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Des  ùx  premiers  (îecles. 

J unifiez,  par  les  Citations  des  Auteurs  originaux] 

m 

% 

Avec  une  Chronologie,  où  Ton  fait  un  abrégé  de 
l'Hiftoire  Ecclefiaftique  &  profane  ;  &  des 
Notes  pour  éclaircir  les  difficultés 
des  faits  &  de  la  Chronologie. 

»  »  •  ■ 

1  • 

.  Par  le  Sieur  D.  T. 

TOME  TROISIEME; 

PREMIERE  PARTIR, 

:   J$ui  comprend  depuis  Van  177» 
jnfqu'en  201. 


A  BRUXELLES. 
Chez  Eugène  Henry  Fricx,  Imprimeur  de  Sa  Majefte 
vis  à  vis  de  l'Eglife  de  la  Madelaine.  M.  DC.  XCIX. 

AVEC  FRJVILEGE  DE  SA  MAJESTE. 
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CHarles  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Ca- 
ftille,  Léon  ,  Arragon,  &c.  a  o&royé  à 
Eugène  Henri  Fricx,  de  pouvoir  luy 
fcul  imprimer  ce  Livre ,  intitulé  :  Mémoires 
four  fervir  à  l'Hiftoire  Ecclejttjlique  des  fix  pre- 
miers fiecles  ,  &c.  Par  &  Sieur  D.T.  dé- 
fendant bien  expreflement  à  tous  autres  Impri- 
meurs &  Libraires ,  de  contrefaire  ou  impri- 
mer ledit  livre  ,  ou  ailleurs  imprimé  porter 
ou  vendre  en  ce  Pays  ,  dans  le  terme  de  neuf 
ansj  à  peine  de  perdre  lefdits  Livres  ,  &  d'en- 
courir l'amende  de  trente  florins  pour  chaque 
♦exemplaire  *  comme  il  fe  void  plus  amplement 
es  Lettres  patentes  données  à  Bruxelles  le  2. 
Janvier  1692. 

Signé  9 

L  o  Y  e  n  s. 
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SAINT 

POTHIN 

E  V  E  S  Q^U  E 

DE  LION, 

SAINT  ATTALE, 

SAINTE  BL  AN  DINE, 

Et  les  autres  Saints  Martyrs  de 
Lion  fous  M.  Aurele. 

ARTICLE  PREMIER. 

Autorité  de  Vhijloircdes  Martyrs  de  Lion  : 
Eftime  que  l'on  en  a  faite. 

TS^*»!^  OU  S  les  Saints  dont  noua 
avons  parlé  jufqu'ici ,  ont 
vécu  à  Rome  &  dans  l'Italie, 
ou  dans  les  provinces  plus 
orientales.  La  France,  l'Efpagnc,  PAfri» 
tiiji.  Ecd,  Tom.  3 .  P.  1 .      A  que 
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$  Saint  Pothin, 

?|ue  8c  l'Illyric,  ne  nous  en  ont  encore 
ourni  aucun  dont  nous  purTions  parler 
avec  quelque  certitude.    Et  mefme  le 
plus  ancien  de  nos  hiftoriensS.  Sulpice 
Suïp.S.hi.  Severe,  difciple  de  S.  Martin,]  '  dit 
l.i.p.ijo.  pofitivement  qu'on  n'a  point  vu  de  mar- 
tyres dans  les  Gaules  avant  M.  Aurcle/ 
la  religion  Chrétienne  ayant  efté  receue 
,  afTez  tard  au  deçà  des  Alpes.    [  Nous 

n'examinons  pas  maintenant  la  vérité 
;  de  cette  parole  célèbre.    Il  nous  fuffit 

de  dire  que  fi  l'Eglife  Gallicane  n'a 
offert  des  martyrs  à  J  e  s  u s-C hrist 
qu'après  quelques  autres,  elle  a  reparé 
ce  défaut  par  le  nombre  &  la  qualité  de 
ceux  qu  elle  luy  a  rendus  après  les  avoir 
xeceus  de  luy. 

Ceft  ce  que  nous  voyons  dans  ceux 
roefmes  dont  nous  parlons  ici,  6c  que 
tout  le  monde  reconnoift  eftre  ceux  que 
S.  Sulpice  Severe  met  pour  les  premiers 

Sui  aient  fouffert  dans  les  Gaules.  Car 
n'y  en  a  guère  dans  l'Eglife  dont  Phi- 
ftoire  foit  plus  belle,  plus  illuftre,  & 
EufXf.c*.  en  mefme  temps  plus  certaine.]    '  Car 
&     elle  a  efté  écrite  par  les  Fidèles  des  Egli- 
fes  de  Lion  8c  devienne,  [quiavoient 
>efté  les  témoins ,  8c  ce  fembïe  mefme 
les  compagnons  de  leurs  fouffrances, 
8c  qui  fe  hafterent  d'en  apprendre  Thi- 
ftoire  J  à  leurs  frères  de  î'Afie  &  de  la 
Phrygic.    [Et  cette  lettre  eft  fi  pleine 
de  pieté,  &  mefme  d'efprit  ,  &  d'une 
fcp.85.  i.b.  éloquence  toute  fainte,]  '  qu'on  croit 
«qu'clleaS.  Irenée  pour  auteur  ,  [parce- 
.qu'on  ne  connoift  perfonne  qui  fuft  plus 
digne  &  plus  en  état  de  la  faire.    Eu  febe 
en  raporte  la  plus  grande  partie i  8c  je 
ne  f^ay  fior>nepeutpasdirequcc'eftle 
•  .  plus 
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ET  LES  MARTYRS  DE  LlON.  3 

plus  bel  endroit  de  fonhiftoirc  ecclefia- 
ftique.J    '  111  avoir  mefme  inférée  tou-  l«f-ci»4«p» 
te  entière  dans  fon  recueil  des  a&es  des  l^!îu4' 
martyrs,  tant  il  la  jugeoit  digne,  com- 
me il  dit  luy  mefme  ,  d'une  éternelle 
mémoire.  '  On  a  quelque  lieu  de  croire  Gr.T.h.Fr. 
qu'on  la  voyoit  encore  du  temps  de  S, ll  c*i8  P« 
Grégoire  de  Tours.  iU 

'  S.  Auguftin  a  aufli  parle7  des  Martyrs  Aug.cur. 
de  Lion,  fur  ce  qu'il  en  avoit  lu  dans  m.c.6.p. 
l'hifioire  d'Eufebe  traduite  par  Rufin.  **>'%A 
'  Nous  avons  une  homélie  que  S.  Eucher  E"r-  Em-h- 
en  a  faite.   ■  La  chronique  d'Alexandrie  cfafjftp? " 
raporte  quelques  particularitez  de  leur  6n.' 
hiitone,  [auuibien  que  tous  ceux  qui 
ont  abrégé  Thiftoire  fie  la  chronique 
d'.Eufebe  :  &  tous  les  martyrologes, 
mefme  les  plus  anciens,  en  parlent  avec 
honneur.]    '  Les  adtes  de  S.Epipode,  Aft.M.^ 
[qui  parurent  écrits  avant  S.  Eu  cher  >]  63-§  * 
la  citent  auffi. 

[Non  feulement  elle  eft  tout  à  fait 
authentique*  mais  le  ftyle  en  eft  fi gra- 
ve, fi  édifiant,  &  fi  fairit,  que  toute* 
jes  paroles  &  les  penfées  y  refpirent  cet- 
te vigueur  evangelique,  &  cette  vertu 
mafle  &  heroïefue  de l'Eglife  primitive. 
Mr.  du  Bofquet  Evefque  de  Lodeve, 
dans  fon  hiftoirc  ecclefiaftique  de  Fran- 
ce, a  témoigné  l'cftimc  extraordinaire 
qu'il  faifoit  de  cette  lettre  toute  apofto- 
lique,  ens'écriant  comme  par  un  tran- 
„  fport  d'admiration  :]  •  Qui  eft  celui  Bofq.U.* 
„  qui  ofei  oit  entreprendre  d'imiter  l'elo-  ,8'P^3» 
„  quence  de  ces  Pères?  Le  bienheureux 
»  efpritdes  martyrs  eft  encore  vivant  dans 
»  ces  paroles  toutes  mortes  qu'elles  font. 
»,  Le  iang  répandu  pour  J.  C.  y  paroift  en- 
»  core  tout  bouillant.   Us  ne  parlent  que 

A  a  de* 
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4  Saint  Pot  h  in, 

des  chofes  qu'ils  ont  vues  ,  qu'ils  ont 
touchées,  qu'ils  ont  endurées,*  &  ils  ne 
raportent  que  les  paroles  qu'ils  ont  re- 
cueillies de  la  bouche  facrée  de  ces 
Saints  ;  ou  celles  qu'ils  ont  employées 
pour  les  exhortera  remporter  la  vi&oire 
fur  l'idolâtrie. 

[Mais  quelle  chaleur  depietéen  doi- 
vent reflentir  des  enfans  de  Dieu  &de 
fon  Eglife  ,  puifque  Jofeph  Scaliger, 
l'un  des  plus  fçavans  hommes  de  ce  der- 
nier iïcclc,  quoiqu'il fuftfeparé du  fein 
de  cette  divine  Mere,  &  qu'ainfî  il  ne 
puft  avoir  au  plus  que  des  fentimens  d'u- 
ne vertu  humaine  &  morale  ,  n'a  pas 
laide  d'écrire  ces  mémorables  paroles 
touchant  les  aftes  de  S.  Polycarpc,  6c 
ceux  de  ces  Saints  martyrs  deFrance.J 
tuf.chr.n.  '  La  lecture  de  ces  martyres ,  dit-il ,  qui  « 
p.m.i.     /ont  les  plus  anciens  de  l'Eglife,  édifie  <« 
0      &  touche  tellement  l'efprw: des  leéteurs  <c 
dévots  8c  religieux,  qu'on  ne  s'ennuie  c< 
jamais  de  les  lire:  &  il  n'y  a  perfonne  « 
:qui  félon  les  mouvemens  de  fa  confeien-  <« 
ce,  ne  puitTe  reconnoiftre  cette  ver itA  « 
Pour  moy  je  puis  dire  devam  Dieu,  que  « 
je  n'ny  jamais  rien  lu  dans  l'hiftoirecc-  «c 
cJefjaftique,  qui  me  lailTe  fi  tranfporté  cc 
de  zele  &  d'ardeur  pour  la  foy  j  qui  «* 
m'emporte  fi  fort  hors  de  moy  mefme,  <c 
&  qui  me  change  en  une  autre  perfonne  «« 

3uejenefuis.  Et  parlant  en  particulier  «« 
el'hirtoire  des  Martyrs  de  Lion,  Peut-  ** 
on  rien  lire,  dit-il,  dansles  monumens  « 
de  l'antiquité  Chrétienne  qui  foit  plus  ** 
auguftecc  plus  digne  de  refpeâ:?  « 

[L'eftime  générale  que  cette  hiftoire 
s'eft  acquife  ,  &  Tintereft  particulier 
que  les  enfans  de  l'Eglife  Gallicane  y  • 
» '  *  *  •  *■  d oi - 
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et  les  Martyrs  de  Lion.  f 
doivent  prendre,  nous  oblige  de  la  im- 
porter avecplus  d  exactitude  que  les  au- 
très;  &  nous  traduirons  prefque  mot  à 
mot  ce  que  nous  en  trouvons  dans  Eufe- 
be ,  ou  plutoft  nous  nous  fervirons  de  la 
traduction  qui  en  a  efté  faite  par  une 
perfonne  également  eminente  en  élo- 
quence 8c  en  pieté ,  après  la  mort  duquel 
elle  a  elle  donnée  au  public.  1 


ARTICLE  II. 


•  s 


Le  peuple  fe  fouleve  contre  les  Chrétiens  : 
Confejjîon  de  S.  Epagathe. 

Cl  Es  Saints  fournirent  en  la  17e  Eun.c.pr. 
.  année  de  M.  Aurele,.  [  "de  J.  C. 

1.  177-3  au  commencement  du  pontificat 
v.  fon  tin  de  S.  Eleuthere.  [M.  Aurele  ■  touché 
tre$i6.  je  ja  grace  ^1  avoit  receue  Dîeu 

dans  la  guerre  contre  les  Quades  par  les 
prières  des  Chrétiens,  avoit  défendu 
fur  peine  de  la  vie  en  i74«delesaccufer 
à  caufe  de  leur  religion  :]  '  mais  laper- 
lecution  recommença  bientoft  par  les 
émotions  que  le  peuple  excitoit  dans  les 
villes  contre  les  adorateurs  du  vray 
Dieu,    '  Elle  fut  fur  tout  fort  grande  ci.P.if4, 
tVS-*       à  Lion  &  aux  environs,  '  où  *ronned' 
*  &c-     permettoit  pas  aux  Chrétiens  de  fe  trou-  P'  f*;'*' 
2.     ver  2  dans  les  lieux  publics  de  la  ville, 
<Jans  les  bains,  dans  les  marchez»  ni  en- 
fin de  paroiftre  en  quelque  endroit  que 
cefuft.    '  Plus  la  ville  de  Lion:  eftoit  BoiLn. 

A  3  gran-  a'r*  8  c- 

t.  en  \66y.  avec  la  vie  de  S.  Ignace  par  le  mefme 
auteur ,  8c  quelques  autres  vies  de  Saints. 

».  ou  '  dans  toutes  les  maifons  des  autres,  n.p.86.i.l>. 


Digitized  by  Google 


6  Saint  Pothin, 

grande  8c  peuplée  ,  plus  la  fureur  des 

{>ayens  s'y  fignala.    Les  magiftrats  8c 
eurs  officiers,  les  capitaines  8c  lesfol- 
dats  ,  tout  le  peuple  hommes  8c  fem- 
mes ,  y  déchiroient  les  Chrétiens  avec 
une  incroyable  cruauté. 
EutXrci.  "  '  Labonté  de  Dieu  parut  merveilleufe 
p.ijj.a.     en  cette  rencontre  j  il  tira  du  péril  ceux 
dont  la  foy  eftoit  foible,  8c  oppofaau 
démon  de  généreux  foldats  armez  d'une 
patience  toute  héroïque  ,  qui  paroif- 
foient  entre  tous  les  autres  comme  de 
fermes  colonnes  de  la  foy  5  Scquin'é- 
toient  pas  feulement  préparez  à  refifter 
avec  fer  meté  à  tous  les  efforts  de  leur  ad- 
verfaire,  mais  mefme  à  l'attaquer  avec 
hardieffe,  8c  aux  dépens  de  leur  fang8C 
de  leur  vie.    Ainfi  ces  Martyrs  illuftres 
ont  terrafle  un  fi  redoutable  ennemi ,  en 
fouffrant  avec  joie  les  opprobres  8c  les  . 
fupplices.  Ils  ont  couru  volontairement 
à  la  mort  pour  aller  à  Jefus-  Chrift  en 
mep ri fant  pour  fa  gloire  les  plus  grands 
de  tous  les  maux:  8c  ils  ont  fait  voira 
tout  le  monde  8c  par  leurs  fouffrances  8c 
par  leur  mort,  la  vérité  des  paroles  de 
rApoftre  ,  Que  les  afiiiâions  8c  les  pet- 
nés  que  nous  pouvons  endurer  en 
cette  vie  ,  n'ont  aucune  proportion 
avec  fa  gloire  dont  nous  jouirons  en 
l'autre. 

Ibid.  ,  '  Ces  grands  fcrviteurs  de  Dieu  fouf- 
frirent  d'abord  avec  une  patience  toutç 
entière,  les  clameurs  8c  les  injures  du 
peuple,  les  coups,  les  tiraillemens» 
c'  '  les  pierres  ,  8c  toutes  les  violences 
qu'une  populace  brutale  8c  furieufe  a 
accoutumé  d'exercercontre  ceux  qu'el- 
le hait  8c  qu'elle  regarde  comme  enne- 
mis* 
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et  les  Martyrs  de  Lion.  f 
mis.  lis  fc  virent  enfermez  1  chez  eux  f 
&  leurs  biens  pillez.    Le  Tribun  qui 
commandoitlesfoidats,  (  carilyavoit  Marc/Priatf 
d'ordinaire  des  troupes  à  Lion ,)  B  &  les  ÏÏSSj. 
magiftratsdela  ville,  les  ayant  [enfui-  "Euf.i.c.ci 
te]  amenez  dans  la  grande  place,  ils  y  '"WJ* 
furent  interrogez  [par  ces  magiftrats] 
devant  tout  le  peuple  touchant  leur  reli- 
gion $  &  comme  ils  confeflferent hardi- 
ment qu'ils  edoient  Chrétiens,  on  le» 
mit  en  prilbn ,  en  attendant  la  venue  du 
Gouverneur  ,  qui  alors  eftoit  abfent. 
Mais  eftant  arrivé  depuis ,  &  les  ayant 
fait  amener  en  fa  prefence  [  pour  les 
juger ,]  il  ufa  envers  nous  de  toute  forte 
de  cruauté  ,  difent  ceux  qui  nous  ap- 
prennent cttte  hiftoite,  [qu'on  peut 
juger  par  là  avoir  eu  eux  mefmes  beau- 
coup de  part  aux  fouffrances  des  mar- 
tyrs,] '  &  c'eft  ce  qui  paroift  encore  en  p.i*6\  C| 
divers  endroits^  iy7.a.b. 

'  Vettius  Epagathus,  eftoit  prefent.  p.*r 6a\iU 
Ceftoit  un  homme  illuftre  par  fa  qua-  P-86xb- 
lité.    '  Car  Leocade  defeendu  de  luy>  Gr.T.h.Fr. 
cft  appelle  par  S.  Grégoire  de  Tours  le  1-1»C-3,P* 
premier  Sénateur  des  Gaules  :  [  &  la  fa*  H* 
mille  des  Vettes  ou  Veûes  a  elle  long- 
temps célébré  à  Rome,  comme  on  le 
voit  par  l'hiftoire  *  &  par  un  grand;non> 
bre  d'infcriprions.    Mais  ce  quirendoit 
celui-ci  veritableracai:  illuftre,]  '  c'eft  Eufï.j.c.i; 
qu'il  eftoit  Chrétien*  '  &  un  difciple 
fincere  de  J.C.fuivant  P  Agneau  par  tout, 
oùilalloiti  '  tout  rempli  d'amour  pour  p.ifrcA. 
Dieu,  &  de  charité  pour  le  prochain,  à 
qui  il  eftoit  toujours  preft  de  rendre  tor*- 
te  forte  defervice,  en  forte  que  la  vieû- 

A  4  pure 

» 

I.  C'eft  app.  ce  que  marque  <rvyjc\tî<rttt ,  pluteft 
^uc  U  pi  iion  publique  où  ils  furent  mis  enfuitc. 


*  Saint  Pot  h  in, 

pure  &  fi  fainte  qu'il  avoit  menée  ju£  1 
qu'alors,  luy  pouvoic  faire  rendre, 
quoiqu'il  fuft  fort  jeune,  ce  témoignage 
fi  glorieux  que  la  parole  divine  rend  au 
Prcftre  Zacaric,  d'avoir  toujours  mar- 
ché fans  reproche  dans  la  voie  delà  ju- 
ftice ,  &  d'avoir  obéi  à  tous  les  corriman- 
demens  du  Seigneur.    Comme  doncil 
eftoit  plein  d'ardeur  pour  Dieu,  animé 
du  zele  de  l'Efprit  Saint  indigné  de  voir 
qu'on  agift  avec  une  fi  vifible  injuftice , 
il  commença  à  reprendre  hautement  la 
paillon  du  Gouverneur,  &  demanda 
qu'on  luy  permift  de  pârler  pour  ladé- 
fenfe  des  Chrétiens,  promettant  de 
prouver  clairement  qu'ils  n'eftoient 
coupables  ni  de  crimes ,  qi  d'impiété. 
>.ij$.t.        '  H  n'eut  pas  fitoft  ouvert  la  bouche, 
que  comme  il  eftoit  fort  connu,  tous 
!  ceux  qui  eftoient  autour  du  tribunal,  fe 

mirent  à  crier  contre  luy:  &  d'autre  part 
le  Gouverneur  offenfé  de  ce  qu'il  luy 
[reprochoit  bien  clairement  de  condan- 
ncr  des  innocens  fans  les  entendre ,]  luy 
demanda  pour  toute  réponfe  s'il  eftoit 
Chreftien:  Ce  que  le  Saint  ayant  con- 
feffé  à  haute  voix,  on  le  mit  à  l'heure 
mefme  avec  ceux  qui  eftoient  defti  nez 
aumartyre:  &  on  l'appella  depuis  "l'A- 
vocatdesChreftiensi  &  certes  avec  très 
-  grande  raifon ,  puilqfue  l'Efprit  Saint  ap- 
pelle dans  l'Ecriture  noftre  Paraclet, 
c'eft-à-dire  noftre  confolateur  &  noftre 
avocat,  faifant  fa  demeure  dans  fon 
ame,  le  rempliflbit  d'une  charité  fi  ar- 
dente, qu'il  donnoit  avec  joie  fon  fang 
*    .      Se  fa  viepour  la  défenfe  de  fes  frères. 
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et  les  Martyrs  de  Lion;  $ 

* 


.  ARTICLE  III. 

Dix  Chrétiens  abandonnent  la  foy  :  Quel- 
ques efclaves  accufent  les  Fidèles  de 
crimes  horribles. 

[1"   A  rigueur  que  le  Gouverneur 
1  4  exerça  contre  les  Chrétiens ,]  '  fit 
un  [trifte]  difeernement  entre  ceux  qui  p,l*6b# 
eftoient  préparez  a  une  fi  grande  épreu- 
ve, &  ceux  qui  ne  s'eftoient  pas  encore 
aflez  exercez  pour  cela*    Car  les  uns 
ci  xfv-  •  comme  de  dignes  chefs  des  martyrs» 
To^ofp-  confeïïerentgenereufement  leur  foy,  & 
Tvç*t.    embrafferent  avec  joie  tous  les  tour- 
mens  qui  eftoient  la  fuite  de  cette  con- 
fefiion  :  mais  les  autres  fe  trouvèrent 
trop  foibles  pour  fou  tenir  un  Ci  grand 
combat.    Il  y  en  eut  environ  dix  qui  fe 
laiiTerent  abattre,  8c  qui parleurchutc 
ne  caulerent  pas  feulement  une  fenlible 
,  douleur  à  leurs  frères,  '  mais  refroidi-  c. 
rent  beaucoup  le  zele:de  ceux  qui  n'a- 
yant pas  encore  elle  pris,  fuivoicntles 
i.     Confefleurs  pour  les  affilier  ,  .!  bien 
qu'ils  ne  le  puflent  faire  qu'avec  beau- 
coup de  peine  &  de  péril-    Tous  les  Fi- 
dèles fe  trou  voient  donc  /àifis  de  fra-  ^ 
yeur,  non  qu'ils  appréhenda  lient  les 
tourmens,  mais  par  ce  qu'ils  craig  noient 
que  quelqu'un  ne  fuccombaft  i  la  fin  *  . 

fous  leur  violence. 

'  On  prenoit  cependant  tous  les  jours  ibid. 

{duiïeurs  Chrétiens,  dignes  de  remplie 
e  nombre  de  ceux  qui  eftoient  tombez, 
en  forte  que  tous  les  hommes  eminens 

A  s  ca 
U  Kdbrtç  neirrx  tcc  fouet  a**  o-gom  $• 
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Saint  Pot h in, 
en  doârine  &  en  pieté  qui  gouver- 
nement &  qui  foutenoient  les  deux  Egli- 
fes  [  '  de  Lion  8c  de  Vienne,]  tombe-  Not  E 
rent  entre  les  mains  des  perfecuteurs. 
d.     1  Mais  comme  le  Gouverneur  avoit 
commandé  qu'on  fift  une  recherche 
exaâe  de  tous  les  Chrétiens ,  on  prenoit 
avec  eux  quelques  uns  de  leurs,  efclaves 
qui  eftoient  idolâtres  ,  lesquels  crai- 
gnant de  fouffrir  les  mefmes  peines  dont 
ils  voy  oient  tourmenter  les  Saints,  dé- 
posèrent fauflement  à  lafollicitation  des. 
foldats ,  8c  pouffez  par  la  malice  du  dia- 
ble, que  ks  Chrétiens  mangeoientdes. 
enfans,  6c  corn metr oient  desinceftes,, 
ainfi  que  les  Edipes  8c  les  Thyeftes  de 
leurs  fables,  &  leur  imputèrent  mille 
autres  crimes  abominables ,  qu'il  ne 
nous  eft  pas  feulement  permis  de  nom- 
mer dans  la  religion  Chrétienne ,  8c  que 
Ton  peut  croire  m cfme  avec raifon  n'a- 
voir jamais  efté  commis  par  aucun  hom- 
me,  tant  leur  c  no  r  mite  eft  grande,  8c 
leur  excès  inoui. 
jnft.ap.i.      '  Ceft  ce  qui  s'eftoit  faitdeslecom- 
p.jo^.      mencement  de  la  perfecution  de  M.  Au- 
rele:  8c  S.  Juftin  avoit  montré  deflors. 
combien  il  eftoit  deraifonna  ledes'ar- 
EttCUftci.  refter  aces  fortes  de  dépofitions.   '  Ce- 
p.i56.d.    pendant  auffitoft  que  le  bruit  s'en  fut  ré- 
pandu dans  le  public,  tout  le  peuple  s'ir- 
rita contre  les  Chrétiens  avec  une  fureur- 
fi  étrange,  '  que  ceux  mefmes  qui  le* 
avoient  traité  jufqu'alors  avec  quelque 
.  modération  "  par  le  refpeâ  de  la  pa- 
rente  8c  de  l'amitié,  devinrent  auffi  onjr**. 
emportez  que  les  autres.  L'on  vit  alors 
l'accompliffement  de  cette  parole  du 
Sauveur:  Il  viendra  un  temps,  où  qui-<* 

.  con-  <* 
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et  les  Martyrs  de  LïonJ  ti 
„  conque  vous  fera  mourir,  crbira  faire 
t,  un  i acr i fice  agréable  à  Dieu. 

'  IleftimpolTiblederaportcrlestour-  alB.p.87: 
mens  que  les  martyrs  fouffrirent  en-  !*d* 
fuite.    Car  les  démons  faifosent  tous 
leurs  efforts  pour  tirer  aufli  deleurbou- 
t\  t£i   che  "  l'aveude  quelqu'un  de  ces  crimes 
fiXeur-   horribles  dont  leurs  efclaves  les  accu- 
<Pvfjuay.  foi  en  t. 

 ,  :  ,  

ARTICLE  IV. 

Triomphe  Je  la  grâce  dans  &*  Blmd'me. 

•  T   A  haine  du  peuple ,  du  Gouver-  Eufl-r-cfs  : 

I .  M  neur  &  de  fes  bon  éclata  P«i*7*b* 

particulièrement  contre  le  Diacre  San- 
1.    âe,  1  qui  eftoit  de  Vienne  i  contre 
Mature ,  qui  bien  qu'il  n'euft  efté  bat- 
tizé  que  depuis  peu ,  eftoit  néanmoins 
un  généreux  athlète  de  Jefus-Chrift  ; 
contre  Attale  originaire  de  Pergame 
[en  Afie,J  que  l'on  av  oit  toujours  con- 
rmt  «V  iïderécommela  colonne  &  l'appui  "  de* 
t*v§*  C^tétic™  des  Gaules»  &  enfin  centre 
une  fille  nommée  Blandinc ,  dont  YiU 
luftre  exemple  a  tait  voir  clairement, 
que  les  perfonnes  qui  paroiflent  quel- 
quefois  les  plus  viles  Se  les  plus  méprifà- 
bles  devant  les  hommes  par  la  bafft-flè  de 
leur  condition ,  font  fou  vent  très  dignes 
d'eftime  devant  Dieu,  par  la  grandeur 
du  véritable  amour  qu'elles  luy  por- 
tent. 

1  Elle  eftoit  efclave ,  &  avoit  le  corps  c.c£ 

A<6  >  très 

1.  0»-  ne  voit  pas  bien  eftoit  feulement  orif.i^ 
mire  de.  Vienne,,  on  t*tl  en  eftoit  Diat/c  Wc«^ 
«oint  U  dernier  par  ç-i  ft  plu»  probable* 
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1  il         'Saint  Pothin, 
trcsfoible  :  de  forte  que  les  autres  Chré- 
tiens ,  &  fa  mainreflc  mefme,  qui  eitoit . 
auflî  entrée  dans  le  nombre  des  mar- 
tyrs, craignoient  extrêmement  qu'elle 
n'cuft  pas  mefme  la  hardieflc  de  confef- 
fer  quand  on  l'interrogeront  qu'elle 
eftoit  Chrétienne.    Cependant  elle  fe 
-trouva  remplie  d'une  telle  force  d'efprit, 
&  d'une  telle  vigueur  décourage»  que 
les  bourcaux  qui  depuis  la  pointe  du  jour 
jufqu'à  la  nuit,  n'a  voient  cette  de  la 
tourmenter  les  uns  après  les  autres,  & 
de  luy  faire  fouflfrir  tous  les  fupplices 
imaginables  ,  furent  enfin  lalTez  eux 
mcfmes,  &  tout  à  fait  abattus  de  fatigue 
;  &  de  travail.    Ils  avouoient  publique- 
•  ment  que  cette  fille  les  avoît  vaincus,  8c 
qu'il  ne  leur  reftoit  plus  aucun  genre  de 
torture,  qu'ils  n'euflent  employé  con- 
tr'elîe inutilement.    Useftoient  furpris 
&  admiroient  tout  enfemble  de  voir  vi- 
vrc  encore  une  perfonne  .  dont  le  corps 
eftoit  couvert  de  mille  plaies ,  &  déchire 
de  toutes  parts ,  Se  ils  afïuroient  devant 
tout  le  peuple,  que  le  moindre  des  tour- 
mens  qu'ils  luy  avoient  fait  endurer, 
eûort  feul  plus  que  fuffifant  pour  luy  fai- 
re perdre  la  vie. 
d.  -  '  Mais  comme  la  chaleur  du  combat 
donne  de  nouvelles  forets  aux  vaillans 
athlètes,  de  mefme  la  confeffion  delà 
foy  Chrétienne  infpiroit  une  nouvelle 
vigueur  à  cette  bienheureufe  martyre; 
&  ces  paroles  qu'elle  prononçoit  [fans 
ceffè,]  Je  fuis  Chrétienne*  &onneeom- 
J    met  aucun  Crime  parmi  nom,  adoucif- 
foient  fes  plus  cuifantej  douleurs,  luy 
rendoient  agréable  la  fouffrance  des  plus 
£randes  pemes ,  8c  éloignoient  d'elle 
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et  lis  Martyrs  de  Lion.  13 
l'aigreur  &  l'amertume  de  tous  les  maux 
les  plus  fenfiblcs. 

[Aufli  l'Eglife  femble  avoir  eu  un  rer- 
fpedè  tout  particulier  pour  cette  Sain- 
te.]   '  S.  Eucher  dans  l'homçlie.  qu'il  Euf.Em  or. 
a  faite  fur  les  Martyrs  de  Lion,  ne  nom-  ,I*P-34*. 
me  en  particulier  que  fa  Blandine ,  com- 
me i]  l'appelle,  &  le  faintEvefquePo- 
thin,  [dont  nous  parlerons  bien toft. 
Ufuard  s'arrefte  particulièrement  à  dé- 
crire fon  martyre.]    '  Adon  1  la  met  Ado,ijun, 
à  la  telle  de  tous  les  autres,  comme  fi  la 
fefte  qui  leur  eft  commune  à  tous,  fe 
faifoit  particulièrement  pour  elle.  '  Be-  HolLmirt9 
de  fait  la  mefme.chofej  &  mefmeilne  11  P**.t>. 
nomme  qu'elle  félon  quelques  roanu- 
ferits.    '  La  vie  de  S.  Clair  Abbé  au  '  jan 
diocefe  de  Vienne  fur  la  fin  du  VIIe  fie-  '  3  t0tl*- 
de,  appelle  du  nom  de  Stc  Blandine  une 
eglife  du  mèfmediocefe  dédiée  en  l'hon- 
neur de  cette  Sainte,  &  des  autres  mar- 
tyrs fes  compagnons.   '  Cette  vie  luy  54. 
donne  la  qualité  de  Vierge.  [L'Eglife 
de  Vienne  appelle  encore  la  fefte  des 
Martyrs  de  Lion,  la  fefte  de  Ste  Blan- 
dine &  de  fes  compagnons ,  &  ne  nom- 
me qu'elle  non  plus  dans  TOraifon. 
Nous  n'avons  encore  parlé  que  du  com- 
mencement de  fon  martyre  :  nous  en 
▼erronsbientoft  la  fuite,  8c  enfin  le  cou- 
ronnement.] . 

J.  Sânit* Bhniiu* ,  cum&.mArtjribus  &t» 
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ARTICLE  V. 

Confiance  aimtrAbU  de  S.  San&e 
DiAcrt. 

Enf.l.jr.c;!.  '  T  A  patience  admirable  du  Diacre 

P'*57^  I  ^Sanfte,  femble  eftrcaudeflusde 
toute  créance  ,  Se  furpafter  toutes  les 
peniées  des  hommes,  aufiibien  que  les 
tourmens ^u'ilfourrrit.  Car  les  bou- 
reaux  efperant  arracher  de  fa  bouche 
par  la  multitude  8c  la  grandeur  de  leurs 
tourmens,  quelque  parole  indigne  de 

p.i  j&ju  lu  y  y  il  leur  refifta  avec  une  telle  "  fer-  hx*eci~ 
meté  d'cfprit ,  qu'il  ne  voulut  pas  mef-  nu 
*  me  leur  dire  ni  ion  nom  ,  ni  celui  de  fon 
pays  ,  ni  de  fa  ville»  nis'ileftoitefclave, 
ou  d'une  condition  libre.  Il  ne  répon- 
dit jamais  autre  chofe  à  tout  ce  qu'on 
luy  put  demander  ,  .que  ces  paroles ,  Jt 
fuis  Chrétien-,  &  on  ne  put  jamais  tirer 
de  luy  d'autre réponfe. 

Sfeia,  '  Ce  courage  inébranlableaugmenta 

de  telle  forte  la  colère  du  Gouverneur  8c 
des  boureaux,  que  n'ayant  plus  de  fup- 
plice  dont  ils  le  puflent  tourmenter, 
t>.  *  ils  s'aviferent  enfin  de  luy  brûler  les 

membres  du  corps  "  les  plus  délicats  8c  rôt- 
ies plus  fenfibles,  avec  des  lames  de  cui-  j*t*- 
vre  toutes  ardentes.    Mais  quoique  le  tojç, 
faint  martyr  fouffrift  défi  violentes  8c  de 
fi  fenfibles  douleurs,  néanmoins  il  de- 
meura ferme  &  inébranlable  dans  la 
confefiïon  de  fa  foy }  pareeque  Jafource 
divine  de  cette  eau  falutairc  8c  vivifian- 
te, qui  fort  des  entrailles  facrées  de  J  E- 
sus,  répandoit  fur  lu;,  comme  une 
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rofée  celcftc,  &  luy  infpiroit  une  vu 
#        gueur  &  une  force  invincible.  Tout 
ion  corps  portoit  les  marques  de  ta 
cruauté  qu'on  avoit  exercée  contre  luy. 
On  pouvoit  plutoft  dire  que  tout  fon 
corps  n'eftoit  qu'une  plaie que  non  pas 
cvvtc*    qu'il  fuft  couvert  de  plaies.    ■  ll  eftoit 
Trsco-fjut-  ^out  courbé  8c  tout  retiré,  &  il  avoit 
tjùi^      perdu  toute  la  figure  d'un  homme.  Mais 
Jefus-Chrift  qui  foufFroit  en  luy,.  '  fit  c. 
alors  des  chofes  merveilleufes  pour  la 
gloire  de  fon  Nom,  pour  laconfufion 
de  fon  ennemi ,  8c  pour  apprendre  à 
toute  la  pofterité  par  un  exemple  fenfi- 
ble,  que  rien  n'eft  à  craindre  quand  on 
a  l'amour  du  Pere  éternel,  8t  que  la 
douleur  n'eft  point  f^nûble  quand  on 
fouffre  pour  lagloire  de  Jesus-Chpist. 

'  Car  peu  de  jours  après  les  barbares  ;bi(j# 
tourmentèrent  de  nouveau  le  faim  Dia- 
cre, dans  lapenféequeluy  raifantfouf- 
frir  les  mefmes  fupplices  qu'aupara- 
vant, &  dans  les  mefmes  membres  où 
l'enflure  &  l'inflammation  fe  voyoient 
par  tout,  ils  triompheroient  d'autant 
•  plus  ailémenr  de  fa  confiance  8c  de  fa 
magnanimité,  qu'ils  le  voyoient  deja  ré- 
duit a  n'endurer  qu'avec  peine  qu'on  le- 
touchait  de  la  main*  ou  qu'au  moins  il 
mourroit  dans  les  toui  mens,  &  caufe- 
roit  par  fa  mort  de  l'horreur  8c  de  l'effroi 
dans  i'ame  des  autres  Chrétiens.  Mais  il 
arriva  tout  le  contraire  de  ce  qu'ils  pre- 
tendoient.  '  Le  corps  du  martyr  prit  de 
nouvelles  forces  dans  ces  nouveaux  fup- 
plices, fe  redrelTa  8c  recouvra  fa  pre- 
mière forme,  contre  l'attente  8c  avec 
,  l'admiration  de  tout  le  monde  ,  & 
fe  trouva,  parfaitement  rétabli  dan* 
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l'intégrité  de  toutes  lés  parties ,  &  dans 
l'ufage  de  tous  fes  membres.  De  forte 
que  par  la  grâce  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  j  ces 
féconds  tourmens  ne  luy  tinrent  pas  tant 
lieu  de  fouffrances  8c  de  maux ,  que  de 
remède  à  fes  foufiranecs  2c.  à  fes 
maux. 


AftTIC  LE  VI. 


iilù  revient  de  l'apoflafie:  S.  Fothin, 
Eve/que  de  Lion  eji  prit ,  confefi- 
fejESUS.CHRIST,  & 
meurt  en  prifon. 

'  T?  N  t  r  e  ceux  qui  avoient  renonce"  à* 
i.p'/s.6  J^lafoy,il  y  avoit  une  femme  nommée, 
d.  '        fBiblis,  *  que  le  diable  penfoit  déjà  pof  je.  1  **" 
feder  abfolumcnt  :  &  deiirant  d'auge  *Note 
menter  encore  fa  condannation  par  les  j. 
calomnies  &  les  blafphemes  qu'il  luy* 
vouloit  faire  prononcer  [contre  les 
Chrétiens ,  ]  il  la  fit  mettre  à  la  queftion, 
la  regardant  comme  une  perfonne 
lafche  8c  fans  cœur ,  toute  abatue  par.  fa: 
première  faute  ,  [8c  capable  ainfi  de 
confirmer  ce  que  les  efclaves  avoient 
déjà  dépofé  contre  les  Chrétiens.  ] 
Mais  elle  revint  à  foy  parmi  les  tour- 
mens ,  8c  fc  réveillant  comme  d'un  pre- 
fond  fommeil ,  les  douleurs prefentes& 
paffageres  qu'elle  reflentoic  l'avertirent 
de  fonger  ferieufement  aux»  peines 
futures  8c  éternelles  de  l'enfer.  Ainfi, 
bien,  loin  de  rien  dire  contre  les  Chré- 
tiens» elle  fit  cette réponfe  genereufe  : 
Cù  minent  feroit-il  poiTible  que  ceux  », 
iqui  il  eft  défendu  de  manger  du,..  . 

fangV 


Digitized  by  Goog 


4- 


et  les  Martyrs  de  Lion.  17 
fang  des  belles  ,  fe  puflent  refoudre  à 
„  manger  mefme  leurs  propres  enfans. 
De/lors  elle  confefla  hautement  qu'elle 
cftoit  Chrétienne  ,  &  rentra  par  cet- 
te confeflion  glorieufe  dans  la  focieté 
des  autres  martyrs. 

La  providence  divine  vpulut  que  E^Em.h. 
ce  grand  facrifice  de  fon  peuple  ne 

Note  pas.  fansPontifc-    a  L'Eglife  de  ci. p.  179- 

Lion  avoit  alors  pourEvefquele bien-  c,dt 
heureux  *  Pothin  âgé  de  plus  de  90. 
ans  ,  [  &  ainfi  il  pouvoit  avoir  cité 
difciple  des  Apoftres  mefmes.  On 
le  reconnoift  pour  le  premier  Evef- 
que  de  Lion  :  mais  on  ne  dit  point 
de  qui  il  avoit  receu  la  million  8c 
l'ordination.  ]  Outre  fon  grand  âge, 
il  eftoit  fi  foible  de  corps  qu'il  pou- 
voit à  peine  refpirer:  mais  fafoiblef- 
fe  eftoit  fou  terme  par  l'ardeur  dribn 
courage  ,  &  par  le  defir  du  martyre 
dont  i*n  cœur  eftoit  embrafé.  Auf- 
fi  il  fembloit  que  Dieu  ne  luy  con-  . 
fervaft  la  vie  que  pour  luy  accorder 
cet  honneur ,  &  triompher  en  fon 
corps  ,  '  afin  que  ce  Saint  après  luy  EuH  Em.h. 
avoir  offert  le  facrifice  du  corps-  du 
Seigneur,  luy  offrift  une  nouvelle"' 
hoftie,  en  s'offrarit  luy  mefme  à  la 
vue  des  peuples  &  des  magiftrats, 

[Ayant  donc  efté  trouvé  par  les  f uDr  J V 
perfecuteurs ,  ]  ;il  fut  [tantoft]  trai-  p'  ^  ' 
né,  &  [tantoft]  porté  par  les  foldats 
jufque  devant  le  tribunal  du  Gouver- 
neur ,  accompagné  des  magiilrats 
Ja  ville ,  &  d'un  nombre  infini  de 
de  payens  ,  qui  crioient  contre  luy 
comme  s'il  euft  eftéj  es  us-Chris  t 
»cfmc ,  [  &  le  Dieu  de  ceux  cju'ils 
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ha ï iloient  fi  fort.    Rien  de  tout  cela  ne 
l'effraya:  ]  il  fit  unegenereufe  profeftîon 
denoftrefoy,  &  le  Gouverneur  l«y  a-  tt 
yant  demandé  quel  eftoit  le  Dieu  des  u 
Chrétiens ,  il  luy  répondit  ;  Vous  le  con- 
noiftrez,  fi  vous  eftes  dignes  de  le  con- 
noiftre. 

P^i5o.a.  On  le  tira  auflîtoft  avec  violence  de 
ce  lieu,  &on  commença  à  luy  donner 
mille  coups.  Ceux  qui  eiïoient  auprès 
de  luy  le  frapoieat  infolcmment  avec  les 
pieds  Se  les  mains,  fans  avoir  aucun  ref- 
pcdfc pour  une  vieillcfle  fi  vénérable;  & 
ceux  qui  en  eftoient  plus  éloignez  luy 
jettoient  tout  ce  qu'ils  pou  voient  ren- 
contrer ,  s'imaginant  eftre  coupables 
.d'un  grand  crime  &  d'une  horrible  im- 
pieté, s'ils  ne  le  perfecutoient  de  toutes 
.  leurs  forces,  par  eequ'ilseroy  oient  ven- 
ger ainfi  les  injures  faites  à  leurs  dieux. 
iblH.  '  Ce  faint  Evefque  n'ayant  donc  pref- 

Euf.Em.  que  plus  de  vie,  fut  mis  en  prifiSn,  & 
deux  jours  après  il  rendit  l  efpnt  :  '  heir- 
reux  d'avoir  dû  la  fin  de  fa  vie  non  à  ladé- 
f aillance  de  la  nature ,  mais  à  lagrace  que 
Dieu  luy  faifoit  de  i'appeller  à  une  fi 
p-  ?4-  *•  grande  gloire.  11  fut  joint  à  fes  enfan* 
?-  *•  pour  recompenfe  du  foin  qu'il  avoit  en 
de  les  préparer  au  martyre:  &  l'exem- 
ple de  fairaort  leur  donnant  encore  une 
nouvelle  force,  ils  fe  jetèrent  plutoft 
avec  ardeur  au  milieu  des  fupplices  qui 
kur  eftoient  préparez',  qu'ils  ne  les  re- 
ceurent  avec  patience* . 
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A  R  T  I  C  L  E  VII. 

Souffrances  des  Chrétiêm  dans  la  frifan j 
flufieurs  y  meurent  :  Funefte  état  de 
ceux  ^ui  ai  oient  renoncé  à  la  foy. 

LE  diable  voyant  que  la  patience  de  Erfl-f.* 
ces  bienheureux  >  fortifiée  par  la 
grâce  de  J  e  s  u  s-C  h  R 1  s  T,rendoit  vains 
&  inutiles  les  fupplices  les  plus  cruels ,  il 
refolut  d'agir  contr'eux  d'une  autre  ma- 
nière. Car  après  les  avoir  jetrez  en  pri- 
fon,  on  les  enferma  dans  les  cachots  les...;>rv 
plusobicurs&  les  plus  affreux.  On  leur 
mit  les  pieds  dans  les  ceps>on  les  leur  tira 
avec  des  violences  extrêmes;  1  &  on  leur 
fit  foufîrir  tous  les  autres  mauvais  traitc- 
mens  que  les  boureaux  pou  voient  faire  à 
des  prifonniers  contre  qui  ils  eftoient  a- 
nimez,  &  par  eux  mefmes,  8c  par  les 
démons  qui  les  poffedoient. 

'  Auflï  la  plufpart  [des  Confeffeurs]  b; 
moururent  dans  la  prifon,  étouffez  [par 
k  mauvais  air,  ]  Et  il  n'y  eut  néanmoins 

aueccux,  que  Dieu  vouloit  alors  tirer 
u  monde  par  cette  voie.  Car  il  luy  plut 
de  faire  éclater  en  cela  mefme  fa  gloire 
[8c  fa  toutepuiflance.  ]  '  Ainfi  de  jeunes  * 
gensprisdepuis  peu,  8c  dont  les  corps 
n'avoient  point  efté  abatus  par  les  fup- 
plices, ne  pouvoient  néanmoins  fup-  . 
porter  les   incommoditez   des  ca- 

chots 

I.  jufques  au  cinquième  trou  ;  [ce  qui  cft  fouvent 
marqué  dans  les  adtes  des  martyrs  :  mais  on  auroit 
peine  à  l'exprimer  d'une  mauicre  qui  fift  comprendre* 
çc  quec'eftoit.    On  n'etendoit  quelquefois  que  ju&  Euf.  n.  pi 
auesau  quatrième  trou  ]  >  On  peut  voir  les  notes  de  7y. 
Mr.  Valois  fur  Eufebc.  1 .  a.  b. 
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te  chots,  &  y  mouroient:  Et  en  mefme 
temps  d'autres  qui  avoient  elle  tour- 
mentez avec  tant  d'excès  que  l'on  ju- 
geoit  que  quelque  foin  que  l'on  prift 
d'eux»  ils  ne  pourroient  jamais  guérir» 
vécurent  dans  la  prifon  fans  cft re  affiliez 
par  les  hommes  ,  mais  tellement  for- 
tifiez par  le  Seigneur  8c  dans  le  corps  8c 
dansl'ame»  qu'ils  fortifioient  8c  confo- 

p.  iSf.a.  1  oient  eux  m cfmes  les  autres.'  Les  corps 
de  ceux  qui  moururent  dans  la  prifon  > 
turent  jettez  aux  chiens*  8c  on  les  gar- 
doit  avec  foin  nuit  8c  jour  pour  ofter  aux 
Chrétiens  laconfolaiiondeles  enterrer. 

p.i5o.a.b.  '  La  providence  de  Dieu  fe  fignala  en- 
core alors  mervcilleufemcnt  dans  un  au- 
tre fujet  »  8c  l'infinie  mifericorde  de 
noftrc  Seigneur  s'y  fit  remarquer  d'u- 
ne manière  fi  extraordinaire  ,  qu'il  ne 
s'eft  peuteftre  jamais  rencontré  parmi 
les  Chrétiens  un  effet  auffi  vifible  8c  aufli 
rare  de  fa  bonté,que  celui  qui  parut  alors; 
quoique  d'ailleurs  il  foi t  très  conforme 
.  à  fa  grandeur  8c  à  fa  puiflance  infinie. 
'  Car  les  Chrétiens  qui  avoient  trahi 
leur  foy  ,  furent  auffi  emprifounezvr  /  - 
leur  perfidie  ne  leur  ayant  fervi  de  rien: 
8c  mefme  on  ne  les  traitoit  pas  avec 
moins  de  dureté'  que  les  autres.  Mais 
.  au  lieu  que  ceux  qui  confefToicnt  Jésus- 
Christ  efioient mis  dans  les  fers  ea 
qualité  de  Chrétiens-,  8c  fans  qu'on  les 
.  aceufaft  d'aucun  autre  crime  ;  les  apof- 
tats  eftoient  retenus  en  prifon  en  -qua- 
lité de  criminels  8c  d'homicides.  Ils 
fe  trouvoient  ainfi  plongez  dans  une 
double  affli&ion ,  8c  beaucoup  plus  tour- 
mentez que  les  Confeiïèurs.  Car  ceux- 
ci  cûoicat  confolez  par  la  joie  de  fouffrir 

le 
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le  martyre ,  par  l'efperance  des  promcf- 
fes  éternelles  ,  par  l'ardeur  de  leur  a- 
mour  envers  Jesus-Christ  &  par 
PafTiftance  &  la  protection  de  Te/prît 
de  Dieu.  Et  ceux  là  au  contraire  eftoient 
x     li  fort  agitez  &  fi  abatus  par  le  poids  &  le 
xetTu.     remords  de  leur  confeience,  que  *  dans 
T*ç       tous  les  endroits  ôù  ils paflbient,  tout  le 
fo<J*$.     mondeles  reconnoiffoit  en  Içs  regardant 
feulement.  LesConfefleursparoifToicnt 
avec  une  gayeté  extiaordinaire*  on  vo- 
&1>j$  **i  yoit  éclater  fur  leur  vilage  v  unt  beauté 
ZzfiTcç.  &  une  fplendeur(  toute  celeflej  ]  leurs 
chaînes  mefmes  leur  donnoient  de  la 
grâce  ,  &  leur  fervoient  d'ornement. 
Et  de  plus  ilfortoit  de  J.  C.  régnant  dans  a. 
ces  ames  pures*  une  odeur  li  douce  8c 
li  agréable,  que  quelques  uns  s'imagi- 
wxrjuw-.   noient  qu'ils  eftoient  parfumez  des  "plus 
xf.       excellentes  odeurs.  Les  apoftats  au  con- 
traire eftoient  triftes,  défaits,  horribles 
avoir,  8c  tout  couverts  de  confufiori  Se 
de  honte.  Les  payens  mefmes  les  trai-  ' 
toient  de  lafches& d'effeminez,&  leur 
difoient  milleinjures:  &  après  avoir  per- 
du le  nom  fi  faint,  fi  glorieux,  &  fi  fa- 
lutaire  de  Chrétiens,  ils  avoient  enco- 
re la  douleur  8c  la  honte  de  palier  pour 
des  homicides.  Ce  déplorable  fpe&acle 
donnoit  de  la  force  &  du  courage  à 
tous  les  autres  Chrétiens  :  8c  ceux  qui  fu- 
rent pris  depuis  confelTerent  hautement 
&  fans  hefiter  la  vérité  de  leur  foy  8c  de 
leur  religion.  [Nous  verrons  dans  la  fui-  % 
te  comment  Dieu  fit  mifericorde  à  ceux 
mefmes  qui  eftoient  tombez  dans  Pa- 
poftafie.] 
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ARTICLE  VIII. 

> 

Martyre  de  S.  Mature*  &  de  S.  Sanftez 
Nouveaux  tourmens  de  S**  Blandine  : 
J>$  S.Attale\  Le  Gouverneur 
confulteM.Aurele. 

'T  E  temps  arriva  enfin  auquel  Dieu 
£aC!*.e.i.  JL,voulut  c<>uronner  [d'une  manière 
p.i6i.a.b.  publique  Scglorieule]  quelques  uns  des 
iaints martyrs.  Mature,  Sandre, Blan- 
dine ,  6c  Attale  furent  condannez  à  eftre 
expofez  aux  beftes ,  &  l'on  donna  exprés 
-  un  combat  de  beftes  pour  faire  cette  exé- 
cution. On  les  amena  donc  dans  le  lieu 
deftiné  à  ces  fpeâacles  dignes  de  la 
cruauté  des  payens.  Mature  &  San£te  y 
foufl rirent  de  nouveau  toutes  fortes  de 
tourmens  avec  autant  de  fermeté'  que 
s'ils  n'eneuflent  encore  fouffert  aucun , 
ouplutoft  comme  des  athlètes,  qui  a- 
yant  déjà  pluiïeurs  "  fois  icrrafle  leurs  , 
adverfaires,  entreprennent  avec  joie  un 
dernier  combat,  qui  leur  doit  faire  ga- 
gner la  couronne.  Ils  furent  1  plufieurs  u 
fois  battus  à  coups  de  fouet,  comme  on 
a  accoutumé  de  traiter  en  ce  lieu  les  fee- 
lerats.Onlesfit  déchirer  par  les  beftes:  & 
on  leur  fit  encore  endurer  tous  les  autres 
fupplices  dont  la  fureur  du  peuple  fe  put 
avifer ,  l'un  criant  qu'on  les  toui  mentaft 
d'unemaniere,  &  l'autre  d'une  autre. 
.      '  Enfin  on  les  fit  affèoir  dans  des  chai- 
0  fesdefer  [toutes  rouges  de  feu,  ]  qui 
bruloient  leur  chair ,  &  en  faifbient  for- 
tir  une  très  mau  vaife  odeur.  Mais  les  pa- 
yens 

f.  TÏt'  8tip6$ouç  r&v  tioL-iyo)' ,  Mr.  Valois  croit 
n.p.So.i.a.  «ne  cVft  qu'on  les,  &ifoit  pafler  derant  le  peuple  ea 
Ira  fouettant. 
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et  les  Martyrs  de  Lion.  15 
yens  quoiqu'incommodez  par  cette 
puanteur,  ne  fe  laflbient  point  de  les  voir 
fouffrir,  &  ne  laiflbient  pas  de  continuer 
en  leur  manie,  délirant  avec  paflion  de 
triompher  de  la  confiance  de  ces  Confcl- 
feurs.  Ils  ne  purent  pourtant  tirer  autre . 
réponfe  du  Diacre  San&e,  que  celle  qu'il 
leur  avoit  toujours  faite  ,  [Qu'il  eftoit 
Chrétien.]  Comme  luy  &  Mature  ref- 
piroient  encore  après  un  combat  fi  rude 
tV<t#*-  &  fi  long ,  *  on  les  perça  d'un  coup  d'épée 
rof        qui  finit  ce  cruel  fpeéfcacle  dont  le  peu  pie 
t'raih-  avoit  voulu  fe  divertir  ce  jour  là,  au  lieu 
roer.      des  combatsdesgladiateurs  8c  des  autres 
fpcâaclcs  qu'il  avoit  accoutume  de  voir 
en  ce  lieu.  «"  ^ 

'S^Blandine  avoit  efté  attachée  à  un 

Îoteau  pour  eftre  expofée  aux  beftes  [les 
ras  étendus]  en  forme  de  croix»  &  en 
cet  état  elle  prioir  avec  beaucoup  de  fer- 
veur.  Cefpeâaclc  redoubla  l'ardeur  de 
ceux  qui  combatoient  avec  elle ,  parce 
qu'ils  voyoieqt  en  la  perfonne  de  leur 
fœur,  le  Sauveur  du  monde  crucifié 
pourleshommes,  afin  de  leur  appren- 
dre que  quiconque  fouffre  ici  bas  pour 
fa  gloire  ,  jouira  dans  le  ciel  d'une  vie 
éternelle  avec  Dieu  fon  pere. 

'Aucune  des  beftes  ne  toucha  la  Sainte:  £( 
[d'où  vicntapparemœentj  '  ce  que  dit  u 
S.  Eucher,  que  les  animaux  affamez  n'o- 
fttratur.  fei  enc  ■  par  rcfpeû  toucher  aux  faints 
martyrs  qu'on  abandonnoit  à  leur  fu- 
reur, &  les  honorèrent  en  n'ofant  les 
dévorer:  Et  ce  Saint  prend  de  làfujetde 
condanner  ceux  qui  difent ,  [comme 
h  faifoient  '  les  Eunomiens,  ]  qu'il  ne  faut 

point 

S .  hérétiques  les  plus  oppofèz  de  tous  les  Ariens  à  1« 
divinité  4c  J  E  S  U  S-C  H  R  X  S  T. 
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point  rendre  de  vénération  aux  facrez  u 
corps  des  martyrs  :  Voilà»  dit  ce  Saint  »  f 
des  belles  farouches  ,   qui  n'ayant  <c 
aucun fentiment de  religion,  leur  ren- 
dent  du  refpeâ  &  de  la  vénération,  &  u 
qui  n'ayant  aucun   difeernement  de  4t 
lalaifon  naturelle,  reconnoiflent  ne-  u 
anmoins  pour  la  condannation  des  u 
facrileges»  l'honneur  qui  eft  dû  aux  <c 
Saints.    Ainfi  des  animaux  qui  doivent  <c 
fervir  d'exécuteurs   &   d'inftrumens  cc 
du  fupplice  ,  deviennent  par  un  prodi-  <c 
ge  admirable  les  témoins  de  l'inno-  cC 
cence  des  condannez  ;  Se  en  portant 
refpedè  à  la  pieté  de  ces  juftes ,  ils 
prononcent  dans  leur  filence  un  ju- 
gement fouverain  contre  l'impiété  des 
méchans. 

EuO.f.c.i.    'Comme  donc  les  belles  ne  tou- 
p  i6l  d-    choient  point  à  S*  Blandine,  on  la  dé. 
tacha  du  poteau  auquel  on  l'a  voit  com- 

PiCi  a  mc  crucifiic»  '  Pour  la  remettre  en 
prifon,  la refervant  à  d'autres  combats; 
afin  qu'eftant  demeurée  viâorieufe  en 
tant  de  rencontres  »  elle  attirait  d'une 
part  une  plus  grande  condannation  fur 
la  malice  du  diable,  qui  l'avoit  perfe- 
cutéc  fi  longtemps  &  fi  injuftement; 
&  relevaft  de  l'autre  le  courage  de  fes 
frères,  parle  rare  exemple  de  la  gene- 
rofité  avec  laquelle  une  fille  fi  pauvre, 
fi  foible ,  &  fi  méprifable  ,  mais  revê- 
tue de  la  force  invincible  de  J  e  sus- 
Christ  avoit  vaincu  l'ennemi  en  tou- 
tes les  occafions  ,  &  avoit  acquis  par 
fes  illuftres  combats  ,  ces  hautes  re- 
compenfes  que  Dieu  ne  referve  qu'à 
ceux  qui  l'aiment. 

'Attale  dont  nous  avons  déjà  parlé,avoit 


«  « 
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et  les  Martyrs  de  Lion.  if 
•fofjucc-   eftc  demandé  avec  empreiïement  par  le  «• 
5*0$.        peuple,parce  qu'il  eftoit  *  fort  connu  :  '  8c 
il  parut  devant  tout  le  monde  avec  l'af-b* 
furance  que  la  pureté  de  fa  confeience 
luy  donnoit.   Car  il  avoit  pratiqué  de 
f     m     tout  fon'  cœur  *  les  règles  de  la  difei- 
ft  P^nc  Chrétienne  ,  8c  il  avoit  toûjours 

•wW-    efté  le  martyr  8c  le  témoin  de  la  vérité 
[  par  fes  aftions ,  avant  que  de  Tertre 
parfesfouffrances.J  On  le  promena  au- 
tour de  l'amphithéâtre  en  portant  de- 
9      vantluy  unécriteau  ,  oùily avoit,  C'*/f 
rQofyec  ici  Att aie  Chrétien.  Le  peuple  "  témoi- 
€r<ppi-     gna  une  grande  fureur  contre  luy  [par 
y2*!\®**  les  cris  8c  par  fes  injures.]  Mais  le  Gou- 
verneur ayant  appris  qu'il  eftoit  citoyen 
Romain  ,  commanda  qu'on  le  remift 
enprifonavecles  autres  Chrétiens  5  8c 
écrivit  à  l'Empereur,  pour  en  appren- 
dre ce  qu'il  devoit  faire  de  luy  &  des 
autres. 


ARTICLE  IX. 

Humilité  des  Confejfeurs  :  Leur  charité 
&  leurs  prières  reunijfent  àl'Eglife  ceux 
qui  Cavoient  Abandonnée. 

[  T  Es  Saints  qui  avoient  défendu  a- 
JL,vec  tant  de  courage  le  nom  de  Jé- 
sus-Christ devant  les  Juges,]  'ne  tra-  Eufcb.  J.?: 
vailloientpasmoinsà  imiter  fon  humi-      P'  ,6*« 
lité.  Quoiqu'ils  euffent  rendu  témoigna- 
ge à  la  vérité,  non  pas  une  fois  ou  deux» 
mais  plusieurs  fois  ,  quoiqu'ils  euiTent  , 
éprouvé  la  cruauté  des  belles  ,  quoi- 
qu'on vift  fur  leurs  corps  les  mar.que* 
des  fers  brulans,  des  fouets,  8c  des  au- 
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très  tôurmens  qu'ils  avoicnt  foufferts* 
6c  qu'ils  euflent  ainfi  mérité  avec  tant  de 
gloire  le  nom  de  Martyrs*  [que  Ton  dott- 
noit  encore  cent  ans  après  à  ceux  qui 
aboient  fouffert  quelque  tourment  pour 
Jesus-Christ,  ]  cependant  non  feule- 
ment ils  ne  te  donnoient  pas  ce  titre, 
mais  ils  ne  vouloient  pa-s  fouffi  ir  que  les 
c  autres  le  leur  donnaient.  '  Que  fi  par 
hasard  quelqu'un  les  nommoit  ainfi , 
foitenlesfaluant  ,  ou  en  leur  parlant, 
ouenleurécrivant,  ils  l'en  reprenoient 
avec  beaucoup  de  feverité. 
wd.    •  Us  vouloient  referver  un  nomfiaa- 
gufte  à  Jesus-Christ ,  [qui eftappellé 
dans  l'Ecriture]  le  véritable  Martyr  8c 
le  fidèle  [témoin  de  la  vérité,  ]  fie  à  ceux 
qui  cftoient  déjà  fortis  de  la  prifon  de 
leurs  corps  pour  aller  au  ciel.  llVdifoieitt 
que  c'eftoit  eux  qu'il  falloir  traiter  de 
Martyrs;   puifqu'aprés  avoir  confeflé 
Dieu  en  ce  mondeil  les  en  avoit  rirez- 
pour  leur  donner  place  en  fon  royaume , 
&  qu'il  avoit  feellé  leur  martyre  par  la 
fin  glorieufe  de  leur  vie,  comme  par 
utiieau  &  une  marque  certaine  de  leur 
'  inviolable  fidélité*    Pour  nous  ,  di-  <c 
foient-iis,  quifommesfifortaudefToUs  " 
d'eux,  c'eftaflêz  de  nous  pouvoir  dire  *' 
les  derniers  des  ConfefTeurs.  '  Ils  fup-  u 
plioienr  avec  larmes  le?  autres  frères  de  c< 
prier  Dieu  pour  eux  de  tout  leur  cœur,  c< 
•  afin  quîil  luy  pluft  achever  pair  une 
heureufe  fortie  de  cette  vie,  l'ouvrage  ^v*' 
qu'il  avoit  daigné  commencer  ert  eux.  *vt*& 
Ibid.     '  Ainfi  ils  faifoient  paroiftre  à  l'égard 
des  payens ,  qu'ils  eftoient  animez  de 
Pefprit  faint  &  généreux  des  martyrs, 
puifqu'ils  avoicnt   confefTé  devant 

•       .  tout 
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et  les  Martyrs  de  Lion*  îy 
tout  le  monde  la  vérité  de  la  religion 
Chrétienne  ,  &  qu'ils  eltoient  demeu- 
rez fermes  au  milieu  de  toutes  fortes  de 
tourmens  par  leurpatiencc,leur  magna- 
nimité, 8c  la  grandeur  de  leur  courage. 
Et  en  mefme  temps  la  crainte  de  Dieu 
dont  leur  cœur  eftoit  rempli  ,  faifoit 
qu'ils  ne  voulotent  point  avoir  parmi 
leurs  frères  l'honneur  du  martyre.  Mais 
parce  qu'ils  fe  font  humiliez  dans  la  ter- 
te  fous  la  main  toutepuiflante  de  Dieu, 
ils  ont  elle  élevez  jufques  dans  le  ciel  f 
[  8c  y  régneront  éternellement.  ]  % 

i.  'Ils  1  parloient  à  tout  le  monde  avec  F*  167  ' 
humilité ,  comme  s'ils  euflent  fait  beau- 
coup de  fautes ,  8c  ne  parloient  point  des 
fautes  des  autres.  Ils  ne  lioicnt  perfon- 
ne  [  en  fe  feparant  de  fa  communion,  ] 
8c  délioient  tous  ceux  [  qu'ils  pou- 
.  voient. ]  Ilsprioient  mefme  le  Seigneur, 
comme  S.  Eftienne  Ce  parftit  martyr,  de 

*.  ne  point  imputer  à  ceux  a  qui  leur  a- 
voient  fait  fouffrir  tant  de  maux,  lepe- 
ché  qu'ils  avoiedt  commis  contr'eux. 

[  Ilsncconfideroicnt  comme  leuren- 
nemi  que  le  démon  feul ,  J  '  contre  qui  »• 
l'ardente  charité  qu'ils  avoient  pour 
ceux  qui  eftoient  tombez ,  leur  fit  en- 
treprendre uneguerre  fpirituelle  ,  afin 
de  forcer  ce  cruel  dragon  de  leur  rendre, 
8c  de  vomir  encore  tout  vivans  ceux 
qu'il  s'iimaginoit  avoir  déjà  engloutis  8c 

B  1  de- 

t.  irxfiv  àireXoyov'jTo.  Je  ne  fçay  fi  cela  ne 
pourroit  point  fignifier  qu'ils  exeufoient  Je*  autres, 
«c  fe  rcndoicnt  leurs  apologiftes  :  w&n  pou  r  ùirtp 
ttxvtZv. 

C'eft  le  fens  que  R\i6n  ,  Mr  Valois ,  Mr  Coufin  » 
«c  d'autres  ont  pris.  Le  grec  qui  a  rm  rà  èuvà 
&xTiUvT&<  ,  pourroitfignifier^x  quieflount  dams 
vn  état  trts  fafcbeux,  &  fe  raPoxtCrAUX  apoftats.La 
fuite  s7p«^W«ommodrr, 
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dévorez  comme  morts.  Car  la  chute 

des  foibles  ne  leur  elloitpasunfujetde 

vanité  :  Dieu  les  ayant  comblez  des  dons 

de  fa  grâce  ,  ils  en  faifoient  largefTe  \KLÊK^9m 

[  s'il  faut  ainfi  dire]  à  ceux  qui  eftoieiït     ■  ' 

dans  une  fi  extrême  indigence.  Ils  a- 

voient  pour  eux  des;  entrailles  demere, 

&  verfoientpour  leur  falut  des  ruifleaux 

de  larmes  en  prefence  du  Perccelcfte, 

Ils  luy  avoient  demandé  la  rie  [  de  la 

grâce  pour  eux  mefmes  -,  &  après  l'avoir 

obtenue,  ils  vouloient  la  partager  avec 

les  autres  ,  afin  d'entrer  dans  le  ciel 

chargez  de. toutes  fortes  de  trophées. 

Dieu  leur  accorda  ce  qu'il  leur  avoit 
luy  mefme  infpiré de  luy  demander.] 
c.  i.p.x$i.  '  Les  membres  vivans  de  l'Eglife  redon- 
*  nerent  la  vie  à  fes  membres  morts.Ceux 

qui  avoient  fignalé  leur  foy  parlacon-  n 
feffiondu  vray  Dieu,     fignalerent  en-  É£*ô<- 
core  leur  charité  "  en  accordant  le  par- 
-    don  à  leurs  frères  qui  avoient  renoncé  No  t  i 
Jesus-Christ.   Et  l'Eglife  qui  eft  mere  f- 
8c  vierge  tout  enfemblc,  fut  comblée 
de  joie  de  recevoir  vivans  dans  fon  fein  r/ 
prefquetous*  ceux  qu'elle  en  a  voit  d'à- 
bordrejettez  comme  des  avortons  fans 
vie.  Ceux-ci  eftant  animez  parles  [  ex- fi*£T/,ftH 
Jiortations  &  par  l'exemple  des]  autres  » 
1  eftoient  comme  conceusde  nouveau  u 
dans  les  flancs  purs  de  cette  divine  Mè- 
re* ils  y  recevoient  une  vie  &  une  cha- 
leur nouvelle,  &  ils  apprenoient  enfin 
à  faire  profeflion  de  leur  foy.  '  Leur  ame 
gouflant  alors  quelle  eft  la  douceur  in- 
comprchenfiblc  de  Dieu ,  quinedefire 
pas  la  mort  du  pécheur ,  mais  qui  l'invi- 
te à  la  pénitence  par  fa  bonté  &  fa  mife- 
/  ricor- 
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et  les  Martyrs  de  Lion.  29 
ricorde  infinie  i  ils  trouvèrent  aflez  dé 
force  dans  leur  nouvelle  vie  pour  s'aller 
prefenter  au  Gouverneur  »  [  lorfqu'il 
eut  receu  réponfe  de  la*  Cour ,  ]  &  de- 
mander qu'il  les  interrogeait  eacore  de 
leur  foy  8c  de  leur  religion. 

'  Voilà  le  gain  que  rirent  alors  les  mar-  c* 
tyrs  pour  ne  pas  demeurer  inutiles  dans 
laprifon  mefme :  8c  la  bontéde  Jesus- 
Christ  daigna  fe  fervir  de  cet  intervalle 
de  temps,  durant  lequel  leur  mort  eV 
toit  différée,  pour  faire  fur  leurs  frères 
une  effufion  vifible  de  fa  grâce,  qu'ils 
avoient  attirée  par  leur  patience.  '  Us  ci.  p.  157; 
avoient  toujours  aimçlapaix>  ils  la  re- 
commandoient  aux  autres  :  8c  ils  eurent 
aufli  le  bonheur  de  ibrtir  de  ce  monde 
aveclapaix,  ne  laiflant  àl'Eglifefainte 
leurmere,  aucun  fujet  de  trouble  &  de 
déplaifir ,  ni  à  leurs  frer es  aucune  fc men- 
ée de  divilion  Se  de  difeorde  ■  mais  la 
joie  8c  la  paix,  l'union  8c  la  chanté. 

'  Nous  avons  bien  voulu,  ditEufebe,  b.  «; 
raporter  pour  l'utilité  des  le&eurs,  ces 
particularités  fi  remarquables ,  qui  font 
voir  le  grand  amour  que  ces  bien  heu- 
reux martyrs  avoient  erç  vcrslcurs  frer.es 
qui  avoient  renoncélafoy ,  afin  de  con- 
vaincre l'inhumanité  8c  la  Cruauté  des 
[Novatiens,]  qui  fe  rendirent  [peu]  a-  ^ 
près  durs  8c  impitoyables  envers  les  Fi-  4 
de! es,  [lorsqu'ils  les  voy oient  tombez 
en  que  que  péché  depuis  lebattefmç. 
Cette  dureté  comroençoit  mefmc.de- 
flors  à  fe  prcfche;  en  Aiie  par  les  fe<3:a- 
teurs  de  la  nouvelle  hcrdiedcsMonta- 

X* ]"     niftes,  dont  nous  avons  parlé*  en  un  au- 

■îftes.     tre  endroit.]. 
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ARTICLE  X. 

Vifion  de  S.  Anale  fur  S.  Alcibiade  :  Les 
Martyrs  écrivent  à  Rome  &  en  Apefttr 
Vherefie  des  Montantes. 

[        Omme  les   Montanrftes  ta- 
V^ichoknt  de  fe  rendre  recom- 
mandables  par  des  aufteritez  extraordi- 
naires ou  fuperftitieufes  ,  ce  fut  peut- 
eftre  encore  pour  s'oppofer  à  eux  que 
-    PEiprit  de  Dieu  ordonna  4  un  de  ces 
•  martyrs  de  modérer  fon  abftinencc.] 
B»r.  1. 5.    '  Cettoit  S.  Alcibiade  ,  nommé  quel- 
a J7a57'  qucfois  Afclcpiade,  lequel  menoitune 
KÊV*   vie  rude  «cauftere,  &  avoit  acoutume 
$•  3-        <4e  n'ufer  quedepain  8c  d'eau.  Il  refolut 
4e  continuer  cette  manière  de  vie  dans 
iaprifon  :  Mais  après  qu'Attale  eut  efte 
expofé  au  premier  combat  dans  l'am- 
.  phithcatre  ,  Dieu  luy  revek  qu' Alci- 
biade faifoit  m  al  de  ne  vouloir  pas  ufec 
des  créatures  de  Dieu  ,  8c  de  donner 
fujct  aux  autres  de  fe  fcandàlizer  [de 
fa  conduite,  en  croyant  peuteftre  qu'il 
-favorifoit  le  parti  des  Montaniftes ,  ou 
de  l'imiter  dans  une  chofe  qu  il  n'eftoit 
Euf.  P.    ?as  à  propos  de  faire  alors.]  '  Alcibiade 
i$8.  *.      fe  rendit  à  cette  remontrance ,  8c  ne  ht 
-plus  de  difficulté  de  manger  indifférem- 
ment de  toutes  fortes  de  viandes ,  en 
beniflaut  Dieu  qui  les  luydonnoit:  Et 
cette  occafion  montre  [  encore  ]  que 
Dieu  ne  les  avoit  pas  biffé  depourveus 
de  la  lumière  de  fa  grâce  ,  mais  qu'ils 
avoientle  S.Efprit  pour  guide  8c  pour 
candu&eur. 


Digitized  by  Google 


et  les  Martyrs  de  Lion.  jï 
/        '  L'herelic  des  Montaniftes  eftoit  par-  »• 
ticulierement fondée  furies  opérations 
extraordinaires  que  l'on  voyoit  dans 
Montan  leur  chef.  [  Les  Catholiques 
montroient  qu'elles  venoient  de  l'e- 
fprjt  d'erreur:  fes  fe&ateurs  au  contrai- 
.  re  vouloient  qu'on  les  attribuait  au  S.  lbld* 
Efprit.]    Et  il  n'cftoitpas  tout  à  fait  ai- 
fé  de  les  convaincre  ;  parceque  la  grâce 
de  Dieu  opérant  encore  alors  diverfes 
chofcs  miraculeufes  en  beaucoup  d'E- 
glifes ,  cela  donnoit  lieu  à  quelques  per- 
ionnes  de  croire  que  V efprit  qui  agif- 
foit  dans  Montan ,  cttoit  l'efprit  de  pro- 
phétie.   '  Comme  cette   difficulté  * 
troubloit  l'Eglife  ,  les   Martyrs  de 
Lion  travaillèrent  pour  luy  donner  la 
paix  :  6c  au  milieu  mefme  de  leurs  lions 
v.ies      &  de  leurs  fouffrances  ,  ils  écrivirent 
Momani-  eftant  cn  prifon  diverlès  "  lettres  aux 

"  n  3'  Eglifes  <TAfie  &  de  Phrygie,  [  que  ce 
trouble  regardoit  particulièrement,] 
'  fait  qu'elles  les  euflent  confultez,  n  p.51,1.  J. 
[  foit  que  la  feule  charité  les  obligeait 
de  prendre  part  aux  maux  de  ces  Egli- 
fes, dont  celle  de  Lion  tiroit,  comme 
on  croit  ,  fon  origine.  ]  '  Ils  écrivirent  jj  £J  £ ' 
auffi  alors  au  Pape  Eleuthere ,  dans  le 
mefmc  deflein  de  contribuer  à  la  paix 

'union  des  Eglifes ,  '  Se  luy  députe-  cap.  4.  p. 
rent  S.  Ircnée  alors  Preftre  de  l'Eglife  P  -i^c* 
de  Lion ,  [  &  qui  fut  enfuite  Evefque,  ] 
dont  ils  luy  faifoient  un  éloge  qu'Euîe- 
bc  nous  a  confexvé* 
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ARTICLE  XI. 

Ceux  qui  avoient  renoncé  J.  C.  le  confef* 
fent  publiquement  :  Martyre  de  S.  A- 
lexandre  &  de  S.  Ait  aie. 


v 


Oi la- comment  les faints martyrs 
fandlificrentlaprifon,  où  le  Gou- 
verneur des  Gaules  les re:enoit,  enat- 
tendant  les  ordres  de  l'Empereur  fur  la 
EaC  1. 5.    manière  dont  il  les  devoit  traiter.  ]  '  Ces 
c.i.p.  itfi.  ordres  arrivèrent  enfin }  &  ilsportoient 

que  tous  ceux  qui  perfifteroient  à  con-  Non 
fefler  Jésus -Christ  feroient  "  punis  6. 
du  dernier  fupplice,  mais  que  ceux  qui 
le  renonceroient  feroient  renvoyez  ab- 
fous.  Pour  exécuter  cette  ordonnan- 
ce, le  Gouverneur  prit  le  premier  jour  ttoivu- 
d'une  »  folennité  quiefroit  fort  célèbre  yupgwÇm 
en  ces  quartiers  là*  &oùTonaccouroit 
«  p.  89.x.  de  tous  les  pays  voifins.    '  On  croit  v.  h  no. 
Se?    que  c'eft  celle  •  des  jeux  qui  fe  cele-  *  y 
lof»  io5t    broient  à  Lion  devant  l'autel  d'Augu- 

xiS  7       ^C  au  commenccment  ^u  mo*s  d'aouft. 

VeuC  p,    a  Le  Gouverneur  eitant  donc  monté 

161.  <U  '  fur  fon  tribunal  ,  fe  fit  amener  les 
Chrétiens  pour  donner  à  tout  ce  peu- 
ple une  efpece  de  divertiflement  6c 
de  fpeâacle,  qu'il  croyoit  luy  devoir 

f.  163.  a.  eftre  très  agréable.  '  Il  interrogea  en- 
•  core  une  fois  les  faints  martyrs,  or- 
donna que  ceux  qui  cltoient  citoyens 
Romains  f  auroient  la  tefte  tranchée; 
&  condanna  les  autres  à  eftre  expofez 
aux  bettes. 

a.    '  Mais  ce  fut  ici  qu'on  vit  reluire  avec 
éclat  la  gloire  de  Jesus-Christ. 
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et  les  Martyrs  dr  Lioir.'  j£ 
Car  ceux  qui  avoient  renoncé  fon  nom 
auparavant,  [8c  qui  félon  l'ordre  de 
l'Empereur  dévoient  e lire  déclarez  ab- 
fous]  '  vinrent  demander  a  eftre  inter-  P« 
rogez  de  nouveau.,  [lans  fe  detlarer 
davantage.]  'On  les  intçrrpgeaà  part,,  P- 
comme  des  perfonnes  qu'il  n'y  avok 
qu'à  renvoyer  fans  difficulté'.  Mais  les 
pjiyens  furent  bien  furpris,  lorfquecon-  . 
tre  leur  attente  ils  les  entendirent  con- 
fefler  avec  une  entière aiïurance  [qu,'ils 
cftoient  Chrétiens:]  Après  cette  con- 
feilion  on  les  mit  avec  les  autres  mar- 
tyrs: Et  ceux-là  ieuls  demeurèrent  ex- 
clus [de  cet  heureux  nombre,  ]  quin'a- 
y  an  t  jamais  eu  la  moindre  trace  de  la  foy, . 
ni  aucune  crainte  de  Dieu,  ni  le  refpeéfc 
qu'ils  dévoient  pour  la  robe  nuptialedc 
leur  battcfme  »  âvoient  deshonoré  la 
voie  de  la  vérité  par  une  vie  toute  jÇrij- 
rainelle.    Ceux-là  demeurèrent  fepa- 
rez  de  l'Eglifc,  V  comme  des  enfans  de  b. 
perdition,  8c  comme  des  perfonnes  tout 
à  fait  abandonnées  :  tous  les  ^autres  y 
rentrèrent ,  [  8c  y  furent  receus  pour 
la  féconde  fois,  avec  une  chafité  toute 
entière.]  f 
,  Ml  y  avoit  alors  à  Liosn  un  Chrétien  ibi< 
nommé, Alexandre,  Médecin 4e  pro- 
feffion ,  qui  eftoit  de  Phrygie ,  mais  qui 
demeuroit  depuis  plulieurs  années  dans 
les  Gaules ,  où  il  eftoit  prefque  connu 
de  tout  le  monde  pour  fon  grand  zele 
envers  Dieu  ,  8c  pour  fa  genereufe  li- 
berté à  prefeher  la  parole  de  l'Evangile* 
(car  il  avoit  mefme  receu  de  Dieu  [pour 
cela]  quelque  part  à  la  grâce  apoftoli- 
qué  :  )  Cet  Alexandre  eftant  prés  du  tri- 
bunal, lorfque  l'on  interrogeQit  .ceux 
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qui  avoient  renoncé  d'abord,  leur  fat*  v 
foit  fignedelatcfte&des  yeux  pour  les 
exhorter  à  confefler  fans  crainte  la  rerf- 
tedeleur  fby.  Ons'en  apperceut  bietr- 
toft,#*fclefcudefonvifage,  faifoitaf-  f«**fc 
fez  voir  l'émotion  &  la  peine  où  elloit  «3;  *><r*t£ 
fon  cœur  pour  enfanter  de  nouveau  ces 
Chrétiens  àjEsus-CHRisT. 

'Ainfi  tout  le  peuple  irrité  de  voir 
confefTer  J  e  s  u  s-C  hrist  à  ceux  met 
mes  qui  Pavoient  renoncé,  commença 
à  crier  contre  Alexandre,  ScàTadcufer 
TJeflire  caufe  de  ce  changement.  Le 
•Gouverneur  luy  demanda  auffitoft  qui 
îleftoit,  8c  Alexandre  luy  ayant  répon- 
«du -qu'il  cftoit Chrétien,  ilfemîtenco- 
1ère  contre  luy ,  &  le  condanna  à  eftre 
-déchiré par  les  beftes. 
y  Le  lendemain  Alexandre  fut  amené  à 
Tatn'phitheafrc  avec  Attale ,  que  le  Gou- 
verneur avoit  condanné  de  nouveau  ia 

•  itoefme  fupplice  [contre  fon  premier 
^rreft,  ]  afin  de  contenter  le  peupler  Et 
ces  deux  athlètes  après  avoir  combatu 
très  vaillamment»  &  avoir  épuifédans 
l'amphithéâtre  toutes  les  machines  8c 
tous  lcsfupplicesque  la  cruauté  des pa- 
yens  avbit  pu  inventer,  moururent  en- 
fin d'un  coup'd'épéc.  [Car  tm  avoit  a-.wx*- 
^coutumé  d'achever  ainii  le  martyre  oui*»  M- 
le  fupplice  de  ceux  à  qui  lc3  beftes  n'a- 

•  voient  pas  tout  à  fait  oftélavie.]  'Ale- 
xandre ne  jetta  pas  un  foupir  durant 
qu'on  le  tourmentoit,  ne  dit  pas  met 
-me  un  feul  mot,  mais  ayant  l'efprit  élc- 
ré  au  delfus  des  chofes  delà  terré,  il  s'en- 
tretint  toujours  intérieurement  avec 
Dieu. 

'  Pour  Attale  lorfqu'on  Peut  mit  dans  fci* 
"  U 
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et  les  Martyrs  de  Lion.'     %f  , 
lachaifedc  fer  [toute  rouge  &  toute  en 
feu,  ]  &  qu'il  vit  la  fumée  qui  fortoit 
de  fon  corps  brûlé  «'élever  en  l'air  ,  il 
s'adreflà  au  peuple,  &  luy  ,parla  cnla- 
»  tin  de  cette  forte  :  N'eft-cc  pas  là  ce 
»  qu'on  doit  appeller  dévorer  &  confu- 
3>  mer  les  hommes;  &  n'eftee  pas  vous 
»  mefmes  ,  qui  faites  ce  que  vous  nous 
99  reprochez?  Pour  nous,  nous  ne  man- 
»  geons  point  les  hommes,  &  nous  ne 
»  commettons  aucun  crime.  On  deman- 
da à  ce  martyr  comment  fon  Dieu  s'ap- 
pelloit;  à  quoy  il  répondit,  que  Dieu 
n'avoit  point  de  nom  comme  les  hom- 
mes. 


ARTICLE  XII. 

Martyre  de  S.  Fornique  &  de  S*<  Blan* 

dine. 

'  Y  E  dernier  jour  [des  jeux]  deftine'  EuCLf: 
A^auxfpe&acles  des  gladiateurs,  on  *,,Pv1**' 
amena  dans  l'amphithéâtre  Blandine,  & 
Pontique  qui  ne  pouvoit  avoir  qu'envi* 
ron  quinze  ans.     Il  femble  qu'il  fuft  b; 
frère  de  S«  Blandine.   On  les  avoit  fait  ** 
venir  l'un  &  l'autre  tous  les  jours  precc- 
dens  pour  les  rendre  fpeftateurs  des 
fbpplices  de  leurs  frères  :  &  on  les  pref- 
fa  alors  de  jurer  par  les  idoles  des  pa* 
yens.  Mais  le  mépris  qu'ils  firent  de  ces 
dieux ,  &  leur  confiance  inébranlable 
dans  la  religion  Chrétienne,  irrita  tel- 
lement le  peuple  ,  qu'il  fit  exercer 
eontr'eux  toutes  fortes  de  barbaries  8c 
de  cruautez,  fans  avoir  ni  refpe&pour 
le  fexe  de  l'une  ,  ni  compaiuon  pour 
"  "       "  '         B  6  m  i!age  / 
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l'âge  de  l'autre.  On  leur  fit  donc  fouffrir 
fucceffivement  tous  les  fupplices  ima- 
ginables, 'pour  les  contraindre  de  jurer 
par  leurs  dieux  :  mais  ce  fut  en  vain. 
Pontique  foutenu  par  fa  chère  fœur,  en 
forte  que  les  payens  mcfmes  attri- 
buoient  fa  fermeté  8c  fa  confiance  aux 
exhortations  de  cette  Sainte,  rendit  fon 
efprit  à  Dieu  après  avoir  enduré  avec  un 
courage  merveilleux  tant  de  peines  & 
tant  de  tourmens. 
ibid.  '  La  bienheureufe  Blandine  demeura 
la  dernière  de  tous  les  martyrs.  Mais 
après  les  avoir  animez  comme  une  ge- 
nereufe  mere  aux  fouffrances  &  aux 
peines,  après  avoir  rendu  avec  eùx  tous 
tant  de  fignalez  combats ,  &  les  avoir 
tous  envoyé  triomphansgc  vi&orieux  à 
J es u s-C hrist,  ellefe haftadelesfui- 
vré  ,  toute  tranfporte'e  de  joie  de  fc 
voir  fi  proche  de  Theureufe  fin  de  fa 
p.  courfe,  'commefi  on  l'euft  menéenon 
au  fupplice  ,  mais  au  feilin  de  fon  é- 
poux. 

ibid.  '  Après  avoir  donc  efté  battue  de  ver- 
ges ,  déchirée  par  les  belles  ,  mife  fur 
la  1  chaifedefer,  elle  fut  enfermée  dans  u  . 
un  filet  pour  eflrc  expofée  à  un  taureau; 
qui  la  jettaplufieursfois  [en  l'air]  avec 
fes  cornes,  fans  qu'elle  euft  plus  aucun 
fentiment  pour  toutes  les  peines  qu'on 
hiy  pou  voit  faire  fouffrir,  parcequefon 
ame  eftoit  attachée  avec  une  fermeté 
inébranlable  à  i'efperancedes  promefles 
éternelles,  &  n'cftoit  occupée  que  dans 
les  entretiens  celeftesde  Jesus-Christ. 

"On 

» 

i.  rvyavov  :  Rufin  a  traduit  un  gril ,  d'autre» 
Euf  n.  p.  une  poë/Ie.  'Mr  Valois  croit  que  c'eit  ce  qui  çft  ap- 
©o.  auparavaut  une  chsûfe  de  fer. 
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trodrj  *Oa  luyofta  enfin  la  vie  d'un  coup  d'é- 
i£  ecvri.  pée,  comme  on  avoit  fait  aux  autres. 
Tout  ce  peuple  idolâtre  confefla  publi- 
quement »ji qu'il  n'avoit  jamais  vu  de 
femme  foufFrir  de  fi  cruels  tour  mens,  8c 
en  fi  grand  nombre ,  [avec  tant  de  con- 
fiance &  de  generofité.] 


ARTICLE  XIII. 

Inhumanité  des  payens  envers  les  corps . 
morts  des  faints  martyrs. 

'  X  A  haine  8c  la  foreur  que  le  démon  Eur  1.  ? 
A-nnfpiroit  aux  idolâtres,  ne  fut  pas  g  i.p.i<*4< 
néanmoins  encore  fatisfaite  par  tant  de  1  ' 
tourmens  que  les  martyrs  avoient  endu- 
rez, ni  parleur  mort  meime.  La  hon- 
te d'avoir  efté  vaincus  par  leuc  confian- 
ce ,  ne  fit  qu'aigrir  davantage  8c  le  Gou- 
verneur 8c  le  peuple,  afin  que  la  parole 
»  de  l'Ecriture  fuft  accomplie  ,  Que  le 
»,  méchant  foit  encore  plus  méchant,  8c 
»  que  le  jufte  devienne  encore  plus  jufte. 
'  Leur  fureur s'étendit  donc  au  delà  mef-  B°H.  n. 
me  de  la  mort:  a  8c  ils  déchargèrent  leur  §pr;f*8, 
.   colère  fur  les  corps  des  Saints,  'Car  a-  *  Euf.  r. 
yant  ramaflé  leurs  membres  épars  de  l646d* 
cofté  8c d'autre,  que  les  beftes  avoient  P  1 
épargnez,  8c  dont  quelques  uns  [gril- 
lez par  les  ebaifes  de  fer,  ]  n'eftoient 
prefque  quedes  charbons  j  avec  les  teftes 
8c  le  refle  du  corps  des  autres  [qui  a- 
voient  efté  décapitez,  ]  ils  les  firent  gar- 
der avec  foin  durant-fix  jours,  afin  qu'on» 
ac  les  puft  pas  enterrer. 

'Les  uns  grinçoientles  dents  contre  a.  ; 
les  martyrs*  8c  euflènt  voulu  pouvoir 

B  7  a  trao. 
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trouver  encore  quelque  moyen  de  les* 
tourmenter  ,  d'autres  en  faifoient  de 
fanglantes  railleries»  &  louoient  leurs 
idoles  d'avoir  puni  leurs  ennemis.  Les 
plus  modérez  qui  paroiflbient  touchez 
de  quelque  pitié  ,  ne  laiflbient  pas  de 
leur  infulter  en  ces  termes  :  Où  eft  u 
donc  maintenant  leur  Dieu?  De  quoy  " 
leur  a  fervi  leur  faufle  religion  ,  qu'ils  u 
ont  préférée  à  leur  propre  vie  ?  Cepen-  " 
dant  les  Chrétiens  eftoient  extrême- 
ment affligez  de  ne  pouvoir  rendre  les 
derniers  devoirs  à  leurs  corps.    Car  on 
les  gardoit  fi  cxaâement,  qu'il  n'y 
voit  pas  moyen  de  les  enlever  durant 
la  nuit ,  &  on  ne  pouvoit  rien  obtenir 
des  gardes  ni  par  argent ,  ni  par  priè- 
res. 

c.     '  Après  les  avoir  laifïèz  ai  n  fi  à  l'air  du- 
rant iixjpurs,  &  les  avoir  traiter dè  la 
manière  la  plus  ignomioieufe  dont  ils 
s'eftoientpu  avifer,  ces  impies  les  mi- 
rent au  feu,  les  brûlèrent,  &  en  jette- 
rent  les  cendres  dans  la  rivière  du  Rhô- 
ne qui  pafle  auprès  de  la  ville ,  afin 
qu'il  n'en  reftaft  quoy  que  ce  fuft  furla 
terre.    Ils  s'imagi noient  par  là  de  meu- 
rcr  tout  à  fait  viâorieux  du  Dieu  des 
Chrétiens ,  &  priver  pour  jamais  ces 
Saints  delà  régénération  de  leurs  corps, 
de  toute  elperancede  refurre&ion. 
C'eft  fur  cette  efperance,  difoient-ils,  «• 
qu'ils  fe  font  toujours  appuiez,  &  que  « 
non  feulement  ils  ont  introduit  parmi  " 
nous  une  religion  nouvelle,  étrangère,  " 
Se  extravagante  ,  mais  que  mefme  ils  cc 
ont  mépriié  les  plus  grands  tourmens»  a 
&  ont  couru  à  la  mort  avec  joie  &  avec  " 
ardeur.   Voyons  maintenant  «'ils  ref-  4t 
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J,  fufciteront  comme  ils  fc  leperfuadent, 
&  «s'il  eft  au  pouvoir  de  leur  Dieu  de 
„  les  fecourir  8c  de  les  tirer  de  nos  mains. 

'S.  Auguftin  parle  de  cette  cruauté  Aug.cur: 
exercée  contre  les  corps  des  Saints  dont  'J."£ 
nous  parlons:  *  &  il  remarque  fur  cela  «c.  8.  P. 
que  Dieu  qui  a  fait  garder  le  corpsd'un  *S>!-  »•  a.  b. 
Prophète  par  le  mefme  lion  qui  l'avoit 
tué,  avoit  mille  moyens  d'empefeher 
une  fi  barbare  inhumanité.  '  Mais  il  Ta  c.  6.p.  x$>* 
permis  ,  dit-il  ,  pour  apprendre  aux  *■  a  b* 
Chrétiens,  que  s'ils  mépnfent  cette  ne 
"pour  confefler  la  divinité,  de  Jésus-  ' 
C  h  r  1  s  t  t  ils  doivent  encore  beaucoup 


plus  méprifer  la  lèpuhure.  Car  fi  Tin  li- 
gne barbarie  qu'on  a  exercée  fur  les 
corps  de  ces  Martyrs  leur  euftpu  nuire 
en  quelque  chofe,  8c  empdcher  leurs 
ames  vi&orieufes  des  puhTances  de  la' 
terre,  de  jouir  d'un  parfait  &  d'un  bien- 
heureux reposj  Dieu  n'auroitpas  fouf- 
fert  que  l'on  en  ufaft  contr'eux.  On 
connoift  donc  par  là  ,  que  lorfque  le 
»  Seigneur  a  dit ,  Ne  craignez  point  ceux 
»  qui  tuent  le  corps  ,  8c  qui  ne  peuvent 
»  plus  rien  faire  de  plus  ;  il  n'a  pas  eu 
xleflfcin  d'ernpefcher  que  les  tyrans  ne 
fhTent  des  corps  morts  ce  qu'ils  vou- 
voient ;  mais  de  nous  apprendre  que 
de  quelque  manière  qu'il  leur  permift 
de  les  traiter,  ils  ne  pou  voient  rien  fai- 
re quipuft  diminuer  la  béatitude  de  ces 
Saints;  qui  pufteftrefenfible à  ces  ames 
toujours  vivantes  après  la  mort  ;  qui 
j>uft  feulement  leur  ravir  quelque  partie 
de  leurs  corps  ,  8c  les  rendre  m  01ns 
parfaits  8c  moins  entiers  dans  leur  re- 
furre&ion.    'Ceftoit  néanmoins  parc. S. p. 
une  compaffion  louable,  que  ce  que  «•* 

les 
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les  martyrs  ne  fentoient  pas ,  eau  foi  t  une  * 
affli&ion  fcnfible  à  leurs  frères  qui  les  > 
furvivoient. ,  .  . 


'1  *  1       t  ) 

ARTICLE  XIV.  '    .  1 

De  lafefie  des  Martyrs  de  Lyon\  &  quel- 
ques remarques  fur  (es  Saints. 

Gr.TVgh        Ain  t  Grégoire  de  Tours  dit  que 
¥uru6\  ^  l°r^uc      Chrétiens  eftoient  dans 
ïïiv.jinl. cettc  grande  afflidtion ,  les  marty  rs/ap*- 
parurent  à  quelques  uns  d'eux ,  &  leur 
dirent  qu'ils  jouiflbient  du  repos  que 
Jesus-Chr  i  s  Tle  Roy  des  cieux>  pour  » 
lequel  ils  avoient  fouftert  ,  leur  avoir 
promis,  ôc  que  leurs^  reliques  eftoient 
'rafTembléesen  un  certain  lieu  où  on  n'ar 
voit  qu'à  les  aller  prendre.    Ceux  qui 
avoient  eu  cette  Villon  la  rapportèrent 
aux  autres  Chrétiens  :  &  après  avoir 
rendu  grâces  à  Dieu  ,  ils  s'en  allèrent 
pleins  defoy  8c  de  courage  ramafler  ces 
cendres  facrées.,  L'on  baftit  en  leur, 
honneur  [dans  la  fuite  des  ficelés]  une 
fort  grande  eglife  ,  fous  l'autel  de  la- 
quelleon  mineurs  cendres %  8c  leursa* 
mes  bien-heureufes  ont.  toujours  fait 
voir  en  ce  lieu  par  des  miracles  publics 
qu'elles  habitent  avec  Dieu., 
Atfo>ibid.     Adon  après  avoir  copié  ce  que  ditS.  . 
Grégoire»  ajoute  que  cette  eglifepor- 
toit  le  nom  des  Apoftrcs*,  quele&habi- 
tans  de  Lion  y  celebroient  iblennejlcr 
ment  la  fefte  deces  faints  martyrs»  qiie 
tous  ceux  des  environs  s'y  rcnJuient  en 
foule»  £c  y  chantoient  avec  une  fainte 
jok  des  hymnes  &  des  caciques  i&&uc  . 

fe%- 
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et  les  Martyrs  de  Lion.  41 
felop  la  tradition  de  leurs  percs,  ils  ap- 
pelaient ce  jour-là  le  Jour  des  Miracles. 
'Nous  avons  encore  aujourd'hui  une  Th.Raîn. 
dcfcription  aflez  particulière  de  la  pro- r  ,8\ p* 
ceffion  qui  fe  faifoit  en  cette  fefte  des 
Miracles.  Toutes  les  Eglifes  alloient 
chacune  dans  fon  batteau  à  celle  d'Ai- 
fnay  baifer  la  pierre  Je  S.  Pothin ,  que  l'on 
y  voit  encoreaujourd'hui:  &au  retour 
onchantoitdes  Litanies,  où  après  S.E- 
iiienncon  invoquoit  S.  Ignace,  S.  Po- 
ly carpe,  S.  Lin,  S.  Clet ,  S.  Clément,. 
&  cnfuite  S.  Pothin ,  S.  Epagathe,  &40. 
autres  Saints  &  Saintes,  [qui  font  ceux 
qui  fournirent  avec  eux,  comme  nous 
Talions  bientoft  voir. 

Ce  jour  des  Miracles  eft  apparem- 
ment le  deuxième  de  juin  >  auquel Bede, 
les  martyrologes  de  S.  Jérôme ,  &  tous- 
les  autres,  marquent  h  fefte  desfaints 
Martyrsde  Lion,  quoiqu'on  ait  vu  qu'ils 
n'ont  pas  tous  fouffert  en  un  melme 
jour ,  8c  que  S.  Attalc ,  Sainte  Blandine , 
&  pluficurs  autres,  foient  morts  au  com- 
mencement d'aouft.  ]  '  Mr  Valois  croit  EuH  n. 
q  a'on  n'a  mis  leur  fefte  au  ic  de  juin,  que  p*  89  x 
depuis  que  leurs  reliques  eurent  efté 
trouvées ,  long-temps ,  dit-il ,  après  leur 
martyre.  •  Cepourroiteftrele  jour  delà  Aft.  M, 
mort  de  S.  Pothin  ,  ou  du  martyre  de  S.  P-*'*1* 
Sandtc&deS.  Mature,  fou  de  quelque 
autre  circonftance  notable  de  ce  long 
combat  de  la  grâce  de  Dieu  contre  la 
barbarie  des  hommes.]  Nous  avons  en-  Euf  £»• 
core  une  fort  belle  homélie  prononcée  b^,I'P-35» 
à  Lion  le  jour  de  cette  fefte,  [que  tout 34' 
le  monde  attribue  à  S .  Eucher ,  dont  elle 
cft  très  digne.]    '  Mais  quoiqu'elle  s'é-  P.  3^ 
tende  bcaacoup  fur  ce  qu'oajetta  dans 
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le  Rhône  les  ccn drés  des  Saints ,  [elle  ne 
dit  point  du  tout  qu'on  les  cuft  trouvées 
depuis:  ce  qui  nous  peut  rendre  allez 
fufpe&ce  que  S-  Grégoire  de  Tours  en 
Th.  Rain.  dit.]  '  L'eglifc  des  Apoftres,  où  les  Saints 
u  8.  p.  18.  cft0jent  particulièrement  honorez,  por- 
te aujourd'hui  le  nom  de  S.  Nizier: 
mais  on  n'y  montre  aucunes  de  leurs  re- 
liques: &  on  ne  fçait  plus  auflï  à  Lion 
ce  que  c'eft  que  la  fefte  des  Miracles. 
Gr.T.gl.       Quelques  uns  les  ont  appeliez  les 
p!uisî9'    Martyrs  d*  Aifnay  ,  parce  qu'on  tient 
qu'ils  ont  fouffert  au  lieu  appelle  Aifnay 
Th.  Rain.  ou  Athanacum*  'qui  eft  fur  le  confiant 

LfGai  chr  duRhone  &  de  la  sône»  ou  cftoirpla- 
*4  P  97.r*  C^  'e  temP'e  &  l'autel  d'Augufte,  & 
*!  Mar.  qu'on  tient  avoir  efté  appelle  Atbana- 
mc^ôf xiq  cum  ^owv  Athtruum  ^  c'cftàdire  lelieu 
où  Ce  faifoienr  les  exercices  des  lettres  » 
8c  les  combats  d'éloquence,  qui  eftoient 
alors  fort  célèbres  à  Lion.  On  y  a  de- 
puis  bafti  l'abbaye  d' Aifnay  ou  de  S. 
Martin,  qu'on  dit  eftre  très  ancienne, 
&  avoir  efté  rétablie  par  Brunehaud  en 
l'an  6i  2.  M1*  de  Marca  croit  qu'ils  fouf- 
frirent  dans  l'amphithéâtre  ,  dont  on 
voit  encore  aujourd'hui  des  reftes  fur  la 
montagne  de  Forvieie,  mais  que  leurs 
corps  furent  portez  à  Aifnay ,  &  expo- 
fez  au  peuple  ,  juiqu'à  ce  qu'on  les  y 
brûla.. 


Digitized  by  Google 


et  les  Martyrs  de  Lion.  45 


ARTICLE  XV. 


Noms  de  quelques  uns  des  Martyrs 

de  Lim. 


I nous  avions  aujourd'hui  toute  en-  Eut  1. 
^  tiere  la  lettre  les  Eglifesde  Lion  c.  4.  p. 
&  de  Vienne  avoient  raporté  l'hiftoire  d* 
de  ces  Saints ,  nous  y  trou  verions  le  ca- 
talogue de  tous  ceux  qui  fouiFrirent  a- 
lors  ,  où  l'on  avoit  marqué  diftin&e- 
ment  ceux  qui  avoient  eu  latefte  tran- 
chée ,  ceux  qui  avoient  cfté  expofez 
aux  beftes,  &  ceux  qui  eftoiem  morts 
dans  la  prifon.  [S.  Grégoire  de  Tours , 
les  martyrologes  de  S.  Jérôme ,  &  celui 
Note  7.  tJ'Adon ,  nous  ont  confervé  "  les  noms 
de  48.  de  ces  martyrs  :  ôccenombrede 
48.  fe  trouve  encore  exprimé  dans  un 
-autre  endroit  de  S.  Grégoire  de  Tours, 
dans  la  vie  de  S,  Clair  de  Vienne ,  Se  dans 
le  martyrologe  de  Bede.  II  y  a  afïèz 
d'apparence  que  ce  nombre  ,  8c  les  noms 
«îefme  des  martyrs,  viennent  de  l'hi- 


font  divifez  de  la  mefme  manière.] 
'  Ceux  donc  qui  eurent  la  telle  tranchée  Gr.  T.  gi. 
[comme  citoyens  Romains,  ]  furent  les  ^^fLoj 
Saints  Vettius-Epagathus  ,  Zacarie  ,  rent.p.^7. 
Macaire     Alcibiade,  Silvie,  Prime,  ffy  Adou% 
Ufpie,  Vital,  Commine,  Octobre,  xAJa?M.p. 
Philumine,  Géminé,  &  les  S*es  Julie,  47»  §  S' 
,«Albine,  Grate,  1  Rôgate,  Emilie,Po- 
fturaienne  ouPotamie,  Pompeie,  Rho- 
dane,  Biblis,  Quarte,  Materne,  Elpe 
^u'on  nommoit  aufli  Amnéc. 


'Ceux 


I.  oublie  dans  S.  Grégoire  de  Tour», 
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44         Saint  Pothin,. 
•M»  '  Ceux  qui  f uredf  expofez  aux  befte* 

furent  les  Saints  Sanéle ,  Mature,  At- 
taie,  Alexandre, Pon tique,  8c  S^Blan- 
,  dine. 

'Et  ceux  qui  rendirent  l'efprit  dans  la 
prifon,  furentles  Saints  Arefceou  Ari- 
fiée,  1  Corneille,  Zofimé,  Tite,  Zo-  z. 
tique,  Jule,  jApollone,  3Geminieo,  j. 
&  les  StcsJ ulie,  Emilie,  Jamnique  ou 
Gamnite,  Pompeie,  Aufonie,  Alom- 
ne  ou  Domne,  Jufte,  Trofime  ,  An- 
tonie,  &  le  bienheureux  Evefque  Po- 
thin, [que  les  martyrologes  mettent  à 
la  telle  de  tous  les  autres  à  caufe  de  fa 
dignité. 

"Z^carie  que  S.  Grégoire  de  Tours  *îote& 
met  après  S.  Epagathe,  le  précède  dans 


Jérôme,  qui  luy  donnent  tous  la  qua- 
lité de  Préfère;  ] 
Boll.  i.jan.    '  U  y  avoit  à  Vienne  ou  auprès  dans  le 

5'iofi*.  VI1'  liccle  unc  eglifc  de  Stc  Blandine  & 
des  48.  Martyrs  fes  compagnons ,  com- 
me parle;un  .hiftoricn  de  ce  temps-là, 

S-  3-        'qui  fer  voit  demonaftereà  if.  veuves. 

i  10.  ii.    ,  s  Ciair  abbé  à  vienne  y  voulut  eftrc 

enterré,  *&fonhiftoire  porte  que  trois 
jours  avant  fa  mort  Ste  Blandine  luy  ap- 
parut, 8duy  promit  de  l'affilier  à  cette 
dernière  heure. 

Euf  1  f68  '°utre  \c$  4*8.  Martyrs  dont  nous  a- 
j  4.  p.  1  *-  vons  parlé ,  il  y  eut  plulieurs  autres  Con- 

fefleurs ,  dont  les  noms  eftoient  auffi 
marquez  dans  la  lettre  des  Eglifes  de 

Lion 

* 

x.  S.  Grégoire  met  ici  un  Pothin  qu'il  diftingua 
de  l'Evcfque.  Il  n'eft  point  dans  Adon ,  ni  dan» 
les  martyrologes  de  S.Jeroaic.  Et  on  trouve.les^. 

M-  ■  «fi  fi 

faus  luy. 

3.  Ces  deux  font  oubliez  dans  S.  Grégoire  ayee- 
Ste  Julie. . 
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Lion  8c  de  Vienne  ï  '  [  &  qui  apparera* 
ment  eftoient  encore  alors  en  prifon 
prefts  à  fouffriraufli  le  martyre,]  '  &  il^-  r-P- 
femble  que  S.  Epagathe  n'avoit  pas  en- 

5v  fù  tçt  core  efté  *  martyrizé.  'Au  moins  il  pa-  ^TlJÎ"- 

&c.  roift  que  le  nombre  des  Saints  qui  furent 
couronnez  alors  à  Lion  ,  pafla  beaucoup 
au  delà  de  celui  de  48.  Car  les  A&es 
de  S.  Epipode,  [qui  peuvent  avoir  efté 
écrits  au  commencement  du  Ve  ficelé,] 
'parlant  de  la  perfecution  qui  s'excita  à  Boiu*. 
Lion  en  la  1 7e  année  de  M,  Aurele ,  por-  aPJ  P-  *■ 

Tlurimi.    tcnt  qu'outre  *  le  grand  nombre  de  ceux  *  ' 
dont  le  nom  &  Thiftoireeft  connue  des 
hommes,  il  y  eut  une  multitude  infinie 
de  Chrétiens,  dont  les  noms  ne  font  é- 
crits  que  dans  le  ciel ,  qui  furent  empor- 

promifeui  tez"ouparl*épée,  ou  par  la  rigueur  des 
"iaftijïï-  Pr^ons>  de  forte  qu'après  *  ce  carnage 

ornant  fira-  effroyable,  les  payens  croyoient  avoir 
comme  entièrement  éteint  le  nom  de 
Jésus-Christ  [dans  ces  quartiers 
là.]  'S.  Eucher  dit  auffi  que  la  ville  de  Èuf.Em.fc. 
Lion  pofTedoitdes  peuples  de  martyrs:  "«M*»* 
&  nos  ennemis,  dit-il ,  ne  pouvoient 
pasluy  fervir  autant  par  leurs  bons  offi- 
ces ,  qu'ils  luy  ont  fervi  par  leurs  violen- 
ces: car  autant  que  rinjuftice  des  hom- 
mes s'eft  débordée  contr' elle  avec  e*cés 
&  avec  fureur,  autant  la  grâce  &  la  be- 
nediâion  du  ciel  s'eft  répandue  fur  elle 
avec  abondance. 


ÀR- 
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ARTICLE  XVI. 

De  la  lettre  des  Eglifes  devienne  &  d* 
Lien  fur  ces  martyrs, 

[  T    A  lettre  des  Eglifes  de  Lion  &  dé 
I  J  Vienne  fut  apparemment  écrite , 
comme  noirs  avons  dit,  lorfque  le  fei* 
de  la  perfecution  duroit  encore  ,  fort 
peu  après  la  confommation  de  S^Blan- 
Euf.i.  f.    dine.  ]  '  Elle  eft  au  nom  des  ferviteurs 
c.i.p.  154  ^  pieu  qui  habitoient  à  Vienne  &  à 
j'p.  i56.  c  Lion ,  [foit  parceque]  m  la  perfecution 
avoitefté  commune  à  ces  deux  Eglifes, 
&  avoit  envelopé  les  principaux  mem- 
bres de  l'une  &  de  l'autre  -,  [foit  que  le* 
Eglifes  d'Afie  &  de  Phrygic  à  qui  elle 
elradrefiee,  leureuflent  écrit  conjoin- 
tement* Et  peuteftre  que  ces  defc*  E- 
glifes  eftant  alors  les  principales  des* 
• .  :  '   Gaules,  &  très  voifines ,  elles  fc  joi- 
gnoient  enfemble  dans  lesoccafiorts  im- 
«.îrp.     portantes, ]  comme  nous  voyons  que 
■94- b-      les  Eglifes  d'Alexandrie  &  de  Cefarée  etf 
Palcftine  s'écrivoient  l'une  à  l'autre 
pourfaire  la  feftedePafqueen  unrrief. 
n.p.  86. 1.  me  jour.  'On  croit  que  c'eft  particulie- 
*  rement  ceux  de  Lion  qui  l'écrivent,  & 

qu'ils  nomment  par  civilité  ceux  de 
Vienne  les  premiers;  outre  que  la  ville 
de  Vienne  eftoit  alors  très  confiderable. 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  qu'écri- 
vant aux  Afiatiques qui  eftoient  Grecs, 
*8f.*.  c.  ils  leur  aient  écrit  en  grec.  Maisilfem- 
ble  que  les  martyrs  aient  écrit  en  la 
xnefme  langue  au  Pape  Elcuthere  :  [8c 
cela  confirme  ce  que  nous  avons  rem ar- 

que 
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et  les  Martyrs  de  Lion.     +7  - 
que  fur  S.  Polycarpe,  que  les  Eglifes  de 

v.  s.  Po-  ces  quartiers  là  "avoientefté  fondées  par 

jftj*    lesdifciplesdc  ce  Saint.] 

La  lettre  des  Eglifes  de  Lion  8c  de  *•  f •  re- 
vienne n'eftoit  pas  feulement  pour  ap-  p 
prendre  aux  Chrétiens  d' Afie  8c  de  Phry- 
gie  i'hiitoire  de  leurs  martyrs  :  Elle  con- 
tenoit  encore  des  inftruftions  impor- 
tantes :  '  8c  les  Fidèles  des  Gaules  y  don-  ?•  I*  P*  l58« 
noient  auflî  leur  jugement  touchant 
Parfaire  des  Montantes.  [Eufeben'ex- 
prime  point  quel  eftoit  leur  fentiment 
fur  cela.]    Il  dit  feulement  qu'il  eftoit  b. 
très  fage  8c  très  conforme  à  la  pieté  8c  * 
à  la  foy  orthodoxe:  [ce  qui  furfit pour 

v.  les     "réfuter]  'ce que  quelques  uns  preten-  ".p-  91. 1. 

ton^î"  dent>  9V  cctte  lettre  fut  caufcenpar-  b# 
tie  que  le  Pape  accorda  des  lettres  de 
paix  aux  Montanilles.  'Les  Chrétiens  ^î^sf b 
des  Gaules  produifoient  au fli  dans  cctte  P* 
epiftre  les  lettres  que  leurs  martyrs  a- 
voient  écrites  à  cesmcfmes  Eglifes  d'A- 
fie  8c  de  Phrygie  i  '  8c  il  y  a  bien  de  l'ap-  «.  p.  91. 
parence  que  ces  lettres  n'ayant  point  en-  c* 
core  pu  eftre  portées*  ne  le  furent  qu'a- 
vec celle-ci.    'Ils  y  joignirent  aufli  les  c'l7-  .c,3* 

,  »  r  P«  168.  b. 

lettres  que  les  meimesmartyrsavoient  r 
écrites  au  Pape  Eleuthere.  '  Feuardent  Bar.  i79. 
a  cru  que  S.  Irenée  avoit  porté  toutes  $ 
ces  lettres  tant  àRome  qu'en  Afie,  'par-  End.*. 

cequ'il  eft  certain  qu'il  avoit  eftédefliné  c'd.p*1 
par  les  martyrs  pour  porter  leur  lettre 
auPape.  D'autres  aiment  mieux  croire  n-p.91.9i. 


le 

S.Pothin.  [Nous  en  parli 
ftoire  de  S.  Irenée.  Mais  je  penfe  qu'il 
eft  toujours  certain ,  comme  nous  avons 
dit ,  que  les  Eglifes  de  Lion  8c  de  Vien- 
ne 


Digitized  by  Google 


48       Saint  Pothin,  &c. 
ne  écrivirent  auffitoft  après  lâ  mort  de 
S«  Blandine,  avant  que  les  lettres  écri- 
tes par  les  martyrs  euflent  encore  efté 
envoyées.]  ' 
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SAINT 

EPIPODE, 

ET 

S.  ALEXANDRE, 

MARTYRS  A  LION. 

N  T  R  E  les  homélies  impri-  Euf.  Em. 
mées  fous  le  nom  d'Eulebe  ht  Jflfm 
Evefqued'EmifTe  ou  Emcfe, 
la49e  eft  fur  deux  faints  mar- 
tyrs de  Lion  ,  nommez  Ephipodc  oa 
Epipode,  8c  Alexandre.  'Cette  home-  !• 
lie  a  efté  prononcée  aulieuoùontfouf- 
fert  ces  martyrs ,    c'eft  à  dire  à  Lion  ;  £ajM,P- 
de  forte  qu'elle  peut  eftre  mîfe  au  nom-  1#  5  x' 
brede  celles  qui  félon  Bcllarmin  appar- 
tiennent à  S,  Euchcr  Evefque  de  cette 
Eglife.    'Baronius  8c  Bollandus  le  di-  JJSjM* 
fent  comme  une  chofe  qui  eft  fans  dif-  2£ipr°p.7; 
ficulté:  [8c  ainfi  nous  la  citerons  fous  £ 
ce  titre.]  * 

'Nous  avons  aufîi  les  a&es  de  ces  p  8|a&.m, 
faints  martyrs  dans  Surius  &  dans  le  P.  p4<5lt 
Ruinart.  [  Ils  ne  font  pas  originaux, 
comme  on  le  peut  juger  par  le  ftyle  8c 
par  les  harangues  ,  qui  font  trop  aju- 
liées  8c  trop  longues  poureftre  les  pro- 
pres paroles  des  deux  Saints.  Il  y  a  auffi 
quelques  endroits  qui  marquent  que 
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ço         Saint  Epipode, 
l'auteur  vivoit  dans  la  paix  de  PEglilc* 
&  aflcz  longtemps  après  la  mort  de  ceux 
dont  il  parle.    Mais  la  beauté  6c  la  gra- 
vité de  les  expreffions  £c  de  fes  penfées 
recompcnfe  en  quelque  forte  ce  défaut  » 
&  nous  fait  dire  que  c'eft  afliirément 
quelque  perfonnc  habile  du  IV.  ou  du 
Ve  licclc  de  l'Eglife.  11  cft  doutant  plus 
croyable  en  ce  qu'il  avance,  qu'il  écri- 
roit  fans  doute  à  Lion ,  8c  peutellre  mef- 
mc  avant  S.  Eucher,  c'eil  à  dire  avant 
p,!}.$H.  le  milieu  du  Ve  ficelé.]    'Car  il  parle 
comme  témoin  oculaire  des  miracles 
qui  fe  faifoient  au  tombeau  des  Saints; 
$13.        '&  il  marque  allez  nettement  que  leur 
tombeau  elloit  encore  alors  "hors  de  la 
Euf.F.m.h.  ville  9    dans  laquelle  il  cftoit  enfermé 
49.p.ii<5.i.  lorfqueS.  Eucher  faifoit  leur  éloge. 

[Ces  attes  avec  l'homélie  de  S.  Eu- 
cher mériteraient  d'eftre  traduits  tous 
entiers.  Nous  nous  contenterons  néan- 
moins de  faire  un  extrait  des  faits  qu'ils 
contiennent,  auquel  nous  joindrons  le 
peu  que  nous  pourrons  trouver  de  ces 
Saints  dans  d'autres  auteurs.] 
EuCEm.h. .    'S.  Eucher  dit  que  le  lieu  où  il  pre- 
4^.p.n6.i.  fchoir/,  (c'eft  à  dire  la  ville  de  Lion ,)  c 
ftoit  leur  patrie,  8c  que luy  8c  ceux  qui 
1  écoutoient  eftoient  leurs  parens  par  la 
nailTance,  comme  cftant  fortis  dufein 
d'une  mefmcmcre,  [par  où  il  fcrable 
marquer  qu'ils  eftoient  tous  deux  ori- 
ginaires de  Lion.    Mais  cela  fe  peut  en- 
tendre auffi  du  lieu  de  leur  martyre ,  au- 
quel l'Eglilc  donne  en  latin  le  nom  de 
»    nailTance ,  8c  de  celui  de  leur  fepulture  : 
8c  c'eft  le  fens  que  nous  fbmmes  obli- 
Poli.ii.    gez,  de  prcndre>]  'puifque  leurs  a&es 
apr.p.8.J  3-  portent  qu'Alexandre  eftoit  Grec  de  na- 
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et  S.  Alexandre.  fi 
tion,  &  Epipode  originaire  de  Lion* 
£fi  nous  ne  voulons  dire  qu'Alexandre 
eftoit  Grec  d'extraâion  ,  mais  Lion- 
noisdenaiflance:  ce  quicftfavorifépar 
ces  a&cs  mefmes,]  'qui  portent  que  $3* 
ces  deux  Saints  avoient  efté  élevez  en- 
femble  des  leur  enfance  &  des  leurs  pre- 
mières études. 

:  ,  Ils  eftoient  tous  deux  d'une  famille  iWdv 
illuftre,[maisencoreplus  confiderable, 
parce]  qu'il  femblequ'eile  eftoit  Chré- 
tienne: [ce  qui  fera  une  preuve  que  la 
religion  eftoit  établie  à  Lion  aflçz  long- 
.tempsavant  la  mortdeS.Pothin.]  Ainfi 
ils  furent  tous  deux  éleyez  dans  la  vraie 
.religion.  'Alexandre  eftoit  le  plus  âgé  S 
desdeux.*  'Leur  union  commencée  des 
.leurs  premières  années,  s  augmenta  à  • 

{>roportion  qu'ils  crurent  en  âge  y  fcçlie 
çur  fervit  pour  s'encourager  mutuel- 
lement à  s'avancer  dans  la  vertu  encore 
plus  que  dans  les  lettres,  dans  lefquel- 
les  néanmoins  ils  firent  auflî  un  grand 
progrés.  Ils  fe  preparoient  au  martyre 
-par  la  fobricté  ,  l'abftinence  ,  la  cha- 
fteté,  lafoy,  8c  les  oeuvres  de  miferi-  • 
corde. 

'Us  eftoient  encore  jeunes,  &  dega- 
gez  des  liens  du  mariage,  lorfque  dans  $i; 
177.  <ie    la  17e  année  "de  M.  Aurele  la  perfecu- 
J  c*       tion  s'alluma  en  divers  endroits,  mais 
v.  les     principalement  à  Lion.  [  Nous"  venons 
de  lion!  devoir]  avec  quelle  fureur  tout  le  peu- 
ple s'y  éleva  contre  [S.  Pothin  qui  en  e- 
ftoit  Evefque ,  &  contre  les  compagnons 
de  fon  martyre.]  Après  le  carnage  qu'on 
fit  de  ces  Saints  [vers  le  milieu  de  l'an 
177.]  lespayens  croyoient  avoir  com- 
me entièrement  éteint  le  nom  de  J 
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fi         Saint  Epipode, 
«us-Christ  ,lorfqu'un  fcrviteurdes  perprcn. 
SS.  Epipode  &  Alexandre ,  trahiflant  la  £*JT 
■fidélité  qu'il  leur  devoit ,  vint  dire  au 
Gouverneur  qu'ils  pratiquoient  fecret- 
-    -tement  les  exercices  du  Chriftianifme, 
Le  Gouverneur  ordonna  auiïitoft  qu'on 
les  cherchait:  [dequoy  les  Saints  ayant 
\     $  3-  eu  avis ,  ]  'ils  Sortirent  de  Lion  fuivant 
le  confeil de- l'Evangile,  &  fe  retirèrent 
dans  un  village  voilin,  près  de.  Pierre- 
Encife,  fans  dire  accompagnez  de  per- 
fonne. 

fcid.  'Us  y  demeurèrent  qué]queremps<e- 
ftant  à  couvert  par  l'obfcurité  du  lieu, 
6c  lafideHtéd'une  veuve  Chrétienne  qui 
les  avoit  retirez  dans  fa  petite  maifon* 
1  s  '4-  '  Elle  fe  nommoît  Lucie.  *  Mais  comme 
'$3*  le  Gouverneur  avoit  ordonne'  de  les 
chercher  très  foigneufement ,  ils  furent 
enfin  trouvez  &  pris  en  ce  lieu  lorfqu'ils 
rouloients'cnfuir.  Leurs  a&esremar-  , 
quent  qu'ils  furent  tellement  furpris  , 

3ueS.  Epipode  n'ayant  eu  le  loifir  que 
c  mettre  un  de  fesfouliers,  l'autre  de- 
meuraàleurhofteiTc,  qui  le  garda  com-  1 
S  »4  me  un  grand  threfor,  Sc  s'en  fervit  de- 
puis pour  opererbeaucoup de  miracles. 
Gr.T.gl  0.  S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  ce  fou- 
c.64.p4f$.  jjer.  gç.  ajoute  que  cette  fainte  femme 

cft  enterrée  dans  un  fobourg  de  Lion, 
&  que fon tombeau  cft  célèbre  "pour  les  &o  ï 
grands  miracles  qui  s'y  font.  [Ainfice 
Boil.il.    n'eft  pas  fans  fondement  que]  quelques 
tpr.  p.io.c.  Uns  l'ont  mife  au  nombre  des  Saintes  le 

•  aic  d'avril,  auquelon  faitla  feftede  S.  ' 
Epipode.  [  Néanmoins  l'Eglife  ne  luy  ' 
rend  aujourd'hui  aucun  culte  particu-  I 
lier,  puifque  Mr  du  Sauflày  ,  8c  le  P.  ; 
Théophile  Rainaud  n'en  parlent  point.  J  1 
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et  S.  Alexandre1.  ff 
'S.  Epipodc  8c  S.  Alexandre  eftant  p-M*:  « 
pris,  furent  auffitoft  mis  enprifbnfans 
autre  forme ,  pareeque  le  nom  de  Chré- 
tien paflbit  alors  pour  un  crime  mani- 
fefte.  Trois  jours  après  ils  comparu- 
rent les  mains  liées  derrière  le  dos i  fu-  j 
rent  interrogez  en  prefence  de  tout  le" 
peuple,  qui  s'éleva  contr'eux  avec  de 
grands  cris,  8c  confeflerent  clairement 
qu'ils  eftoient  Chrétiens.  Le  juge  après 
*c-  Jeuravoitdit  •  quelques  parolesdc  me. 
Baces  '  les  fit  feparer,  afin  qu'ils  ne 
puflent  s'encourager  l'un  l'autre i  8c  fit 
remener  Alexandre  en  prifon ,  croyant 
qu'il  viendroit  plus  aiiement  à  bout 
d'Epipodelorfqu'il  feroit-feul,  d'autant 
qu'il  eftoit  le  plus  jfeune. 

1  11  le  tenta  J'abord  parlesflateries>  ibid. 
enluy  reprefentant  les  douceurs  8c  les 
plaifirsdela  vie  dont  il  fepri voit,  8c  qui 
faifoient  une  grande;  panie  du  culte 
que  Ton  rendait  aux  idoles  j.  au  lieu  - 
qu'un  Dieu  crucifié  ne  peut  agréer 
qu'on  3ime  ces  chofes,  3c  qu'on  uplai-  » 
iè,  rejette  la  joie  8c  lesdivertiflèmens, 
feplaill aux  jeûnes,  demande  une  cha- 
Iteté  grave  8c  fevere  ,  qui  s'éloigne  de 
toutes  les  voiuptez.  '  Cette  compaf- 
,  fion  feinte ,  8c  cette  cruauté  véritable , 
n'eftoit  pas  pour  tromper  un  Saint, 
qui  a  voit  appris  de  Jçs  us-Christ  à 
abhorrer  des  plaifii  s  fi  bas  &  fi  peu  dura- 
bles »  pour  n'afpirèr  qu'après  une  joie 
celefte  8c  éternelle  j  8c  à  qui  la  raifon 
mefmc  enfeignoit  qu'il  faut  combatre 
pour  l'ame  contre  le  corps ,  de  peur  que 
par  un  defordre  auflî  dangereux  que 
criminel ,  l'ame  qui  fait  toute  la  gran- 
deur de  l'homme  ,  ne  demeure  afïujet- 

C  3  tie 
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£4;        Saint  Epipôde*  \ 

tic  fous  les  paflions  du  corps  à  uûe  mal- 

heureufefervitude. 

$7-  1  Le  juge  confus  ,  mais  irrité  par  la 
fermeté  &  par  les  réponfes  du  Saint ,  luy 
fit  donner  des  coups  de  poing  fur  la  bou- 
che; &  comme  il  continuoit  toujours  &Ci 
«àconfeflerla  gloire  de  Jésus-Christ, 
il  le  fit  étendre  fur  le  chevalet  pour  luy 
faire  déchirer  les  coftez  avec  des  on- 

lbid*  gles  de  fer.  '  Le  peuple  trouvant  la 
cruauté  du  juge  trop  lente  ,  commença 
à  demander  a? ecun  bruit  épouvantable 
qu'on  luy  abandonnai!  Epipode  pour  le 
lapider,  ou  pour  le  déchirer  en  pièces. 
Mais  Dieu  fefervit  de  leur  fureur  pour 
abréger  les  tourmens  du  faint  martyr. 
Car  le  juge  craignant  que  ce  bruit  ne 
caufaft  quelque  fedition  >  &  ne  troublaft 
l'ordre  de  la  juftice,  [comme  il  eftoit  ar- 
rivé peu  auparavant  à  l'égard  de  S.  Atta- 
le>]  luy  fit  promtement  trancher  la  tefte. 

$9«:  '  On  amena  enfuite  S.  Alexandrede 
laprifon  où  on  l'avoit  renvoyé.  Mais  le 
juge  remit  fôn  jugement  à  deux  jours 
de  là.  Quand  le  deuxième  jour  fut  venu , 
il  tafcha  de  l'intimider  ,  en  luy  repre- 
fentant  la  mort  de  tant  de  Chrétiens  ,  & 

9  '  celle  d'Epipode  fon  ami.  '  Mais  S.  A- 
lexandre  s'animant  encore  par  cet  exem- 
ple, répondit  au  juge  qu'il pouvoit  fai- 
re ce  qu'il  vouloit  de  fon  corps,  qui  par 
la  foiblefle  de  fa  nature  mortelle,  fem- 
bloit  eftre condanné à  éprouver  tous  les 
fléaux  &  toutes  les  rigueurs  du  monde; 
mais  que  fonamedemeureroit  toujours 
attachée  à  Dieu  8c  à  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t. 
*  Le  juge  indigné  de  fa  réponfe  le  fit 

fouetter  par  trois  boureaux,  fans  que 
ces  tourmens  pufTcnt  arracher  de  fa  bou- 
che 
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et  S.  Alexandre.  57 
che  aucune  parole  balle  &  timide.  Il  ne 
faifoit  autre  chofe  qu'invoquer  le  fe-  . 
cours  de  Dieu.    Enfin  le  juge  craignant 
d'augmenter  fa  gloire  en  prolongeant 
fon  martyre,  le  condanna  à  cftrc atta- 
ché à  une  croix  pour  y  mourir  comme 
il  fit  bientoft.  Car  les  fouets  luy  avoient 
tellement  déchiré  les  coftez,  que  fes  en- 
trailles mefmes  paroiffoient  toutes  de- 
couvertes.  Il  rendit  l'amc  en  invoquant 
jEsus-CHRisTdans  lequel  il  eftoit  tout 
ablbrbé.  . 

'  Les  Chrétiens  enlevèrent  fecrette-  5 
ment  les  corps  de  cesdeux  martyrs  >  & 
les  emportèrent  hors  de  la  ville  fur  une 
colline,  où  ils  les  enterrèrent  en  un  en- 
droit afl'ez  creux,  &  environnédebuif-  . 
fons  qui  y  formoient  comme  une  grot- 
te.   '  Le    refpeâ  que  les  Chrétiens -  n# 
avoientpourcclieu,  &  les  divers  mi- 
racles dont  Dieu  l'honora,  le  rendirent 
foi  tconfiderablefc  fort  célèbre,  'Hfej  i^-  , 
fit  particulièrement  un  grand  nombre 
de  miracles  dans  une  peftequi  arriva  peu 
après  la  mort  de  ces  Saints  ,  lorfquc  Lu- 
cie leur  hoftefle  vivoit  encore  ,  par  le 
foulier  de  S.  Epipode  qu* elle avoir  gar- 
dé: Se  cela  contribua  beaucoup  à  faire 
naiftre  la  foy,  ou  à  la  fortifier  dans  un 
grand  nombre  de  perfonnes.  Dieu  con- 
tinua encore  longtemps  après  à  faire  di- 
vers miracles  au  tombeau  des  Saints  :  8c 
l'auteur  de  leurs  adtes  en  parle  comme 
en  ayant  luy  mefme  vuplufîcurs.  . 
Note.    [  "  Il  faut  que  leurs  corps  aient  efté  de-  Eur  Eas. 
puis  tranfportez  de  leur  première  fepul-  h.49  p« 
turc  dans  la  ville.]  '  Car  S.  EucheraiTu-  ,x6'x' 
rc  que  ce  threfor  eftoit  enfermé  tout 
entier  dans  le  fein  de  la  ville  de  Lion: 

C  4  '  & 
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f6       Saint  Epi  p  ode, 
Gr.  T.  gl.    '  &  S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  S.  Ire- 

P?u6?i°i7.|  née  eftoit  enterré  fous  l'autel  delagrot- 
Th.Rain.   tede  l'Eglifc  de  S.  Jean  appellécaujour- 
tj8.p.  87.   d'hui  de  S.  Irenée ,  ayant  d'un  collé  le 
corpsdeS.Epipode,  8c  de  l'autre  celuy 
deS.  Alexandre.  [ Ainfiil  femblcqu'A- 
don  ait  confondu  leurs  deux  fepultures,] 
Ado,  14.     '  lorfqu'il  dit  que  ces  Saints  font  inhu- 
aPr*         mez  aux  deux  coftez  de  l'autel  dans  une 
grotte  ornée  à  l'antique  fur  une  colline 
Th.  Rain.  qui  cft  au  defius  de  la  ville.  '  Leur  fepul- 
t.  8. p.  471.  turc  s»cft  toujours  confervée  telle  que 

la  décrit  S,  Grégoire  de  Tours  Mais  de- 
puis  peu  l'on  a  bouché  l'entrée  de  l'une 
des  chapelles  où  font  leurs  corps  >  de 
quoy  Théophile  Rainaudfe  plaint. 
Gr.  T  gl.       '  S.  Grégoire  de  Tours  témoigne  que 
M.  c.  jo.    ia  poudre  mefme  du  monument  de  ces 
p' 117  u      Saints  faifoit  beaucoup  de  miracles:  [& 
Euf.  Em.    c>e^  apparemment]  '  cette  poudre pre- 
h.49  p.  '    cieufe  des  Martyrs,  dont  S.  Euchcrdit 
IX(S«  *•      qu'elle  eftoit  répandue  par  tous  les  pays 
des  environs  pour  le  falut  des  peuples , 
qui  luy  rendoient  de  très  grands  hon- 
neurs, 8c  qui  glorifioient  Dieu  dans  Ces 
t.u         Saints.  '  Beaucoup  d'Eglifes  de  diver- 
'         fes  provinces  s'eftimoient  auffi  fort  heu- 
reufes  d'avoir  quelque  partie  de  leurs 
veftemens  ,  ou  quelques  limures  de 
leurs  chaifnes. 
x|Boi.  'On  faifoit  leurs  feftes  à  Lion  à  deux 

l?lp'9'  ou  trois  jours  l'un  de  l'autre,  a  C'eft-à- 
40.7. $13.  dire  qu'on  faifoit  celle  de  S.  Epipode  le 
22.  d'avril,  8c  celle  de  S.  Alexandre  le 
24.  comme  elles  font  marquées  par  A- 
don ,  Ufuard ,  Notker,  8c  les  autres  mar- 
tyrologes ;  [  8c  ainlî  on  ne  peut  douter 
que  ce  ne  foient  les  jours  de  leur  mort  :  J 
p-9-$8é     ou  pour  parler  plus  conformément  i 

ru. 
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de  S.  Alexandre.  fy 
l'union  que  ces  Saints  ont  toujours  eue, 
on  faifbit  deux  fois  lafefledel'un&de 
l'autre.  '  Florus  les  met  tous  deux  en- 
femble  le  24.  d'avril.  b  Ilsontapparem-  p  r. 
ment  fouffert  Tannée  d'après  S.Pothin  *$x* 
8e  les  autres  qu'on  appelle  les  Martyrs 
de  Lion,  c'eft-à-dire  en  Tan  178. 

'  S.  Eucher  fait  faire  à  ces  martyrs  une  Euf.  Em: 
exhortation  admirable  à  tous  les  Chré-  h- 
tiens/  pour  les  exciter  à  ne  pas  perdre  l%7%1% 
-dans  la  paix  de  l'Eglife  ce  qu'ils  avoient 
confervé  fi  glorieufement  au  milieu  des 
perfecutiôns  &  de  la  guerre.  '  L'auteur  ML  ni 
deleurs  aûes  dit  auflî  qu'il  écrit  leur  kU  Vf9***ï 
ftoire  pour  l'utilité  de  tous  ceux  qui  doi- 
vent venir  dans  la  fuite  des  ficelés  ,  afin 
que  ceux  qui  ne  rencontreront  pas  l'oc- 
caûon  de  fou ffrir  comme  eux  le  marty- 
re ,  s'excitent  néanmoins  par  le  defir 
d'imiter  de  fi  grands  exemples  ,  &  arri- 
vent par  la  mortification  deleurs  corps 
à  la  mefme  pureté  8c  à  la  mefmc  inno- 
cence que  les  martyrs  ont  acquifepar  la 
fouffrance  des  tourmens. 

9  Tous  les  martyrologes  qui  parlent  p.7.y^ 
de  ces  Saints  ,  joignent  avec  eux  ,  8c 
particulièrement  avec  S.  Alexandre,  •  •  > 
34.  autres  martyrs»  dont  nous  ne  trou- 
vons rien  ni  dans  leurs  adtes,  ni  dans 
aucun  autre  monument. 
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SAINT 

MARCEL, 

E  T 

s.valerien/ 

MARTYRS. 

E  S  9  adfces  que  nous  avons  N  o  t  i 
de  S.  Marcel  &  de  S.  Vale-  i. 
rien  »  ne  font  pas  aflez  an- 
ciens pour  faire  une  grande 
autorité.  Néanmoins  comme  ces  deux 
Saints  font  célèbres ,  nous  recueillerons 
les  principales  circonflances  de  ce  qu'on 
en  trouve. 

S.  Grégoire  de  Tours  femble  dire  • 
Gr.T.gi.    qu'ils  eftoient  frères  ou  parens,]  9  en 
M.c.y4.p.  difant  qu'ils  eftoient  1  unis  par  le  fans: 
3ur-4  fept.  8c  par  le  martyre.      Leurs  actes,  &  fro^n%m, 
F^Sjj    Adon  dans  fon  martyrologe,  difent 
ij.fept.     W'ûs  furent  mis  en  prifon  fous  [M.  Au- 
rele]  Antonin  avec  les  célèbres  Martyrs 
de  Lion  [en  l'an  177.]  mais  que  la  pri- 
fon ayant  efté  ouverte  miraculeuse- 
ment ,  (  de  quoy  Phiftoire  des  Martyrs 
de  Lion  ne  dit  pourtant  rien,,)  ils  en 
fortirent  tous  deux.  [Ileftplusaiféde 
£vri*.e.i.  croire  qu'ils  s'échaperent  ]  '  comme 
5 plu£«ur&  autres  dans  la  recherche  qu'on 

iai- 
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bt  S.  Valérie  n.  ff 
faifoit  alors  des  Chrétiens.  '  Ils  s'en  CIul.T*.i 
allèrent  en  remontant  la  Sône,  S.Vale- 
rien  à  gauche,  &  S.  Marcelà  droite  du 
cofté  de  la  Franche- Comté,  foitpour  fè 
Note  cacher,  foitpour  ■  prefcherlafoy dans 
2.  les  occafions  qu'ils  rericontreroicnt.  Et 
on  remarque  en  effet  que  fort  peu  après , 
S.  Marcel  ayant  logé  chez  un  paycn 
nommé  Lationus  ou  Latinus,  il  le  con- 
vertit à  Jcfus-Chrift  avec  toute  fa  fa- 
mille, 

'  Il  demeura  fort  peu  de  temps  en  ces  p.$: 
quartiers  là  à  caufe  de  la  perfecution,  & 
pa(TaIaSône[presdeChaUon.]  Ilavoit 
évité  à  deflein  de  paflèr  dans  la  ville , 
'  où  fon  nom  cftoit  connu  :  a  mais  il  P1- 
rencontra  fur  fon  chemin  le  Gouver-  *M' 
neur  nommé  Prifquc,  lequel  ayant  feeu 
qui  il  eftoit,  le  fit  attacher  à  des  bran- 
ches d'arbres  pliées  par  force,  puisluy 
fit  fouffrir  divers  fupplices  dans  la  ville 
de  Challon  :  ?  &  enfin  il  le  fit  enterrer  p-4-' 
jufqu'à  la  moitié  du  corps.    Le  Saint 
demeura. trois  jours  encetétat,  &alla 
enfuite  recevoir  de  Dieu  la  recompenfe 
ftjf*, 1  promife  aux  martyrs-    '  Il  mourut  "  à  Sur^.fept. 
*        une  petite  lieue  de  Challon  ,  félon  les  *• 
a&es  que  nous  en  avons  dans  Surius  ,  & 
fclon  Adon.    '  Sa  telle  eft  marquée  le 
4e  de  feptembre  dans  les  martyrologes  9'1' 
de  S.  Jérôme,  deFlorus,  &  1  les  au- 
très  pofterieurs.  '  S.*Gregoire  de  Tours  Gr.T.h.Fr. 
dit  aufli  qu'elle  fe  faifoit  à  Challon  au  i-9*c.?-Fv  ' 
flfêhm;  .  mois  •  de  feptembre  ,  &  que  le  Roy  457' 
Gontran  y  afliftoit  quelquefois. 

'  Il  y  avoit  alors  à  Challon  une  abbaye  £1M-c-f* 
fous  le  nom  &  la  protection  de  ce  Saint,  P#I*4" 
où  il  fe  fit  un  grand  miracle  contre  un 

C  6      .  par* 

•  i.  Ufwrd,  Adon ,  JUbw,  Notkcr,  &c. 
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Fveecr.c.  parjure  qui  fe  convertit  cnfuite.   '  Ëlîe 
»•?.!.»•     eftoit  dans  les  fobourgs  de  Challon  du 
codé  de  la  Franche- Comté,    Ce  fut 
Gontran  qui  la  fit  baftir  l'an  24.  de  (on 
Coînt  584.  règne,  '  en  5-84. félon  le  P. le  Cointe. 
fg1*  ,    '  Il  y  mit  des  moines  qui  dévoient  fui  vre 
9  w  43'    rinftitut  établi  à  S.  Maurice  par  le  Roy 
Sigifmond,  &  par  un  Concile:  Et  il  fit 
aulïï  confirmer  cette  fondation  par  les 
40.  ou  43.  Evefques  du  fécond  Concile 
Fredeg.ci.  de  Mafcon ,  qu'il  aflembla  en  f  8f.    '  Il 
p.i.x.       enrichit  beaucoup  ce  monaftere.  Le 
C.14.P.6.    corpS  jc  s.  Marcel  y  eftoit.   '  Gontran 
chaU.p,   meime  y  fut  enterré.   *  On  raporte  un 
aéte  de  luy  pour  la  fondation  &  le  bafti- 
t.x»p*ti9.  nient  de  cette  abbaye.   '  L'hiftoirede 
Challon  traite  amplement  decemona- 
ftere,  qui  eft  aujourd'hui  un  Prieuré  de 
l'Ordre  de  Cluni. 
Boii.i.jan.     '  L'hiftoire  deS.CIairqui  vivoitdanj 
Pff«§3.    le  VIFfieclc,  portequ'ily  avoitalors  à 
Vienne,  ou  auprès,  un  monafterc  de 
30.  Religieux,  fous  le  nom  de  S.  Marcel 
p.j5.jn.  mattyr;  *  &      Blandine  s'eftant  ap- 
parue à  S.  Clair  ,  luy  promit  que  S* 
Marcel  &  elle  viendroient  l'aififter  à  la 
mort. 

Torn?*!.      '  Pri^e  dont  la  cruauté  avoir  fervi 

p.34/  "  à  élever  S.  Marcel  à  la  gloire  des  mar- 
tyrs ,  s'en  retournant  de  Challon  à  Lion, 

t9i  p.5.6.    arrivaauchafteaude  "Trenorque,  'qui  Note 
eft  aujourd'hui  démantelé,  2c  au  pied  3. 
duquel  eft  la  ville  de  Tournus  [ou  Tor- 
nus,]  entre  Challon  &  Mafcon,  [en- 
viron à  çinq  lieues  de  l'une  &  de  l'au- 

<$M>.3  J«3*.  trc.]  '  S.  Valerien  eftoit  en  ce  lieu  :  8c 
félon  qu'en  parlent  fesadles,  ilfemble 
qu'il  y  euft  fon  établiflement.  Prifqufc 
ayant  feeu  qu'il  y  eftoit,  &  qu'il  y  avoit 

con- 
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et  S. Valerien."  6t 
converti  quelques  perfonnes,  l'envoya 
prendre,  le  fit  tourmenter  avec  les  on- 
gles de  fer,  8c  enfin  décapiter  le  ij\  de 
ieptembre  dans  le  lieu  où  on  honore  au- 
jourd'hui fonfacré  corps ,  dit  Adon,  & 
fesattes  marquent  la  m efme  chofe.  '  On  p.^ 
V.  h  note  date  fa  mort  de  l'an  1 79.  [  "  à  quoy  nous 

ne  trouvons  rien  de  contraire.]   '  Son  Florent  p; 
nom  n'eft  pas  moins  célèbre  datas  les  an-  83*.835-*- 
ciens  martyrologes  que  celui  de  S.  Mar- 
cel; '  &  il  femble  qu'on  croie  que  Bede  Boll.  mars>  . 
en  a  parle'.  *  On  montre  encore  aujour-  £l  P-3*  a* 
d'hui  à  Tournus  une  pierre  fur  laquelle  4*Torn.t.x. 
on  prétend. qu'on  luy  coupa  la  telle,  &  P-iy. 
qu'on  croit  conferver  encore  quelques 
marques  de  fon  fang. 

'  S.  Grégoire  de  Tours  raconte  la  Gr.T.gi.M., 
guerifon  de  Gallus  Comte  de  Challon 
par  Tinterceffion  de  S.  Valerien.  Il  par- 
le d'une  eglife  baftic  fur  le  tombeau  de 
ce  Saint>  qui  eftoit  gouvernée  par  un 
faint  Preflre  nommé  Epireque.   '  On  Torn.t.r,p;. 
y  fit  depuis  une  abbaye  fous  le  nom  de  ,7# 
S.  Valerien  ,  '  que  Charle  le  Chauve  p  9l% 
donna  en  l'an  875-.  avec  le  chafteau  de 
Trenorque,  &  la  ville  de  Tournus,  aux 
moines  de  S*  Philbert  »  qui  s'y  établirent 
par  l'autorité  du  Concile  de  Challon  :  8c 
c'eft  ce  qui  fait  encore  aujourd'hui  i'ab- 
baye  de  Tournus. 

'  Vers  l'an  970.  Eflienne  abbé  de  ce  p.!?$. 
lieu  ouvrit  le  tombeau  de  S.  Valerien  m-p-v 
intryfta.  qUj eftoit ■  dans lacavede l'eglife,  après  17  *6"*!* 
que  tous  ceux  des  environs  eurent  jeûné 
pour  cela  durant  trois  jours.  On  trouva 
tout  fon  corps  dans  fa  fituation  naturel- 
le, 8c  mefme  à  ce  qu'on  dit,  *avec  les 
eartilages  8c  les  nerts.    La  tefte  feule 
eftoit  fur  la  poitrine  ,  avec  une  croix 

C  7  ■  d'é, 
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61     S.  Marcel,  et  S.  Valerien;  . 
f  d'étoffe. .  Oa  fcpara  tout  cela  en  di-  d*  1 
yerfes  chaiïes,  hors  une  partie  du  corps 
qu'on  laiffa  dans  le  tombeau  derrière 
l'autel  du  Saint.    On  fait  tous  le  s  ans  la 
fefte  de  cette  tranflation  le  26.  de  jan- 
vier.   L'hiftoire  en  a  elle  écrite  par  FaU 
con  &  par  Garnier  moines  de  Tournus 
qui  vivoient  vers  Tan  1 100.    Ils  difent 
qu'il  fe  fit  divers  miracles  dans  cette  . 
tf  anflation  ou  peu  après  i  &  ils  en  rapçrv  - 
tent  quelques  uns. , 


SAINT*- 
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SAINT 

BENIGNE, 

S..ANDOCHE, 
S.SYMPHORIEN, 

Et  quelques  autres  Martyrs  de  la 
Province  de  Lion. 

UOIQUE  S.Beni-  SwCi-aoj. 
gne  pafle  pour  cftre  p# 
Apoftre  de  la  Bour- 
gogne ,&  l'un  des  pè- 
res de  noftrefoy,  fé- 
lon S.  Pierre  de  Clu- 
ni,  [&quc  S.  Ando- 
che,  S.Thyrfe,  &S.felix,  foientdes 
plus  iiluftres  martyrs  de  cette  province,  , 
Note  0  il  eft  néanmoins  difficile  de  rien  dire 
i.       d'eux,  qu'on  puifle  tenir  pour  authenti- . 
que  &  pour  afTuré.    Tout  ce  que  noufc  . 
pouvons  donc  faire,  c'eft  de  prendre  ce 
qui  peut  paroiftre  de  plus  probable  dans 
les  diverfes  pièces  que  Ton  en  a ,  fans 
vouloir  donner  pour  certain  ce  qui  ne 
V eft  pas.] 

'  S. Bénigne, S.  Andoche,  &  S.Thyr- 
v.  laaote  fc ,  eftoient  félon  ■  tous  les  a&cs  qui  en  J§  jJacS 
*'        parlent»  difciples  de  S.  Polycarpe  ;  & 
ce  fut  luy  qui  les  envoya  prefeher  l'E- 
vangile en  France.  '  Les  martyrologes  l4* 
deBcde,  d'Ufuardfc  d'Adon,  y  ajou-  ***** 

tcat 


6+         Saint  Bénigne. 
Ms.p-334«  tentS.Felix  ,  '  qui  néanmoins  félon  fès 

actes  eftoit  un  marchand  de  Saulieu  [au  » 
Boli.17.jan.  diocefed'Autun.  ]  S.  Bénigne  8c  S.  An- 
3-    doche  eftoient  Preftres  »  S.  Thy  rfe  eftoit 
^,1-  Diacre.  1  Ôn  les  fait  tous  venir  'en  Fran- 

6))î'<x  alu,       _  ,  .  - 

BofqLx.c.  ce  fous  Aurehen  1  :  ce  qu  on  croit  de-  *• 
3-P  67.     voir  s'entendre  de  Tite  Aurele  Antonio» 

[ou  des  premières  années  de  M.  Aurele 

fon  fucceflèuc. 
jan.p^.ç.      Ils  arrivèrent  heureufement  à  Mar- 
5  &aliU  f.  feille,  fc  d'où  ils  paflerent  à  Lion,  c  8c 
iTrïr^ko6,  de*là  à  Autun.  lia  y  furent  receus  par  - 
P777§fT    Faufte , d  cjui  eftoit  d'une  famille  illuftre. 
ms .p.  331.   H  y  tenoitle  rangde  Sénateur  avec  les  - 
toutn. '$.  marqucs  de  Prêteur,  [  c'eft  à  dire  ap- 
jjsur.ii.   paremment  qu'il  eftoit  du  nombredes  ; 
«ïvBoiV1"  DecurionSiqui  formoient  le  Confeil  8c 
77  'ff°/jf!  le  Corps  de  ville,  8c  qu'irenavoiteftéle 
Sur.p.  iji.  Duumvir  ou  Le  premier  roagiftràt*  J  f  Ce 

Faufteavoitun  fils  encore  jeune  nommé  • 
rMS*SoH  symphoricn:SLesa£les  deS.  Andoche 
*?j7  Bo*  '  ne  luy  donnent  que  trois  ans.  h  Faufte 
§  s*        adoroit  déja.J.  C  quoique  feulement  en 

fecret,  àcaufedela  perfecution  qui  e- 

ftoit alors aflez  violente:  [Etc'eftpour 

p  f  <u  cette  ralfon  9ue  1,Qn  Peut  dire^  queS* 
p* '     Symphorien  eftoit  forti  félon  fes  a&es 

d'une  famille  Chrétienne. 
SolLjf.  '  Faufte  fâchant  que.  ceux  qu'il  avoit 
receus  chez  luy  »  eftoient  des  Pref. 
res  dej  esus-Christ,  il  les  pria  de 
donner  le  faint  battefmei  fa  famille  8c  à 
plufieursde  fes  amis.  Il  leur  mit  par- 
ticulièrement entre  les  mains  .fon  fils 
Symphorien  ,  priant  S.  Benignç  de  . 

.  le 

Bolî.f.    ^      1. 'IV autres-  mettent  1*  mort  de  S.  Bénigne  fous 
m*Y>P*î$l    Caracalla»  ou  fous  Heliogabale,  qui  avoient  pris. 
■€*h  tous  deux  le  nom  d' Aurele  A  ntonin.  [Celât  ne  fc  peut 

s'il  tvoit çfté  envoyé  par  S..  PoWcarpe  :  &  ces  QCiUP 
priacw  ne  perfçc  mer  en  t  pat  l' Eglife.]  » 
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Saint  Bénigne.  Sf- 
lebattizer,  8c  S.  Andochcdeletenirfur 
les  fonts.  Les  Saints  accordèrent  y  olon- 
tiers  une  demande  fi  jufte  ;  &  leurs  bon- 
nes inftruâionsavec  la  predeltination  de 
Dieu  ,   rendirent  depuis  Symphorien 
l'un  des  plus illuftres  d'entre  les  martyrs,  Thom.p.. 
'par  le  foin  qu'il  eut  d'imiter  ces  deux  373.1. 
Saints  comme  fes  pères,  ainfi  qu'on  le 
lit  dans  l'ancienne  MelTe  de  fa  fefte. 

Faufteeftoit,  dit-on,  frère  d'une  da-  Boll 
roe  nommée  Leonilje,  qui  demeuroit  i?n*P77-i 
àLangresj  &  elle  y  avoit  trois  petits-fils 
qu'elle  defiroit  attirer  à  la  religion  Chré- 
tienne. Fauile  en  parla  à  S.  Bénigne 
&  à  fis  compagnons ,  [  pluneurs  années 
aprésqu'ils  furent  arrivez  à  Autun,  ]  8c 
ria  d'à  flirter  fa  fœur  dans  un  ouvra- 
ge fi  faint.  S.  Benigneaccepta  cette  com- 
miiTion,  &  s'en  alla  fur  cela  à  Langres. 

. 'S.  Andoche  8c  S.Thyrfe  demeure- 5$. 
rent  à  Autun,  ou  en  peu  de  temps  ils 
augmentèrent  beaucoup  la  religion 
Chrétienne. 

'IlspalTerentenfuite  d'Autunà*  Sau-  Ms.p.33*; 
lieu  pour  y  prefeher  l'Evangile  à  la  prière- 
deFaufte  leur  hofte,  à  qui  on  prétend 
que  ce  lieu  appartenoiti  8c  ils  y  furent 
receus  par  Félix  marchand  Chrétien  qui 
y  demeuroit ,  8c  qui  donnoit  tous  les 
jours  aux  pauvres  le  profit  qu'il  tiroit  de 
fon  négoce. 

»  L'Empereur  [  ou  plutoft  le  Gouver-  ibid. 
neur]  vint  peu  apréslogerà  Saulicu  où 
on  ne  i'attendoit  pas  :  de  forte  qu'un  de 
fes  officiers  eftant  entré  chez  Félix  pour 
y  loger  ce  femble,  ou  y  faire  loger  quel- 
qu'un, y  trouva  les  Saints  qui  inftrui- 
foient  quelques  perfonnes.  11  fit  prom- 
tementavertir  [le  Gouverneur]  qu'il  y 

avoit 
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66  Saint  Bénigne. 
aroit  là  des  Chrétiens  :  &  aulfitoft  il  f 
eut  ordre  de  les  prendre.  Félix  voulut 
eftre  le  compagnon  de  leurs  fouffrances>- 
pourrcftreauflî de  leurs  couronnes:  8c 
ainfi  après  qu'ils  fc  furent  fortifiez  par  la 
prière,  Andoche  >  Thyrfe  ,  &  Félix» 
furent  amenez  devant  l'Empereur ,  [ou 
p  le  juge,  ]  'dont  ayant  méprifé  les  pro- 

BoiLmars,  méfies  &  les  menaces ,  •  ils  furent  fouet- 
t.i.p  jjc.  tex>  comme  nous  l'apprenons  de  Bede, 

ciMS  p.   (car  ce'a  n  e^  P°*nt  ^ans  'curs  a&cs  >  )Sc 
334-535"-*  enfuite*  demeurèrent  tout  un  jour  pen- 
dus à  un  arbre  par  les  mains  ,  avec  de 
grofles  pierres  aux  pieds ,  jettez  dans  le 
feu  q»ji  ne  les  brûla  point>&  enfin  aflbm* 
mez  à  coups  de  battons. 
p.V}°".         '  On  ajoute  que  Faufte  vint  d'Autun- 
inlfsV     avec  S»  Symphorien  fon  fils ,  pour  les  en- 
».p.33  c.   terreria  nuit \  '  &  que  S.  Symphorien  qui 

avoir  alors  1  20.  ans  félon  Bede,  avoir  u-  |# 
ne  telle  dévotion  pour  ces  Saints  qu'on 
avoit  peine  à  le  retirer  de  leur  tombeau.  Il 
y  paHoit  les  nuits  en  veilles  Je  en  prières, 
qu'il  accompagnoit  de  Ces  larmes.  Les 
aftes  de  ces  martyrs  difenr  que  Faufte  a- 
voit  écrit l'hiftoire  de  leurs  fouffrances: 
Bar.i4.  'Ce  que  Baronius  attribue  auflià  Sym- 
cpta'      pronien.  [  Je  penfe  qu'il  veut  dire  S. 

Symphorien.  Mais  apurement  celle  que 
nous  avons  aujourd'hui  ne  vient  pas 
Fiore*r.p.  d'eux  en  l'état  qu'elle  eft.] 
li$$)j.u  '  La  fefte  de  ces  Saints  eft  marquée  le 
24  e  defeptembrepar  les  martyrologes 
de  S.  Jérôme  &  par  plufîeurs  autres.  *  Us 
la  mettent  tous  à  Autun,  hors  ceux  de 
S.  Jérôme ,  qui  s'expliquant  plus  diftin- 

âement 

f.  La  copie  que  nous  avons  desaéres  de  S.  Ando- 
che porte  xj .  ans.  Mr.  du  Bofquet  &  Air.  du  Sauflay  ■ 
ont  lu  if . 

*..Ufuard,  Adon,  Notfccr,  8ç  pluGcursautreJ*. 


uigi 


ed  by  Google 


Saint  Bénigne.  67 
dément,  difent,  a«  ^«rg  </e  Smlien*  ■ 
'  dans  le  territoire  d*  Autun. 

:  liïZj:      1  La  vie  de  S.  Amateur  Evefque  Boll... 
.  d'Auxerre  ,   [aflez  méchante  ,   mais  b  </  r 

pourtant  du  VIe  fiecle,  ]  porte  que 
ce  Saint  allant  à  Autun  [en  4 1 7.  ou  4 1 8.]  ' 
fit  trouver  à  un  nommé  Suffrone  de 
l'argenterie  qu'on  luy  avoit  volée  > 
mais  l'obligea  de  pardonner  aux  vo- 
tabernacw  leurs  >  &  de  les  mener  à  ■  l'eglife  des 
***•  très  heureux  martyrs  Andoche  & 
Thyrfe ,  pour  les  y  faire  jurer  qu'ils 
ne  rctomberoient  plus  danslamcfme- 
faute. 

'  Mr  du  Sauflaydit  que  Brunehaud  sauf.p* 
transfera  les  reliques  de  S. An  Joche  dans  6*t% 
un  monaftere  de  filles  quelle  fit  baftir  à 
Autun  fous  le  nom  de  la  Slc  Vierge  &  de 
ce  Saint.  '  On  prétend  qu'une  ThefTa-  ™ï 
lie  [ouThalaffie]  en  fut  la  première  Ab-  cîiîiâ» 
befle.  '  S.  Grégoire  le  Grand  parle  dans  Gr|gj^,u 
fes  lettres  d'un  monaftere  de  la  Ste  Vier-  S^^f*' 

{je  bafli  à  Autun  par  Brunehaud,  8c  par  i©54«û* 
'Evefque  Syagre  ,  dont  Thalaffie  ou 
TheflalieeftoitAbbefle.  '  Cette  abbaye  GaUhr.t. 
fubfifte  encore  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  S.  Andoche.  „  mm 

'  Pour  retourner  a  S.  Bénigne  >  on  pre-  jan.p77.fc 
tend  qu  e  s'en  eftant  allé  a  Langres ,  com-  <5-n. 
me  nous  avons  dit,  il  y  convertit  les  trois 
petits-fils  de  Leonille,  nommez  Speu- 
îippe,  Eleufippc,  &Mclafippe,  lesin- 
ftruifit,  lesbattiza,  &  les  mit  en  état  de 
fouffrir  un  très  illuftre  martyre.  '  On  *10* 
prétend  qu'ils  eftoient  non  feulement 
frères,  mais mefmc jumeaux,  6c  on  les 
nomme  afTez  communément  les  Trois- 
Jumeaux.  '  Nous  avons  des  a&es  de  cointJi^ 
leur  martyre  qu'un  nommé  Warnahairc  §  $<s. 
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envoya  vers  6  if.  à  S.  CerauneEvefque 
i  de  Paris  fous  Clotaire  II.  qui  voulant' 

1  enrichir  fon  Eglife  par  les  attes  des  Mar- 

tyrs, s'eftoit  adrefleàluy.  [Nous en  a- 
vons  encore  d'autres  a£tes  dont  le  ftyle* 
*  eftalTczgravepourcroirequ'ilsfont  an- 

ciens, &  pour  leur  donner  quelque  au- 
torité. Cependant  nous  aimons  mieux 
referver  pour  les  Notes  l'abrégé  qu'on 
en  peut  faire  non  feulement  parecqu'il 
s'y  rencontre  quelques  circonftances  af- 
fez difficiles,  mais parecque  ces  deux  *  Notes- 
biftoires  ne  s'accordent  pas ,  mefme  z.  3» 
pour  les  principales.  Car  au  lieu  que' 
Warnahaire  8c  tous  les  martyrologes  la- 
tins-, dont  quelques  uns  peuvent  eftre 
encore  plus  anciens  que  luy ,  difent  que 
ces  Saints  ont  fouffert  à  Langres  cir 
Champagne ,  après  avoir  efté  convertis 
par  S.  Bénigne  5  cependant  les  autres 
aâres  les  mettent  dans  la  Cappadoce;  8c 
les  Grecs  le  difent  ainfi  dans  leur  Office. 
En  quelque  pays  qa'ils  aient  vécu,  il  y  a 
très  longtemps  qu'on  les  honore  à  Lan-* 
gres  ,  où  tous  les  martyrologes  latins 
marquent  leur  fefte  le  17e  de  janvier, 
fansenexcepterceuxqui portent  le  nom 
de  S.  Jérôme  :  8c  Bede  fait  mefme  un 
affez  long  abrégé  de  leur  hiftoire.]  Les 
Grecs  les  honorent  aufli  ou  le  mefme 
Ugh.t.<s.p.  jour,  a  ou  le  précèdent.  On  joint  avec 
»'9°-       eux  S*c  Leonille  leur  ayeule,  b  à  quoy 
*Menxa,P.  les  Latins  ajoutent     Junille,  S.Neon, 

bBoU-tf*    8c  quelques-uns  auffi  S.Turbon>  ces 

jan.p.73  §  Saints  ayant  fouffert  avec  eux*  ou  un 

l*  peu  après,  félon  leurs  aétes. 

vv.xx.  '  L'Invention  des  corps  des  Trois- 
Jumeaux  ,  Scia  dédicace  de  leur  eglife 
ïe  doit  célébrer  le  iS*  de  fcpteaibre ,  dit 
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tWarnahaire  fans  s'expliquer  davantage  : 
1  &  cette  fefte  cil  marquée  dans  un  ca-  Boil.p.74. 
Jendrier,  mais  fans  qu'on  y  difeaufiï  ce  * 
que  c'eft.  [SicesSaintsontfoufferten 
Cappadoce  ,  &  que  leurs  reliques  ou 
toutes,  ou  en  partie,  aient efté appor- 
tées de  là  à  Langres,  il  eft  aiféqu'ony 
ait  bafti  une  eglife delcurnom  ,  &que 
ce  foit  celle  dont  on  a  celcbréladedica- 
ce.]    '  Bollandus  raporte  de  quelques  j  ^_If 
auteurs  d'Allemagne  [peu  anciens,] 
que  fur  la  fin  du  VIIlciïccIe ,  les  corps 
de  ces  Saints  furent  tranfportcz  de  Lan- 
gres en -l'abbaye  d'Elwang  qui  eft  en 
Souabe,  fur  la  rivière  du  Jaxt  ;  où  on 
en  fait,  dit-il,  un  Office  fort (olennel, 
'  Il  y  avoit  en  85*8.  un  monaftere  des  Gal.cbr.t. 
Saints  Jumeaux  au  dioccfcdc  Langres.  4-P«444t« 

Ceux  qui  diient  que  ces  martyrs  ont  Bûl1 
foufFert  à  Langres,  difent  avifli  que  S.  F,'*"7 
Bénigne  après  les  y  avoir  battizez  s'en  ' 
alla  de  Langres  à  Dijon.    '  On  croit  9-jan.p.j6$. 
qu'il  y  convertit  entr'autres  Ste  Pafcafie 
qui  joignit  la  couronne  du  martyre  à 
celle  de  la  virginité,  à  ce  qu'on  tenoit 
dansleXlefiecle.    '  Car  S.  Grégoire  de  $*f* 
Tours  parlant  d'une  apparition  de  cette  noigLc.c. 
Sainte  ,  que  nous  marquerons  dans  la  *J3-P-4X3- 
-fuite,  l'appelle  feulement  une  femme 
faime  8c  religieufei  '  &  tous  les  marty-  Boil  9, jan. 
jologcs  qui  en  ont  fait  mention  avant  ?  s6?* 
Mr  du  Sauflay,  ne  luy  donnent  que  le 
titre  de  Vierge.    '  Dans  la  vifiondont  Gr.T.gl. 
nous  venons  de  parler  elleapparutcora-  ^ 5I,p' 
me  une  perfonne  fort  âgée.  '  Soncorpspno  413. 
eftoit  alors  dans  une  eglife  proche  celle 
de  S.  Bénigne.    [Cette  eglife  n'eft  plus 
aujourd'hui;}  '  mais  on  croit  que  le  Bol^:Jan' 
<:orps  de  S«  Pafcafie  eft  dans  celle  de  S.  ^  * 3' 
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Bcnignc,  où  elle  cil  honorée  le  9e  jour 
dejanvier. 

i7.jan.P.  '  S.  Bénigne  finit  glorieufement  fa, 
Wma"  vie  par  le  martyre,  qu'ilfouffiitàDijoii 
pSp'i«7-  peu  de  temps  après  y  eftre  arrivé.  a  Ses 
«Su*t.  aétes  difent  que  l'Empereur,  qu'ils 
nov.p.».5«.  n^mrnent  Aurelien,   y  eftoit  alors. 

[Néanmoins  l'hiftoire  ne  nous  apprend 
point  que  M.  Aurelefoit  jamais  venu  en 
France.  C'eftoit  peuteftre  le  Gouver- 
5  ?.  ncur.]  '  S.  Bcnigne  tut  étendu  avec 
des  poulies,  &  déchiré  à  coups  de  nerfs 
de  bœuf.  On  voulut  luy  faire  avaller 
par  fêrce  des  viandes  immolées.  Mais 
en  faifantleiignedelacroix,  il  fît ,  dit- 
on,  évanouir  8c  les  idoles*  &  tout  l'ap- 
pareil du facrifice. 

'  On  luy  ficha  des alefnes  fous  les  on- 
ibiGr.T.gl.  g]cs  :  '  on  luy  feella  les  piez  dans  une 
m-^0*1,  pierre  avec  du  plomb  fondu»  Ce  qui  cfl 
^    '      remarqué  par  S.  Grégoire  de  Tours, 
Sur. i.nov.  '  8c  on  l'enferma,  dit-on,  en  cet  état 
p.*.$4«     dans  la  prifon  avec  des  chiens  furieux» 
où  on  le  laifla  fans  y  entrer,  &  fans  luy 
rien  donner  durant  iix  jours.  Mais  Dieu 
l'ayant  foutenu  miraculeufement ,  on 
le  vit  au  bout  de  ce  temps  avec  une  fanté 
&  une  vigueur  toute  nouvelle.    On  le 
battit  enkjitc  fur  le  cou  avec  une  barre 
de  fer,  8c  enfin  on  luy  ofta  la  vie  d'un 
coup  de  lance. 
Sur.î.nov.    '  \\  mourut  le  premier  jour  de  no- 
f  iôrcît".  P.  vembre,  '  auquel  fa  fefte  eft  marquée 
943  944.    dans  les  martyrologes  qui  portent  le 
nom  de  S.  Jérôme  [8c  dans  tous  les  au- 
Gr.T.p.     très.]    '  Et  elle  fe  taifoit  ce  jour-là  du 
BoMnars  temPs  ^e  S.  Grégoire  de  Tours.   '  Bcde 
u^ST**  Par*îe  f°rt  amplement  de  ce  Saint  dans 
ion  martyrologe  ,  8c  raporte  prefque 
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tout  ce  que  nous  avons  dit  de  fon  mar- 
tyre.   Il  confirme  au(fi  ce  que  difent  les 
Note  aâesduSaint,  'que  "  Leonille  [mere  sw.ïtnof 
4.        de  S.  SpeufippcJ  eut  foin  de  fon  corps ,  p^  ï*. 
&  le  mit  dans  un  tombeau  aflcz  près  de 
laprifon.  '  On  baftit  depuis  une  grotte  Gr.T.gL 
[ou  une  chapelle]  fur  fon  tombeau.       Mf  fl-P* 

L    r  t  r        -  '  r  •  •  ï  uo.no, 

[Les  perlecutions  qui  iuivirent  la 
mort  de  S.  Bénigne  éteignirent  peu  à 
peu  fa  mémoire.]    '  Il  s'eftoiVfeule-  P.II7. 
ment  confcrvé  un  refpeâ  pour  fon  tom- 
beau parmi  les  gents  de  la  campagne, 
qui  y  venoient  faire  leurs  voeux,  &  y 
cftoientfouvent  exaucez.  '  S.  Grégoire  ftid. 
Evefque  deLangres,  qui  croy oit  com- 
me beaucoup  d'autres  que  c'eftoit  le 
.tombeau  de  quelque  ancien  payen, 
n'ajoutoit  point  defoy  à  toutes  les  mer-  . 
veilles  que  Ton  en  difoiti  &  tafehoit 
d'abolir  ce  culte  parmi  fon  peuple:  [car  ' 
Dijon eftdudiocefe deLangres.]  'Mais  p.118. 
rnfin S. Bénigne  luy  apparut,  &luy  dé- 
couvrit le  threfor  qui  eftoit  en  ce  lieu. 
'  S.  Grégoire  s'y  tranfporta  auflitoft,  p.:i8.ii9, 
fit  rebaftir  l'ancienne  chapelle  que  le 
temps  avoit  ruinée  ,  &  y  tranfporta  , 
luy  troifieme  ,  le  corps  de  S.  Bénigne 
avec  fon  tombeau,  '  qui  eftoit  fort  long,  p.117.119; 
&  pefoit  extrêmement. 

'  Dieu  rendit  ce  lieu  célèbre  par  beau-  p*i*o. 
coup  de  miracles  $  ce  qui  obligea  S.  Gré- 
goire de  Langres  d'y  faire  baftir  une' 
grande  eglife.  Durant  qu'on  labaitifloit  p.iîo.jxi] 
on  vit  fortir  d'une  eglife  prochaine,  une  £,Cc-43* 
vieille  femme  veftue  de  noir,  les  che-  P4X5' 
veux  blancs  ,  &  le  vifage  vénérable, 
qui  encourageoit  les  ouvriers  ,  en  les 
aflurant  du  fecours de  S.  Bénigne.  Elle 
rentra  enfuite  dans  le  mefme  lieu  d'où 
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clic  eftoit  fortie ,  &  ne  parut  plus.  On 
crut  que  c'eftoit  S™  Pafcafie  ,  parce- 
-que  fon  corps  eftoit  dans  cette  eglife. 

^2^60     La  chronique  dc  s-  Bénigne  ajoute 
******  °*  que  le  mefme  S.  Grégoire  fonda"  un 
monaftere  en  ce  lieu,  [&  donna  ainfi 
le  commencement  à  la  célèbre  abbaye 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui  à  Dijon 
Coim.  5-34.  ious  le  nom  de  S.  Bénigne.]    9  On  croît 
I  x9-        qu'elle  peut  avoir  commencé  un  peu 
après  l'an  5*06.  &  que  S.  Euftade  en  fut  le 
premier  Abbé. 
Gr.T.gi.       ♦  Le  vin  &  les  autresliqueurs  que  l'on 
M^c-ji.p.  mettojt  fur  ja  picrre  où  on  avoit  attaché 
les  piez  de  S.  Bénigne,  gueriflbient  de 
beaucoup  de  maladies  ;  comme  S,  Gré- 
goire de  Tours  l'éprouva  pour  fes  yeux, 
£111.1x1»  '  La  maifon  de  ce  mefme  Saint  fut  aufli 
garantie  de  lapefteparPinterceflïonde 
S.  Bénigne. 

B0IU7.        '  Quelques  uns  prétendent  que  le 
jan.p.74.    corpS  de  ce  Saint  a  efté  transféré  vers  la 
*9'        findu  VlIPfiecleen  l'abbaye  d'Eîwang 
en  Souabe. 

[L'hiftoire  de  S.  Bénigne  &  de  S.  An- 
doche  ,  nous  a  engagez  à  commencer 
celle  de  S.  Symphoricn.  Il  faut  donc 
l'achever  ici  :  Et  avec  d'autant  plus  de 
raifon  que  la  gloire  de  ce  Saint,  l'un  des 
plus  illuftres  martyrs  que  la  France  ait 
donnez  à  l'Eglifc,  appartient  en  quel- 

Îue  forte  à  ceux  qui  ont  efté  fes  pères  en 
efus-Chi  ift.    Ainfi  fon  hiftoire  fait  en- 
core partie  de  la  leur.] 
Bar.i73.       '  Nous  avons  fes  a&es  que  Baronius 
*  l's'       reçoit  pour  légitimes  &  pour  authenti- 
Aft  M.p.       s:  ,  &  jc  p  Ruinart  les  a  mis  dans 

GrT  1  c  recueil.  [Il  eft  certain  qu'ils  font 
<>77-tv*,  anciens ,  J  '  puifque  S.  Grégoire  de 
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Tours  les  cite.  [Et  on  peut  dire  qu'ils 
font  beaux,  tant  pour  ce  qu'ils  contien- 
nent, que  pour  le  ftyle  qui  eft  magnifi- 
que &  élevé  ,  quelquefois  néanmoins  ' 
jufqu'â  l'excès.  Mais  il  eft  certain  aufli 
Note  "  qu'ils  ne  peuvent  pafler  pour  origi- 
f*        naux.    Et  ils  n'ont  apparemment  efté 

écrits  que  vers  l'an  47  o.]    '  Ils  ne  met-  aô.M.»; 
tent  le  martyre  du  Saint  que  du  temps  69.5 1.  * 
de  l'Empereur  Aurelien.    '  Mais  onib|Bofq.i. 
Note  croit  •  qu'il  faut  l'entendre  de  M.  Au-  %x%T*f% 
é.        rele,  puifque  c'eft  le  temps  oi*  ont  vécu  97  ' 
S.  Bénigne  &  les  autres  Saints  dont  on 
joint  l'hiftoire  avec  la  fienne.  [C'eft 
de  ces  aftes  que  nous  tirerons  tout  ce 
que  nous  avons  à  dire  dans  la  fuite,  & 
qui  doit  paffer  pour  plus  afluré  que  ce 
que  nous  avons  dit  jufques«ici,  puifque 
c'eft  ce  que  l'on  enfavoit  vers  lemilicu 
dû  Ve  ficelé.] 

'  Lorfquc  ce  Saint  eut  pafle  de£cn-  s^x^ 
fance  a  un  âge  plus  avance,  les  bonnes  p.*jt.$.ij 
inftruétions  quHl  avoit  receues  de  Faufte 
fonpere,  [&  des  autres,]  commencè- 
rent à  produire  des  fruits  qui  le  rendi- 
rent l'admiration  de  tous  les  gents  de 
bien.  Sa  fimplicité  Chrétienne  eftoit 
ornée  d'une  fagefle  celefte.  Il  fe  tenoit 
ferme  dans  le  chemin  étroit  de  la  vertu  j 
&  l'heureufeexadtitude  avec  laquelle  il 
regloit  toutes  les  aètions  de  fa  vie,  luy 
fit  éviter  le  naufrage  où  les  charmes 
trompeurs  du  monde  envelopent  tant 
de  perfonnes. 

1  La  ville  d' Autun  eftoit  alors  aflervie  $  xj 
fous  le  joug  des  fuperftitions  idolâtres^ 
&  ne  fc  piquoit  pas  moins  d'eftre  l'une 
des  plusfideles  efclaves  du  démon ,  que 
d'eftre  l'une  des  plus  nobles  villes  des 
HiJt.Eccl.T.i.T.i.         D       Gau-  ' 
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$  *■  Gaules.   '  On  y  portoit  un  jour  en  pom- 
pe &  en  folennité  une  ftatue  de  Cybele  , 
qu'une  grande  multitude  de  peuple  ac- 
Gr.T.gi.c.  compagnoit,  '  commeonlepratiquoit 
«•77-P-47».  cncore  «  prcs  d'un  fiecle  après    Sym-  v.s.  sîm- 
phorien  fe  rencontra  [  par  hazard  ]  en  pW^ 
un  heu  ou  cette  pompe  profane  pafloit. 
Il  la  vit  [avec  douleur  8c]  avec  mépris; 
.&  quoiqu'on  lepreflaft  ce  iemble de  l'a- 
dorer comme  les  autres ,  il  le  refufacon- 
itamment.    Sur  cela  il  fut  arreflé  com- 
me feditieux  ,  &  prefenté  à  Heracle 
Confiilaire  [ou  gouverneur  du  pays  ,  ] 
qui  fe  trouva  cftre  alors  en  cette  ville. 
11  déclara  auffitoft  qu'il  eftoit  Chrétien  ; 
qu'il  ne  reconnoifloit  point  d'autre  Dieu 
que  le  Dieu  vivant  qui  règne  éternelle- 
ment dans  le  ciel  >  que  pour  l'idole 
qu'  on  vouloit  qu'il  adorait ,  il  eftoit  plu- 
toit  preft  de  la  mettre  en  pièces  à  coups 
de  marteau  que  de  l'adorer. 
Sur.it.        '  Après  quelques  interrogations,  Se 
qUC  le  juge  eut  appris  des  officiers  que 
Symphorien  eftoit  d'une  des  meilleures 
$3-  maifonsde  la  ville,  '  on  lut  publique- 
ment'l'ordre  de  l'Empereur,  quicom- 
mandoit  de  punir  du  dernier  fupplice  les 
Chrétiens  s'ils  refufoient  de  facrifier. 
Symphorien  ne  s'en  étonna  pas  davan- 
tage ,  non  plus  que  des  menaces  que  le 
jugeluy  en  fit  enfuite.    Il  luy  répondit 
conftamment  ces  belles  paroles  :  Un  ** 
Chrétien  qui  après  avoir  renoncé  à  fes  " 
partions,  regarde  derrière  luy,  8c  rc-  << 
tourne  à  la  mauvaife  vie  qu'il  avoit  quit-  «c 
téc,  tombe  auffitoft  dans  l'abyfme  de  * 

l'en-  " 

• 

ttuCl.f.Ci;  !•  C  C'cftoit  peut-eftre  ]  •  celui  que  M.  Aurefe 
B.ifc.d.     avoit  cnypyé  ]  ea  177.]  (QUCiumC  fel  $1*1*1  **  dê 
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l'enfer*  il  abandonne  le  chemin  du  ciel 
„  où  il  marchoit  auparavant,  8c  fe  prive 
N  des  recompenfes  quiluy  eftoientprepa- 
rées,  pour  demeurer  expofé  aux  filets 
de  fon  ancien  ennemi. 

'  Quand  le  juge  vit  qu'il  nepouvoit  $4- 
rébranler,  il  le  nt  fouetter,  &  mener 
en  prifon  chargé  de  chaînes,  où  il  fouf- 
frit  avec  joie  Fhorreur  d'un  cachot,  8c 
le  tourment  de  la  faim.    On  l'en  tira 
quelques  jours  après  pour  eflre  interro- 
gé de  nouveau  :  8c  le  juge  en  l'exhortant 
a  facrifier ,  luy  faifoit  efperer  beaucoup 
d'avantages  dans  le  monde  :  furquoi  le 
Saint  luy  dit:  Il  eft  honteux  à  un  juge» 
„  qui  eft  chargé  du  foin  de  la  république, 
„  des'amuferàdescWes  fi  frivoles,  [8c 
à  nous  vouloir  porter  à  trahir  noftrc 
confeience  par  des  efperances  fi  baf- 
fes.] 

„  '  Voyant  qu'Heracle  le  preflbit  toit-  ibj^i 
„  jours,  Je  n'ay  garde,  luy  dit-il,  devons 
p  obeïr.  Car  quelle  efperancemerefte- 
„  roit-il,  fi  pour  vous  obeïr,  je  perdois 
„  mon  ame  en  la  laiiïant  tomber  dans  le 
„  plus  grand  8c  le  plus  dangereux  de  tous 

les  crimes?  Vous  me  promettez  des  ri- 
„  chelTes  plus  fragiles  que  le  verre,  pour 
„  me  dépouiller  de  celles  que  les  Chrc-  • 
„  tiens  pofledent  toujours  en  Jefus-Chrift 
„  fans  que  toutes  les  révolutions  du  mon- 

de  nous  en  puiflTent  rien  ofter.  Pour 
„  vous  ,  quand  vous  jouiriez  de  toutes 
„  chofes ,  vous  ne  po(T sderiez  encore  quoy 
„  que  ce  foit,  puifque  voftre  cupidité  ne 

feroit  pas  pour  cela  raiïafiéc  j  8c  que 
,,  voftre  avarice  enflammée  parledemoa 
vous  mettroit  toujours  dans  de  perpe- 
ii  tuellcs  inquiétudes. 
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§f.    •  Il  fe  moqua  cnfuite  des  fuperftitions 
des  idolâtres  avec  autant  de  folidité  que 
de  force;  jufqu'à  ce  quelejugelafléde 
Pentendre,  prononça  la  fentence,  par 
laquelle  il  le  condannoit  à  avoir  la  tefte 
tranchée  ,  comme  facrilege  »  comme 
ennemi  des  dieux  6c  des  ïoix.    On  le 
mena  hors  la  ville  pour  eftre  exécuté: 
6t  fa  mere  l'encourageoit  de  deflus  la 
muraille  à  cette  dernière  épreuve.  Mon  u 
fils,  luy  crioit-elie  ,  fouvenez-vous  du  " 
Dieu  vivant ,  &  armez  voftre  caur  u 
d'une  genereufe  confiance.    Pourquoi  <c 
craindrons-nous  une  mort  qui  nous  me-  94 
ne  indubitablement  à  la  vie  ?  Elevez  €* 
voftre  coeur  en  haut,  mon  fils,  6c  con- 
fiderez  celui  qui  règne  dans  le  ciel.    La  " 
fenrence  qu'on  a  prononcée  contre  " 
vous,  n'eft  pas  pour  vous  faire  perdre  " 
la  vie ,  mais  pour  vous  en  faire  acquérir  ' 
une  meilleure.   Le  chemin  qui  y  mené  " 
eft  étroit,  rude,  &  difficile,  maisileft" 
court.    Si  vous  perf  ftez  aujourd'hui  " 
avec  patience  ,  vous  allez  pa(Ter  de  la  ** 
terre  au  ciel,  pour  y  jouir  d'un  bonheur  1 
6c  d'une  gloire  fans  borne  8c  fans  fin.  " 
[Ce  courage  de  la  mere  augmenta  celui 
du  fils ,  6c  il  confomma  avec  joie  fon 
facrifice.] 

5bid.    '  Son  corps  fut  enlevé  feercttement 
par  des  perfonnes  de  pieté ,  6c  enterré  à 
îa  campagne,  dans  un  tombeau  qui  n'a- 
voit  rien  de  grand  ni  de  magnifique, 
ibid.  •  Mais  la  vertu  de  Dieu  y  parut  par  divers 
miracles  qui  le  firent  bientoft  connoî- 
tre,  8c  obligèrent  les  payens  mefmes 
Boii.i.may,  de  refpedler  ce  tombeau.    '  Onlitdans 
t.rfA.     |a  V1C  dc  s.  Amateur  d'Auxerre»  qu'é- 
tant venu  à  Autun  [en  4.17.  ou  418.] 
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S.  Simplice  Evefque  du  lieu  le  mena  à  la 
chapelle  du  martyr  Symphorien ,  baflie 
il  y  avoit  déjà  affez  longtemps  en  l'hon- 
neur du  Saint ,  mais  qui  n'avoit  point 
encore  eflé  dédiée  canoniquement  par 
les  Evcfques.    Ils  y  prièrent  enfcmblc  ; 
8c  enfuite  S.  Amateur  en  ayant  cfté 
inftamment  prefle  par  Simplice,  con- 
facra  à  Dieu  cette  demeure  du  faint 
Martyr,  dit  l'auteur:  [ce  qui  marque 
alîêz  que  ie  corps  de  S.  Symphorien  y 
eftoit.    [  Et  en  effet  c'eftoit  hors  la  ' 
yille. 

'  Ce  n'eftoit  qu'une  petite  chapelle ,  à. 
bien  différente  des  grands  édifices  dont 
le  tombeau  du  Saint  fut  environné  [peu 
d'années  après.  ]    '  Car  Euphrone  alors  sur.x*. 
Preftre,  &  depuis  Evefque  d'Autun,  fit  ?Jj<£/r.t. 
baftir  fort  près  de  là  [vers  l'an  45-0.  au  Fr.ii.ciy. 
pluftard]  une  magnifique  eglife,  &elle  Wu 
devint  en  peu  de  temps  fort  célèbre  par 
les  merveilles  que  le  faint  martyr  y  ope- 
roit.  [Il  fcmble  que  l'on  euft  tranfporté 
fon  corps  dans  cette  eglife.]  '  Il  eft  cer-  Sor.iS. 
tain  au  moins  qu'il  y  cftoit  cent  ans  Ï5JS|£ 
après.    a  £uphrone  mefme  ôc  S.  Pro-  31  y. 
cule  l'un  de  fes  fucceffeursy  furent  en-  «G^  chr' 
terrez.    b  C'eftoit  une  abbaye  en  l'an 
748.  &  S.  Germain  depuis  Evefque  de  *sur.x8. 
Paris,  en  eftoit  alors  Abbé:  c  «'eftau-  Jfflf$£ 
jourd'huiun  Prieuré conventueldc l'Or-  548.$  y. 
dre  de  S.  Auçuftin.  *  GaUhr.p. 

'  Il  y  avoitauffi  vers  le  mefme  temps  Gr.T.gi.c 
un  autre  monaftere  de  S.  Symphorien  C.80.P.486. 
auprès  de  Bourges  ,  bafti  par  Probien 
Evefque  du  lieu:  [6c  il  fc  trouve  beau-, 
coup  d'autres  eglifes  en  France  dédiées 
fous  le  nom  de  ce  martyr.  '  S.Germain  A&.Mf; 

cftant  devenu  Evefque  de  Paris,  y  en  ^ 
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fit  baftir  1  une,  où  il  voulut  eftre  en-  ï» 
terre'  j  &  elle  fubfifte  au  bas  de  la  grande 
S 4-  egîife  de  S.  Germain  des  Prez.    '  On 
peut  mettre  fa  mort  à  la  fin  du  règne  8c 
delaperfecution  de  M.Aurele,  fpeut- 
eftre  en  l'an  1 79.    Son  nom  eft  marqué 
le  21e  d'aouft  dans  les  martyrologes  de 
Florentp.  S.  Jérôme,  dans  celui  deBede,]  '  & 
77°  l*      généralement  dans  prefque  tous  les  La- 
Gr.T.h.Fr.  tins.  Sa  fefte  eftoit  fort  célèbre  à  Tours*. 
J.io.c.31  P.  &  avojt  une  veille  folennelle  inftituée 
594'        par  Saint  Perpétue  Evefque  de  cette  vil- 
Thom.p.    le  [vers  l'an 4.65".]   '  Dans  l'ancien  iMif- 
371-373-    fel  de  France  il  y  a  un  office  pour  la  Mefle 
de  S.  S  y  mphorien ,  qui  marque  diverfes 

Î>articularitez  de  fon  niftoire ,  &  fur  tout 
'exhortation  ^ue  luy  fit  fa  mere  lorf- 
rort.i  s.c.  qu'onleconduifoit  au  martyre.  'S.  For- 
4.P.190.     tunat  de  Poitiers  marque  aufli  S.  Sym- 
.    phorien  comme  l'un  des  plus  illuftrcs 
martyrs. 

Gr.T.gi.  '  S.  Grégoire  de  Tours  raporte  que 
M.c.fx.p.  trojs  pjcrres  teintes  defonfang,  ayant 

1X11X3     efté  mifes  dans  l'autel  de  l'cgKfc  ■  de  «fc™* 
Thiers  en  Auvergne  ,  enfermées  dans 
une  boete  d'argent ,  cette  egîife  fut  en- 
tièrement brulee,  fansquelaboete  d'ar- 
gent fuft  aucunement  endommagée 

JejaLc.30.  '  Il  remarque  aufli  que  les  démons 

p^oi.      avouoient  qu'il  les  tourmentoit. 

M*bi  Ht.  p.  *•  [C'eftp-c]  '  cette bafilique de  S.  Sy mphorien 
Af>->-A«iç  à  Taris,  à  laquelle  une  Dame  nommée  Ertnentrude 
403  4°;*     lègue  beaucoup  de  chofc». 
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HEGESIPPE. 

A I  N  T  Hegefippe  s'efl: 
rendu  particulièrement 
célèbre  dans  l'Eglife  par 
fes  écrits,]  '  dont  on  a  Euf.I.4.e; 
tiré  qu'il  eftoit  Juif  de  "•P-H* 
race,  &  qu'il apaflTédu 
Judaïfme  à  lafoy  de  Jefus-Chrift.    '  11  Hicr.v.ill. 
n'eftoit  pas  éloigné  du  temps  des  Apô-  ^  P-Vf- 
très,  '  &  il  eft  quelquefois  appelle  un  phor.c. 
homme  apoftolique.  a  I)  paroift  en  effet  P-89î« 
qu'il  vivoit  &  fe  faifoit  connoiftre  des  le  a Eani.4.^ 
V.Adrien  temps  de  l'apotheofe  d'Antinous ,  f  "  qui  8.p.m. 
fefit  versl'an  133.]  '  Eufebe  dit  qu'il  pa-"7lp^ 
roiflbit  des  ce  temps -là  entre  ceux  qui  iii.d.* 
détendoient  la  vérité  contre  les  héréti- 
ques &  de  paroles  &  par  écrit.   '  Il  vi-  c.ii.p.i^ 
voit  8c  écxivoit  encore  du  temps  du  c* 
PapeElcuthere,  [après  l'an  176.]  '  La£hr-A1'P» 
chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il  mou- 
rut  lous  Commode,  [qui  commença  à 
régner  en  180.] 

'  Il  fit  un  voyage  a  Rome,  &  conféra  Euf  i.4.c; 
enpaflant  avecplufieursEvefques.  bOn 
remarque  particulièrement  qu'il  a  de-  ^ 
meuré  pluficurs  jours  à  Corinthe ,  dont 
Prime  eftoit  alors  Evefque.    11  trouva 
que  les  Corinthiens  coniervoient  la  do- 
ctrine qu'ils  avoient  apprife  des  Apofti  es 
ru**-  „  6c  de  S.  Clément  >  "  &  nous  nous  nour- 
«tcc-  ,,  rifmes  enfembleaveejoie,  dit-il,  delà 
nfip*  >j  parole  de  la  vérité. 

D4.  'Eu- 
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jj.141.143/     '  Eufebe  ne  luy  attribue  point  d'au- 
c.8.p.ixt.  très  écrits  que  cinq  livres,  *  quiconte- 

*kier.v.ill.  noient,  félon  S.  Jérôme,  une  fuite  d'hi- 
c.xi.p.*7f.  ftoire  de  tout  ce  qui  s'eftoit  fait  dans  l'E- 
v  glife  depuis  la  mort  de  Jefus-Chrift,  où  il 

avoit  meflé  plufieurs  chofes  fort  utiles, 
qu'il  avoit  ramaflées  de  divers  endroits. 
Sox.l.i.c.1.  '  Sozomene  afTure  auffi  qu'il  avoit  écrit 
p.400. 401.  l'hiftoire  de  l' Eglife  jufques  à  fon  temps. 
Eufl.4.c.8.  '  Eufebeditquec'eftoitune  defeription 
p.ixi.d.     veritable  de  la  tradition  de  la  do&rine 
apoftolique.    [  Et  il  paroift  par  les  di- 
vers endroits  qu'il  en  raporte,  que  le 
deflein  d'Hegefippe  eftoit  de  faire  voir 
aux  hérétiques  la  vérité  de  la  do&rine 
Catholique ,  en  montrant  qu'elle  s'en- 
feignoit  uniformément  dans  toutes  les 
Eglifes  particulières ,  &  qu'elle  s'y  eftoit 
toujours  enfeignée  de  mcfme  depuis  les 
Apoftres  ;  à  quoy  il  mefloit  quelques 
rearf.poft.  faits.]  9  Quelques  uns  croient  qu'il  mar- 

quoit  auffi  -  la  fucceffiondesEvefques  v.Unoi* 
dans  chaque  Eglife ,  &  que  c'eft  ce  qui 
a  donné  occafion  d'en  faire  &  d'en  con- 
ferver  des  catalogues. 

[Ce  fut  auffi  dans  le  deflein  de  con- 
noiftre  la  doÛrine  que  l'Eglife  Ro- 
maine avoit  receue  des  Apoftres ,  qu'il 
Euf.Uc    fit  le  voyage  de  Rome.]    '  Il  y  vint 
ii.p.ixf!b|  fous  Anicet  [qui  fut  élu  Pape  en  Tan 
Hier.v.m.  je  jefus-Chrift  15-7.]  &  y  demeura 
*  **7   jufques  au  temps  d'Eleuthere  ,  [qui 
fucceda  à  Anicet  8c  à  Soter  en  177.] 
Euf.l4.t.    '  Eftant  à  Rome,  ■  il  mit  par  écrit  No  te; 
ii.p.i4i.   ja  fuitc  &  ja  fUCCeffion  de  la  doétri- 

,Cf        ne  receue  de  main  en  main  en  cette 
Eglife  jufqu'à  Anicet. 
c.     '  Il  parle  fur  cela  du  pontificat  d'Eleu- 
cp.^.x.d,  there,  ['Scainfin'apuécrire  avant  fon 

temps.] 
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ï.     temps.]  2  Eufeberaportcplufïeurspaf. 

fages  de  Iuy.    '  Il  remarque  qu'il  avoit  l4«*Apî 
e'crit  d'un  ftyle  fort fimple,  '  ayant  vou-  HierfCâllc' 
lu  fuivre  dans  fa  manière  d'écrire  ceux  xi.p.x^c." 
qu'il  imitoit  dans  fes  mœurs  &  dans  fes 
aétions.  '  Sozomene  l'appelle  un  hom- Soz.i.i.ci; 
mètres fage.    '  EftienncGobardcPhe-  p-401-*- 
refie  des  Tritheïtes,  cite  quelques  pa-  f^p.^j, 
rôles  du  f9  livre  de  fes  mémoires,  qui  b-c 
ne  font  pas  bonnes  :  [  mais  il  faudroit 
avoir  tout  l'endroit  pour  en  bien  juger.]  . 
'  On  marque  que  George  le  Sy  nceile  cite  Marc,  ad 
auffi  quelque  chofedeluy  que  nous  n'a-  VaI-c-HP< 
vons  point  dans  Eufebej  d'où  nous  ap-  4*4" 
prenons  que  l'ouvrage  d'Hegefippe  fe 
voyoit  encore  du  temps  de  cet  hifto- 
rien. 

p        '  Ufuard,  *  Adori,Notker,& après  Bon.r.tpy 
eux  les  autres  martyrologes,  marquent  V-6s6f: 
la  fefte  de  S.  Hegefippe  le  fetticme  d'a- 
vril: le  Romain  lametàRome[fuppo- 
fant  qu'il  y  eft  mort. 

Pour  les  écrits  fur  la  ruine  de  Jerufiu 
lem  qui  portent  le  nom  d'Hegefippe, 
V.  s.Pier-  1  ils  ne  regardent  point  du  tout  celui 
n  u-  49-   dont  nous  parlons  ici.] 

i.  Eufl.i.c.i5.p.(Î3.65|1.3.c.xo.p.89.9o|c.3i.p. . 
104..105I  I.4.c.8.p.!Xi.mJ  c.zx.p.i4x.i43. 

x.  '  Adon  luy  attribue  divcrfcs  chofcs  quj  appar-  HaII.v\ 
ûcjujcntiS.Juftin.  Jr  Heg.^i^; 
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THEOPHILE, 

E  V  E  S  QJJ  E 
D'A  N  T  I  O  C  H  E. 


AI  NT  Théophile  avoit  efté 


autrefois  payen  j  '  &  les  ou- 


vrages que  nous  avons  encore 


de  luy  font  voir  qu'il  avoit  ap- 
pris tout  ce  que  les  fciences  des  Grecs 
a  v  01  ont  de  plus  curieux  &  de  plus  grand. 

Il  ne  croyoit  pas  alors  non  plus  que 
les  autres,  ce  que  les  Chrétiens  dilbient 
fur  la  refurreftion,  [ni  les  autres  veri- 
tez  de  noftre  foy.  ]    Mais  depuis  qu'il 
vint  à  confiderer  les  vertiges  que  Dieu  en 
avoit  tracez  dans  la  nature,  qu'il  eut  lu 
les  faintes  Ecritures  des  Prophètes ,  qu'il 
eut  remarqué  comment  l'Elprit  de  Dieu 
leur  avoit  fait  prédire  tant  de  chofesen 
la  mefmc  manière  qu'elles  eftoient  arri- 
vées longtemps  après,-  il  ne  put  s'em- 
pefcher  de  croire  ce  qu'il  voyoit  prouvé 
li  clairement  i  il  aima  mieux  obéir  à 
Dieu  que  de  luy  reiifter;  il  crut  ce  qu'il 
luy  enfeignoiti  '  il  confefla  hautement 
qu'il  eftoit  Chrétien  -,  &  fit  gloire  de 
parter  ce  ûçm. 


'Ero* 
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v.  s.  Te-  '  EroscinquiémeEvefqued'Antioche  M<  «2 
lefpfao*  dcpuis  s  pierre  f  &  le  troiflémc  dcpuis  i4«. 

S.  Ignace ,  eftant  mort  après  24.  ou 
plutoftiô.j  ansd'epifcopati  Théophile 
fut  mis  en  fa  place  pour  eftre  le  6C  Evô- 
quede  la  capitale  de  l'Orient:  Ce  qui  fe  Hjc 
fît  en  la  8e  année  de  M.  Aurele[deJ  es  us-  j™$s. 
Christ  168.]  S.  Jérôme  le  conte  quel-  p.i63-b. 
quefoispour  le  fettieme  Evefque  d'An- 
tioche  après  S.  Pierre  [en  y  comprenant 
cet  ApoÂre  mefme.l 

'  Les  hérétiques  faifoient  en  ce  temps-  f' 
la  beaucoup  de  tort  a  lEglilc  ,  cnetouf-  a 
fant  par  l'yvraie  de  leurs  erreurs  la  fe- 
mence  fainte  de  la  doctrine  Apoftoîi- 
que.  '  Au  lieu  que  les  Eglifcs  Catholiques  Thphï.  1.  x; 
eftoient  comme  des  mes  fécondes  &  des 
ports  aflurez ,  qui  fervoient  de  retraite  à 
ceux  oui  fuyoient  les  tempeftes  du  mon- 
de &  de  leurs  péchez;  '  onpouvoitdire  P'*4  *' 
au  contraire  que  les  écoles  de  l'erreur 
eftoient  comme  ces  ifles  defertes  envi- 
ronnées de  rochers ,  &  pleines  de  beftes 
farouches,  fans  eau,  fans  fruits,  fans  cou- 
vert; qui  fervantd'écueilôc  non  de  ha- 
vre ,  font  périr  les  vaifleaux  qui  y  abor- 
dent, au  lieu  de  les  garantir  du  naufrage. 
Ceft ,  dit  S.  Théophile,  l'image  de  l'hc- 
refie  :  Elle  perd  tous  ceux  qui  s'appro- 
chent d'elle  ;  Retraite  ceux  qui  tombent 
dans  fes  filets  comme  les  pirates  traitent 
ceux  qu'ils  ont  furpris  fur  la  mer*  '  Mais  Euf.  1. 4.  c; 
les  faintspafteurs  ne  s'endormoientpas  H-p««4^*» 
dans  ce  danger.  Ils  mettoient  ces  loups 
en  fuite  ,  6c  les  chaflbient  de  la  bergerie 
de  Jésus  -Christ;  tantoftparlesrepri- 
mendes  2c  les  exhortations  qu'ils  fai- 
foient aux  Fidèles  >  tan  toit  par  les  com- 
bats qu'ils  livroient  ouvertement  aux 
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hérétiques ,  foitcn  les  contondant  dans 
des  difputes  particulières,  foit  en  réfu- 
tant exactement  toutes  leurs  erreur» 
par  desouvrages  publics. 

'  L' un  des  chefs  de  l'armée  Chrétien- 
ne dans  cette  guerre ,  eftoit  le  bien  heu- 
reux Théophile  dont  nous  parlons  ,  qui 
nous  a  lai  fie ,  dit  Eu  febc ,  des  témoigna- 
ges de  Ton  courage  &  de  fonefprit  dans 
Hier.  r.UL  récrit  contre  Marcion'  que  l'onvoyoit 
Euf  p  i     encore  dans  le  IVcfiecle.  '  Il  combatit 
146.   I4f*  auflî  par  écrit  l'hereiie  d'Hermogene , 

[  qui  ne  failoit  encore  que  de  naiftre.  ] 
«hr.an.169.    '  L'on  avoit  du  temps  de  S.  Jérôme 
14».  d.*4'*'  beaucoup  [d'autres]  monumens  du  gé- 
nie [&  de  la  pieté]  de  Théophile.  '  On 
conte  entr'autres  trois  livres  à  Autoly- 
î  PHicr5  *'  9ucfurlcsPrincipcs  de  la  religion  »  *  & 
i\\.e"fY'  d'autres  écrits  qu'Eufebe  appelle  "  des 
p.*77«      Inftru6Hons,  b  c'eftàdire  félon  S.  Jero-  **t*- 
me  divers  petits  traitez  fort  bien  écrits  x$1*** 
pour  l'édification  de  l'Eglife. 
fe.     '  S.  Jérôme  dit  qu'il  avoit  lu  des  com- 
mentaires fur  l'Evangile  &  fur  les  Pro- 
verbes de  Salomon  ,  qui  portoient  le 
nom  de  S.  Théophile  -,  mais  qu'il  n'y 
trouvoit  ni  l'elegance  ni  le  ityle  des  au- 
în  Mat.  pr.  très  ouvrages  de  ce  Saint.  '  Il  ne  laifle  pas 
P'11,       néanmoins  de  citer  autre  part  les  com- 
mentaires de  ce  Saint  fur  S.Matthieu, 

*T'Ï6X'b'6'  &  l,cxPlication  qu'ilavoit  donnée  dans 
p,x  3  '  fes  commentaires  à  un  endroit  de  S; 
mu.  r.  Luc.  '  Et  peuteftre  que  la  différence  du 
Th.  p.  748-  ftyle  qu'il  remarque-dans  cet  ouvrage  ne 
venoitquede  la  différence  de  là  matière» 
Bîbl.  P  t.i.  '  Nous  avons  aujourd'huy  dans  la  Bi- 
F-35°*  bliotheque  des  Pères ,  de  petits  com- 
mentaires latins  fur  les  quatre  Evangcli- 
?      356.  ftes  attribuez  à  ce  fain  t  E vefque.  '  Le- 
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partage  cité  par  S.  Jérôme  s'y  trouve, 
Note  [  »  &  cependant  il  y  a  qudque  fujet  de 
i.        douter  fi  c'eft  le  commentaire  dont  par- 
le ce  Pere.]^ 

*  S.  Jérôme  ajoute  que  S.  Théophile  Hier.  cP; 
avoit  rédigé  en  un  corps  les  paroles  des  ÎJ£j£*  ?' 
quatre  Evangeliftes ,  [  ce  que  nous  ap- 
pelions une  Concorder]  &queparcet 
ouvrage  il  nous  avoit  laiflé  un  monu- 
ment de  fon  grand  efprit.  '  M r  Valois  Euf.n.p. 
doute  s'il  n'a  point  attribué  à  S.  Théo-  8*Xia- 
philecequieftdit  de  Tatien.  Il  recon- 
noift  néanmoins  que  l'un  &  l'autre  peut 
avoir  fait  une  Concorde  de  l'Evangile. 
[Ce  qui  eft  certain  c'eft  que  nous  n'en 
avons  point  aujourd'huy  qui  porte  le 
nom  de  S.  Théophile.  \ 
Note    '  Ainfi  de  tous  les  ouvrages  que  es  *>u  Pîn,  p.\ 
Saint  afaits,  rien  ne  nous  refteaujour-  i?,7',,  , 
d  nui  que  "  ces  trois  livres  a  Autolyque.  p.  1 19.8.1 


particulièrement 
grande  connoiflànce  de  Phiftoire.  c  II  *  p  '3-8  d- 
aimoit  extrêmement  1  étude  &  les  li- 
vres. Mais  quoiqu'il  fuft  bien  aife  de  fa- 
voir  &  d'approfondir  toutes  chofes ,  fa 
curiofité  cftoit  froide  &  morte  à  l'égard 
du  Chriftianifme.  Car  au  lieu  de  s'in- 
former avec  foin  de  ce  que  c'cftoitque 
cette  religion ,  '  il  aimoit  mieux  s'en  rap-  a.  b+ 
porter  à  des  ignorans  &  à  des  emportez , 
&  condanner  fur  leur  parole  les  Chré- 
tiens commères  fous,  ôcmefme  com- 
me coupables  de  tous  les  crimes  dont  le 
bruit  commun  les  aceufoit. 

[  Sans  en  favoir  davantage]  '  il  ne  laif-  ki.  p. $9.*; 
fa  pas  d'écrire*  quelque  chofe  contreles 
^r----'~  pour  foutenir  fes  idoles  :  6c 
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fon  difcours  avoit  afiez  d'elegancepour 
plaire  à  ceux  qui  fe  contenaient  de  bel- 
les paroles:  mais  ceux  qui  cherchoient 
la  vérité  &  qui  examinoicnt  le  fond  des  • 
fe.  chofes,n'ytrouvoientriendefoIide.  11 
s'y  adrefîbità  S.  Théophile,  luyfaifant 
des  reproches  de  ce  qu'il  avoit  embrafle 

P-77'c*  la  religion  Chrétienne,  le  vantant  que 
pour  luy  il  vouloit  voir  rcfîufciter  un 
mort  avant  que  de  croire  queleshom- 

M9  bl79-  mes  doivent  reflufciter  un  jour,-  '  &luy 

c,k  demandantcomme  par  deffi  s'il  pouvoir 
montrer  fon  Dieu. 

f.  69.  a. »  s#  Théophile  luy  répondit  donc  par 

un  autre  écrit  où  il  l'appelle  "  fon  ami,  J IruX-  - 
[  &  luy  parle  roujore  avec  douceur  &  pu  - 
avec  charité,  mais  une  charité  meflée 
de  vigueur  &  deforce.]  Il  luy  dit  d'abord 
en  riant  qu'il  Tavoit  épouvanté  avec  fes 
difcours  magnifiques  ,  par  lefquelsilfe  • 

florifioit  de  fes  dieux  de  pierre  &  de  • 
oisi  '  &  puis  il  traite  de  la  nature  de  - 
|  Fleuri7,  p.  Dieu,  que  l'on  ne  peut  voir,  dit-il,  que  i 
5  34-        par  un  cœur  entièrement  purifié 5  f  ce  • 
qui  ne  fera  que  dans  la  gloire  f  &  que. 
nous  fommes  néanmoins  obligez  de  • 
croire  des  cette  vie  par  la  foy,  confirmée  * 
par  les  produdHons  &  les  opérations  de  ■ 
Dieu ,  c'eft-à-dire  par  tout  ce  qui  eft  dans 
le  monde.  Il  y  parle  aufli  delà  refurre- 
Thph.      ftion.J    II  exhorte  donc  Autolyque  à  . 
P  79  C*  b.  croire  &  à  craindre  ce  Dieu  qu'il  ne  pou- 
"  voit  pas  encore  voir,  '  &  à  lire  avec  foin  , 
les  Ecritures  des  Prophètes  ,  où  il  trou- 
vera le  chemin  de  la  vie,  8c  le  moyen  ; 
c.  d'éviter  *  les  feux  éternels  dont  Dieu  pu- 
nira ceux  qui  auront  efté  incrédules  a  la  1 
vérité. 

a.b.p  '  Il  écrivit  lé  fécond  livre  à  la  prière  . 

rnef- 
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mefme  d'Autolyque ,  enfuite  d'une 
conférence  qu'ils  avoicnt  eue  enfemble 
quelques  jours  auparavant  fur  le  fujet  de  . 
la  nature  de  Dieu;  de  laquelle  Autoly- 
que  eftoit  forti  avec  beaucoup  de  fatis- 
fa&ion  &  de  civilité,  quoique  dans  le 
commencement  il  fc  fuft  montré afîez 
difficile  y  croyant  que  la  religion  Chré-  . 
tienne  fuft  une  pure  folie.  '  Théophile  b| Du  pi» 
luy  fait  voir  dans  ce  livre,  par  les  hiftoi-  P-  «78;| 
res  mefmes  des  payens ,  combien  le  pa-  «fc'  P* 
ganifme  eftoit  ridicule  &  infoutenable. 
'£n  le  finifTant  il  exhorte  Autolyque  à  Thphl.p. 
vouloir  conférer  [avec  luy,]  efperant 
que  la  vive  voix  luy  feroit  enfin  connoi- 
îrrela  vérité. 


'Ils  eurent  en  effet  enfemble  quelque  {•  3-P-n; 
[nouvelle]  conférence,  '  dontAutoly-  bip.no  a 
que  néanmoins  profita  peu.  Car  il  de- 


meura toujours  dans  fon  imagination 

?ue  le  Chriftianifme  eftoit  »  une  folie, 
ou  au  moins]  '  une  opinion  toute  c. 
nouvelle,  dont  on  ne  pou  voit  montrer 
laveritéparaucuneraifonfojide:  '  Etil  p.  u7.cj 
foutenoit  mefme  que  les  Ecritures  des  DuMn, 
Chrétiens  n'eftoient  point  anciennes.  p* 17 
Le  Saint  luy  adrefla  donc  pour  cela  fon 
troifiéme  livre,  où  il  travaille  particu- 
lièrement à  prouver  l'antiquité  de  l'E- 
criture. '  Ilyrefuteaufficequel'ondi-  Fleuri, 
foitdes  crimes  des  Chrétiens,  tant  par  P-538. 
Ja  fainteté  de  la  doctrine  qu'ils  faifoient 
profefliondefuivrc,  '  que  par  l'horreur 
qu'ils  avoient  de  tous  les  fpecïacles ,  de  ÏÏ^J  3 
peurd'y  fouillerleursyeux&leursoreil-  * 
les,  en  voyant  reprefenter  ou  en  enten- 
dant chanter  ces  mefmes  crimes  dont 
onvouloit  qu'ils  fiflTent  des  acT-es  de  reli- 
gion.  '  Lactance  cite  un  endroit  de  ce  C:*3'P« 

r      <  "3** 
[trgi. 
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[troifieme]  livre  de  Théophile  à  Autolr- 
que,  &  l'appelle  le  livre  des  temps. 
Bar.  13,       '  Baronius  qualifie  ces  trois  livres  ■  des  f™%^ 
Aicx/c.3.  ouvrages  tout  divins.  '  Un  autre  auteur  ^Zontu 
p.  79.       dit  qu'on  les  peut  appeller  un  threfor  de 
Spart,  in.    l'érudition  profane  &  facrée.  '  Cafaubon 
a.  a. 37     mefme  appelle  S.  Théophile  un  auteur 
m  Du  Pin,  très  favant.  a  On  trouve  qu'il  eft  plein 
P*  de  recherches  curieufes  touchant  les  fen^ 

timens  des  poètes  &  des  philofophes: 
p.  178.  '  &  on  y  voit  combien  il  eftoit  verfé  dans 
B  ■»  l'hiftoire  profane.  '  Il  eft  plein  aufli  de 
veritez  morales  8c  d'allégoriques;  Son 
ftyle  eft  élevé,  [clair,  étendu ,  orné  com- 
me celui  des  Afiatiques.]  Il  donneàfes 
penfées  un  tour  agréable  \  &  on  ne  peut 
douter  qu'il  n'ait  efté  très  éloquent.  Il 
dit  moins  de  chofes  touchant  les  dog- 
mes de  la  religion ,  parce  que  ce  n'eftoit 
pas  fon  fujet. .  Mais  par  lepeu  qu'on  y 
en  rencontre  ,  oa  voit  qu'il  y  eftoit  fort* 
éclairé. 

Thoo  b  1#         ^aut  neanmo^ns  avouer  qu'il  y  a* 
pVtTdôg.  t.  quelques  termes  difficiles  à  1  expliquer  iJ. 
i.pp.  c.3.1  fur  la  génération  éternelle  du  Verbe, 
j;  !;c;|*    '  auflibien  que  dans  d'autres  anciens} 
Du  pin ,    quoy qu'il  y  ait  tout  lieu  de  croire  que  • 
p.  179.  j8i.  pour  ie  fond  du  myftere  ils  avoient  la- 
mefme  créance  que  celle  que  l'Eglife  a 


*  ?7  P|in  '  cc  ^ue  Bullus  montre  fort  au  long  tou- 
flcun,  p.  chant  Théophile.  *  On  remarque  que 
SZ7-  c'eftlepremicr  b  qui  s'eftfervi  du  terme 
t^t'd.  àe  Trinité,  pour  marquer  les  trois  Per- 
fonnes  divines.  ■ 

1.  '  On  peut  voir  l'explication  que  Mr  Fleuri  don« . 
no  à  cet  endroit  de  S.  Theophilo,  ^ 

Se* . 
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a  Ses  livres  à  Autolyqucn'onteftéa-  4  Bar.!i7* 
chevez  que  fous  Commode  j  comme  il  f/jjr.  po(l< 
eft  viûble  par  fa  chronologie  '  qu'il [p.  n. 


3.  p.  137. 


termine  plûfieurs  fois  à  la  mort  de* M.  1ThphL 
Aurele  :  '  &  mefme  il  cite  l'ouvrage  de  1 
Chryferos  qui  finiflbitaufii  à  la  mort  du  P-'37 


mefme  prince.  '  Ainfi  il  eft  indubita-  h^t 
ble  que  c'eft  une  faute  dans  la  chroni-§,7* 
qued'Eufebe,  1  d'avoir  fait  commen- 
cer Maximin  fon  fuccefTeurcn  177.  ou 
1 78.  «Jeux  ans  avant  la  mort  de  M.  Aure- 
le. C'çft  pourquoi  bien  que  félon  cette 
chronique ,  Théophile  n'ait  pu  gouver- 
ner que  10.  ans  ,  Baronius  aime  mieux 
luy  en  donner  1 3 .  avec  Nicephore.  [  Et 
ainfi  ayant  commence  en  16S.  il  faut 
qu*il  foit  mort  en  1 8 1 .  qui  eft  la  féconde 
année  de  Commode.]  '  Eutyque  luy  Euty.  p; 
donne 2 i. an,  [ cequireculeroitfamort 3f9# 
jufqu'en  1 88,  ou  1 89.   Mais  Nicephore 
eft  plus  ancien  ;  &  a  plus  d'autorité.      Bar  . 

Nous  ne  voyons  point  que  les  Grecs  0a.f. 
honorent  ce  Saint.]  '  Le  martyrologe 
Romain  marque  fa  fefte  le  1  je  d'oâo- 
bre,  après  Uiuard  &  Adon.  '  Maximin  Eur-  !-4j  Jj 
fut  fon  fucceffeur,  comme  nous  venons  14'p'14  ' 
de  dire. 

1.  Le  P.  Halloîx  veut  que  Maximin  ait  efté  or-  ^""p.^ 
donné  des  178.  pour  gouverner  avec  S.  Théophile:   *  p* 
[Mais  la  chronique  d 'Eufcbe  n'eft  pas  d'une  autoii-  J  HWLW 
té  aflez  confiderable  pour  nous  réduire  à  embrailèr  tl  n  "  <r; 
des  folutioas  deectte  nature.]  *  n*  P  7  ** 


M  I  I> 


Digitized 


9° 


Hier  v.ill. 

c.39.p.i8r. 

h. 


Euf.l.y  c. 
a.8  p.i^j.a. 


Tcrt.in. 
Val.c.f.p. 


Hier.v.itl. 
cNj9  p.  x8i. 
b. 


Euf.iï.p  98, 

Chr.Al.p. 
6x6 

Euf.l.f.c. 
i7.-f.183  b. 


MILTIADK 

ATOLO  G  ISTE. 

1 

Iltiade  [qui  a  défendu 
l'Eglife  contre  les  payens ,  les 
J  uifs,&  les  hérétiques,  ]  fleu- 
riflbit  fous  M.  Aurele  &  fous 
Commode*  félon  S.  Jérôme.  '  Ileftmis 
parunauteurdullleficcle>  entre  ceux 
qui  ont  foutenu  par  écrit  la  divinité  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  avant  le  pontificat  de 
Viâor,  [qui  a  commencé  en  191.  6c  en 
la  dernière  année  de  Commode.  ]  Ter- 
tullicn  le  place  entre  S.  Juftin  &  S.  Ire- 
née,  &  le  met  avec  eux  entre  les  hom- 
mes cminens  en  fainteté,  qui  avoicnt 
vécu  en  mefme  temps  que  Valentin. 
[Ainfionpeut  juger  qu'il  a  paru  des  le. 
milieu  du  fécond  fiecle  au  moins  ,  & 
qu'il  eft  mort  du  temps  de  Com mode. 

Aftere  Urbain  qui  écrivoit  contre  les 
Montantes  vers  l'an  231.  ]  '  témoigne 
queMiltiadeavoitauffi  écrit  contre  ces 
hérétiques,  pour  montrer  que  les  véri- 
tables prophètes  ne  perdoient  pas  l'ufa- 
ge  du  jugement  en  prophetizant.  S.  Jé- 
rôme dit  que  c'eftoit  "  un  ouvrage  très 
important.  Il  ajoute  que  Rhodon,  qui 
vivoit  fous  Commode  Se  fous  Severe, 
l'avoit  cité.  '  Mais  on  craint  qu'il  n'ait 
pris  Rhodon  pour  Aftere.  La  chronique 
d'Alexandrie  en  parle.  '  Les  Montanif- 
tes  y  répondirent ,  6c  furent  réfutez  par 
[Altère  Urbain.} 

Outre  c 
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'  Outre  cet  ouvrage  Miltiade  a  fait  p-»84«* 
deux  livres  contre  les  Juifs ,  &  deux  au- 
tres contre  les  gentils.  Iladrefia  aufli  u- 
ne  apologie  aux  princes  de  ce  iiecle ,  dit 
Eufebc  ,  [c'eft  à  dire  apparemment  à 
M.Aurele,  ]  pour  défendre  la  philofo-  ^ 
phie  [Chrétienne]  qu'il  fuivoit-  '  S.  Je-  88^3*7* 
rome  remarque  que"  l'excellent  ouvra-  b|3i8.c« 
ge  que  Miltiade  a  fait  contre  les  gentils , 
eftoit  plein  des paflages  &  des  plus  bel- 
les penfées  des  philofophes:  de  {orte 
qu'on  ne  favoit  ce  que  l'on  y  devoit  le 
plus  admirer,  ou  l'érudition  du  ficelé, 
ou  la  feience  des  Ecritures. 

'  Tertullien  le  met  entre  ceux  qui  ont  ZCV'X\* 

éi     tt  1       •   •  n  Val.c.j.p» 

ent  contre  les  Valentiniens ,  8c  qui  ont  x5i.b. 

injirum$-  découvert  Se  refuté  leurs  folies  "  par  des 
ZYnilus.  ouvrages  très  forts.  U  l'appelle  le  So- 
phifte  des  Egliies ,  [par  où  il  a  pu  vou- 
loir marquer  qu'il  avoitéclairci  les  verî- 
tez  Chrétiennes  auflîbicn  par  les  lumiè- 
res de  Ton  éloquence,  que  par  la  profon- 
deur de  fa  doctrine,  j 
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APOLLONE 

S  E  N A  TE UR 

ROMAIN, 

ET  MARTYR. 


E  changement  arrive 
pans  l'Empire  en  Tan 
180.  par  la  mort  de 
M.Aurele,  enfitau- 
ffi  un  grand  dans  les 
affaires    des  Chré- 
tiens. Ils  avoient  fouffert  fous  ce  prince 
.    "  une  perfecution  prefque  continuelle,  Y\5j£ 
niefmc  depuis  l'cdit  qu'il  avoit  fait  en  rc°lc#  * 
leur  faveur.  Mais  Commode  qui  luy  fuc- 
ceda,  limita  point  du  tout  ni  les  vertus  . 
morales  de  Ton  pere,  ni  la  haine  que  ces 
vertus  mefmes ,  &  fon  affeéti^n  pour  la 
Euf.-  c    P^ilofophie,  luy  avoient  infpirée  con- 
xi.p.'lèl'z.  tre  les  Chrétiens.  J  '  Ainfipar  lamiferi- 
cordedeDieu,  toutes  les  Eglifes'dc  la 
terré  fe  trouvèrent  fous  luy  dans  une  af- 
fez  grande  tranquillité. 
Bar.iSi.§      '  Un  des  moyens  dont  il  plut  à  Dieu  de 
*  fefervir  pour  cela»  fut  l'amour  déréglé 

Hcrodi  'i  que  Commode  avoit  pour  une  nommée 
p.486.«.,,,  Marcia, '  à  laquelle  il  avoit  accordépref- 

que 
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que  tous  les  honneurs  5c  le  rang  mefmc 
d'une  Impératrice.  a  Car  cette  femme  «010,1.71; 
qui  pou  voit  tout  fur  ce  prince,  eftant,  P-8l$a- 
comme  l'on  dit,  fort  affectionnée  aux 
Chrétiens  elle  les  favorifoit  &  les  ap- 
puyait beaucoup. 
l'ST,     [•  Marcia  n'entra  à  la  Cour  qu'en  l'an  Hcro«u.i, 
raodc544 183.]  &jufquevcrsce  temps-là  Corn- 
mode  fui  vit  aflez  les  avis  de  ceux  que  fon 
pereluyavoit  laiffcz  pour  luy  fervir  de 
Œonfeil ,  [  &  qui  apparemment  n'e- 
ftoient  pas  fort  favorables  aux  Chrétiens. 
Ainfiilnefautpass'étonner  de  ce  que] 
.  '  S.  Théophile  d'Antiochc  qui  écrivoit  ThphM  3. 
irè.°ntl"  fous  Commode,  [  "en  180.  ou  181.]  b  |M17'*« 
dit  que  les  infidèles  perfecutoient  enco-  p,I4°,b* 
re  tous  les  jours  par  les  plus  mauvais  trai- 
temens  ceux  qui  n'a  voient  point  d'autre 
crime  c^ue d'adorer  le  vray  Dieu ,  de  tra- 
vailler a  acquérir  la  vertu,  &  de  prati- 
quer tous  les  exercices  d'une  vie  fainte. 
[  Ce  fut  peuteftre  aufii  en  ces  premières 
années  de  Commode,  ]  'qu'Artius  An-  Tcrta<| , 
tonius  alors  Proconful d'Afiey  perfecuta  Sc.04.pi 
lafoyavec  beaucoup  de  violence.  Ter-  88.a.b 
tullien  marque  que  tous  les  Chrétiens  cT^ixif. 
d'une  ville  fe  vinrent  tous  enferhblepre- 
fenter  devant  fon  tribunal  [pour  eftre 
conduits  au  martyre.  ]  Il  en  çondanna 
quelques  uns  ao  dernier  fupplice,  &  dit 
aux  autres  que  s'ils  avoient  tant  d'envie 
de  mourir, ils  ne  manquoient  pas  de  cor- 
V.Com-  des  &  de  précipices.  [Les  payens  qui 
mode  §9  Tavoient  vu  avec  plaiiïr  "  pcrlecuter 
;rcrii88.jes  chrétiens,  ]  '  eurent  une  extrême 

douleur  de  le  voir  périr  [  *  quelque  %4  C' 
temps  après]  par  une  mort  violente, 
injufte  félon  les  hommes  ,  [mais  qui 
dans  l'ordre  de  Dieu  ,  cftoit  une  jufte 

puniiion 
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punition  de  fa  cruauté  contre  les  Chré- 
tiens. 

Eufi  y  c.  '  La  paix  que  Dieu  donna  à  l'Eglife 
u.p.iSj.a.  fous  Commode  luy  fut  fort  avantageufe; 

&l'on  voyoit  toutes  fortes  de  perionnes 
venir  de  tous  coftezembrafler  le  culte  de 
Dieu.  [Cela  parut  particulièrement  à 
Rome,  où  l'Eglife  eftoit  gouvernée  a- 
*'  lors  par  le  B.  Pape  Eleuthere.  ]  '  Beau- 
coup de  familles  des  plus  nobles  de  des 
plus  riches  y  venoient  avec  ardeur,  6c 
comme  avec  eropreficment  chercher 
leur  falut  dans  les  eaux  facrées  du  battel- 
me.  [  Mais  de  tant  de  perfonnes  illuftres 
gui  entrèrent  alors  dans  le  fein  de  l'Egli- 
îc  Romaine,  lefeul  quifoit  venu  à  no- 
*îv Jifc.  ftre  connoifîanceeftS.Apollone,  ]  qui 
djcp.84.p-  honora  la  qualité  de  "  Sénateur  Romain 
3l7-b-      par  celle  d'Apologifte  &  de  Martyr,  NoTE 

comme  S.  Jérôme  nous  en  afîurc.  '* 
Eaf.l.y .c.       'Il  eftoit  très  illuftre  par  la  connoiflàn- 
*i. p.  189.3.  ce  qu'il  avoit  des  belles  lettres  &  "  de  la  Non 
g^t;.'  philofophie.  a  S.  Jérôme  parle  avec  elo- 2. 
b.  ge de fes écrits,  k&ditqu'onnefç,aitce 

*3*8«c-     que  l'on  y  doit  le  plus  admirer,  de  l'éru- 
dition du  fiecle  ,  ou  de  la  feience  des 
Ecritures.  [Cet  éloge  regarde  l'apologie 
des  Chrétiens  qu'il  prononça  ,  comme 
...    x    nous  dirons,  dans  le  Sénat.  Car  nous  ne 
n.p.i&cl  voyons  point  qu'il  ait  écrit  autre  chofe. 
*84.c.       C'eftàcaufe  de  cette  apologie,  qu'il  le 
met  le  fécond  entre  les  Pères  de  l'Egli- 
fe 1  latine;  [  &  il  le  pou  voit  mettre  le  ■ 
premier,  puifqu'il  eftoit  déjà  mort  lorf- 
quele'Pape  Vidor,  qu'iimet  devant,  J^01* 
tut  élevé  au  p onti ficat. 

Son  hiftoire  nous  donne  lieu  de  croire 

qu'il 

Hicr.ep.84.  i . .  Dans  fa  lettre  48c  il  le  met  avec  plufieurs  aatrtJ» 
P,3,7«'>  •  qui  ont  tous  écrit  en  grec  Se  il  ajoute  en  faite,  Vf 
*p.3*8.ç.     ùam  a4  iM'mt ,  qu'il  commence  paj  ïertullicn. 
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Saint  Appollone.  95* 
qu'il  a  confervé  jufqu'à  la  mort  le  rang  & 
la  dignité  de  Sénateur.  Ainûil  peut  fer- 
vir d'exemple] 'de ce  que  dit  S.  Auguf-  Aug.pf. 
tin  pour  relever  la  toutepuilfanec  de  la  I,°Ma-9« 
grâce  ,  Que  plufieurs  fans  avoir  quitté 
leurs bienspour  fuivre  J  e  s u  s-C h  r  i  s  t 
ont  néanmoins  eu  la  torce  de  méprifer 
la  viepourlaconfeffiondefon  nom,  8c 
onteftéainii  ,  félon  l'exprefllon  de  l'E- 
vangile ,  comme  des  chameaux  qui  fe 
fonrbaifTez  pour  fe  charger  du  fardeau 
de  toutes  fortes  de  fouffrances,  afin  d'en- 
trer dans  le  ciel  par  le  trou  de  l'aiguille  & 
la  porte  étroite  du  martyre,  parce  que 
ce  qui  eft  impoflïble  aux  hommes  eft  fa- 
cile à  Dieu. 

[Quelque  paix  dont  l'Eglife  ait  joui 
fous  Commode,  ellen'eftoit  pas  néan- 
moins tout  à  fait  exemte  des  troubles  6c 
des  agitations  de  la  guerre.  On  pourroit 
peuteitrcs'cn  étonner,  fi  nous  n'avions 
appris  d'Eufebe&deS.Jeromc,  ]  '  que 
l'on  n'avoit  pas  encore  aboli  une  loy  de  c|Hier.v! 
l'Etat,quidefendoitd'abfoudre jamais  un      Ji  p' 
Chrétien  mis  en  juftice  pour  fa  religion,  J 
à  moins  qu'il  n'y  renonçait  ,  quoiqu'il 
fuftenmefme  temps  détendu  iur  peine 
de  la  vie  d'aceufer  perfonne  comme 
Chrétien.  [C'eft  la  jurifprudence  que 
Trajan  avoit commencée,  &  qui  avoir 
cité  établie  depuis  peu  parle  dernier  e- 
dit  folennel  publié  fur  cette  matière, 
qui e/loit celui  de  M.Aurele,  donné  a- 
prés  la  bataille  que  ce  prince  gagna  en 
174.  fur  les  Aîlemans,  par  les  prières 
des  Chrétiens.    Car  cet  Empereur  fi  fa- 
gelelon  le  monde,  fans  fe  foucier  s'il 
recompenfoit  comme  il  devoit  un  fervi- 
ccfi  important,  Se  fans  regarder  m  efme 
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fi  {es  ordres  ne  fe  contrarioient  point 
Vun  l'autre  i  ]  '  défendit  bien  fur  peine 
de  la  vie  d'accufcr  les  Chrétiens;  mais  il 
'  n'ordonna  point  de  les  abfoudre  s'ils  e- 
ftoient  mis  en  juftice.  '  Au  contraire  lorf- 
que  le  gouverneur  des  Gaules  le  conful- 

ta  [  en  l'an  177-  j  Pour  favoir  dc  Vcllc 
manière  il  dcvoit  traiter  les  Chrétiens 

qui  eftoient en  prifon ,  il luy  commanda 
de  les  punir  du  dernier  fupplice.  [Ainfi 
par  l'ordre  du  plus  fage  prince  qui  ait 
peuteftre  jamais  efté  entre  les  payens, 
l'accufateur  eftoit  condanné  comme  ca- 
lomniateur ,  &  l'accufé  puni  comme 
coupable.  Cette  extravagance  feroit  cer- 
tainement incroyable,  fi  elle  n'eftoit  fi 
bienatteftée,  &  fi  l'on  n'en  voy oit  clai- 
rement la  pratique  dans  l'hiftoire  de  S. 

Apollone.  1 

'Le diable,  ditEufcbe,  ne  pouvant 
fouffrirlereposoù  eftoit  alors  l'Eglife, 
Sclaconverûondetant  de  perfonnes  il- 
luftres,  employa  tous  fes  artifices  pour 
s'en  venger  fur  les  Chrétiens.  Il  fufcita 
pour  cet  effet  un  miferable  efcla  ve ,  •  que  wo" 
S.  Jérôme  femble  nommer  Severe,  le-  3* 
quel  pour  fon  malheur  accufa  S.  Apol- 
lone d'eftre  Chrétien  devant  Perennis, 
'  qui  avoit  alors  une  puiflance  prcfque 
fou veraine ,  avec  la  charge  de  Préfet  du 
Prétoire,  '  &  cette  charge  luy  donnoit 
l'autorité  de  juger  des  Sénateurs.  [Il  fut 
premier  miniftre  de  Commode"  depuis  v.Com- 
Fan  183.  jufqu'en  i&6\  auquel  il  fut  tué.  moieV' 
Et  c'eft  apparemment  ve*s  cette  derniè- 
re année  qu'il  faut  mettre  la  mort  de  S. 
Apollone,  ]  '  puifque  félon  Eufebe,  il 
y  avoit  déjà  du  temps  que  l'Eglife  jouif- 
foit  d'une  grande  paix.  '  Quelques  édi- 
tions 
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tions  de  la  chronique  d'Eufebe  la  met- 
tent en  187.  mais  les  meilleures  ni  les 
manuferits  n'en  parlent  point. 

'  S.  Apollone  ayant  donc  efté  aceufe'  Brf.Lr.ft 
d'eftre  Chrétien,  Perennis  condanna 
aufiitoftl'accufatcurà  la  mort,  8c  à  avoir 
les  jambes  caflees  ,  '  d'autant,  dit  Eu.  b.c|c.f.p, 
febe,  que  la  loy  du  prince,  c'eft-à-dire  l7°^ 
celle  de  M.  Aurele,  défendoit  de  don- 
ner la  vie  à  ceux  qui  deferoientees  fortes 
de  chofes  enjuftice. 

'  Pour  S.  Apollone  ,  Perennis  Pex-  c*'.r  189. 
horta  fort  à  renoncer  àfarby,  pour  ne  nu.'Ix.p. 
pas  perdre  fa  fortune  :  &  comme  il  de-  *8U.' 
NOTE  meuroit  ferme,  il  \uj  «  ordonna  de 
^  rendre  raifon  de  fa  religion  devant  le 

Sénat,  '  à  caufe  de  fa  qualité  de  Scna-  Eufn  P*  ' 
v.  la  note  teur.    '  Le  Saint  •  compofa  donc  une  Hier!  p." 
apologie  très  belle  ,  '  très  éloquente, 
a  &  rcmplicdeslumierestantderEcri-  ^uf  P-,89- 
ture,  que  des  feiences  profines.    b  II  «Hitr^ 
la  lut  en  plein  Sénat,  /elon S.  Jérôme, 
c  &  foutint  par  Ces  paroles  en  prefence  «E*fÎ£4V 
de  ce  Corps  la  foy  qu'il  allok  autorifer  " 
par  fa  mort.    '  Carcommeil  eftoitdé-  c|Hier.rt.  ' 
fendu  depuis  longtemps  d'abfoudre  un  ill  c-4*.p. 
Chrétien  mis  en  juttice  lorfqu'il  perd-  l8xd* 
ftoit  dans  la  foy  i  S.  Apollone  fut  con- 
danné  par  un  arrefl:  du  Sénat,  Ôceutla 
telte  tranchée. 

[Voilà ce qu'Eufeberaporte  en  abré- 
gé de  cet illurtre  martyr,  qui eft  le  pre- 
mier, &  peuteftre  le  feul  qu'on  trouve 
pardes monumens authentiques,  avoir 
relevé  la  dignité  de  Sénateur  Romain 
par  h  couronne  du  martyre.]  '  Eufebe  Eun 
avoit décrit fonhiftoire bien  plusample-  ^i.p.iSjdi 
ment  dans  fon  livre  des  anciens  Martyrs, 
où  il  avoitmisnon  feulement  toutes  les 

Hift.Eccl.T.yP.i.        E  ré- 
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Saint  Apollone. 
-    réponfcs  que  fit  le  Saint  aux  interroga- 
tions de  Perennis,  mais  auifi  toute  l'a- 
pologie qu'il  avoit  lue  ou  prononcée  en 
plein  Sénat.    [C'eft  pourquoi  nous  ne 
voyons  point  "  qu'on  doive  faire  au-  v,ianote 
cune  difficulté  de  recevoir  comme  veri-  i. 
,  .table  ce  que  S.  Jérôme  a  ajouté  à  Eufcbe 
pour  Téclaircir ,  fur  la  qualité  du  Saint  » 
fur  celle  de  fon  aceufateur,  8c  fur  fon 
apologie  ,  y  ayant  tout  fujet  de  croire 

3u'il  a  pris  ce  qu'il  en  dit  dans  ce  livre 
es  Martyrs  que  nous  n'avons  plus  au- 
Bolt.iS.     jourd'hui.]   '  Il  a eftéfuivi par lcsmar- 
»F.P  î39'  tyrologes  d'Ufuard,  d'Adon  ,  de  Not- 
ker,  &  les  autres  pofterieurs,  qui  mar- 
quent la  fefte  de  S.  Apollone  le— 1 8e  d'a- 
tt.j4o.ii.    vrii.  '  Un  manuferit  du  Vatican  la  met 
c  le  19.    '  Divers  monaitcresd'Evora  en 
Portugal ,  de  Boulogne  en  Italie  ,  8c 
d' Anvers ,  prétendent  avoir  fes reliques , 
ou  toures ,  ou  en  partie  :  mais  ils  en 
donnent  peu  de  preuves. 

[Perennis  qui  avoit  jugéS.  Apollone, 
fur  puni  depuis ,  tant  de  ce  crime  que  de 
beaucoup  d'autres,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l'hiftoire  de  l'Empereur  Com- 
mode.   Et  le  Sénat  qui  avoit  commis 
cette  injuftice  contre  un  de  fes  mem- 
bres, en  fut  aulîi  puni  par  le  meurtre 
injure  de  beaucoup  de  Sénateurs. 
Bar.<9.         '  Ufuardt  Adon,  &  d'autres  mar- 
auda,      tyrologes  marquent  le  10e  d'aouft  un 
S.  Jule  Sénateur  ,  martyrizé  à  Rome 
fous  Commode.    [Mais  tout  ce  qu'on 
en  fçait  eft  pris  de  i'hiftoiredesSS.  Eu- 
febe,  Vincent, Peregrin,  8c  Pontien,] 
*  que  Surius  a  tirée  de  Vincent  de  Beau- 
v!fl<Si  vais ,  r  &  ou  il  fc  rencontre  diverfes 


Sur 
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moyen  de  foutenir ,  quand  ce  neferoit 
que  ce  qu'ils  difent ,]  '  que  S.  Julefut  »bid.$»; 
tellement  battu  à  coups  de  battons  qu'il 
en  mourut,  f  Ce  n'efl:  pas  ainfi  qu'Eu- 
iebe  nous  apprend  eue  S.  Apollonc  a  eiié 
traité.  Nous  avons  vu  ces  aftes  dans  un 
manufciit  qui  ajoute  beaucoup  de  dif- 
cours  à  Vincent  de  Bcauvais,  5c  quel- 
ques particularités  dont  il  y  en  ad'infou- 
tenables.J 

'Les  noms  des  SS.Eufebe,  Vincent,  Bar.t*> 
Peiegrin  &.  Pontien,  font  dans  les  mef-  aug,d* 
mes  martyrologes  que  ceuxde  S.  Jule, 
le  2$"cd'aouit.  '  Baronius  s'étend  à  cher-  191$  j*. 
*d  Tetr*m  cher  •  l'endroit  de  Rome  où  ils  ont  fouf- 
Ceitratgm.  ^crt>  '  Adon  qui  parle  d'eux  amplement  Ad°*t* 
unvant  leurs  actes  ,  ajoute  que  leurs 
corps  ont  erté  donnez  par  le  Pape  Nico- 
1.     las  à  des  monafteres  de  France  'fournis 
à  l'Eglife  Romaine  :  [ce  qui  eftauffi 
marqué  dans  leurs  acîcs  manuferits.  Sî- 
gebertlc  met  fur  l'an  86$-.]  '  Mais  d'au-  Florent.?, 
très  prétendent  que  des  devant  l'an  8«2.  77*, 
le  corps  de  S.  Pontien  avoit  efté  tran- 
fportéà  Luquc,  Se  qu'il  yen:  encore  au- 
jourd'hui dans  une  eglife  qui  porte  fon 
nom.  [Ughcllus  ne  parle  point  de  cette 
tranflation  dans  l'hiftoire  des  Evefques 
de  Luque.] 

T#  SenHo  jffojto/o  Tetn  vot9  rtïtgioft  c»V*tit,  ' 
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SÊb         SÊb  Jw     >%>  'Bi  é£>  M'}  &  -%i  Si 

SAINT 

ELEUTHERE  , 

PAPE. 

Euf.U.c.  1  A I N  T  Eleuthere  eftoit  Diacre 
aip.T^-cl  (ju  Pape  Anicet ,  lorfqu'Hege- 

fJXA  Cj  fippe  vinr  a  Rome  [«  1>an 

e.  ^"^aupluftard.]    Soter  fuccefleur 

d* Anicet  eftant  mort  ["l'an  17.  de  M.  v.S.So- 
Iren.l^.c.  *Aure  le,  deJefus-Chnlti77.]    '  Eleu- tcr- 
3P.*33-b*  there  fut  mis  en  fa  place  pour  cftre  le 
douzième  Evefque  de  Rome.    [  Il  eft 
certain  que  fon  ele&ion  eftoit  connue 
dans  les  Gaules  vers  le  milieu  de  l'an 
177.  avant  la  mort  des  Martyrs  de 
Euf.l.rc  3.  Lion  ,]  '  puifqu'Eufebe  raporte  une 
4  p.i68.b.  jettre  qUC  ces  faims  martyrs luy  écrivi- 
rent. 

c.3.p.i68.a.  '  Car  les  Montantes  commençant 
k'  [4£PU'S  Peu  d'années]  àparoiftre,  & 

beiÉicoup  de  perfonnes  doutant  encore 
fi  leurs  prophéties  eftoient  des  oracles 
du  S.  Efprit  ,  ou  des  illufions  du  dé- 
mon >  les  Fidèles  des  Gaules  en  man- 
dèrent leur  fentiment  aux  Eglifes  d'Afie 
&  de  Phrygie,  &  leur  envoyèrent  di- 
verfes  lettres  que  les  Martyrs  de  Lion 
avoient  écrites  eftant  en  prifbn ,  à  ce9 
mefmes  Eglifes  &  au  Pape  Eleuthe- 
re ,  à  qui  ces  mart/rs  députèrent  auffi 

pour 
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pour  tafchcr  d'aflbupir  la  divifion  que 
ces  nouvelles  prophéties  caufoient  dans 
l'Eglife.    '  Ils  avoient  deftinéS.Irenée  c.4.p.t<s8. 
pour  cet  emploi ,  &  Eufebe  raporte  ' 
un  extrait  de  la  lettre  qu'ils  avoient  écri- 
te à  Eleuthere  pour  le  luy  recomman- 
der. [  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner 
s'il  y  vint  effectivement.     Nous  ne 
trouvons  point  ce  qu'Eleuthere  fit  en- 
v.  les     fuite  de  ces  lettres.    'On  a  feulement 
fte»n.  3!"  tout  fujet  de  croire  qu'il  fe  déclara  pour 
la  vérité  contre  les  folies  de  Montan.] 
'  Car  fi  quelques  uns  croient  qu'il  felaif-  n.p.pi.i.cj 
fa  d'abord  furprendre  par  les  Monta-  CiJîj£^,£ 
lbia.n.4.  niftes  $  ['il  y  a  fujet  de  croire  qu'ils  fe 
trompent. 

11  y  a  apparence  que  ç/a  plutoft  efté 
S.  Viàor  fon  fuccefleur. 
V.  Valcn-  Nous  avons  montré  '  autrepart  qu'il 
tin  u.t.  eft  difficile  de  croire  que  Valen:in  5c 
Marcion  n'aient  efté  entièrement  chaf- 
fez  de  l'Eglife  que  par  Eleuthere,  y 
ayant  meime  bien  de  l'apparence  qu'ils 
ne  vivoient  plus  de  fon  temps. 

Mais  comme  fon  pontificat  com- 
prend tout  le  règne  de  Commode  hors 
les  derniers  mois,]  1  Baronius  a raifon  £ar. ,8°- 
d'y  raporter  les  troubles  '  &  les  nou-  tur.i.f.c. 
yelles  herefies  que  le  diable  excita  en  ce  '4-»fi« 
temps  là  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romai-  l7*xA' 
ne.    Blafte  &  Florin  en  cftoient  les 
chefs,  '  &  ils  attirèrent  chacun  beau-  £|f«PèI» 
coup  de  feâateurs  pour  fuivre  les  nou- 
veau tez  différentes  qu'ils  introduisent 
dans  la  doctrine  de  la  vérité.    '  Florin  c.*ap«l88* 
avoit  paru  autrefois  avec  éclat  en  Afié,  ' 
citant  Officier  de  l'Empereur  :  &  com- 
me S.  Poly carpe  eftoit  alors  fort  célèbre, 
il  fc  rendit  fon  auditeur,  tafehant  d'ac- 

E  3  quérir 
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quérir  fon  eftime  :  Ce  fut  là  aufli  que 
•«/ry.p.178.  S.  Irenée  le  connut.  '  Il  fut  depuis  fait 
diThJrch,  preftrc  à  Rome,  mais  il  fut  enfuite  de- 
iiçbVâar.  pofé  du  Sacerdoce  à  caufe  des  erreurs  où 
180.  §x.    il  s'engagea. 

Euf.Ly.c       '  Il  foutertoit  que  Dieu  eftoit  auteur 
»o.p.i87-  c.  <ju  maj  f  >  &  C'cft  l'hereiie  que  S.  Augu- 
^tx.  îb.  ftin  attribue  à  fafeftc,  qu'il  appelle  des 
Euf.i.f.c.    Floriens.    '  C'cft  pourquoi  S.  lrenée 
ao.P.i87.c  qUi  eftoit  alors  Evefquede  Lion ,  écri- 
vit contre  luy  une  lettre  intitulée,  De 
la  Monarchie ,  ou  four  montrer  que  Die* 
PhiU.  cj7*  ne  fait  point  Le  mal.    '  S.  Philaftre  parle 
p.r;.a.      jes  hérétiques  Floriens;  mais  il  en  fait 
une  branche  des  Carpocraricns  :  &  les 
dogmes  qu'il  leur  attribue  ,  ne  font 
Gcn.dog.c.  oignes  que  de  cette  feele  infâme.  '  Gcn- 

384  tl     nadc  accufe  ^ïien  ou  Florin ,  d'avoir 

cru  que  la  chair  eftoit  la  caufe  du  mal. 
EuCi.f.c.       '  Florin  eftant  tombé  depuis  dans  l'he- 
ThSr'cVi1  reficdesValentiniens,  S. Irenée  écrivit 
i.c.i'î'p.'  '  contre  luy  un  ouvrage  appelle  del'O/- 
doadeôudeskuit-,  [peutcftreàcaufe  dci 
huit  Eons ,  qui  faifoient  la  première 
clafle  de  la  divinité  de  cette  feetc.] 
paci.ep.i.      •  Pour  ce  qui  eft  de  Blafte ,  S.Pacien 
ThSrVhi.  lefurnommeleGreç.  '  Il  eftoit !  Preftre 
i.c.i3.'p.'  de  PEglife  Romaine  comme  Florin, 
ao9biBar.  »  &  fat  dcpoféauilî  avec  luy. 
SrMÎf  c.     b  Theodorct  dit  qu'ils  eftoient  tous 
jy.p.i?l.d.  deux  tombez  dans  l'herefie  des  Valenti- 
tJhbrt'P'  mcns*  c  Eufebe  ne  marque  point  quelle 
rEuf.u.c.  eftoit  l'herefie  de  Blafte.  11  dit  feulement 
*e.p.i87.c.  que  s.  Irenée  écrivit  contre  luy  une  let- 
tre intitulée  Du  (ihifme\  [  ce  qui  s'ac- 
corde 

t.  Theodorct  qui  le  dit ,  ferable  l'avoir  pris d'Eu- 
Eufç  le      febe  »]  '  qui  dit  que  Florin  avoit  eilé  depofë  du  Sa* 
iç  o  liV.d  cerdoce,  8c  que  M.il\e  eftoit  tombe  avec  luydaa* 
*'P'  7*     'uoedirgracefciublablc.  . 
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torde  fort  bien  avec  ce  qu'on  litdans  un 
auteur  du  mcfme  temps,}  '  qu'il avoit  Tert  Pr*r- 
voulu  introduire fecrettement  le  Judaïf-  ******* 
me  ,  en  foutenant  que  l'on  ne  devoir 
point  célébrer  Pafque  que  le  i+e  de  la 
lune.  [S.  Pacien  a  donc  eu  fujet  de  dire] 
'  que  Blafte  appartenoit  aux  Cataphry-  Paci.cp  ù 
ges:  Car  ces  hérétiques  vouloient  aufîi  P  5° 
^u,,.-  que  l'on  •  celebraft  ccttefeftele  i+'de 
niiUi     lalune.  '  On  auroit  pu  tolérer  cette  pre- Barg0 
S»J-      tention  dans  Blafte,  dit  Baronius,  corn-  §3.  ; 
me  on  la  toleroit  dans  une  partie  de  l'E- 
•    glife,  s'il  n'avoit  point  ajouté  le  fchifme 
à  cette  erreur.    [Car  par  le  titre  de  la 
IcttredeS.Irenée,  ilparoift  qu'il  avoit 
fait  fchifme.    Outre  qu'eftant  Preftre 
de  l'Eglife  Romaine,  il  eftoit obligé  de 
fuivre  la  coutume  de  fon  Eglife,  bien 
loin  de  la  condamner ,  comme  il  femblc  L 
par  Tertullien  qu'il  ait  voulu  faire.] 

'  Adon  dit  qu'Eleuthere  ordonna  par  Ado,  an; 
quelques  décrets  que  l'on  celebreroit 
Pafque  le  dimanche  depuis  le  14.  juf- 
qu'aun.  de  la  première  lune.    '  Mais  Bçd.chr.t. 
.    quoiqu'on  trouve  la  mefme  chofedans  HP'111' 
la  chronique  de  Bcde,  [  ces  autoritez 
font  trop  nouvelles  pour  nous  alTurcr  de 
ceci. 

Durant  que  Dieu  puniflbitles  crimes 
dcspayensparlescruautez  de  Commo- 
de, '  toutes  les  Eglifes  jouifToient  d'une  Eurl  f-C:  . 
heureufe  tranquilité,  fie  on  voyoittou-  xl  ?%1^ 
tes  fortes  de  perfonnes  embralfer  la  re-  v 
ligion  6c  le  culte  du  vrai  Dieu.  [Cela 
parut  particulièrement  à  Rome ,  ]  où 
beaucoup  de  perfonnes  illuftres  par 
leur  naifTancev&  par  leurs  richcfîes, 
cherchoient  avec  ardeur  leur  falut  8c 
cçlui  de  toute  leur  maifon  dans  la  foy 
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de  Jefus-Chrift.    [Mais  afin  que  ces 
nouvelles  plantes  fuflent  plus  fortes  8c 
plus  vigoureufes»  elles  furent  arrofées 
du  fang  du  célèbre  martyr  •  S.  Apollone  ^otî" 
Sénateur  Romain,  quieutlatcfte  tran-  r* 
chée  à  Rome  pour  la  foy  vers  l'an  1 86. 
Hegefippe  éclairoit  aufli  en  ce  temps 
i.4.c.u.p.  pEglife  Romaine.]    '  Car  eftant  venu 
a'Romedutempsd'Anicet,  il  y  demeu- 
ra jufques  à  l'epifeopat  d'Eleuthere, 
en. p.  141.  '  fous  'lequel il compofa apparemment  v.r0a 
c*  l'ouvrage  qu'on  a  eu  autrefois  de  luy. tltrc- 

[  "  On  croit  que  S.  Irenée  vint  auflî  à  Ro-  \\ fon 

Iren.l.j.c.  me  fous  ce  Pape.  ]    '  11  eft  certain  au  tltre" 
3.p.i33.b.   moins  qu,jj  éci.ivoit  je  £n  temps  fon 

grand  ouvrage  contre  tous  les  héréti- 
ques.] 

Chr.ori.p.     '  Agrippin  neuvième  Evefque  d'A- 

lexandrie  mourut  [fous  le  pontificat    '  . 
d'Eleuthere]  ■  le  vendredi  30e  janvier  £™ 
de  l'an  179.  Julien  qui  luy  fucceda, 
*  gouverna  dix  ans  &  3  3.  jours,  c'eft-a.  Note 
dire  jufqu'au  4e  mars  [del'an  189.]  Il  *• 
^     eut  pour  fuccelTeur  Demetre  [il  célèbre , 
dans  l'hifloire  d'Origene ,  où  nous  au- 
rons aflez  fujet  d'en  parler. 

Une  des  chofes  qui  rend  célèbre  le 
pontificat  d'Eleuthere ,  c'eftl'ambafTade 
qu'il  receut  de  la  part  d'un  Roy  d'Angle- 
terre.  Car  c'eft  ainfi  que  nous  appel- 
Ions  par  avance  ce  qu'on  appelloit  alors 
Giid.ex*.c.  la  Bretagne.  ]  '  L'Evangile  avoit  efté 
5,p'Iltf'  porté  dans  cette  ifle  des  le  commence- 
ment de  la  prédication  des  Apoftrcs , 
comme  S.Gildas,  fumommé  le  Sage, 

rément. 
'Eleuthere 

qui  cftoit  un  homme  iaint  ,  dit  Bcde, 
eftoit  le  chef  &  le  frontife  de  l'Eglife 

Ro- 
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No  t e  Romaine 1  fous  les  Empereurs  M.  Au- 
2.  rele&  Commode fon frère,  [ouplutoft 
fonfiis;]  Lucius  Jtoy  des  Anglois  luy 
écrivit  ,  ôc  le  pria  inftamment  de  luy 
envoyer  quelqu'un  afin  qu'il  fe  fift 
Chrétien  :  &  il  obtint  auflltoft  l'effet 
d'une  demande  fi  fainte.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Bede  ;  &  on  le  lit  aufli 
dans  un  pontifical  [  qu'on  prétend  avoir 
eftéfait  avant  le  mi  ieu  du  VIe  fiecle.j 

'  Les  Anglois,  ajoute,  Bede,  ayant  Bcd.hir.l. 
receulafoy  par  ce  moyen,  la  conferve-  »«  c-4.  p- 
rent  toujours  pure  &  inviolable  dans  r#*' 
une  paix  profonde  jufques  à  la  perfecu- 
tiondeDiocletien.  '  S.  Gildas  quiécri-  ^V^p# 
voit  l'an  5*64.  félon  UiTerius  ,  près  de  477. 
200.  ans  avant  Bede,  "  dit  quelafoy  a-  *  Gilde*£. 
troit  efte  receue  en  Angleterre  avec 
beaucoup  de  tiedeu*,  ôc  qu'elley  eftoit 
néanmoins  demeurée  jufques  a  Diode- 
tien,  toute  entière  dans  les  uns  &  un 
peu  altérée  dans  les  autres.  '  Origenc  oh.  in  1 
dit  que  la  vertu  du  nom  de  J  e  s  u  s  -  Luc-  & 
Christ  avoit  paffé  les  mers  pour  aller  p* w* h' 
chercher  les  Bretons  dans  une  autre 
monde. 

Pour  ce  qui  eft  de  Lucius ,  UfTerius  utr.  r.  Bri. 
dit  que  l'opinion  la  plus  générale  ,  eft  «.3-P*4*« 
que  ce  prince  eftoit  Roy  d'une  partie  de 
l'Angleterre  fôumife   aux  Romains. 
'  Car  il  montre  fort  bien  que  c'eftoit  p*43' 
unechofealTez  ordinaire  aux  Romains, 
d'avoir  mefmc  des  Rois  pour  inftru- 
mens  de  la  fervitude  des  peuples,  com-  Tac  v. 
me  dit  Tacite  de  l'Angleterre  mefme.  Agr.c'14; 
[  Et  ce  fentiment  eft  conforme  à  ce  que  p* l43'  , 
dit  Bede,]  '  que  les  Anglois  ayant  receu  Bed  hif  ^ 
la-foy  parla  converfion  de  Lucius  ,  la  i.c.A.pJ. 
conferverent  fans  trouble  jufques  à  f*** 

E  y.  Dio-  ; 
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Btr.3.dec.  Dioclcticn.  [  Car  qu'ell-cc  que  laper- 
*•  fécution  de  Diocletien  leur  eult  fait,  s'ils 

n'euflent  pasefté  fournis  à  l'Empire  ?  ] 
'  Baronius  a  mis  Lucius  dans  le  marty- 
rologe Romain  au  2.  de  Décembre:  [•  &  Note 
on  dit  diverfes  chofes  tantdeîuy  que  de  3. 
S.  Elcuthere  à  Ton  fujet  que  nous  ne  ra- 
portons  pas  ici  ,  pareeque  nous  n'en 
trouvons  riendans  les  anciens.] 
>l7.  1  On  a  fous  le  nom  du  Pape  Eleuthere 

uneepiftredecretale  ,  écrite  aux  Evef- 
ques de  France,  laquelle  Baronius  mê- 
me abandonne  en  quelque  forte.  On  y 

1. 1. p.x3.i.  attri|juent çm. ja  ii{,crt^  qu'ontjes  Chré- 
_  tiens  de  manger  toutes  les  choies  qui 

»*may,  p.  font  proprcs  à  fe  nourrir.  '  Bollandus 

ycut  qu'il  Tait  fait  contre  les  Montani- 
fies,  [ce  que  nous  n'examinons  pas. 

Preï'que  tous  les  auteurs  conviennent 
qu'il  a  gouverné  environ  iy.  ans,-!  ce  Note 
qui  nous  oblige  de  dire  qu'il  eft  mort  en  ^ 
Bar.  154.    pan  ipx.]  '  Baronius  croit  qu'il  mourut 

le  1  i6ede  may,  auquel  le  martyrolo-  u 
gc  Romain  met  fafefte  ,  &  auquel  les 
Pontificaux  difent  qu'il  fut  enterré  près 
nit1Up!    de  S.  Pierre  au  Vatican.  '  Bollandus  fuit 
364!  V    les  martyrologes  de  S.  Jerome.qui  mar- 
Florent,  p.  quent  à  Rome  le  6*  de  feptembre  la  felte 
JlI-8l3«    dcs.  Eleuthere  Evefquc  fur  le  chemin 
du  Sel  ;  d'où  il  aura  enfukeefté  tranfpor- 
té  au  Vatican  le  26c  de  may  »  foit  fous 
Conitantin,  [foit  depuis;]  de  quoy  Flo- 
rentiniusnes'éloignepas.  On  croit  que 
fon  corps  eit  encore  au  Vatican ,  quoi- 
que l'Eglife  de  Troie  dansl'Apouille  5c 
quelques  autres  prétendent  l'avoir. 

Bo\l  i«.  -  ^e 

»ay  ,  p.         y.  Adon  8c  Notkcr  le  mettent  le  if.  d'autre*  nou- 
364.  c.       veau*  ca  d'autres  jours.  £  Ufuard  n'en  parle  pa*.J 
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'  Le  martyrologe  Romain  luy  donne  Bar.  194, 
le  titre  de  martyr:  furquoiBaroniusre-  §' l* 
marque  que  ce  titre  fe  donnoit  en  ce 
temps  là  à  tous  ceux  qui  avoient  fouf- 
rert  quelque  chofe  pour  la  foy ,  quoi- 
qu'ils ne  fuflent  pas  morts  dans  les  toux- 
mens  :  [  &  cette  remarque,  qui  eft  tres 
▼raie,  peut  fervir  pour  plulîeurs Papes 
à  qui  les  anciens  attribuent  le  martyre, 
quoique  S.  Irenée  ne  Jes  regarde  que 
comme  ConfeiTeurs.  J  '  Mais  à  l'égard  $.1. 
de  S.  Eleuthere ,  quoique  Bironius  ton- 
de fpn  tirre  de  martyr  fur  tous  les  an- 
ciens martyrologes.   Bollandus  &  Flo-  BoIK  xS' 
rentinius  n'en  ont  rien  trouvédeplus  an-  22  i.ï'j 
cien  que  Pierre  des  Noels.  Fioreut. 
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contre  les  hérétiques. 
Eufi.f;    TX  Ho  do  n  eftoit  d'Allé.  Il  étudia 


*\l\?h77'  àRomefousTatien,  qui  pour 

rv iors  cftok  cnc°re  cathoiKiue> 

Hier.v  il).        ^  c'eft  à  dire  vers  Tan  17©.  ]  '  & 
V7'/#    H  vivoit  encore  fous  Scvere.  [  Bien  loin 
de  fuivre  fon  maiftre  lorfqu'il  tomba 
Euf        dansl'herefie;]  '  Tatien  ayant  fait  un 
c.M.p.     iirre  des  Queftions  ,  pour  montrer 
«*•  b'     robfcurité  de  l'Ecriture ,  [  afin  de  la  dé- 
crier. ]  Rhodon  promit  dans  un  écrit 
de  faire  un  livre  particulier  pour  refou- 
dre toutes  ces  queftions.  [EufebeniS. 
Jérôme  ne  difent  point  s'il  Ta  fait.] 
*.  177.1t       '  H  eut  une  grande  conférence  avec 
Apcllel'un  des  principaux  difciplcs  de 
Marcion ,  qu'il  convainquit  d'herefie  en 
beaucoup  de  points.  Ce  qui  reduifit  cet 
hérétique  à  dire  qu'il  ne  falloit  point  di- 
sputer de  toutes  ces  matières  ,  mais  de- 

».  178.  ».    meurer  chacun  dans  fon  opinion  ;  '  8c 
quelque indance que luyfift Rhodon,  il 

ne  put  jamais  rendre  aucune  raifon  de 
fa  créance.  Rhodon  le  conjurant  dé  luy 
^ire  la  vérité ,  il  iuy  jura  qu'il  croyoit  un 
fcul  Dieu ,  [  quoique  Marcion  en  crufl: 

deux>] 
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deux,  ]  mais  qu'il  n'en  avoit  aucune 
preuve:  CaHl  ne  recevoir  pas  l'autori- 
té' de  l'Ecriture.  De  forte  que  Rhodon 
le  quitta  en  déplorant  la  tolie  de  cet 
homme  qui  fe  pretendoit  eitre  le  do- 
cteur des  autres,  &.  qui  ne  pouvoitpas 
dire  pourquoi  il  fuivoit  un  fentiment 
plutoft  qu'un  autre.  '  Rhodon  écrivit  P- l77* 
cette  conférence  dans  un  ouvrage  qu'il 
fit  contre  les  Marcionites,  dont  il  y  de- 
crivoit  les  divilîons& les  erreurs.    Il  Je  r-  «78.1». 
dcdia  à  un  nommé  Califtion.  '  Ccftoit  in> 
le  plus  conlîdcrable  de  tous  fes  ouvrages.  180.  c* 

•  Il  fit  au  in  un  fort  beau  traité  furies*  g^uf,'p* 
fix  jours  de  la  création  du  monde.  '  11  ^1*77.». 
femble  qu'il  ait  fait  encore  d'autres  ou- 
vrages contre  diverfes  herefies.    '  S.  Je-  Hier.  v.  ill. 
rome  luy  attribue  un  écrit  infignecon-  C'}7S'Q  d 
treles  Montaniftes> b  dans  lequel  il  par-  b  c.  ^9.  p. 
loit  de  Miltiade  ,  qui  avoit  auflî  écrit 
contr'eux.  '  Comme  Eufcbe  ne  dit  rien  £ur  n>  p> 
de  cet  écrit,  on  craint  que  S.  Jérôme  9*>.i.b, 
n'ait  attribué  à  Rhodon  ce  qu'Eufebe 
dit  d'un  autcurporterieur  ,  [  que  nous 
croyons  eftreAftére  Urbain. 
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HERMOGENE,: 

HERESIARQUE. 

Ermogene  a  commencé 
à  paroiftre  des  le  temps  de 
M.  Aurele  ,  comme  on  le 
Tcrt.  F*r'  verra  par  la  fuite.]    Il  vivoit 

c.5o.p.i4î..  encore  lorfque  TertulHen  écrivoiteon- 
c,d'         tre  tous  lesheretiquesfon  ouvrage  de  la 
inHer.c.i.  Prefcription ,  '8c  depuis  contre  luyen 
p.iôy.c.^  particulier  [vers  l'an  205-.]  Mls'exer- 
'/ll,p'71,  çoit  à  peindre,  mais  peignoitmefmeà 
i6;.d.    ce  qu'on  croit  des  idoles  des  payens.  '  11 
femble  qu'il  ait  étudié  la  philofophie 
Stoïcienne  lorfqu'il  faifoit  déjà  profef- 
fionduChritlianifme.  Voici  le  portrait 
que  Tertullien  fait  de  fon  efprit  &  de 
c.  djn.p.    fes  moeurs.]  '  Ceft  un  homme,  dit-il, 
7%t         qui  naturellement  eft  porté  àl'herefie  « 
8c  aux  troubles.  Il  croit  qu'il  eft  fort  " 
cloquent  parce  qu'il  parle  toujours,  " 
qu'il  eft  généreux  pareequ'il  ne  rou-  «  - 
git  de  rien ,  qu'il  a  une  confeience  droi-  c« 
te  6c  fincere  pareequ'il  méditdetoutle  " 
monde.    Il  viole  les  loix  de  Dieu  &  par  « 
fes  peintures  8c  par  fes  frequens  maria-  « 

ttt>nog.t:.  ges,  '  acoutumcàcpoufer  plusdefem-  <« 
i6.p.667.c.  mes  qU>i|  nicn  pejnt  .  b  &  il  fait  un  «« 

outrage  égal  à  ces  loix  faintes,  foiten  « 
les  meprifant  ouvertement  dans  fes  «; 
peintures ,  foit  en  les  alléguant  pour  ju-  « 

4.  ftiûer  fon  incontinence.  '  Il  ment  tou-  « 

_  .  —  • 

jqurs  • 


Hermogene.  lit 
jours  ou  aux  yeux  par  fon  pinceau,  ou  à 
„  l'efprit  par  fà  plume.  Il  corrompt  par 
„  fes  differens  adultères  6c  l'intégrité  de  la 
y»  foy,  6c  la  pureté  du  corps,  '  Pour  Tin-  c-  3  P-  ^j* 
„  telligence  6c  l'ouverture  de  l'efprit,  il  b' 

premier  rang  entre  ceux  qui 
„  n'en  ont  point. 

'  L'herefie  de  cet  Hermogene  conlî-  J  ,f  P 
ftoit  à  croire  une  matière  incréee,  fans  ' 
commencement ,  fans  principe  ,  coë- 
ternelleàDieu:  '  ce  qui  eft oit  l'égaler  à  c-4.  f  p.  . 
Dieu  mefme,  quoyqû'ilne  vouluft  pas  x68' 
avouer  un  fi  grand  blafpheme.  *  Céft  a  o  V  p' 
pourquoi  Tertullien  l'appelle  luy  8c  tous  *7 
ceux  de  l'on  fentiment ,  les  hérétiques 
J/j/fff*.  "  Matériels.    '  H  avoit  tiré  cette  do-  c-'-P  ^f. 
ûrinc  de  Zenon  6c  des  Stoïciens.  b  II 
pretendoit  que  Dieu  avoit  formé  tou-  *  inHcr.c. 
tes  chofes  de  cette  matière  ,  c  fans  mê-  l'$'x6f*  d'N 
me  en  excepter  l'ame,  à  ne  pouvant  pas  *pV«*H 
croire  que  Dieu  euft  créé  aucune  cho-  3°7-  a. 
fe  de  rien,  c  Ceftoit  à  cette  premie-  \  *  pH<r;. 
re  matière  qu'il  attribuoit  le  mal  8c  b. 
les  défauts  qui  fc  trouvent  dans  toutes  î  c' Thdrr- 
les  créatures.  Vo  ,;V  Va 

[  Il  avoit  encore  des  herefies  plus  ri-  f  (JJ  c,  çx 
dicules,]  e  comme  ce  qu'ildifoit  que  le  p  8o8.\?£ 
corps  de  Je  s  us-Christ  eftoitdansle  *  Th^p. 
foleil,  *  8c  que  le  diable  8c  les  démons  *°7'  ' 
fe  diflbudroient  quelque  jour  pour  re- 
tourner à  la  matière  première. 

1  S.  Théophile  Evefque  d'Antioche  dlE«fl.* 
écrivit  contre  l'herefie  d'Hcrmogene: 
[  8c  nous  ne  connoiffons  point  d'autre 
Hermogene  en  ce  temps  là  que  ce- 
lui dont  parle  Tertullien,  ]  à  qui  en 
effet  Theodoret  raporte  l'écrit  de  S. 
fon  ti-  Théophile.  [  Ainfi  puifquc  -  ce  Saint  eft 
mort  dans  les  premières  années  de 

Com- 
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rxi  Hermogene; 

Commode,  il  faut  qu'Hermogene  ait- 

commencé  à  paroiftre  des  la  fin  de  M. 
Tcrt.  in     Aurele.]  '  Tertullien  le  réfuta  depuis 
"efr;  p*     par  un  livre  qu'il  fit  contre  fa  matière  in- 
*  dcan.c.  créée.  a  II  en  écrivit  encore  un  autre,  in-  /e**/* 
bi4or  r*'  titulé  *  Del'originc-de-rame,  contre  ce  - 
3°7'a'    quecet  hérétique  vouloit  que  l'ameeuft 

cité  tirée  de  la  matière. 
pr*f.  c.  90.     '  Il  joint  avec  Hermogene  un  nom- 
p.  141.  c.d.  mé  Nigidius,  dont  il  ne  dit  autre  cho- 

fe  linon  qu'il  vivoit  encore  alors:  mais 

il  ne  nous  apprend  point  qu'elles  e- 

ftoientfes  hereiies. 

RJt?*'     '  S'  philaftre  dit  que  Sabellius  a  pris 
fon  herelied'Hermogene  &  de  Praxeas, 
qui  avoient  dogmatizé  en  Afrique, 8c 
avoient  efté  chaïïez  de  l'Eglife,  à  eau- 
ie  qu'ils  confondoient  les  perfonnes  di- 
Aug.h.4.1.  vines.  '  S.  Auguftin  témoigne  que  Poa 
r.$.  i.a.    difoit  la  mefmcchofe,  Mais  ils  ne  mar- 
quent point  fi  cet  Hermogene  cft  ce- 
luy  dont  parle  Tertullien  ,  qui  ne  luy 
attribue  point  d'erreurs  (ur  cefujet,  ni 
Theodoret  non  plus. 
Phiîa.  en.     •  s.  Philaftre  parle  enfuite  de  deux  he- 
p*  '4  c'    retiques  de  Galacie  nommez  Seleucus 
&  Hcrmias  ,  qui  croyoient  [comme 
Hermogene]  une  matière  éternelle,  & 
que  le  corps  de  Je  s  us-Christ  eftoit 
c'  '  dans  le  foleil.  '  Mais  ils  croyoient  de 
plus  que  Dieu  eftoit  corporel  ;  que  les a- 
mes  eftoient  tirées  de  la  terre  i  qu'elles 
eftoient  créées  par  les  anges  \  qu'il  n'ya 
point  d'autre  refurreclion  que  lagene- 
d.  ration  des  enfans.  '  S.  Philailre  me;  aufli 
»  _  l  ,„  entre  leurs  erreurs.de  croire  félon  Pla- 
t.  ix  1.4.  ton  que  le  paradis  eitoit  vifible.  S.  Augu- 
MPhil*.  ftin  iau  aconrraire  dit  qu'ils  tenoient  le 
i\S>Si?     paradis  in  viiïble.  bIlsncfcicrvoientpas 

du 
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du  battefme  d'eau,  parce  qu'ils  atten- 
doient  un  battefme  d'efprit  &  de  feu. 
'  Leurs  difciples  s'appelloient  Prodia-  **^P«H? 
nites  ou  x  Proclianites  ,  comme  a  lu  AUg.h.6o. 
S.  Auguftin  »  &  Hermiotites  ,  8c  de-'p.n.i.a. 
meuroient  dans  la  Galacie  ,  ajoutant 
de  nouvelles  erreurs  à  celles  de  leurs 
maiftres:  car  ils  nioient  que  J.  C.  fuft 
ncdela  Vierge  >  8c  euft  eu  une  véritable 
chair. 

[On  a  imprime  avec  S.  Juftin  un  pe- 
tit ouvrage  grec  d'un  Hermias  >  à  qui 
on  donne  le  titre  de  philofophe  ,  fait 
contre  les  philofophes  payens  ,  dont 
il  fe  moque  agréablement ,  à  caufe  de 
leurs  différentes  opinions»  qui  fouvent 
fe  combattaient.    Du  refte  cet  ouvra- 
ge cft  peu  de  chofe,  &  n*a  rien  de  par- 
ticulier qui  oblige  à  le  lire.  ]  '  Mais  Du  Pb,p» 
je  ne  voy  perfonne  qui  dife  qui  eftoit  17  * 
cet  Hermias,  ni  en  quel  temps  il  a  vé- 
cu.   Tout  ce  que  nous  en  pouvons  di- 
re, c'eft  que  fon  fujet  donne  lieu  de 
croire  qu'il  écrivoit  dans  les  premiers 
ficelés  de  l'Eglife ,  où  Ton  s'occupoit 
particulièrement  à  détruire  le  paganif- 
me.    '  Il  parle  comme  ayant  une  fem- 
me  8c  des  enfans  encore  petits  *  '  8c  P.i7/£l 
S  ttyx-  il  adrefle  fon  difeours  à  quelques  '  a- 
mis  qu'il  ne  defigne  point  autrement. 
Ce  qu'il  dit  que  Corinthe  cft  dans  la 
Grèce  Laconique  [eftaflez  particulier. 
Je  ne  fcay  fi  quelqu'un  en  voudroit  ti- 
rer qu'il  eftoit  de  Lacedemone.  Ce 
ne  fauroit  cftre  au  plus  qu'une  conje ciu 
rc  bien  foible.   Je  ne  penfe  pas  aufli 

qu'on 

I.  *  Le  Pnedcftinatus  qui  s'étend  beaucoup  fur  ces 
heretiquei  ,  dit  qu'ils  s'appelloient  Procliuianirtes  ,  Praecl.c.oo: 
d'uû  certain  Proclin  8cc.  11  leur  oppoiè  Tercullien.  p 
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qu'on puiflc taire  un  grand  fort  pour  le 
diftingucrd'HermiasdcGalacie,  fur  ce 
f .178  c.  que  ]  dans  Tenumeration  des  opinions 
des philoibphcs  payens,  il  n'oublie  pas 
celle  de  Cleanthe,  qui  r'aifoit  Dieu  8c  la 
matière  les  principes  de  toutes  chofes. 
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E  s  Thcodoticns  ont  eu  pour  c.fS'.y™i* 
chef  de  leur  fccle  Théodore  de  diEpi.j*. 
Byzance  ,  J  corroyeur  "  de  fon  ^-P-*6** 
métier,  mais  qui  avoitlu  &ap-  ja  blind  p» 
pris  beaucoup  de  chofes,8c  eftoit  très  ha-  397-b* 
bile  dans  les  bclleslettrcs.  Il  fut  pris  avec 
v.la^perf.  beaucoup  d'autres  ''  dans  la  perfècution 
par  l'ordre*  du  gouverneur  de  la  ville, 
5c  tous  les  autres  ayant  remporté  la  cou- 
ronne du  martyre,  'il  n'y  eut  que  luy  '^JJ^Jw 
qui  tomba  &  oui  renonça  ftsus-CHnisT.  p.tyÂ.'d.  * 
S.  Epiphane  déclare  qu'il  ne  fçait  pas 
dans  quelle  perfècution  ceci  arriva.  Mais  ^".196.$ 
comme  Thcodote  fut  excommunié  par 
le  Pape  Victor  ,  qui  commença  fous 
Commode,  &  mourut  avant  la  perfè- 
cution de  Severe,[  au  moins  avant  qu'el- 
le fuit  autorifée  par  des  edits.  ]  Baronius 
[&  le  P.  Petau,  ]  ont  cru  que  cette  per- 
sécution eftoit  celle  de  M.  Aurele. 

'  Thcodote  eftant  tombé  dans  cette 
faute,  8c  ne  pouvant  fouffrir  les  repro- 
ches  que  tout  le  monde  luy  en  faifoit, 
["au  lieu  d'embrafler  avec  humilité  le  re- 
mède de  la  pénitence,  ]  ilfortitde  fon 
pays.  11  s'enfuit  à  Rome,  &y  demeura. 
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e  quelque  temps  inconnu.  Maisyeftant 
enfin  reconnu  par  quelqu'un  »  &  s'y 
trouvant  dans  la  mefme  confufion  qu'il 
avoit  voulu  éviter  en  fe  retirant  de  Bi- 
zance,  il  chercha  une  autre  voie  pour 

^  ^  s'en  garantir.  •  Il  prétendit  que  ce  n'cC- 
'  toit  point  un  péché,  [ou  au  moins  un 
péché  confiderable  ,  ]  de  renoncer  à 
Jésus -  Christ,  puifqu'il  a  déclaré 
que  ce  qu'on  auroit  dit  contre  luy,  fe- 
roit  pardonné.  Et  comme  il  eftoit  aifé 
de  le  convaincre  parl'Evangile ,  [  il  paf- 

c.i.P453.  fadeceblafphemeàunplusgrand,  j'8c 
commenta  à  dire  qu'il  n'avoit  pas  re- 
noncé à  Dieu  ,  mais  feulement  à  un 
homme.  On  luy  demandoit  ce  qu'il 
vouloit  dire  par  cet  homme  :  &il  répon- 
dit que  c'eftoit  Je  su  s-Chr  i  st  qui 
n'eftoit qu'un  homme.  '  Il  foutint  de- 
flors  que  Jesus-Christ  n'eftoit 
qu'un  pur  homme  >  8c  c'eft  ce  que  les 
Theodotiens  ont  foutenu  avec  luy. 
[Tertullicn,  S.Auguftin,  8c  S.Philaf- 
tre,  raportent  la  chute  à  peu  près  de  la 
mefme  manière,,  mais  plus  en  abrégé.  J 

p.4«id.  •  Il  tomba  ainfi  dans  l'hererîe  des  Alogcs, 
quirejettoient  l'Evangile  de  S.  Jean  a- 

P-^.d.  vecfon  Apocalypfe:  '8c  toute  fafcience 
ne  luy  fcrvit  plus  qu'à  défendre  fon  im- 
piété ,  [c'eft  à  dire  à  le  précipiter  de 
plus  en  plus  dans  l'abyfmc  de  perdi- 
tion.] 

'  S.  Epiphane  dit  qu'il  foutenoit  que 
Jesus-Christ  eftoit  né  de  la  mef- 
me manière  que  les  autres  hommes. 
Zn'p*SA.'  Néanmoins  Tertullien  ou  un  autre 
d.  "auteur  du  mefme  temps  ,  dit  qu'il 
reconnoiflbit  qu'il  eltoit  né  de  la  Vier- 
ge par  l'opération  du  S.  Eiprit,  mais 

fans, 
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fans  aucune  autre  prérogative  que  celle 
d'une  juftice  8c  d'une  vertu  plus  emincn- 
te.  '  Theodoret  explique  de  mefme  le  Thdrt.h.i. 
fen?iment  de  Theodote.  *  S.  Clément  ':C:V  F* 
d'Alexandrie  cite  ce  blaipheme  d'un  a  ci  ex. p. 
Theodote ,  que  Jésus-Christ  mef-  793  lb-c. 
me  avoii  eu  befoin  de  rédemption ,  [luy 
qui  n'efl:  venu  que  pour  racheter  les  au- 
tres. ]  11  en  rapporte  plulieurs  choies  x.b^  J 
qui  peuvent  faire  croire  qu'il  eltoitVa-  »• 
lentinien.  • 

'  Celuyde  Byzance  fut  excommunié  Euflf  ç. 
par  le  Pape  Victor  ,  qui  gouverna  de-  *8*p»i9&b, 

*iorV  ~   ?uls  l91'  jufqu'en  loi- OU  202.  [  &  ce-  c" 
la  fixe  à  peu  près  le  temps  où  cet  héréti- 
que a  commencé.  Car  il  eft  vilible  qu'il 
n'a  pu  demeure*- longtemps  dans  l'Egli- 
ie  après  avoir  publié  dans  Rome  mef. 
me  une  herefie  autîi  deteftable  que  la 
fienne.  L'hiltoire  de  Natalis  que  nous 
raporterons  dans  la  fuite,  arrivée  fous 
le  Pape  Zephyrin,  &ainii  en  219.  au 
pluftard  ,   fait   voir  que  Theodote 
eftoitmort  avant  ce  temps  là]  '  LeSy-  Conc.L.t. 
nodique  prétend  qu'il  fut  condanné  l«P-J99^ 
par  S.Apollinaire  d'Hieraple  dans  un  c* 
Concile  de  27.  Evefques:  [Mais  S.A- 
pollinaire paroift  trop  ancien  pour  cela.] 
'  Le  mefme  livre  dit  que  le  Pape  Vi&or  P•<s•1••■• 
aflemblaàRome  un  Concile  de  quinze 
Evefques,quicondanna  Theodote  avec  Pcarf.n 
Ebiou,  le  premier  auteur  de  Ton  hereiiè.  ig„.t.x  p. 
b  Craton  Evefque  des  Syriens,  par  qui  M- 
le Praedcftinatusditquelcs Thcodotiens 
ont  efté  vaincus ,  [eft  inconnu  à  tous  les 
autres.] 
Note.      h  y 

a  eu  un  Artemas  ou  Artemon  qui  a  Thdrt.haer. 
enfeigné •  les  mefmcs  blafphemes,c quoi-  ^oc  *  P* 
qu'il  le  foit  fait  chef  d'une  autre  fefte.  tçtj,?.xt9m 

Théo- c- 


i iS       Les  Theodotiens. 
Theodoret  le  met  avant  Theodote  le 
corroyeur.    [Et  néanmoins  il  faut  qu'il 
Eofl.y.c.   luy  ait  efté  poltericur»  ]  'puifque  les  plus 

î  <s9b  C  anc*ens  auteurs  qui  ont  écrit  contre  l'he- 
^p-!9  •  •  rc^le  jj'Artemon ,  ddifcntquc  Theodote 

a  efté  l'auteur,  le  chef,  &  l'inventeur 
de  cette  impieté,  [en  renourcllant  ce 
que  les  Ebionites  &  les  autres  anciens  hé- 
rétiques en  avoient  dit.  Artemon  doit 
feulement  avoir  fuivi  Theodote  d'aflez 
p.T9f,c.     près;  ]  puifque  ceux  qui  l'ont  comba- 
tufoutenoient  que  fes  blafphemes  n'a- 
voient  efté  inventez  que  depuis  peu  [par 
n.L.t.4.  Theodote.  ]  '  Le  Synodique  dit  qu'il  fut 
*e°\6\c  condannéavec  Theodote  par  le  Concile 
«.pP<So8.a.*  de  Rome  fous  S.  Viûor:  a  &  S.  Epi- 
aiEuf.i  rc.  phane  dit  qu'il  avoit  efté  beaucoup  de 
*8.p.i9jr.c.  temps  ayant  Pauj  de  samofates  •  '  le- 
quel renouvella  fes  erreurs   [  vers 
Tan  263. 

Cet  Artemasarendu  fon  herefie  fort 
célèbre ,  comme  on  le  voit  par  le  Conci- 
le d'Antioche,  qui  depofa  Paul  de  Sa- 
!.r.c.3o.p.  mofates  en  270. 1  '  Car  ce  Concile  dit 

que  Paul  peut  envoyer,  s  il  veut*  des 
lettres  de  paix  &  de  communion  à  Arte- 
masj  &  que  les  fectateurs  d'Artemas 
Thdrt.h.l.  peuvent  communiquer  avec  luy.  '  S. 
'<c3  P-     Alexandre  d'Alexandrie  dit  auffi  qu'A- 
**I,C'      rius  avoit  fuivi  l'herefie  d'Artemas  ; 

quoique  non  pas  dans  toute  fon  étendue, 
[&  ileft  vifibleque  fon  nom  a  efté  beau- 
coup  plus  connu  dans  la  fuitedu  temps» 
que  celui  de  Theodote. 
*8,p.  w".c.  Les  Theodotiens  prétendaient  n'eftre 
4.'  '  '  pas  les  auteurs  de  leur  dodhine,  [de  peur 
defe  condanner  par  fa  nouveauté.]  Ils 
vouloient  qu'elle  fuft  ancienne ,  qu'el- 
le cuit  efté  cnfeignçe  par  les  Apoftres , 
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&  toujours  continuée  dans  l'Eglife  juf- 
ques  au  pontificat  de  Victor  j  foutenant 
que  Zephyrin  Ton  fucceffeur  eftoit  le 
premier  qui  avoit ,  difbient-ils,  cor- 
rompu la  vérité  ,  [en  défendant  la  di- 
vinité de  Jefus-Chrift.]      Mais  les  Ca-  d« 
tholiques  les  refutoient  Tans  peine  par 
les  témoignages  de  l'Ecriture  j  par  les 
auteurs  cccleiiaftiques  qui  avoient écrit 
avant  Victor,  '  comme  S.  Juftin,  Mil- 
tiade,  Tatien,  S.  Clément ,  &  parti- 
culiercmenrparS.  Irenee&  S.  Meliton, 
qui  foutenoient  tous  ladivinitéde  Jefus- 
Chrifti  par  les  hymnes  &  les  Cantiques 
que  les  Chrétiens  avoient  compofez  des 
le  commencement  de  l'Eglife;  &  enfin 
parl'excommuniea  ion  que  Victor  mef- 
me  avoit  prononcée  contre  Theodote 
l'inventeur  de  leurs  blafphemcs.    '  Eu-*!'?**! 
iebe  tjre  tout  ceci  d  un  écrit  fait  en  ce  lCiJi- 
temps  là  contre  l'hereHe  d'Arrcmon,  no.c. 
intitulé  le  petit  Labyrinthe,  qui  nepor- 
toit  point  le  nom  de  Ton  auteur.  C'eft 
pourquoi  Eufebe  8c  Theodoret  le  citent 
fans  l'attribuer  à  perfonne.     '  Mais 
un  anonyme  cite  par  Photius  ,  allure 
V.  Ton     qu'il  eft  de  "  Caius  Prcftre  de  Rome, 
titre.      [trcscclcbreau  commencement  du  IIIe 
liecle  :  Se  nous  ne  voyons  rien  qui  nous 
empefthedcle  croire.] 

'  Eufebe  &  Theodoret  raportent  de  E"f-P-'95- 
ce  livre  une  hiftoire  très  mémorable,  xKlrt.p. 
\<Ç        a  arrivée  à  Rome  "  où  eftoit  l'auteur  :  **>.**t« 
ijAwv.    &  il  dit  que  fi  elle  fuft  arrivée  à  Sodome,  *  F6ufcP* 
il  croit  qu'elle  euft  efté  capable  de  con- 
vertir  cette  ville.    Il  y  avoit  de  noftre 
temps,  dit-il ,  un  nommé  Natalis  qui 
avoit  confeflé  publiquement  la  foy  de 
J.  C.  j  II  y  a  apparence  que  ce  fu:  dans  la 

per- 
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far  Afclepiodote  8ç  un  Théodore :  ban  g 

S» «  ■  T!  -  rS*£Ç  î  rident  •«  ï 
d.  lecorroycur.    Lanis  iuy  FC1*"  <c  . 

de  fe  faire  Evefque  ■  dclwrfetepour 
•  une  fommc  d'argent  qu^ilsluypromi.  ^ 
rent  par  mois.    S'eftant  donc 
leurparn.  il  futfouvcnt  repris  en .fonge  **~ 
_  I07  a     de  cette  faute.    '  Car  noftre  Seigneur 
P  97       Jefus-Chrift  qui  eft  un  Dieu  plein  de  rm- 
/encorde ,  ne  vouloit  pas  que  cet .  hom- 
me  qui  avoit  rendu  témoignage  a  fa  PaT- 
fion?fc  perdit  malheureusement  hors  de 
Wlife:  MaiscommeNatahsncfaifoit 
passez  d'eftat  de  fes  vifions,eftant  bien 
aife  de  fe  voir  chef  d'un  parti,  &eftant  a 
encore  retenu  par  l'avarice  qui  perd  la 
Kart  du  monde,  il  fut  enfin  Wette 
Loureufement  toutejine  nuit  par  les 
,        fafnts  anges.    [  Ce  chaftiment  luy  fat  m 
falutaire:]  de  forte  que  des  le  matin, 1  ^ 
fe  revêtit  d'un  fac,  fe  couvrit  [la  tefte]  ^ 
de  cendres,  &  les  yeux  baignez  de  lar-  ^ 
mes,  il  fe  vint  promtement  jetter  aux 
piezdel'Ev^fqueZephynni  fe  profter- 
nant  non  feulement  [devant  luy  &]  de- 
*.  vant le  Clergé,  '  mais  auffi  aux  piez des 
laïques.    11  emut  par  fes  pleurs  les  en- 
trailîes  fi  tendres  de  l'Eglife  de  Jefus^ 
Chriftj  6c  après  beaucoup  de  conjura-^ 
tions  &  de  prières ,  après  qu'il  eut  mon-  u 
tré  les  marquesdes  coups  [de  fouet  dont  t 
il  avoit  efté  puni ,  ou  les  cicatrices  des  |( 
plaies  qu'il  avoit  receues  pour  Jelus-  g< 
Chrift] |  il  obtint  enfin,  quoiqu  avec  ^ 
beaucoup  de  peine,  de  rentrer  dans  la  { 
communion  de  l'Eglife. 

i.  C'eft  ce  qui  nous  a  fait  dire  que  Thcodote  le 
corroyeur  elloit  mort  alors. 
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Il  faut  ajouter  à  ceci  un  autre  endroit 

du  mefme  auteur,  où  il  parle  ainfi  de 
„  ces  hérétiques.  Ils  ont  corrompu  fans 
„  crainte  les  Ecritures  divines  >  ils  ontabo- 
„  li  h  règle  de  l'ancienne  foy  :  Ilsnccon- 
„  noifTent  pas  Jefus-Chrift,  dautant  qu'ils 

ne  cherchent  pas  ce  qu'on  lit  dans  lapa- 
„  rôle  de  Dieu,  mais  qu'ils  examinent  cu- 
„  rieufement  par  c/uelle  figure  de  fyllogif- 
„  me  ils  foutiendront leur  herefie.  Quand  c* 
„  on  leur  propofe  quelque  endroit  de 

l'Ecriture ,  ils  regardent  s'il  tait  un  argu- 
„  ment  conjon&itou  disjonclif.  Ilsne- 
»,  gligent  ce  que  Dieu  nous  a  dit,  Scs'ap- 
i.  pliquent  à  la  'géométrie,  parcequ'ils 
„  font  de  la  terre,  5c  ne  parlent  que  delà 
„  terre,  fans  avoir  aucune  connoiffance 
f>  de  Jefus-Chrift ,  qui  vient  du  ciel  8c  non 
u  de  la  terre.  Aufïi  quelques  uns  d'en- 
„  tr'eux  apprennent  avec  beaucoup  de  tra- 
M  vail  la  géométrie  d'Euclide,  d'autres  Ii- 
H  fent  avec  admiration  Ariftote  6c  Thco- 
M  phrafte.  Je  ne  fçay  mefme  s'il  n'y  en 
M  a  point  quelques  uns  qui  adorent  Ga- 
u  lien,  '  lequel  outre  fes  livres  de  mede-  »»P»HU1< 

cine  ,  a  écrit  fur  les  figures  des  argu-  c* 
9t  mens,  Scfurtoutclaphilofophie. 

'  Faut-il  après  cela  un  grand  difeours,  c.ig.p.i  97. 

ajoute  le  mefme  auteur,  pour  montrer  c,d* 
p>  combien  ils  font  éloignez  de  la  véritable 
,  f*°y>  puisqu'ils  appuient  leur  herefie  fur 
j  les  inventions  des  infidèles  ,  &  qu'ils 

gaftentla  '  (implicite  des  Ecritures  di- 
isrAï*  ,,  vines  par  les  artifices  6c  les  fubtilitez des 
r*V*v.  „  impies?  Ceft  cette  confiance  en  la  phi- 

lofophie,  qui  leur  a  donné  lahardiefle 

de  porter  leurs  mains  fur  fes  mefmes 
Hift.  Eccl.  T.  3 .  P.  1 .        F  Ecri- 

1.  Géométrie  à  h  lettre  fignific  le  uicfurage  dck 
terre. 
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Ecritures,  pour  les  corrompre  fous  pre- 
texte  de  les  corriger.  Et  il  eft  aifé  à  ceux  " 
qui  en  voudront  prendre  la  peine ,  de  11 
voir  fi  je  dis  la  vérité.  Il  ne  faut  que  con-  l€ 
fererenfemble  leurs  exemplaires,  &on  " 
en  verra  bientoft  la  différence.  Car  ceux  f< 
d'Afclepiade  [ou  Afclepiodote]  nes'ac-  " 
cordent  pas  '  avec  ceux  de  Theodote.  • 
Et  il  eft  fort  aifé  d'en  trouver  bien  des  " 
copies,  pareeque  leurs  difciples  ont  eu  " 
grand  foin  de  tranferire  les  corrections  M 
ouplutoftles  corruptions  de  leurs  mai-  11 
très.  Les  copiesd'Hermophilefbnten- 
core  différentes  des  autres:  8c  celles  d'A-  " 
pollone  ne  s'accordent  pas  mefme  en-  «• 
tr'elles  ,  y  ayant  bien  de  la  différence  " 
entre  les  premières  8c  les  dernières.    Il  '* 
eft  difficile  qu'ils  ne  s'apperçoivent  eux  " 
mefmes  combien  cette  témérité  eft  cri-  «« 
minelle.    Car  en  corrompant  ainfi  les  u 
Ecritures  ils  font  voir  ou  qu'ils  n'ont  u 
point  de  foy  »  s'ils  ne  croient  pas  que  ** 
c'eft  le  Saint  Efprit  "  qui  les  a  di&ées,  ««^Ai- 
ou  qu'ils  fe  croient  eux  mefmes  plus  ha- 
t-  biles  que  le  S.  Efprit.   '  Et  ils  ne  peu-  * 
verre  pas  nier  que  ces  changement  ne  M 
viennent  d'eux,  puifqueles  exemplaires  " 
où  ils  fc  trouvent  font  écrits  de  leurs  pro-  " 
près  mains  ,  &  qu'ils  ne  les  fauroient  * 
montrer  dans  aucun  exemplaire  plus  an-  " 
cien  qu'eux ,  pour  dire  qu'ils  les  ont  pri-  " 
fes  de  ceux  dont  ils  avoient d'abord  re-  * 
ceu  les  premières  inftruâions  du  Chnf-  " 
tianifme.     Quelques  uns  d'entr'eux 
n'ont  pas  mefme  voulu  prendre  la  peine  '«srAft» 
de  corrompre  l'Ecriture  ;  mais  ils  ont  «'t^' 
rejetté  *  tout  d'un  coup  &  laloy  &  les  HQdtu 
Prophètes,  t  fous  prétexte  que  la  grâce 

de  l'Evangile  leur  fuffifoit  ;  &  par  cette  «** 

do&ri- 
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„  doctrine,  qui  ruine  la  divinité  au  iTi  bien 
„  que  la  loy,  ils  font  tombez  dans  l'abyf- 
„  me  le  plus  profond  &  le  plus  funefte. 
[  Ces  palTages  nous  apprennent  que 
les  principaux  difciples  de  Theodotele 
corroyeur  ont  efté  ,  un  fécond  Theo- 
cZçyvçd-  dote  qualifié  le  banquier]  '  ou  1  lechan-  Thdrt.!..!. 
f*Qifiot.  geur  ,  pareeque  c'eftoit  fon  métier,  *,c~*l« 
[Afclcpiodote  ou  Afclepiade,  Hermo- 
phile  &  Apollone]  '  nommé  quelque-  '  f 
lois  Apollonide;  [il  y  faut  peuteftre 
ajouter]  '  un  Marcien,  dontGennade  Genn.dos, 
dit  qu'il  croyoit  que  Jefus-Chrift  n'eftoit  c  *.p.j$t% 
qu'une  chair  venue  de  la  chair,  &  qu'il  a  U" 
n'eftoit  point  Dieu.    Il  croyoit  peut- 
eftre comme  les  Ariens  que  fa  chair 
eftoit  animée  par  quelque  fubftancc 
fuperîeure  à  celle  de  l'ame,  mais  infé- 
rieure à  celle  de  Dieu. 

Theodote  le  changeur  a  efté  plus  re- 
nommé que  les  autres,]  '  parecqu  il  a 
formé  une  nouvelle  herefie  ,  appcllée  tti.çf" 
des  Mclchifedeciens.    '  Ceft  pourquoi  i  p'-ff.ct, 
on  dit  que  cette  fecte  n'eftoit  qu'une  p*68,b- 
branche  des  Theodoticns.    '  Auilî  ils  Thdrt  P* 
fuivoient  tous  les  mefmes  fentimens  ,  c' 
1  difant  que  J.  C.  n'eftoit  qu'homme  Tertc.it.  c; 
quoiqu'il  fuft  né  de  la  vierge  Marie  par  *  P  M4. 
l'opération  du  Saint  Efprit  ,•  '  &  ils  n'en  ^hfj 
eftoient  difrerens  qu'en  ce  qui  regarde  i«.c. 
Melchifedec ,  '  qu'ils  difoient  n'avoir  A"g  îi-j*. 
pas  efté  un  homme,  '  mais  une  vertu  T^'c* 
celefte  fuperieure  à  Jefus-Chrift  mcfmc,  iyjt* 
dautant  qu'il  eftoit  l'intercefteur  &  l'a- 
vocat des  Anges ,  au  lieu  que  Jefus- 
Chrift  Peftoit  feulement  des  hommes» 
1  8c  qu'aufli  il  eftoit  le  modèle  de  Jefus-  Thdrt. p. 
Chiïft.   '  Ils  ajoutaient  à  cela  que  Mel-  ^c;c- 
ehifedec  n'avoit  eu  véritablement  ni  xj/.jj- 

F  x  pere 
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pere  ni  mere;  &  que  fon  commence- 
ment 8c  fa  fin  eftoient  incomprehenfi- 

EpUr.ct.  bles.    '  Ceft  pourquoi  ils  prenoient  eux 

P.468.b.    mcfmcs  ie  nom  de  1  Melchifedeciens.  i 
•  Ils  fe  fervoient  de  quelques  livres  apo- 
cryphes qu'ilsavoient inventez  [fous  le 

fhili.c,fi.nom]  ■  de  perfonnas  dont  l'Ecriture  ne 

*,4,a'      parle  point. 

EPi.î4.c.i.     '  S.Epiphane  dit  qu'il  ne  fçait  pas  û 
la  fe&e  desThcodotiens  duroit  encore 
»  de  fon  temps.    [11  ne  paroift  pas  non  en  Ï7f« 
plus  que  celle  des  Melchifcdeciens  ait  eu 
>e.c.e.p.    beaucoup  de  cours ,]  '  quoiqu'elle  ait 
47t  M57.c.  efté  renouvellée  [  en  Egypte  fur  la  fin 
l-W-c.  duliIefiecle-j  par  l'heretique  "  Hierax  v.fci 
qui  foutenoit  que  Melchifedec  cftoitle  £,;re* 
S.  Efprit.]    Mais  il  y  a  eu  longtemps 
divers  particuliers  qui  ont  cité  dans  l'er- 
Hîer.ep.    reur  fur  ce  fujet.]  '  S.  Jérôme  dit  qu'O- 
116.P.38.  c  rjgenc  &  Didymc  vouloient  que  Mel- 
chifedec fuft  non  un  homme,  comme 
S.  Ircnéc,  S.  Hippolyte,  S.  Euftathe, 
&  beaucoup  d'autres  anciens  l'avoient 
✓    fouenut  mais  un  ançe  8c  une  vertu  ce- 
lefte.  [Ceux  qui  s'attachoient  a Origene 
le  fuivoiènt  apparemment  en  ce  point ,] 
c«  '  puifque  S.  Jérôme  dit  qu'on  ne  pou- 
voit  alors  prendre  parti  fur  cette  ques- 
tion fans  offenfer  plufieurs  perfonnes. 
[Mais  cela  n'eftoit  pas  néanmoins  uni- 
4  verfel.]    '  Car  Eu febe de Ceûrée aban- 
don noi  t  Origene  fur  ce  point ,  pour  fui- 
vre  le  fentiment  commun  de  l'Eglife. 
Aag.q.109.     '  L'auteur  des  Queltions  fur  l'ancien 
t.3.u.p.     &  le  nouveau  Tcftamcnt,  [qu'on  croit 
106-109.    ç^pg  Hilaire  Diacre  de  Rome  fous  Li- 
bère, ôcdepuisfchifmatique,]  s'étend 

fort 

Prad.c.3.       f.  '  Le  Prardeftînatus  les  fait  réfuter  par  un  Dcojl 
?-3*.       .  ETcf^ucrfcJerufalem,  [qui  ne  fut  jamais. J 
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fort  fur  ce  point  $  pour  foutênir  que 
Melchifedec  eft  le  S.  Efprit,  qu'il  pré- 
tend eftre  le  fécond  Pontite  du  Pere; 
Jeftis-Chrift  dans  fa  nature  mefme  di- 
vine, eftant  le  premier  félon  luy.  'Ceft  P'«©9-4 
pourquoi  il  blafme  ceux  qui  dans  l'obla- 
tion  [de  la  Meffe]  donnoient  à  Melchi- 
fedec le  titre  de  fouverain  Pontife, 
[comme  l'Eglife  le  fait  encore  aujour- 
d'hui.] 

'  On  envoya  à  S.  Jérôme  un  livre  ano-  Hîer.ep. 
nyroe  fait  pour  foutenir  la  mefme  er-  i*6.p.38«°i 
reiirj  '  ce  que  l'auteur  faifoit  avec  d'au-  P4°A 
tant  plus  de  hardiefTe  ,  qu'il  avoit  très 
peu  de  lumière  ,  comme  il  avoit  aufli       . , 
très  peu  d'éloquence.    S.  Jérôme  le  ré- 
futa ,  &  montra  que  Melchifedec  avoit 
efté  un  véritable  homme,  Prince  d'un 
canton  de  la  Paleftinë. 

'  Un  faint  folitaire  d'Egypte  eftant -Cotelrgr. 
tombé  par  fimplicité  dans  Ja  créance  î^*1*- 
que  c'eftoit  le  Fils  de  Dieu,  S.  Cyrille 
d'Alexandrie  le  porta  à  confulter  Dieu 
fur  ce  point.  Il  le  fit  5  8c  après  avoir 
prié  trois  jours  ,  il  vint  de  luy  mefme 
dire  à  S.  Cyrille  que  Melchifedec  eftoit 
véritablement  un  homme  comme  les 
autres  j  Dieu  le  luy  ayant  fait  voir  dans 
la  compagnie  des  autres  faints  Patriar- 
ches defcendus  d'Adam.  . 

'  Le  P.  Petau  réfute  une  imagiriàtion  îff£& 
ridicule  d'un  homme  de  noftre  temps, 
qui  a  prétendu  que  Melchifedec  eftoit 
un  homme  celeftc  formé  de  Dieu  avant 
Adam  ,  Se  que  luy  avec  Henoc  8c  Elic 
eftoient  les  Mages  qui  eftoient  venus 
efus-Chrift  à  Bethléem. 

(.    —       *   .   p  R'A« 
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PATROPASSIENS. 

....  .  , 

Tcrt  cat.^*  -*p^  R  AX  E  A  S  a  commencé  après 


n;p.M*      Il  les  deux  Theodotes ,  3  dont  le 

'  Jl 


Èuf.l.f.c.  1  plus  ancien,  qui  eft  celui  de  By- 
a8  p.i9«.,€.  zance,  n'a  publié  fon  hercfie 

*  contre  la  divinité <ie  Jefus-Chrift  que 

,  fous  Victor,  ou  très  peu  auparavant;  5c 
l'autre  Theodote  a  eftéledifcipledece- 
.    lui-ci.    [Ainlî  Praxeas  a  pu  commencer 
aufli  •  fous  Victor:  6c  il  le  faut  mettre  Non 
ou  fous  ce  Pape,  ou  fousZephyrin  fon  !• 
Tert.in.pr.  fucccfTeur;  ]  '  puilqu'il  a  paru  hereti- 
ç.i.p.634.  qUC  avant  ie  fchikne  de  Tcrtullien, 


['arrivé  au  pluftard  Pan  7.  de  Zephy- 
OpU.i.p.  rin»  de  Jefus-Chrift  107.]   '  S.Optat 
peut  porter  à  croire  qu'il  a  efté  combatu 
&  condanné  par  Zephyrin. 
Tert.p.tfj*.     '  Ce  Praxeas  a  voit  un  efprit  fort  in- 
quiet:  6c  de  plus  il  eftoit  devenu  fuper- 
bc ,  parcequ'il  avoit  efté  quelque  temps 
en  prifon  pour  la  foy>  ce  qui  le  faifoit 
regarder  comme  martyr.    [Il  rendit 
à  PEglife  8c  à  la  vérité  un  fervice  encore 
plusconfiderable.]  Car  le  Pape,  f  "qui  w,eV 
apparemment  eftoit  Victor  ,J  approu-  niftM  n.4. 
voit  déjà  les  faufles  prophéties  "  de  Mon-  Note 
tan  »  lorfque  Praxeas ,  par  le  raport  qu'il  x. 

'*  *  luy 
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luy  fit  de  1  état  des  choies,  l'obligea  de 
révoquer  les  lettres  de  paix  qu'il  avoit 
déjà  envoyées  pour  les  Montaniftes.  H 
▼enoit  alors  d'Afie,  [où  cette  herefie 
avoit  pris  naiflance:  2c  aînfi  ilenpou- 
voit  dire  des  nouvelles  bien  aflurées.] 

'  Mais  s'il  eut  le  bonheur  de  chaflerde  c. 
Rome  la  [faufle]  pi  ophetie  de  Montan , 
il  eut  le  malheur  d'y  introduire  '  lèpre-  d|  carie. n; 
mier  une  nouvelle  herefîe,  qui  recon-  P'Vf*  ■. 
iioiiToit  tellement  unfeulDieu,  qu'elle 
ruinoitladiftinction  desperfonnes,  fou- 
tenant  que  le  Père  eftoit  lemermeque 
J.C  &  qu'ainfi  c'eftojt  luy  qui  s'eftoit 
incarné,  qui  eftoit  né  de  la  Vierge,  qui 
avoit  fouflert  en  croix ,  &  qui  eitoit  luy 
mefme  alîis  à  fa  droite.  '  Ceft  pourquoi  Bar.  196. 
fes  fedtateurs  ont  cité  appeliez  Patropaf-  $  *** 
liens,  9  pareequ'ils  attribuoient  laPaf- 
fionauPere.    1  Et  comme  les  Sabelliens  Aug.l1.41. 
ont  depuis  embrafTé  la  merme  herefîe»  p,^I,a*  * 
on  les  a  appeliez  Patropalîjens,  &  quel- 
quefois mefme  Praxeiens.    Car  ce  n'é- 
toit  en  effet  qu'une  mefmcfeclc&unc 
mefme  doctrine.  '  Cette  y  vraie  feméc  Tertin  Pr, 
dans  Rome  crut  d'autant  plus  aifément ,  J *J-P,63V 
'  que  la  conformité  qu'elle  avoit  avec  a»  * 
la  créance  Catholique  d'un  feul  Dieu, 
[combatue  par  la  plu/part  des  herefîes 
de  ce  temps  là ,  ]  cmpefchoît  d'abord 

3u'on  n'y  prift  garde.  '  Elle  fut  enfin 
écouverte  par  celui  dont  il  plut  a  Dieu 
defefervir,  dit  Tertullien ,  [qui  femble 
ar  cette  expreffion  modefte  fe  marquer 
uy  mefme  :  ]  &  il  eftoit  encore  alors 
dans  i'Eglife  Catholique.  Elle  fut  au  fil - 
toit  arrachée  ,  au  moins  autant  que  l'on 
en  pouvqit  juger.  Car  celui  mefme  qui 
l'avoit  femee  ,  donna  fa  rétractation 

F  4  écri: 
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écrite  de  fa  propre  main.  Et  cet  2Ûc  f 
Bar.  r  yS.    fa  Tertullien ,  demeura  entre  les  mains 
S 10.  &  aha.  des  Catholiques ,  1  c'eft-à-dire  dans  les      i  • 
archives  de  l'Eglife ,  foitdeRome,  où 
tout  ceci  fe  pafla  félon  Baronius,  [foit 
de  Carthage  ,  •  puisqu'il  femble  allez  Note 
'  probable  félon  la  fuite  de  Tertullien,  3» 
que  Praxeas  pafla  avec  fes  erreurs  de 
Àug.h.41.  Rome  en  Afrique.]  '  Etl'ontient,  dit 
P-SM-a.     S.  Auguftin,  qu'ilaeftéencetteprovin- 
Phila.c.54.  ce.  '  S.Philaftre  [de  qui  S.  Auguftin  peut 
p.i4.b.      l'avoir  pris,  J  leditpofitivement. 
Tcrt.  in  Pr.     '  Praxeas  s'eftant  donc  retra&é ,  cette 
«ti.p.6j4.d.  affaire  demeura  quelque  temps  aftoupic 
&danslefilence.  Mais  comme  l'y  vraie 
s'eftoit  déjà  répandue ,  [8c  avoit  infedté 
pluiieurs  perfonnes ,]  ce  (ilence  qui  ve- 
noit  de  l'hypocrifie  &  de  l'artifice  ,  ne 
dura  que  jufqu'à  ce  quecette  graine  euft 
germé  de  nouveau,  8c  euft  produit  de- 
i.  malheureux  fruits.  '  Cela  n'arriva  qu'a- 
prés  le  fchifme  de  Tertullien  ,  lequel 
écrivit  alors  contre  Praxeas  un  grand  ou- 
vrage que  nous  avons  encore. 
Conc.L.t.      '  Le  Synodique  [qui  eft  moderne,] 
4.p.<Soi  b.  jjt  qUe  ic  pape  vi&or  tint  un  Concile  à 

Rome,  où  l'on  excommunia  Sabcllius 
8cNoet,  qui  confondoient  les  trois  hy- 
poftafes  [  8c  les  trois  perfonnes  ]  de  la 
Trinité,  avec  Valentin.  [Ce  fait  eft 
înfoutenable,  fur  tout  à  l'égard  de  Sa- 
bellius,  dont  on  n'a  oui  parler  que  60. 
ans  après  la'mort  de  Vittor.  Mais  il  fe 
peut  bien  faire  que  Praxeas  ayant  femé 
fa  doftrine  à  Rome ,  Viftor  l'ait  con- 
dannée  dans  un  Concile  ,  8c  qu'ainfi  il 
ait  excommunie  Sabellius  en  la  per- 

•  fonne 

i.  Tjychictrum  ,  qui  eft  le  nom  que  Tertullien  Jon* 
noie  par  Jerifiou  aux  Catholiques. 
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Praxeas.  ti% 
fonne  de  Praxeas,  dont  il  a  fuivi  Ter- 
reur. •  — 

Quoiqu'il  en  foit  de  ce  Concile,]  PMia.p.14. 
'  Praxeas  fut  chalTe  dei'EglifeCatholi-  5L  »  « 

Î|ue  a  cauie  de  la  dooxine  impie,  a  &  i.a? 
on  herefie  s'abolit  tellement  en  Afri-  *  °Pt- ,4  *« 
que,  que  fon  nom  mefmry  cftoitpref-  p'37'*' 
que  inconnu  du  temps  de  S.  Qput.  [U 
ne  paroift  pas  non  plus  avoir  efte  connu 
des  Grecs  ,  qtft  tfcn  parlent  point  du 
tout.  Ils  l'ont  néanmoins  refuté  en  écri- 
vant contre  Sabellius.  J  '  Gcnnade  en  Gtn.  dog: 
parle,  &  dit  qu'il  ne  faut  pas  croire  un  c.4.t.3.p. 
Dieu  folitaire,  f  &  d'une  feule  perfon-  I*0»*?* 
ne,  J  félon  l'imagination  de  Praxeas  8c 
de  Silvain,  &  felop  ladoârioedanna- 
bledelaPcnrapôlc,  [  c*eft  à  dire  de  Sa- 
bellius qui  efloit  de  la  Pentapolc  en  Li- 
bye. Mais  pour  Silvain >  nous  ne  voyons 
point  ce  que  c'eft. 

Le  catalogue  des  herefics,  qu'en  at-  ferf.Mt: 
tribue  à  Tertullien  J  '  &  <jui  finit  par  c*3«p«»ttj 
Praxeas,  dit  qu'un  nomme  Vi&orin  a  * 
tafchq  de  fortifier  fa  do&rine.  [  Nous 
ne  trouvons  point  non  plus  qui  il  çftoit.l  H-c  . 
'  L'Eglife  admettait  le  battefme  donne  Lucif.  c.$ 
par  ceux  delà  feéte  de  Praxeas.  b  S.Cy-  P«H7»«» 
.  prien p^rlc  des Patripafficûs.  a3ïlî*$- 
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•   EVESQUE  DE  LION, 


Do&eur  de  PEglifc, 
&  Martyr. 


ARTICLE  I. 


Zbges  Mit  les  anciens  Pères  ont  donnez  à 
S.  Irenée. 

O  m  m  e  S.  Irenée  a  eÛé  l'un  des 
plus  illuftres  défenfeurS  de  i'E- 
glife,  il  ferable  auffi  que  rEgli- 
fe  ait  voulu  reconnoift  re  fes  tra- 
vaux, par  les  cloges  que  les  plus  cele- 
'  bres  de  fes  docteurs  iuy  ont  donnez.] 
ItfX*    "  Les  SS.  Martyrs  de  Lion  le  recom- 
«.4. P.  168.  man(jCnt  auPapéEieutherecommeun 
Preftre  zélé  pour  le  teftament  de  Jesus- 
Christ.  '  Tertullien  le  met  entre  les 
Pères  les  plus  recommandables  pour 
leurfainteté  8c  leur  .excellence,  &  qui 


Tert.  ïti 
Val.  c.f. 


luf.l.î. 

fe 


ont  réfuté  les  hérétiques  par  les  écrits 
les  plus  achevez,  ■  remplis  de  M&ég** 
fcdeverité:  &  pour  fon  éloge  particu- 
lier, il  dit  qu'il  a  pénétré  arcebeau- 
coup  de  foin  &  de  lumière  dans  toutes 
fortes  de  fdences. 
'  Eufcbe  dit  qu'on  ne  peut  pas  rejet- 

ter 
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Saint  Ire  née.'  ijf 
)  tfovcu-  ter  le  témoignage  de  ce  défenfeur  de  la 
**7«.  rby  &  de  la  do&rinc  orthodoxe.  '  11  1»4.c.it« 
loue  "  la  vigueur  &  la  confiance  avec  la-  p* ïl4C' 
quelle  il  va  chercher  les  fecrets  les  plus 
obfcurs  des  hérétiques  ,  dans  les  an- 
tres ôc  les  ténèbres  où  ils  fc  cachent, 
pour  les  découvrir  à  la  lumière  du  jour, 
afin  qu'on  ait  de  ces  ferpens  l'horreur 
qu'ils  méritent. 

'  S.  Cyrille  de  Terufalemcite  fes  ou-  Cyr.Cat; 
vrages  contre  lesherefies  ,  en  luydon-  |6P  I77,C* 
nant  le  titre  d'interprète  [de  la  doctrine 
de  l'Eglifc]  '  S.  Bafile  fait  la  mefme  cho-  B^  de  *p« 
fe,  en  rappcllant  cet  illuftre  Irenée ,  qui  cc[i9  V' is  * 
approche  fi  fort  des  Apoftres.  '  L'au-  Ephr.  de 
teur  d'un  difeours  fur  la  vertu  attribué  vir* c- 8 *Vi 
à  S.  Ephrem  ,  en  cite  un  grand  endroit,  x*7' I,f' 
qu'il  appelle  avec  raifon  des  paroles 
belles  &  magnifiques  d'un  Saint.  [  Et 
fi  cet  auteur  eft  S.  Ephrem ,  comme 
rien  n'cmpefche  de  le  croire ,  cela 
nous  peut  Faire  juger  que  les  ouvrages 
de  S.  Irenée  avoient  elle  traduits  en  iy- 
riaque  :  car  c'cit  la  feule  langue  que 
feeuft  S.  Ephrem. 

S.  Epiphanc  qui  l'emploie  plus  fou- 
vent  qu'aucun  autre  père  ,  8c  en  ra- 
porte  prefque  des  livres  entiers ,  s'étend 
aulTi  plus  qu'aucun  autre  fur  fes  louan- 
ges.] '  II  l'appelle  un  bien  heureux  fuc-  Epi.  14.*: 
cefleur des  Apoftres,  *  un  très  faint  &  8«P-rj  c. 
très  heureux  ferviteur  de  Dieu.  b  11 
dit  qu'il  a  fait  voir  admirablement  la  c.  i.p.»3j: 
ftupidité  &  l'ignorance  des  hérétiques,  f"      -  . 
c  11  dit  que  le  S.  Eipnt  l  a  donne  a  73.  c. 
l'Eglife  comme  un  defenfeur  invincible  <  V  e 'iu 
"    &t.  de  fa  doctrine  ,  "  qu'il  l'a  enrichi  pour  r-*0'** 
cela  de  toutes  fes  grâces  ,  qu'il  luy  a 
donne  uncfoy  [très  pure  j  &  tune  lu  mi  c- 

F  6  r« 
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rc  non  humaine,  raais]  toute  du  ciel,  par 
laquelle  il  a  diffipé  toutes  les  illufions  Se 
les  vaines  chimères  des  hérétiques,  6c 
triomphé  de  tous  leurs  efforts. 
Hicr.ep.19.     *  §#  Jérôme  ne  fe  contente  pas  de  di- 
r'*9  ' C#    rc  9UC  c'eftoit  un  homme  des  temps 
64!V  *  aPoftoliqu<*  ,  a  mais  il  dit  qu'il  eftoit 
i4o.c.      luymefme  un  homme  apoftolique,  b8c 
ÎTc9'  P*  ^ue  ce  qu'il  a  écrit  contre  les  hérétiques 

eft  très  do&e  3c  très  éloquent. 
Aug.injul.     '  S.  Auguftin  le  çroduit  contre  les 
l'l'66*'7'  Pe^ens  *ur'e  péché  originel,  enl'ap- 
aiî7ia.c.  pcllant  un  Saint ,  &  un  ancien  homme 
de  Dieu.  Il  le  met  à  lateftede  cette  af- 
fcmblée  vénérable  des  défenfeurs  de 
la  vérité  qui  eftoient  célèbres  pour  leur 
do&rine  ,  &  devant  .qui  les  Pelagiens 
les  plus  obftinez  euflènt  efté  contraints 
t  ,  ^e  rougir  &  de  fe  rendre  à  la  veri- 

Conc.  L.t.    /     M  c>  m 

3.  p.  4x6.  d.  te,  s  ils  eu  fient  eu  encore  quelque  crain- 
Thdrt.h.  1.  te  de  Dieu  &  quelque  pudeur  pour  les 
\o9.V:?'  tommes. 

€  f.x.  ci.     1  Bafile  8c  les  autres  moines Catholi- 

S'îi9'*  ^ucs  ^ans  *eur  re9ue^c  contre  Nefto- 
f.p.  19;.  '  nus  nomment  S.  Irenée  &  S.  Gregoi- 
dliçi.d,    re  Thaumaturge  feuls  entre  les  percs 

«•  f*r"  «97«  ^CS  U  °*s  Premiers  ficclcs  V*  compo- 
a!  *  '     *  foiem  la  tradition. 

iKdwî^  '  Theodorct  l'appelle  le  très  heu- 
p.^.b/  U  reux  Irenée  ,  c  le  fuccefleur  des  Apo- 
x  hrcr.  l.  x.  ftres»  d  un  homme  apoftolique,  e  ua 
05-.  p.  19^.  homme  admirable,  fla  lumière  des  Gau- 
*  dial.  3. p.  les,*  8c  ipefme  de  tout  l'Occident.  b  II 
?f 4-  c  dit  qu'il  eft  Tune  de  ces  fontaines  fpiri- 
i89.Pa" bP/  tuelles  qui  nous  apportent  les  eaux  8c 
4Th.Rain.  la  doélrine  du  ciel,  1  8c  qu'il  a  cultivé 
/  Grcg 9]  9.  ^cs  Gaules  comme  un  jardinier  habile 
ep.yo.p.  *  8c  fidèle,  k  Anaftafe  Sinaïte  l'appelle  la 
977^1978.  cognée  qui  a  abatu  les  hereûes.  JS.Gre- 

goû 
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goire  le  grand  à  cherché  longtemps  avec 
loin  Tes  ouvrages ,  &  l'hiftoirc  de  fa  vie , 
&  il  a  eu  regret  de  ne  les  pouvoir  pas 
trouver  pour  les  envoyer  à  Ethere 
Evefque  de  Lion  qui  les  demandoit. 
[  Nous  omettons]  -  ce  qu'on  pourroit  «  i«n.  rit. 
encore  tirer  des  auteurs  pofterieurs.      p-  *?• 


ARTICLE  IL 

De  l éducation  de  S.  Irenée  fous  S  Polycar- 
fe:  De font/prit;  De  fes  études. 

Quoique  Grégoire  V.  &  d'autres  Haïr,  val- 
aient dit  que  S.  Irenée  avoir  efté  P*^07*' 
difciple  de  S.  Jean  i  néanmoins  [com- 
me il  n'eft  mort  que  vers  l'an  201.  ] 
'  On  a  quelque  fujet  de  croire  qu'il  p.4°&f 
f9  eft  né  au  plutoft  vers  l'an  1  120.  Son  * 
nom  qui  eft  tout  grec  »  peut  porter  à  4 
juger  qu'il  eftoitGrecde  naiflance/Auf-  Hier.inEz. 
ii  S.  Jérôme  le  met  entre  les  Pères  Grecs:  c-  i6-  P« 
b  &  dans  fon  catalogue  des  hommes  J^ju** 
illuftres  il  ne  conte  d'auteurs  latins  a-  si-  p.  184. 
vant  Tertullien  que  le  Pape  Viétor  &  c* 
S.  Apollone.    [  L'éducation  de  S.  Ire- 
née nous  montre  la  mefme  chofe.]  1  Car  ep.  x> 
ilcftoitdifciple  [  des  plus  grands  Evef-  '96,c< 
ques  de  l'Ane  mineure  ,  comme  ]  de  ^ill.cv^ 
Papias,  '  &  particulièrement  de  S.  Po-  p,17*«. 
lycarpe  *  [  tous  deux  difciples  de  S.Jean 
l'Evangelilte.]  11  témoigne" luy  mefme  lJcn' l'  & 
qu'il  avoit  vu  ce  dernier  ,  eltant  encore  133.  d*. 
fort  jeune,  a  &  pour  ufer  de fes  termes,  *  Éàu«f! 

*  7  en-  l88tJ£ 

».  '  Mr.  Du  Pin.  dit  ver»  140.  parce  qu'il  eftoit  en-  Du  Pin  , 
corc  bien  jeune  lorfquc  S.  Polycarp©  cftoit  for:  p.  v>i,c» 
vieux.  [Mais  S.  Polycarpc  pouvoi  bicu.  avoir  deja 
70,  «as  en  140.3 


t J4       Saint  Irenie; 
Du  Pin,    encore  *  enfant.  '  Cela  donne  fujetde 
fl.iot.b.    croire  qu'il  a  toujours  eftéi  élevé  dans 
la  vraie  religion:  au  moins  on  ne  voit 
point  de  marque  qu'il  en  ait  jamais 
eu  d'autre. 
**b.     '  Quelque  jeune  qu'il  fut  lorfqu'ile- 
ftoit  auprès  de  S;  Polycarpe,  il  avoit 
des  cet  âge  un  foin  tout  particulier  de 
remarquer  tout  ce  qu'il  voyoit  en  ce 
faint vieillard,  pour  en  faire  fon  pro- 
fit. [  "  Nous  avons  raporté  en  un  autre  V.  S 
endroit  ce  qu'il  en  die  luy  mefme  i  &  $y^rpo 
nous  n'en  répéterons  ici  que  ce  peu  de  » 
^  lignes:]  '  Il  eft  vray ,  dit-il,  que  parla  « 
mifericorde  de  Dieu  j'écoutois  deslors  «« 
toutes  ces  chofes  avec  foin  &  avec  ar-  «- 
deur.  Je  les  gravois  non  fur  des  ta-  << 
blettes  ,  mais  dans  le  plus  profond  de  « 
mon  cœur.  Elles  y  font  demeurées  très  « 
vives  &  très  prefentes  ;  8c  Dieu  me  «« 
fait  la  grâce  ■  de  les  repafTer  fans  cei-  " 
fe  par  mon  cfprit.  [  Pour  conferver  « 
davantage  la  mémoire  de  ce  grand  yy„<n<yç 
m  p.  73. 1.  Saint,  ]  1  il  eut  foin  d'avoir  ou  plutofl:  cUï 
*v         de  faire  luy  mefme  une  copie  de  la  1er-  ^XQUm 
tre  de  l'EglifedeSmyrne,  oufonmar- 
tyre  eftoit  décrit  ,  comme  on  le  voit 
par  une  annotation  qu'Ufferius  a  trou- 
vée dans  les  manuferits  à  la  fin  de  cette 
lettre. 

[  Mais  quelque  ardeur  qu'il  eufl: 
pour  les  inftruétions  fpirituelles  de  S. 
Polycarpe,  il  ne  faut  pas  douter  qu'il 
n'ait  donné  quelque  partie  de  fon  temps 
f~«  «,     à  l'étude  des  lettres  humaines.]  '  Ce 

1 1 1  ii.  pr»  •  ,  _  -j 

^.4.a.  .  .  n'eft  pas  qu'il  ne  dife  qu'il  n'avoit 
point  appris  à  compofer  des  livres, 
qu'il  n'a  voit  jamais  étudié 'les  règles  de 
la  rhétorique,  qu'il  ignoroit  Se  la  po-  ****** 
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îiteflê  du  difcours  ,  2c  l'art  de  perfua- 
der  adroitement.  [  Mais  toutes  ces 
paroles  que  fon  humilité  luy  i'aifoit 
croire  eftre  très  véritables,]  '  n'ont  pas  Tert>  îi 
empefché  que  Tertullien  n'ait  mis  Tes  v*1 
ouvrages  parmi  ceux  qu'il  croyoit  les 
plus  accomplis,  '  ni  que  S  Jérôme  n'ait  Hier.ep. 
témoigne  qu'ils  eftoient  pleins  d'elo-  49  p->9^« 
quence  aufii  bien  que  de  doctrine»  c' 
[luy  qui  eftoit  fi  capable  déjuger  de 
l'un  &  de  l'autre.  Ce  qui  eft  le  plus  re- 
marquable,   c'eft  qu'il  le  dit  de  l'ou- 
vrage contre  les  herclics,  dont  lefujet 
embarafle  &  ennuieux  »  eft  peu  propre 
pour  faire  paroiftre  la  beauté  du  ftyle 
8c  de  l'efprit.    Et  cependant  les  per- 
fonnes  les  plus  judicieufes  y  admirent 
encore  aujourd'hui  non  feulement  les 
grands  principes  de  la  religion  qu'il 
avoit  receus  de  S.  Jean  parS.Polycar- 
pe,  &qui  font  venus  de  luy  jufquesà 
nous  par  Tertullien  ,  S.  Cyprien  ,  Ôc 
S.  Auguftin;  maismefme  un  génie  vif, 
agréable,  6c  élevé j]  '  ce  qui  paroift  H4n.  rj 
particulièrement  dans  les  belles  com-  l**n.pi 
paraifons  dont  il  fe  fert ,  [  &  dans  quel-  4°7' 

?iues  autres  endroits  où  s'elevant  au  def- 
us  de  (a  matière  >  il  donne  quelque  li- 
berté à  fonefprit.] 

'  La  connoiflànce  de  la  théologie  Tert.tet^ 
payenne  en/eignée  par  les  poètes  Scies  «n.c.i. 
philofôphes»  eftoit  alors  neceflaire  aux 
defenfeurs  de  la  vérité,  tant  contre  les 
payens  »  pour  les  réfuter  &  les  comba- 
tre  parleurs  propres  armes;  '  que  con- 
tre Les  hérétiques  dont  les  philolophes  "Hîtr, 
ont  cfté  les  patriarches.    Cette  feience  î'JJJJn^ 
ne  peut  s'acquérir  qu'avec  beaucoup  c,  i.fltt^ 
d'étude  fie  de  mémoire. 

Mais 
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Mais  ces  difficultés  n'empefcherenf* 
pas  S.  I renée  de  s'y  rendre  fort  habi- 
Iren.i.i  c.  ie>]  ■  comme  on  le  peut  voir  par  les 
Ï7"i.Pfccî°"  fréquentes  citations  qu'il  fait  des  poe- 
Dn  Pin,  p.  tes  &  des  philofophcs  les  moins  connus. 
,99.101.1.  »  A,ufli  S.  Jérôme  voulant  juftifiercet- 
84  p.317.0.  tc  étude  de  la  phiiofophie  ,  allègue  S. 

Irenée  &  quelques  autres,  qui  ont  fait 
voir ,  dit-il ,  par  beaucoup  d'ouvrages , 
de  quelle  fe&e  de  phiiolophes  chaque 
h  c  relie  a  voit  tiré  fon  venin.  [  Et  il  cft 
difficile  d'entendre  autrement  ce  que 
Tert.  in  *  dit  Tertullien,  ]  '  que  S.  Irenée  1  a  1 
Vai'i  b     pénétré  toutes  les  fciençes  avec  bcau- 
^      '    coup  de  foin  &  de  lumière. 

I  Omnium  àttlrinnrtim  curïtfiflimus  txfhrattr. 

•     .  « 


ARTICLE  III. 

S:  J  renée  eft  fait  Preftre  de  Lion  :  Les  mar- 
tyr* de  cette  Eglife  le  députent  au  Papt , 
ey  font  fon  éloge. 

£  XI  O  v  s  ne  fa  von  s  point  combien 
J^S  S.  Irenée  fut  avec  S.  Polycarpe. 

*  r  1  Nous  voyons  feulement  qu'il  dit  tou- 
s.  p.  i;o.b.  jours  que  ç/avoit  elle  dans  la  jeunef- 

*  Gr.T.h.  fe  :]  '  &  Eufebe  en  parle  demefme. 
%tjL*\£  a  S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  ce  fut  S. 
€  Haii  v.'  Polycarpe  qui  l'envoya  ei*  France. 
?e'ÏY**  b  Quelques  uns  croyent  qu'il  l'envoya 
e.4.up.'ifi£  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Rome  fous 
c-d.  Anicet  vers  l'an  15-7.  9  II  exerça  la  fon- 
SuîSï  p  aion  de  Pïeftre  dans  l'Eglife  de  Lion  > 
179.  «•  '  *  &  S.  Jérôme  l'appelle  Preftre  de  S.  Po- 
ireua%o8.  tWnî  [cequifuffit  pour  ruiner]  ■  H* 
vu,p'  0  œaginationde^ucl^ucs  modernes,  qui 
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veulent  qu'il  ait  efté  Evefque  de  Thy  ati-  ' 
res  en  Lydie. 

[Ileftaifé  de  juger  de  l'eftime  qu'il 
s'eftoit  acquife  n'eftant  encore  que  Pref- 
tre:  par  la  lettre  de  recommandation 
que  les  Martyrs  de  Lion  écrivirent  l'an 
177.  en  fa  faveur  au  Pape  Eleuthere  fur 
lcfujetquenous  allons  dire.  ]  'L'here-  E"Jjg££,*; 
v.ies      fie  des  Cataphry ges  ayant  commencé  "  chr.  '* 
Monta-    en  171.  ou  peu  après,  elle  ne  parut  pas 
nifte*.     d'abord  fi  ouvertement,  que  les  opéra- 
tions du  démon  dans  Montan  Ton  au- 
teur, ne  pafTaflcnt  dans  la  créance  de 
plufieurs  pour  des  effets  de  l'infpiration 
du  S.  Efprit.  Durant  cette  obfcurité  les 
Martyrs  de  Lion  eftant  encore  en  prifon 
écrivirent  diverfes  lettres  [fur  ce  fujet] 
auxEglifes  d'Afie  &  de  Phrygie  [où  le 
trouble  avoit  commencé.] 

'Us  écrivirent  auflî  au  Pape  Eleuthere,  p.i6*,k.i  « 
afin  de  procurer  la  paix  de  l'Eglife,  & 
ils  marquoient dans  leur  lettre  qu'ils  a- 
„  voicntpriéS.Irenée  de  la  porter.  Nous 
„  avons,  difent-ilsau  Pape,  exhorté  Ire-  c*  ' 

néenoftre  frère  &  noftre  compagnon, 
„  de  rendre  ces  lettres  à  voftre  paternité. 
Nous  vous  fupplions  de  le  conliderer 
comme  un  homme  tout  à  fait  zélé  pour 
„  le  teftamentdej  es  us- Chris  t.  Ceft 
en  cette  qualité  que  nous  vous  le  recom- 
,,  mandons.    Que  ii  nous  eulîions  cru  que 
>,  le  rang  &  la  dignité  peuvent  donner  la 
juftice  &  la  vertu  ,  nous  l'eu  fiions  re- 
n  commandé  d'abord  comme  Preftre  de 
„  l'Eglife;  rar  il  l'eft  erTe&ivement. 

'Cette  lettre  ne  fut  portée  apparem-  b. 
ment  qu'avec  celles  que  les  mefmes 
Martyrs  écrivoient  aux  Eglifes  d'Afie:  8c 
ecttes-ci  ne  le  furent  qu'après  la  mort  de 

ceux 
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^        ceux  qui  les  avoieot  écrites,  conjointe- 
c.T.p.i;4«  ment  avec  l'hittoiie  de  leur  martyre, 
*■         adrefTee  au  nom  des  Chrétiens  de  "  Vien-  y jes 

ne&de Lionauxmefmes  Eglifes  d'Afie  Martyr*  , 
«  p  86  i  b  &  dc  Phrygie.  '  M'-  Valois  croit  que  ce  dc  loH* 

'  '  '  fut  S.  Irenée  qui  compqfa  cette  excel- 
ler*,   lente  lettre,  '  laquelle  ne contenoit  pas 
m  a*      fimplementunehiftoire.  mais  aulTi des 
inftruftions  [importantes:  &  il  cil  dif- 
ficile qu'un  autre  que  luy  ait  pu  faire  une 
pièce  fi  digne  de  fa  pieté,  de  fon  elprit. 
Pcarf.difT.  gcdefafcience.]  '  On  aiTure  qu'elle  eft 
f  ,,f4#      citée  fous  fon  nom  dansOecumenms. 
1 6  b|Vi*  P      Quelques  uns  ont  cru  que  S.  Irenée  a- 
Haii  v.      voit  porté  toutes  ces  lettres  tant  à  Rome 
lrcn.p.437.  qU»en  Afie  :  [  &  les  affaires  de  l'Eglife 
qu'elles  regardoient ,  demandoient  d'ef- 
tre  conduites  par  un  homme  qui  n'eufi: 
pas  moins  de  mérite  queluy.] 
Bar.179  $       Néanmoins  Baronius  a  peine  à  croire 
qu'il  ait  efté  jufques  en  Afie  pareeque  les 
•  anciens  n'en  ont  point  parlé.   Il  croie 
►  -       feulement  qu'il  a  efté  à  Rome,  tant  par- 
ée qu'il  en  avoit  efté  prié  par  les  martyrr, 
que  pareeque  S.  Jérôme  le  dit  pofitive- 
ment ,  'ajoutant  qu'ily  fut  comme  de- 
*  puté  des  martyrs  fur  quelques  queftions 

eccleûaftiques.  / 
Eur.n.p.91.     '  Tout  cela  n'a  pas  empefche  M'Yaloi* 
de  croire  que  S.  Ireneé  ayant  efté  depufé 
durant  la  vie  de  S.  Pothin,  alors  Evefque 
de  Lion jla  mort  de  ce  Saint  qui  arriva  auf- 
fitoft  après  rompit  fon  voyage ,  parce- 
qu'il  n'eft  pas  croyable,  dit-il,  quel'E- 
glife  de  Lion  n'ayant  point  d'Evefque 
dans  un  temps  où  elle-  en  avoit  un  fi 
grand  befoin  à  caufe  de  la  perfecution , 
elle  ait  peu  fe  priver  d'un  homme  qui 
luy  cftoitaulïi  nccelfaire  que  S.  Irenée. 
3  C'eit 
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Ceftcequi  luy  fait  croire  qu'il  fut  élu 
Evefquc  peu  après  la  mort  de  S.Pothia 
fans  aller  à  Rome.  [  Des  perfonnes  fort 
judicieufes  trouvent  que  ces  raifonsfont 
confiderables.  Nous  en  laiflTons  le  ju- 
gement au  lecteur,  en  l'avertiflant  néan- 
moins qu'il  n'y  a  point  de  preuve  que  la 
lettre  au  Pape  Eleuthere  ait  efté  écrite 
avant  la  mort  de  S.Pothin,  les  Martyrs 
ayanr  encore  efté  longtemps  en  prilon 
depuis  qu'il  y  fut  mort ,  après  y  avoir  ^ 
efté  feulement  deux  jours.  J  '  Le  P.  48,.4g4<' 
Quefnelqui  foutient  qu'il  fut  à  Rome, 
&  qu'il  y  fut  confacré  Evefquc  »  allègue 
la  connoifTance  particulière  qu'il  paroift 
£  avoir  eue  de  ce  qui  regarde  cette  Egliie , 
"  &  plufieurs  autres  raiions  qu' il  n'cll  pas 
neceflaire  de  marquer  ici. 


ARTICLE  IV. 


Note 

2. 


Note 
3- 


S.Jrenéeeft  fait  Eve/que  de  Lion:  Son  ** 
mour  pour  la  faix      la  vérité  i 
Les  mtracles  communs  de 
fin  temps. 

[T  L  eft  confiant  par  l'aveu  de  tout  le 
J^monde,]' que' S. Pothineftant mort  Eun  f  , 
[en  l'an  177.  ]  S.  Irenée  fut  mis  en  fa  p^o-bf' 
place,  '  &  fut  le  fécond  Evefquc  de  *6r.T.h. 
cette  Eglife,  S.  Pothin  Payant  efte  le  pre-  ™££ 
mier. 

Eufebe  dit  qu'il  0  gouvernoit  lesEgli-  EuO^.c 
fesde  la  Gaule,  k  &  qu'il  y  conduisit  JJJÎ** 
les  frères  i  cce  qui  adonnéoccafîonàdes  I9vc. 
perfonnes  habiles ,  ■  de  croire  qu'il  n'y  «  Uo,n.^ 
avoit  point  alors  d'autres  Evefques  dans  4774 
les  Gaules  que  celui  de  Lion,  comme  il 
cfl  certain  que  l'Evefque  de  Tomes  a 

gou- 
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gouverné  feul  durant  plufieurs  fiecles 
toute  la  province  deScy thie.  [Je  ne  fçay 
néanmoins  s'il  faut  conclure  autre  chofe 
de  ces  expreflions  d'Eufebe,  finon  que 
S.  Irenée  eftoit  le  chef  des  Eglifes  des 
Gaules,  foitparla  conûderation  parti- 
culière de  fa  peribnne  &  de  fon  mérite 
extraordinaire ,  foit  par  la  dignité  de  fou 
fiege.  Car  la  ville  de  Lion  eftoit  encore 
apparemment  la  feule  métropole  de 
toute  la  Gaule  Celtique  :  6c  PEglife  de 
Lion  fembîe  avoir  efté  la  mere  de  toutes 
celles  des  Gaules  :  au  moins  il  elt  certain 
que  "  nous  n'en  connoifTons  point  qui 
puifle  montrer  qu'elle  ait  eu  des  Evef- 

lïu'+p™'  9UCS  aVant  S-Pornin*  J  '  °n  croit  que 
a^i  134.    c'eftpour  ce  fujet  que  l'Empereur  Lo- 

<fCyp.jp.  thaire  l'appelle  en  Pan  85-4.  la  première 
*7***6u   Eglife  des  Gaules.    d  Dans  l'aflraire  de 
Marcien  Evefque  d'Arles  ,  [vers  l'an 
2^4.  ]  ce  fut  Fauftin  de  Lion  qui  eut 
foin  d'écrire  à  Rome  6c  en  Afrique. 
Gr.T.h.Fr.     '  &  Grégoire  de  Tours  dit  que  S.  Irc- 
i.i.cx9.p.  née  ayant  efté  fait  Evefque,  Dieu  donna 
^.aue"**'  une  telle  force  à  fes  prédications,  qu'en 
xfo,        peu  de  temps  il  rendit  la  ville  de  Lion 
prcfque  toute  Chrétienne.    [Nous  ver- 
rons en  parlant  de  fes  difciples ,  qu'il  ne 
Conc.L.c.  renferma  pas  fes  foins  dans  la  ville,  ni 
j.p.j99-a>  mefmedans  le  diocefe  de  Lion.  V  Le 
Synodique  nous  marque  un  Concile  te- 
nu à  Lion  par  douze  Evefques  fous  S.Ire- 
née,  contre Valentin,  Marcion,  Scies 
autres  anciens  hérétiques  :  [mais  ce  Sy- 
nodique  n'a  efté  recueilli  au  plutoft  que 
ir"».?.      danslelX'fiecle.  ]  '  Le  P.  Halloix  dit 
«M»ve.     qu'on  a  trouvé  quelque  chofe  du  mefme 
Concile  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
[C'eft  apparemment  fort  peu  de  chofe. 
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puifqu'il  n'en  donne  pas  les  termes.  J 
'LeSynodique  dit  encore  que  le  juge-  c°ncL.t. 
ment  que  les  Fidèles  des  Gau  les  envoyé- 
rentàceux  d'Afîe  fur  les  prophéties  de 
Montan ,  fut  le  refultat  d'un  Synode  que 
les  Confefleurs  y  a  voient  tenu. 

'On citede quelques  monuracns  peu  H 
affinez  que  S.  Irence  fit  beaucoup  de  ir«,£ 
miracles  pour  la  converfion  des  inMde- 
Jes.  [Etcdan'eft  pas  difficiie  a  croire.  J 
'Car  comme  nous  l'apprenons  de  luy  Iren  Ji.c. 
mcfme,  c'eftoit  encore  alors  une  cho-  *7  P  xl8-c- 
feaflez ordinaire,  queles véritables dif- 
ciples  de  jEsus-CHRiST  opetaflent 
„  [diverfes  merveilles]  en  ion  nom, 
99  ôepar  la  grâce  qu'ils  recevoient  de  luy 
„  chacun  félon  fon  don,en  faveur  des  au- 
„  treshommes.Les  uns, dit-il ,  chaflent  les 
4*>s.    ,»  Semons,  non  en  apparence,  "mais en 
ti  forte  qu'ils  nereviennent  jamais i  ce  qui 
„  fait  que  fouvent  ceux  qu'ils  ont  délivrez 
„  des  malins  elprits  embraiîcnt  la  foy,  & 
rfa-tic,  „  font  receusdansl'E^life.  D'autres  con- 
*X>ov~  n  noifrcnt l'aveniijont des viiîons, •& ren-  d- 
«■<.      »,  dent  des  oracles  comme  les  prophètes. 
9f  '  D'autres  gueritfent  les  malades  en  leur 
H  impofant  les  mains,  Se  les  rétabliflTent 
9>  dans  une  parfaite  fanté.  Oncnvoitmef- 
m  me  qui  reiTufcitent  des  morts,  qui  vivent 
f;  enfuireplufieursannées:  &fouve!5tlorf- a';<5,p  llf- 
ni  qu'il  y  en  a  eu  quelque  neccfllte,  toute  u- 
„  ne  Eglife  demandant  à  Dieu  avec  de 
fj  grands  jeûnes,  &  1  des  prières  ferventes, 
H  qu'il  rendit  la  vie  à  quelqu'un.Dieu  a  ac- 
H  cordécettcgraceauxdcfirs&auxinfhn-  c.j7.p.i,$. 
ces  de  les  Saints.'Enfin  ii  n'eft  pas  poiTible  M* 

de 

I.  XiTttveîetç.  Quelques  uns  Iifcnt  uyveiotç ,  avec 
unttntïtn  continm  e.    Mai»  l'aucrc  cft  appuiéc  par  Euf  n.p. 
les  inanufcrits,  par  l'ancienne  verûon  de  $.  Ircnéc  ,  93'vb« 
parRufin,  &  par  Nicephorc. 
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de  faire  le  dénombrement  des  dons  &  * 
des  grâces  que  l'Eglife  a  reccues  de  " 
Dieu ,  &  qu'elle  répand  tous  les  jours  " 
par  toute  la  terre  fur  les  gentils  au  nom  n 
de  Jefus-Chrift  crucifié  ious  Ponce  Pi-  " 
late  :  &  tout  cela  fans  illufion  auflî-bien  " 
que  fans  avarice.  Car  recevant  ces  dons  H 
gratuitement ,  elle  les  diftribue  auflî  '€ 
gratuitement.    Elle  ne  les  obtient  que  " 
par  de  fimples  prières,  quelle  adrefle  " 
publiquement  à  celui  qui  a  fait  toutes  " 
chofeSf  &  par  l'invocation  du  nom  de  " 
Jefus-Chrift,  fans  y  méfier  ni  enchante-  ** 
mentf  ni  rien  •  qui  puifTe  paroi  ftrefu-  tffry 
perflitieux  »  &  elle  en  ufe  de  raefme 
avec  (implicite  pour  le  bien  des  hom-  * 
mes ,  non  pour  les  tromper  ,  ni  pour  " 
ê.s 6  pu  5.  en  tirer  aucun  argent.   '  Car  bien  loin  * 
«.  de  rien  recevoir  de  ceux  que  l'on  guérit,  " 

on  leur  donne  mefme  les  chofes  dont  " 
ils  ont  befoin;  &  les  Chrétiens  dépen- f< 
fent  leurs  biens  [avec  joie]  pour  ees  " 
*ua;.*.7.  actions  de  charité.    '  S.  Irenée  dit  en-  * 
F.i7x.a.b.  Core  en  un  autre  endroit,  que  beau- 
coup de  Chrétiens  avoient  alors  le  don 
de  prophétie  ,  parloient  toutes  fortes 
de  langues  par  l'opération  du  S.  Efprit , 
découvroient  les  penfées  les  plus  fecre- 
tes  dçs  cœurs  quand  cela  eftoit  utile, 
expliquoientlcs  myfteres  de  Dieu,  [6c 
les  merveilleux  effets  de  fa  providen- 
ce. 

Il  eft  difficile  de  favoir  le  détail  de  la 
conduite  de  S.  Irenée,  dautant  que  les 
hiftorienss'attachant  davantage  à  ce  qui 
regarde  l'Eglife  en  gênerai  »  négligent 
pour  l'ordinaire  les  actions  particulières 
«•H  P.I9J*  des  plus  grands  hom  mes.  J  '  Nous 
voyons  feulement  dans  E ufe be  qu'il  ai- 

moit 
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inoit  extrêmement  la  paix,  ôcquefifon 
nom  (îgnifioit  pacifique ,  fes  actions  ne 
le  dementoient  nullement.    [Mais  cet 
amour  de  la  paix  ne  venoit  pas  en  luy 
d'une  molefle  &  d'une  baiTefle  de  cœur , 
qui  luy  fift  aimer  le  repos  au  préjudice  de 
la  vérité.  11  témoigna  alTez  le  jufte  tem- 
peramment  qu'il  iavoit  garder  en  ceci» 
dans  l'affaire  de  la  Pafque,  où  comme 
nous  verrons ,  foutenant  d'un  codé  la 
vérité  de  la  Tradition  contre  les  Asiati- 
ques qui  la  combatoient ,  il  s'oppofa  de 
l'autre  au  Pape  Victor ,  qui  vouloit  trou- 
bler la  paix  en  feparant  ces  meimes  Aria- 
tiques  de  fa  communion.    Il  femble 
mefme]  '  que  ce  zélé  qu'il  avoit  pour  J*!*»1'* 
le  teftament  de  Jefus-Chrift  [c'eft-à- 
dire  pour  la  vérité ,  eftoit  ce  qui  paroif- 
foit  avec  plus  d'eminence  entre  Tes  ver- 
tus j]  puiiquec'eft  ce  que  les  Martyrs  de 
Lion  louèrent  particulièrement  en  luy. 
[Aufli. toute  fa  vie  paroift  n'avoir  ette 
occupée  qu'à  foutenir  la  vérité  en  com- 
batant  les  hérétiques,  qu'il  refutoit  8c 
par  fes  écrits,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite  >]  '  8c  "  parfesdifeoursde  phot.c. 
vi  /e  voix,  comme  S.  Hippolytefondifci-  iM-Mpii 
pie  nous  en  allure. 


ARTICLE  V. 

[X  T  Aïs  autant  gue  la  charité  de 
j\\  S.  Irenée  luy  cfonnoit  d'averfion 
pour  les  erreurs  de  ceux  qui  comba- 
toient la  vraie  foy,  autant  luy  donnoit- 
elle  d'arTe&ion  pour  leurs  perfonnes.  ] 
'  Ceft  ce  qu'il  témoigne lorsqu'il  exhor-  îrtn.U.«: 
te  les  Fidèles  à  rire  &  à  fe  moquer  de  leur 35  **  **** 
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dodti  ine ,  8c  à  déplorer  en  mefme  temps 
leur  malheur.    [Voici  ce  que  le  feu  de 
cette  double  charité  luy  fait  dire  en  un 
endroit  de  fes  ouvrages.] 
I.3.C.46  p.      '  Ceft  avec  raifon  que  [l'Eglife]  leur  " 
IW*    mere  pleure  les  auteurs  &  les  inventeurs  4< 
de  ces  i m pietez  ridicules:  Car  ils  fe font  <c 
attirez  eux  mcfmes  les  juftes  malheurs  " 
qui  les  accablent.    Ils  nefauroient  en-  M 
trer  dans  la  plénitude  de  la  vérité.    Ils  M 
retombent  toujours  dans  le  vide  &  dans  ** 
les  ténèbres  du  menfonge  ;  pareeque  le4t 
S.  Efprit  ne  les  a  point  receus  dans  le  «* 
lieu  de  la  paix  &  du  repos.    Leurpere,  " 
pour  me  fervir  contr'eux  de  leurs  pro-  M 
près  fables  ,  a  produit  l'ignorance  ,  &  u 
par  cette  ignorance  les  a  jettez  dans  dés  <c 
partions  mortelles.   Nous  publions  leur  ,c 
infamiei  mais  ce  font  eux  mcfmes  qui  " 
nous  l'ont  apprife.    Ils  l'appuient  au-  «' 
tant  qu'ils  peuvent.    Ils  fe  glorifient  de  " 
leurs  egaremens,  &  font  fuperbes  dans  « 
leur  folie.  Poumous,  nous  fouhauons  " 
qu'ils  ne  demeurent  pas  plus  longtemps  M 
dans  cette  fofle  qu'ils  fe  font  eux  mel-  " 
mescreufée  ;  qu'ils  fe  feparent  de  leur  " 
mere  prétendue  i  qu'ils  fortent  de  l'a-  " 
byfme  où  ils  fe  font  précipitez  j  qu'ils  u 
abandonnent  ce  vide  où  ils  fe  perdent;  M 
qu'ils  quittent  cette  ombre  où  ils  s'ega-  M 
rent  >  qu'ils  naiflènt,  mais  d'une  naif-  " 
fance  légitime  ,  en  fe  convertiflant  à  " 
l'Eglife  de  Dicui  que  Jefus-Chrilt  foit  M 
formé  en  eux  j  qu'ils  reconnoiiTent  le  " 
Créateur  de  l'Univers  pour  le  feul  veri-  *• 
table  Dieu  Se  le  véritable  Seigneur  de  ** 
toutes  chofes.    C'efl  la  prière  que  nous  " 
faifons  pour  eux  de  tout  noftre  cœur.  u  ' 
Car  nous  les  aimons  plus  utilement  pour  " 

leur  " 
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^,  ïeurfalut,  qu'ils  ne  s'imaginent  s'aimer 
„  euxmefmcs:  Et  l'amour  que  nous  avons 
„  pour  eux  leur  fera  auflï  avantageux  qu'il 
„  eft  fincerc,  s'ils  veulent  en  recevoir  les 
„  effets.    Noftre  charité  leur  paroift  rude 
„  &  fevere,  parcequ'elle  preffe  leurs  plaies 
9i  pour  faire  fortir  le  venin  de  l'orgueil  8c 
t>  de  la  vani.é  qui  les  enfle*  &  qu'elle  eft 
u  comme  la  pierre  du  chirurgien  qui  bru- 
9i  le  le  malade  en  confumant  les  chairs 
^  mortes  &  corrompues.  C'eft  pourquoi 
M  quelquefentiment  qu'ils  en  aient,  nous 
Jt  ne  nous  ennuierons  point  de  les  aider  de 
„  tout  noftre  pouvoir,  &  de  leur  tendre 
„  la  main  pour  les  tirerdePabyfmcoùils 
n  fe  perdent.  '  Il  témoigne  encore  autre-  U.c.1141 
part  que  ce  n'eft  quepourfatisfaireà  fon 
devoir ,  6c  au  defir  qu'il  avoit  de  fauver 
tout  le  monde,  qu'il  raporte  en  détail 
toutes  les  extravagancesdes hérétiques. 

[Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  cette  cha- 
rité fi  ardente  &  fi  infatigable,  puifqu'il 
recevoit  tous  les  jours  la  fource  de  la 
charité.  Ceft  ce  que  l'on  peut  tirer  de 
ce  qu'il  dit»!  '  que  Jefus  -  Chrift  veut  14  *  34+} 
que  nous  offrions  fouvent  &  fans  inter- 
million  le  prefent  que  nous  luy  offrons 
à  l'autel. 

[  C'eft  encore  par  un  effet  de  cette 
charité  qui  ne  foupçonne  point  de  mal 
du  prochain,]  '  qu'il  ne  peut  fe  refou-  l*£&4.fi 
dre  à  croire  que  les  hérétiques  pratiquai  s%%**; 
fent  tous  les  crimes  qu'ils  autorifoient 
<lans  leurs  livres. 
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ARTICLE  VI. 

Jtaifom  qui  obligent  S.  Innée  d'écrire  con~ 
tre  les  hérétiques  :  De  celui  à  qui  il 
adrejfe  fon  ouvrage. 

Ircn.pr.r.i.  r^y  E  fut  par  un  effet  de  cette  charité 
*•  V^*  <lui  ^uy  faifoit  defirer  le  falut  de 

tout  le  monde,  que  S. Irenée entreprit 
fon  grand  ouvrage  contre  les  héréti- 
ques ,  [fi  connu  &  fi  loue'  de  l'antiquité.] 
9  Car  il  déclare  que  ce  qui  l'obligea  de 
l'entreprendre,  fut  quecesennemisde 
l'Eglife  couvrant  adroitement  leur  ve- 
nin, Se  ne  montrant  au  dehors  qu'une 
faillie  apparence  [de  pieté i]  &  une  ima- 
ge de  vérité  plus  plaufiblc  que-la vérité 
mefme  $  il  eut  peur  que  quelques  uns 
des  plus  fimples  d'entre  les  Fidèles»  ne 
fe  laiflaflent  perfuader  par  leur  langage 
artificieux,  qui  paroiflbit  entièrement 
fhâft<  h.  L  conforme  au  langage  de  l'Eglife.  '  On 
i.c  x^.p.  croit  que  ce  qui  le  porta  [particulierc- 
#  ment]  à  écrire  contre  les  Valcntiniens» 
fut  la  compafiïon  &  la  douleur  qu'il  eut 
de  voir  que  Florin  &  Blafte  Preftres  de 
Rome  s'eftoient  engagez  dans  cettehe- 
refie. 

[  Il  avoit  de  très  grands  avantages 
pour  combatre  les  heretiaues.  Non 
feulement  il  avoit  efté  inftruit  par  les 
Epi.  3t.  c  difciples  desApoftres;  non  feulement] 
33.p.*o/.  a.  '  Dieu  l'avoit  préparé  à  ce  combat,  en 
luy  donnant  une  foy  très  pure  &  unp  lu- 
mière très  pénétrante  des  plus  grandes 
writez:  [mais  il  avoit  encore  une  con- 
noifiance  parfaite  de  toute  la  doârine 
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êc  ces  hérétiques .  ]  '  l'ayant  apprife  rtftt.pr.rtfc 
tant  par  les  diverles  conférences  qu  11  P.i79b. 
avoit  eues  avec  eux,  '  que  par  la  lecture  pr.p.x.cjl. 
delaplufpartdeleurs  écrits,  dont  il  en 
avoit  ramaflepluficurs.    '  Et  cette  con- d. 
noiflance  de  leur  doctrine  fuffifoit  feule 
pour  les  réfuter  ,  '  comme  aufli  elle  y  1 4»Pr.p« 
cftoit  abfolument  neceffaire  :  de  forte  3171 
que  ceux  qui  avoient  écrit  contr'eux 
avant  luy  ,  n'y  avoient  pas  tout  à  fait 
réuni,  quelques  grandes  qualîtez  qu'ils 
cufïènt d'ailleurs,  parcequ'ilsn'avoient 
pas  a  fiez  connu  leurs  principes. 

[Il  avoit  encore  une  neceflité  parti- 
culière d'écrire  fur  ce  fujet,]  '  à  caufe  1  ' 
des  hérétiques  Marcoûens ,  qui  per-  7 
doient  beaucoup  de  femmes  dans  les 
provinces  proche  du  Rhône. 

[Il  femble  mefme  que  quelque  per- 
fbnne  d'autorité,  ou peut-eftre  fes con- 
frères ,  l'cufîènt  chargé  de  s'informer 
de  toute  la  doctrine  des  hérétiques.  ] 
1  Car  rendant  raifondeeequ'ildefeend  j.i.c.tvf, 
dans  tout  ce  particulier,  il  dit  qu'il  eft  *77& 
obligé  de  le  faire,  pareequ'on  luy  avoit 
confié  ce  foin.    '  11  en  rend  encore  au 
'„  mefme  lieu  une  autre  raifon  :  Parceque 
„  vous  mefmes,  dit-il»  vous  m'avez  de- 
„  mandé  tout  ce  qui  pourroitfervir  pour 
„  la  réfutation  de  ces  hérétiques.  [Ce  qui 
marque  qu'il  avoit  dédié  ion  livre  à  un 
particulier,  qu'il  ne  nomme  point, 
1  quoiqu'il  en  parle  fouvent.  Ainfîon 
ne  fçait  point  qui  il  eftoit.]    '  On  voit  pr.p.4.a.bl 
feulement  que  c'eftoit  un  homme  qui 
fouhaitoit  fort  d'eftre  in  fiant  de  toutes 

les  maximes  des  Valentiniens,  '  &qui  1-*  cil*f.' 

G* .  77.0. 
2  avoit  " 

«HalLr. 

—  Le  [faux]  L.  Dextcr  veut  que  $*ait  cité  un  Ireu.p.tffB» 
M  p.i  qu'il  fait  Eve/que  de  Tolède,  c. 
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tj.pr.p;     avoit  prié  S.  Irenée  d'y  travailler ,  '  ou 
*i8.b.      mefme  qui  le  luy  avoit  commandé ,  fé- 
lon Texprcffion  du  Saint,  [à  qui  fa  cha- 
rité &  fon  humilité  faifoient  prendre 
.   pour  des  commandemens  les  prières  de 
lesamis.  - 

Il  y  a  apparence  que  celui-ci  eftoit 
quelque  perfonne  confiderable  dans  l'E- 
l.i.pr.p.i.c  glife.]    '  Car  S.Irenéc  le  prie  de  taire 
voir  fon  livre  à  tous  fes  amis,  &  de  les 
exhorter  à  ne  pas  tomber  dans  cet  abyf- 
^4,af       medefolie.    '  Il  le  prie  de  recevoir  fon 
livre  avec  charité  ,  comme  il  n'avoit 
efté  écrit  que  par  la  charité.    Et  vous  H 
aurez,  luy  dit-il,  labontédel'augmen*  u 
ter  de  vousmefme,  puifque  vous  avez  «' 
plus  de  capacité  que  moy.    Vous  con-  u 
fidererez  ceci  comme  des  commence-  *c 
mens&desfemences,  aufquellcsquoi-  u 
que  petites,  l'abondance  de  voftreeiprit <c 
&  la  grâce  que  le  Seigneur  vous  a  don-  " 
née,  feront  porter  beaucoup  de  fruit.  u 
Vous  expliquerez  avec  force  à  vos  amis  11 
ce  que  je  ne  vous  dis  qu'avec foiblefTe*  u 
î.4.pr.p.    '  Je  vous  envoie,  luy  dit-il  en  un  autre  c< 
317-        endroit,  ce  que  vous  m'avez  demandé,  " 
qui  eft  le  moyen  de  convaincre  les  here-  " 
tiques  par  toutes  fortes  de  moyens.  Je  u 
vous  l'envoie  afin  que  vous  empefehiez 
ces  malheureux  de  s'engager  plus  avant  " 
fur  cette  nter  de  l'herefie,  que  vous  les  " 
fecouriez  de  peur  qu'ils  ne  fe  noient  rt 
dans  cet  abyfme  d'ignorance,  que  vous" 
les  rameniez  au  port  de  la  vérité,  &que" 
vous  les  remettiez  dans  !e  chemin  de  * 
leurfalut. .  «« 
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ARTICLE  VII. 

Quelques  remarques  fur  l'ouvrage  de 
S.  Irenée. 

/  PO n  ouvrage  eft  divifé  en  cinq  H- J™',|ÎJ2l 
^)  vres,  dont  le  premier  eft  employé  v  ircn.  p. 
tout  entier  à  expliquer  la  créance  des  44*-  • 
hérétiques,  particulièrement  des  Va-      ^  ^ 
lentiniens  &  des  Marcoûens:  '  &  il  la  ^jïii**' 
décrit  avec  grand  foin,  '  fans  prétendre  rcarf.de 
néanmoins  marquer  généralement  tout 
ce  quis'en  pouvoit  dire.    '  Dans  le  fe-  Haii.v. 
cond  il  les  réfute  par  les  principes  du  ireu.p.446. 
bonfens&dela  raifon;  dans  le  troifie- 
me  par  les  paroles  des  Apoftresi  dans  le 
quatrième  par  celles  de  Jefus-Chrift 
même:  &  dans  le  cinquième  il  expliaue  gj^^fl^ 
quelques  endroits  de  S.  Paul  dont  les  ne- 
Jî;    retiques  abufoient.  1 

'  On  croit  pouvoir  tirer  des  préfaces  Pcarf.de 
de  ces  livres  qu'il  ne  les  a  pas  écrits  tout 
de  fuite,  mais  à  quelque  temps  l'un  de 
l'autre.    '  Le  troiiieme  fut  faitafluré-  5*—$?*' 
ment  fous  le  pontificat  d'Eleuthere  s  Ircn.l  3-c.^, 
[qui  gouverna  depuis  177.  jufqu'en  l'an  p*u  b- 
191.]    '  La  verijon  de  l'Ecriture  par  ^c*rf  t  I  P» 
Theodotion  qu'il  y  cite,  &  ce  qu'il  dit 
des  Encrantes  dans  le  premier,  donne 
lieu  de  croire  que  ç/aplutoft  efté  à  la  fin 
d'Eleuthere»  qu'au  commencement  :  & 
qu'ainfi  les  deux dernierslivrespeuvcnt 
n'avoir  efté  achevez  que  fous  Victor. 
1  Comme  il  eftoir  alors  dans  les  Gaules,  Ire».  U£ti 

G  3  il?*»- 

l.  On  peut  voir  plus  particulièrement  le  contenu 
&  divers  extraits  de  ces  livres  dans  Mr.  du  Pin» 
J98.  Ici  PP.  de  S.  Vanne/.  145-1; 6. 
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il  en  prend  fujet  de  dire  que  s'il  n'écrit 
pas  aflez  bien ,  c'eft  qu'il  eft  parmi  les 
Celtes ,  acoutumé  à  un  langage  barbare. 
Bar.  180.    <  Tout  le  monde  demeure  d'accord  qu'il 
S  ^ulpin'  a  écrit  en  grec .   a  Et  outre  que  S.  lero- 
«  Hter.r;    me  l'exclut  du  nombre  des  auteurs  latins 
ilU.nl *»  pour  le  mettre  entre  les  grecs ,  [  il  eft 
vifible  que  fon  texte  grec  eft  un  difcours 
-  '       auffi  naturel ,  que  le  latin  eft  une  tra- 
*        dudtion  barbare  &  forcée.  Ainfi  il  n'eft 
point  neceffaire  d'ajouter  qu'Eufebe 
qui  le  cite  fort  fou  vent,  ne  marque  ja- 
mais qu'il  ait  efté  traduit  du  latin,  com- 
me il  le  marque  de  Tertullien  8c  de 
quelques  autres.]    Gn  prétend  qu'il  y 
a  des  endroits  dans  ces  livres  qui  ne  peu- 
vent avoir  efté  écrits  qu'en  grec. 
Eufi  ?  c.8.     '  Eufebe  a  cru  devoir  remarquer  que 
P.173.C.    S.  Irenée  cite  fouvent  dans  cet  ouvrage 
iren.l.ï.pr.  un  certain  homme  '  qu'il  dit  eftre 
p.x.bm.c.  meilleur  que  luy  ,  fans  le  nommer 
is  'biU.  néanmoins;  b  &  dont  il  cite  quelques 
a.  paroles  contre  l'herefie  de  Marc,  [qui 

8ftdC,IÎ,p'  Peut  avoir  commencé  vers  l'an  ij-o. 

11  l'appelle  quelquefois  un  divin  vieil- 
U.c.4f.p.  lard  prédicateur  de  la  vérité;  '  quel- 
384 .b.      quefois  un  Preftre  inftruit  par  les  difci- 
ples  des  Apoftres  ,  [  de  forte  qu'il  le 
cy*.p  393-  faudroit  peuteftre  diftinguer]  '  de  ce- 
lui  qu'il  cite  en  un  autre  endroit  com- 
me un  ancien  difciple  des  Apoftres. 
[Eufebe  ne  nous  explique  pas  qui  eftoit 
M.p.3S<S.  ce  Preftre  apoftolique:  ]  '  Et  Fêuar- 
dent  avoue  auffi  qu'il  ne  le  peut  pas  de- 
vmer. 

1.4.pr.p.       1  L'ouvrage 

deS.Ireneeeftquelque- 
f+SS?    fois  intitulé  Réfutation  de  la  fauffe  feien- 

l7i.b.  cej 

r.  pourroit-on  point  croire  que  l'un  cftS.Pol/- 
«rpe,  &  l'autre  S.Pothiu,  il  c'en  ibntdvux. 
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ce,  c'eft-à-diredesGnoaiquesi  '  quel-  p.i7°-W  ' 
quefois  l'ouvrage  contre  lesherefiesj 
[quelquefois  contre  les  Valentiniens. 
Mais  cela  eft  fort  indiffèrent,  puifque 
ce  livre  eftant  particulièrement  écrit 
contre  les  Valentiniens,  réfute  enmef- 
me  temps  les  autres  herefies,  lefquelles 
jufques  aux  Montanirtes  avoient  toutes 
les  mefmes  principes,  hors  lesEbioni- 
tes  &  fort  peu  d'autres,  dont  aufli  il 
n'entreprend  pas  de  parler }  &  comme 
celle  des  Gnoftiques  ou  illuminez  n'é- 
toit  pas  tant  une  feéte  particulière,  que 
l'ame  5c  la  fource  des  autres,  ou  plutoft 
le  titre  faitueux  que  tous  ces  hérétiques 
prenoient  j  tout  ce  qui  détruit  les  au- 
tres ,  les  détruit  en  mefme  temps.  Il 
paroift  néanmoins  par  divers  endroits 
de  S.  Iren :e  que  la  première  infeript ion 
eft  celle  qu'il  avoit  donnée  à  ion  ouvra- 
ge.] 

'  On  remarque  qu'il  ne  traite  que  les  ,Penar™p. 
dogmes  des  hérétiques,  fans  s'arrefter  î|il 
à  leur  difcipline ,  Se  s'attache  plus  par- 
ticulièrement à  combatre  les  Valenti- 
niens &.  les  feSes  forties  d'eux ,  ne  par- 
lant qu'aflTez  légèrement  des  autres, 
dont  tous  les  principes  fe  trouvoient 
néanmoins  ruinez  dans  ceux  des  Valen- 
tiniens.   '  Eufebe  dit  qu'il  pénètre  dans  EuCU-tf 
cet  ouvrage  avec  beaucoup  de  force  [&  11,p  ,a*,c 
de  clarté  j  la  profondeur  immenfe  des 
erreurs  de  Valentin,  quoiqu'on  les  di- 
▼erfifiaft  en  mille  manières  ;  qu'il  va 
chercher  ce  ferpent  jufque  dans  les  an- 
tres où  il  tafehoit  de  fe  cacher  j  &  qu'il 
en  découvre  à  nud  la  honte  &  le  crime. 
9  C'eft  de  cet  ouvrage  que  S.  Auguftin  A»&»nJ«» 
a  tiré  quelques  endroits  pour  prouver  jj&ij* 

G  4.  le 
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le  péché  originel  contre  les  Pelagienst 
[&  c'eft  celui  que  Ton  a  cité  prefque  tou- 
jours. On  a  fujet  ducroire,  comme  on 
a  dit ,  qu'il  pafla  bientoft  jufque  dans  les 
pays  Orientaux ,  &  que  les  Chrétiens  de 
Mefopotamie  qui  n'cntendoient  pas  la 
languegreque  dans  laquelle  il  a  efté  corn- 
pôle ,  le  voulurent  avoir  en  leur  langue.J 


ARTICLE  VIII. 


Des  autres  ouvrages  de  S.  Irenie. 

E  fut  encore  apparemment  fous 
le  pontificat  d'Eleuthere  que  Saint 
Irenée  eut  à  combatre  contre  deux  hère- 
tiques  de  Rome  Blafte  &  Florin,  dont 
nous  avons  parlé  fur  Saint  Eleuthere.] 
Eun.j.c.   '  Il  écrivit  contre  le  premier  une  lettre 
*o.p.i87-C'  int;tu]^c  Dufehifmeilk  une  autre  contre 

Florin  touchant  la  monarchie  de  Dieu  , 
pour  montrer  que  Dieu  n'eft  point  au- 
b.  teurdumal.  Et  comme  ce  Florin  tom- 
ba depuis  dans  Pherefie  de  Valentin, 
S.  Irenée  écrivit  à  caufe  de  luy  un  ouvra- 
ge appelle  Je  ÏOgdoade  ,  ou  des  Hu\t% 
Du  Pin ,    »  peuteftre  à  caufe  qu'il  y  refutoit  l'Og-  . 
PA9*"      doade  ou  les  huit  premiers  Eons  de  Va- 
Mier.v.ill.  lentin.    'C'eftoit  une  fort  belle  pièce: 
c3j.p.*79-*  Mais  on  remarque  particulièrement 
#b|Eur.p.  une  prière  qui  eftoit  à  la  fin  de  ce  livre, 
i87.c.d.     par  laquelle  s'adreflant  à  tous  ceux  qui  le 
tranferiroient»  il  les  conjure  par  N.  S. 

J.C.8C  par  fon  avènement  glorieux  dans 
equel  il  jugera  les  vi vans  Se  les  morts,de 
collationner  &  de  corriger  exadtement 
<  fur  l'original  la  copie  <ju'ils"en  auront 
faite,  &  mefme  de  tranfçrirc  dans  leur 

.  copie 


Digitized  by  Googl 


t 

• 

Saint  Irene'e;1  i^j 
cfcpie  cette  prière  qu'il  leur  fait.  Euiè- 
bedit  que  nous  devons  remarquer  cet 
exemple  de  Pexa&tude  &  du  foin  de 
ces  hommes  facrez  de  l'antiquité,  pour 
le  pratiquer  nous  mefmcs.  Et  en  effet 
il  a  mis  mot  à  mot  cette  prière  à  la  tefte 
de  fa  chronique,  où  elle  eft  encore 
moins  importante  que  quand  il  s'agit 
de  parler  avec  exaûitude  des  chofesde 
la  religion.] 

'  Outre  ces  ouvrages,  S.  Irene'e  a  i. f.citf.p. 
encore  écrit  un  difeours  contre  les  pa-  *9%>* 
yens  extrêmement  concis  ,  mais  fort 
meÀ  *-  nccefïaire,  intitulé  *  Delà  feience.  'S  ' 
m^rjerome  traduit  de  lidifciplinc  :  mais  il  Hicr.V.  hl 
en  fait  un  livre  différent  de  celui  qui  c-sy.p. 
eftoit  contre  les  payens;  *  ce  qui  en  a  *7&.a'b* 
trompe  cnfuite  pluùeurs  autres.  b  S.  i*|.HaU.  i[ 
Irenée  adrefla  encore  un  autre  ouvra-  Jrcn.p. 
ge  à  un  Chrétien  nommé  Marcien,  pour  t7EÙr'p. 
montrer  quelle  eft  la  véritable  do-  194. c; 
ârine  enfeignée  &  prefehée  par  les  A- 
poftres.  Eufebe  y  ajoute  un  livre  qui 
^i«A§-    contenoit  *  des  differtations,  ou  peut- 

eftre  des  homélies  fur  divers  fujets.  '  S.  Max.  t.*; 
Maxime  abbé  &  Confefîeur  ,  cite  de 
S.  I  renée  Evefque  de  Lion  des  difeours 
fur  lafoyadreflez  à  Demetre  Diacre  de 
Vienne,  dont  il  raporte  le  commence- 
ment 8c  quelques  paroles. 

'  L'auteur  du  livre  intitulé  Répon-  Juft.q.uy; 
fes  aux  queftions  des  orthodoxes,  qui  P*4w«*- 
x  eft  parmi  les  œuvres  de  S.  Juftin, 
[  quoiqu'il  ne  puiffe  pas  eftre  de  ce  faint 
martyr,]  cite  un  difeours  de  la  Pafque 
*  fait  par  S.  Irenée^  où  il  parloit  de  la  cou- 
tume que  les  Chrétiens  ont  receue* 
comme  il  remarquoit,  des  le  temps  des 
Âpqftres  ,  de  ne  fc  point  mettre  à  ge- 

^  G  s  ,  noua 
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doux  le  dimanche ,  ni  les  5-0.  jours  dit 
temps  de  Pafquc  ,  pour  marquer  la 
joie  que  nous  avons  Ravoir  efté  délivrez 
des  péchez  &  de  la  mort  par  la  grâce  de 
la  refurrc&ion  du  Sauveur.  [  Ce  dif- 
cours  fur  la  pafquc  peut  eftrc  quelqu'u- 
ne des  lettres  que  S.  Irenée  écrivit  fur 
cette  fefte  ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite.] 
Ircn.l.i.c     -  S.  Irenée avoit  promis  a  un  ouvra-  v.  les 


*  1. 4-c.    qui  ont  écrit  des  ouvrages  conuderablcs 
s*. 9.146.  contre  Marcion. 

phot.c.        [  Nous  avons  parlé  ■  autrepart  du  ïjJJ" 
ixo.p.joo.  commentaire  fur  l'Apocalypfe  que  S.  10. 
3<>I*        Jérôme  femble  iuy  attribuer.  J  '  Pho- 
tius  ne  parle  en  particulier  que  de  fes 
cinq  livres  contre  les  Gnoftiques ,  corn- 

p.  joi.a.b.  mc  ^  ^cs  aPPelle>  '  &  dit  enfuite  que  l'on 
avoit  encore  beaucoup  d'autres  diffe- 
c.  48.  p.  $6.  rens  ouvrages  de  ce  Père.  '  11  témoigne 
c*  que  quelques  uns  luy  attribuoient  un  li- 

vre intitulé  De  la  fubftancedu  monde , 
qui  elloit  plutott  *  de  Caius  Preftrc  de 
Rome  [fondifciple.]  V.  C*i» 

HaU.r.'  *  1 1  ne  nous  reite  aujourd'hui  que  les 
iren.  p.  cjnq  ijvrcs  contre  les  herefies  ,  &  des 
47J-479-  fragmcns  de  quelques  autres  qu'Eu febe 
p.  yo6.f  07I  nous  a  confervez,  '  ou  qu'on  trouve  dans 
Aua.^.p.  les  1  chaînes  greques  fur  l'Ecriture,  où  ù 
»98-ioo.    Qn  nc  marqUC  p0lnt  je  quel  ouvrage 

de  ce  Pere  ils  font  tirez.  [  Nous  n'avons 
pas  mefme  fon  ouvrage  contre  les  here- 
fics  dans  la  langue  greque  en  laquelle  il 

l'a 

•   l.  On  appelle  Cbtintt  les  explications  de  TEc»» 
turc  comporta  do  divers  p»0age*dcj  JE>cw$. 
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Saint  Irene'e.^  *ff< 
Yâ  compofé  ,  hors  ce  qui  en  eft  cité 
dansEuïebe,  Epiphane  ,  &  les  autres 
anciens  ,  dont  Feuardent  a  eu  foin  de 
recueillir  les  paiïages  dans  fon  édi- 
tion :  ]  '  à  quoy  le  P.  Halloix  en  a  ajoute  HaIÎ- 
beaucoup  a'autres  tirez  de  S.  Je^n  de  *™'P4$*- 
Damas  ,  &  de  quelques  autres  Grecs, 
'  On  ne  fçait  point  de  quel  temps  en  Pearfde  ' 
eft  la  tradu&ion  latine.  Quelques-uns  j|n' 
croient  qu'elle  a  efté  faite  du  temps  me-  1  9 ;  r 
me  de  S,  Irenée:  [  Et  en  effet  comme  ce 
Saint  vivoit  dans  les  Gaules,  ou  affii- 
rément  il  y  en  avoit  qui  n'entendoient 
pas  le  grec ,  il  eft  aflez  à  préfumer 
Note"  qu'il  n'aura  pas  négligé  de  faire  tradui- 
4.       re  fon  ouvrage  en  latin  ,  ii  fes  autres 
occupations  ne  luy  permet toient  pas  de 
le  traduire  luy  mefme,  quand  ce  n'euft 
efté  qu'à  caufe  des  Marcofierjs  qui  in- 
feâoient  ces  pays.  ] 

'  Les  Grecs  dans  leurs  Menées  difent  Men.ij:  • 
que  S.  Irenée  a  affermi  la  foy  par  fes  *US*P#1** 
écrits,  &  que  ceux  qui  font  venus  apré$ 
luy  y  ont  trouvé  le  moyen  d'expliquer 
les  divines  Ecritures. 


ARTICLE  IX. 

De  quelques  points  extraordinaires  Je  I4 
doftrine  de  S.  Irenée. 

!  Ty  H  o  t  1  u  s  en  parlant  de  S.  Irenée  Pkot.  & 
l.i  JL  ajoute  qu'il  faut  remarquer  1  qu'il ,lo,p,30?i 
y  a  dans  fes  livres  quelques  fautes  contre 

G  6  ttmi  - 

r 

1.  Quelques  unt  entendent,  qu'il  affaiblit  quel-  -, 
,  quefoisles  chofes  certaines-,  en  les  fondant  furdes  011 
raifons  peu  folides.  [Mais  Photius  auroit-il  remarqué  h  i 
iD4cf«ut  Bcftcralàtousceuxqui  parlent.} 
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ift        Saint  Irene'e. 

l'exacte  vérité  de  la  doctrine  de  PEglf- 

fe.  f  II  peut  avoir  voulu  marquer  par 

là  l'opinion  des  Millénaires ,  dont  nous  v  lci  Mn. 

ïrcn.l.f.   avons  parlé  "  autrepart.]  '  Car  S.  Ire-  lecaurs. 

€.31-36.  p.  n^e  i'appUie  extrêmement  à  la  fin  de 

*9Euf.  Lj.  fon  livre  contre  les  hérétiques ,  l'ayant 
c»39«  P-  crue  fur  l'autorité  de  Papias  auflîbien 
ii>.c.d.    qUCbeauc0up  d'autres  [  auteurs  eede- 

fiaftiques,  &  de  martyrs.] 
Fhot.  c.       '  Photius  remarque  en  un  autre  en- 
*3».pV°4»  droit  fur  l'autorité  de  Gobar  hérétique, 
que  S.  Irenée  croyoit  que  l'epiftre  aux 
Hébreux  n'eftoitpas  *  de  S.  Paul  :  f  ce  v.s  Paul 
que  beaucoup  de  perfonnes  croyoient 
aufliencetempslà>  ]  &  entr'autres  S. 
Euf.  1. 6.    Hippolyte , 4  &  Caius ,  [  tous  deux  difei- 
c  %o.  p.    pi€S  rfe  S.  Irenée.  Mais  s'il  ne  la  croyoit 
"3'a*     j>asdeS.Paul»  il  la  croyoit  néanmoins 
hf.c.xs.  tic  l'Ecriture.]    Carillacitoir  en  unde 
t.194.  c.d.  çes  ouvrages  ,  avec  la  fagetfe  de  Salo- 
mon, comme  nous  l'apprenons  d'Eu- 
febe,  [  qui  ne  marque  pas  s'il  la  citoit  ou 
noncommedeS.Paul. 

On  peut  encore  mettre  au  nombre 
,  8  des  chofes  que  l'on  ne  fouffriroit  pas 
t\  V'*7h  .aujourd'hui,  non  de  ce]  '  qu'ilapprou- 
iren.1.4.  ve  le  livre  célèbre  du  Pafleur,  mais  de 
anTàT     cequ'iWembleleciter  comme  un  livre 

de  l'Ecriture  j  [  ■  ce  qui  ne  luy  eftpas  v._ 
néanmoins  particulier.  Il  ne  fe  trouve  mas. 
pas  non  plus  conforme  au  fentiment 
gênerai  de  l'Eglife  touchant  l'âge  de  J  e- 
40V  p.' '91.  sus-Christj]    qu'il  étend  jufqu'à  40. 
'«|i9j.a.    ou  mefme  jufqu'à  5-0.  ans.  6  11  a  cru 
p.4i'*?d|0,  comme  beaucoup  d'anciens ,  que  les 
b!  p.  415I    Anges  avoient  produit  les  geans  dont  il 
H68  V"  Ir"  e^Par^  dans  l'Ecriture.  c  On  marque 
f  Bion'd.    qu'il  cite  fous  le  nom  d'Ifaïe  &  deje- 
fib.i.  x,c9.  remic  ,  un  paUage  qui  n'eft  point  du 
*,,<s8-  "  tout 
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Saint  ïrene'e;  'ijf* 
ïoufr  dans  l'Ecriture.  [Mais  c'eftquece 
paflage  fe  trouvoit  alors  dans  Jeremie 
félonies  exemplaires  ordinaires  de  l'E- 
glife,  ]   puifque  S.  Auguftin  accufeles  T  a  ... 

*  Juifs  de  l'avoir  ofté  des  leurs,  »  comme 
quelques  autres.  -  H  l97« 

[  Puifque  nous  en  fommes  ici  fur  les  ^ 
chofes  extraordinaires  qui  fe  trouvent 
dans  S.  Irenée,  il  ne  faut  pas  oublier  J 
'  que  pour  prou  ver  que  les  Septante  in-  Ircn  } 
terpretesont  pu  par  une  conduite  par-  c.x^.j,. 
ticuliere  de  Dieu,  fe  rencontrer  tous  ls>3 -de- 
dans la  traduftion  de  l'Ecriture,  qu'ils 
avoient  faite  chacun  feparement  ,  il 
allègue  comme  une  chofe  confiante- 

•  que  les  Ecritures  ayant  efté  perdues 
lorfque  les  Juifs  furent  menez  captifs 
à  Babylone  ,  Dieu  infpira  depuis  à 
Efdras  de  ■  compofer  de  nouveau 

'fyt&cq.  tous  les  difeours  des  anciens  Prophe* 
k?roKx-  tes>  &  de  '  rétablir  la  loy  cfe  Moy- 
?«5*;<r^. fe-  '  Baronius  dit  que  ce  fentiment  Bar.i8o.> 
a  efté  embrafTé  par  la  plufpart  des  S10. lu 
auteurs  anciens  &  nouveaux  :  Et  en- 
tre les  anciens  il  cite  S.  Clément  d'A- 
lexandrie, Tertullien,  S.  Bafile  ,  S. 
Jérôme,  &ïheodoret.  '  Maïs  l'autorité  $  l0fc,V. 
de  ces  Pères  ne  l'empefche  pas  d'allc- 
'iverfes  raifons  coi 
"  qu'on  peut  dirçef 

la  religion  ,  puifqi  

extrêmement  l'autorité  de  l'Ecriture. 
-Auffi  il  paroift  que  S.  Irenée  &  les  autres, 
ne  l'ont  fuivie  que  pareequ'ils  ont  efté 
«.  4.  v.44,  trompez  par  l'autorité  du  I V*  livre  d'Ef- 
dras/qu'on  reconnoift  aujourd'hui  pour 
un  livre  apocryphe  plein  de  faufTetez. 
Ceft  pourquoi  cette  opinion  pafle 
maintenant  pour  une  fable  rejettee  de 

tous 


Digitized  by  Google 


1 5*8        Saint  Irène*  e. 
Anti-M»".  tous  les  favans,  '  de  quoy  onpcutvorr 
X'L        Jcsruifonsdans  un  auteur  célèbre  qui  a 

traite  ce  point  depuis  peu.  J 
Hall  v.  ir.     '  Scultet  attribue  à  S.  Ircnée  diverfes 
p,û9o-694.  fautes,  dont  le  P.  Halloix  le  juftifiedans 
Du  Pin ,    la  vie  qu'il  en  a  faite.  '  Quelques  uns 
p.  197. 158.  v  cn  remarquent  encore* d'autres, [que Noti 
nous  n'enrreprenons  point  d'exami-  ^ 
ner  :  &  cela  n'eft  pas  proprement  de 
Bull.  1.4.   noftre  fujet.  ]  '  On  trouve  quelques 
cxpreflîons  dans  fes  écrits  qui  fem- 
blcnt  ne  pas  allez  convenir  à  la  maje- 
fté  divine  du  Verbe.  Mais  on  les  expli- 
l.i.c.3.     nUC  fans  beaucoup  de  peine  :  '  &  ceux 
r    '       qui  ont  étudie  cette  matiereavec  le  plus 
de  foin  ,  foutiennent  que  hors  le  ter-  • 
me  de  confubftantiel  qui  n'eftoit  pas 
encore  en  ufage,  aucun  de  ceux  qui  ont 
dérendu  la  foy  de  Nicée ,  fansen  excep- 
ter S.  Athanafe,  n'a  parlé  du  Verbe 
d'une  manière  plus  grande  que  S.  Ire- 
née,  &  n'acondanné  plus  clairement: 
les  blafphemes  des  Ariens.. 


ARTICLE  X; 

Si  Irenée  pacifie  VEglife  troublée  fur  U  - 
fujet  de  la  Ta/que:  De  fin  martyre,  &  • 
de  fes  reliques. 

[T  T  Ne  des  occafions  où  S.  Irenée  * 

a  le  plus  paru ,  a  efté  la  difpu- 
te  touchant  la  fefte  de  Pafque ,  laquelle 
s'éleva  fous  le  Pape  Vi&or,  Tan  de  Jé- 
sus Christ  196.  félon  la  chronique  de 
S.  Jerome,On  en  peut  voir  le  détail  dans 
l'hiftoire de  Victor.  Il  fuffit  de  dire  ici  • 
cn  deux  mots,  que  S.  Ircnceaflcmbla  - 

fur  « 


Saint  Ire  née.  ff%\ 
fur  cette  affaire  un  Concile  dans  les  Gau- 
les ;  Scqu'il  y  fut  refolu  qu'il  falloit  faire  • 
la  Rcfurre&ion  le  dimanche,  comme  eU 
le  fe  faifoit  à  Rome  ;  &  non  pas  le  1 4c  de 
la  lune  félon  la  coutume  d'Afie.  Mais^ 
quand  Viûor  voulut  feparer  lesAfiati- 
ques  de  fa  communion  ,  S.  Irenée  s'y 
oppofa  fortement  au  nom  des  Fidèles 
des  Gaules  »  &  écrivit  plufieurs  lettres - 
tant  au  Pape  qu'aux  autres  Evefques 
pour  alfoupir  cette  difpute ,  &  remettre 
la  paix  dansl'Eglife  :  Enquoy  ilréuffit 
heureufement.  Il  femble  que  ç'ait  efté là 
une  des  dernières  aftions  de  fa  vie,  au 
moins  il  ne  paroift  plus  depuis  cela  dans 
Phiftoire  jufqucsà  fa  mort. 

'  Il  fut  couronné  du  martyre  non  Gr,  T.gV 
feulement  félon  les  hiftoriens  deFran-  ^^J0*' 
ce,  comme  S.  Grégoire  de  Tours,  C  &  P 
tous  les  autres,]  '  mais  mefme  félon  S.  Hier.  inir. 
Jérôme,  &  l'auteur  grec  des  Reponfes  *■  *4>p. 
aux  demandes  des  orthodoxes.   *  Les  q*°,cy.  p. 
martyrologes  qui  portent  le  nom  de  S.  468.  d. 

Îerome,  &  enfuitc  Ufuard ,  Adon,  Not-  *  ^jïï?*' 
;cr,  8c  tous  les  autres  latins,  lerecon-  '  l%* 
noiflent  pour  martyr.  '  Les  Grecs  Tho-  Men.15. 
norent  au (Ti  fous  ce  titre.  h  Ses  aâes,  ni  aug:  p.  m<>» 
mefme fes écrits, ne fetrouvoient point  £p^i/£  ' 
ni  en  France  ni  en  Italie  du  temps  de  S.  977.  d\ 
Grégoire  le  Grand  ,  qui  les  cherchoit  ?^xo^ 
depuis  longtemps  avec  foin  lorfqu'E- 
there  Eveique  de  Lion  les  luy  deman-  " 
da.   '  Baronius  dans  fes  annales  dit  $ 
qu'on  n'a  point  encore  fes  a&es.  '  Dans  18.  jim,ç; 
ion  martyrologe  îl  dit  qu'il  les  a,  mais 
imparfaits.  '  Le  P.  Ruinartlesatrouvé  Aa. 
entiers  dans  un  manuferit  deCifteaux.  P-7°8* 
Mais  comme  ils  ne  font  écrits  que  dans 
ks^eclcs  poftericurs ,  il  ne  les  a  pas  ju- 
gé 
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îôd  Saint  Irtne'e? 
gé  dignes  détenir  rang  dans  fon  recueil 
de§  a&es  anciens  &  choifis. 
Gr.T.h.  »  s.  Grégoire  de  Tours  dit  que  ta 
S.p/xi?'  perfecution'eftant  venue,  il  y  eut  une 
fi  grande  multitude  de  Chrétiens  mar- 
tyrizez  à  Lion  ,  que  le  fang  des  Fidèles 
y  courroit  dans  tous  les  lieux  publics 
comme  par  ruifleaux;  Se  le  tyran  ayant 
fait  tourmenter  S.  Irenée  en  fa  prefence 
par  divers  fupplices  lé  confacra  à  Jesus- 
Chkjst  par  le  martyre.  Ufuard  &Adon 
difent  qu'il  foufFrir  avec  prcfque  tout 
fon  peuple  danslaperfecution  de  Seve- 
Mcnaa,     re>  '  Les  Menécs  <jes  Grecs  portent  qu'a- 

VfoT*  P  Pr"  avo*r  arraché  au  démon  un  grand 
nombre  de  perfonnes  par  fes  inftru* 
éiions&fes exhortations,  il  envoya  en- 
core devant  luy  à  Jésus -Christ  plu- 
iîeurs  martyrs  -y  &  fut  enfin  couronné 
luy  mefme  après  tous  les  autres  parPé- 

Gr.  t.  h.   pée  des  persécuteurs.  '  Les  hommes 

Vt.  i.  i.  c.  n'ont  p  u  faVoir  le  nombre  ni  les  noms  de 
ceuxtjui  fouftnrent  avec  luy  :  mais  il 
fuffit  qu'ils  foient  écrits  au  livre  de  vie. 

£lor6nr  ^  7  l-cs  martyrologes  de  S.jerome  luy  don-  Note*: 
*S-        nent  •  particulièrement  fix  ou  feptcom-  & 
pagnons  de  fon  martyre. 

i*?p"if|       Son  corPs  »   l  &  comme  on  CI*oît 
a8.  jun|     auflî  ceux  des  autres  qui  peuvent  avoir 
PftuLjiLp.  fouffert  avec  luy,]  furent  enterrez  par 
**         Zàcarie  alors  Prcftre  ,  &  enfuiteEvef- 

que  de  Lion. 
Gr.  T,  gl,       Du  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours  • 
?**  6*jVl     Iren^e  eftoit  enterré  dans  la  cave  de  • 
Ado x8.  lJEglifc  de  S  Jean  fous  l'autel ,  entre  S. 

Epipode  &  S.  Al  exandre  >  [qui  avoient 
fouffert  fous  M.  Aurele.  ]  La  poudre  • 
mefme  du  monument  de  ces  Saints 
beaucoup  de  miracles  $  &  oa  • 
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Saint  Ir  en  e'e.  16Y 
attribue  à  leur  mérite  une  clarté  extraor- 
<h'nairequiparoiflbit  dans  cette  grotte. 
' Cette egHfe  eftoit  baftie  fur  la  colline i  R'Mt* 

«  -i  .11       i       •         .'i  3p.b7.cHS. 

&  il  paroift  qu  elle  a  depuis  porte  le  nom  * 
de  S.  Irenée.  Les  ruines  qui  en  reftent 
font  juger  qu'elle  eftoit  très  magnifique. 
La  cave  y  eft  encore  entière:  Se  alTez 
près  de  là  il  y  a  un  puits ,  où  l'on  tient 
que2.aéarie  jetta  [ce  qu'il  ne  put  enter- 
rer autrementj  des  corps  des  martyrs. 
Théophile  Rainaud  croit  qu'on  a  depuis 
tranfporté  une  partie  des  reliques  de  S. 
Irenée  dans  l'egiife  de  S.  Jufl  qui  en  e- 
ftoit  proche. 

*  Fcuardentdans  la  vie  de  S.  Irenée,  ircn.vit.p.. 
raporte  que  les  Huguenots  s'eftant  ren-  *9' 
du  maiftres  de  Lion  en  1562.  entr'au- 
tres  defordres  qu'ils  commirent,  dé- 
terrèrent le  corps  de  S.  Irenée,  en  jet- 
terent  une  partie  dans  la  rivière  j  &  qu'- 
après s'eftre  jouez  du  crâne ,  ils  le  laifle- 
rçntdans  un  ruiflêau:  mais  qu'un  chi- 
rurgien l'ayant  ramaflè  fecrettement* 
le  garda  chez  luy  durant  environ  deux 
ans ,  jufqu'à  ce  que  la  ville  fuft  remiie  au 
pouvoir  de  Charlc  IX. 8c  qu'alors  on  vint 
quérir  cette  relique  ,  &  qu'on  la  porta 
avec  une  proceflfion  folennelle  dans  l'e- 
giife dédiée  fous  fon  nom  pour  y  eftre  HalLr.Ir* 
confèrvée.  '  D'autres  difent  qu'on  la  P  684*« 
mit  dans  l'egiife  cathédrale  de  S.Jean 
Battifte. 

[Tous  les  latins  marquent  la  fefte  de 
S.  Irenée  le  18  ■  jour  de  juin.]  'Les  Grecs 
lafontle  23e  jourd'aouft.  *On  ne  mar-  4Bar.xoj. 
que  point  en  quelle  année  il  mourut.  §x8, 
Ufuardôc  Adon  difent  que  ce  fut  fous 
Severe:  [&.  il  eft  certain  qu'il  a  furvécu 
Commode.  Que  fi  la  chofe  s'eft  paflée 

com- 


i6i  Saint  Irene'é." 

comme  on  la  raporte ,  elle  n'a  pu  arrî- 
ycr  qu'après  les  edits  que  Severe  fit  con- 
tre les  Chrétiens  "l'an  dix  de  fon  règne,  J1* 
Th  Rain.t.  delESUS-CHRiST  loi.]  Théophile 
******  Rainaud  croit  mefme  qu'on  la  peut  diffe- 
r  jufqu'en  l'an  [208.]  auquel  Severe 
pafla  par  la  France  pour  aller  en  Angle- 
f,Up  *îh. tcrrc-  '  S«  Clément  d'Alexandrie  [qui  é- 
crivoit  à  peu  près  en  mefme  temps,  j 
cite  déjà  S.  Irenée. 
Ado.an.       '  Zacarie  fut  fon  fuccefleur  félon  la 
PauïïiïM'  cûrom9ue  d'Adon,  &  félon  les  catalo- 
*u  1  P   gues  des  Evefqucs  de  Lion ,  dont  il  y  en 
Th.R.t.8.  a  de  plus  anciens  qu'Adon  mefme.  'On 
p87#1"      trouvedansun  manuferit  que  S.  Irenée, 
&  Zacarie  qui  eftoit  alors  Preftres,  paf- 
fant  enfemble  la  nuit  en  prières ,  un  An- 
ge vint  dire  à  S.  Irenée»  qu'il  euft  foin 
de  faire  cacher  Zacarie  ,  afin  qu'il  luy 
fuccedaft,  &  qu'il  confirmait  les  Fidè- 
les dans  [la  foy  de]  J.C.  [Il  enterra,com- 
Ado.jbid.  me  nQUS  avons  djt>s.  Irenée.]  'Adon  dit" 

qu'il  s'acquita  de  fon  miniflere  avec  hon- 
Th.R  ibid.  ncur*  [On  luy  donne  toujours  le  titre  de 
'  Saint  5  j  '  &  quelques  nouvciiix  pre- 
tendent  mefme  qu'il  a  efté  martyr , 
quoiqu'on  n'en  trouve  aucune  preuve. 

[Cependant  ni  Théophile  Rainaud, 
ni  le  Gallia  Chriftiana  ,  ne  marquent 
point  que  l'Eglife  de  Lion  en  faffe 
aucune  mémoire.  ]  Mr  du  Sauflày  met 
néanmoins  fa  feftclei8cdc  juina?ecccl> 
p'393' k  deS.  Irenéc. 
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ARTICLE  Xi. 

Des  difciples  de  S.  îrenêe. 

[pOuR  achever  S.  Irene'e,  il  faut  par- 
X  1er  de  fes  difciples  dont  quelques 
unsontefté  très  confiderables,  comme 
on  le  voit  par  S.  Hippolyte  Evefque  8c 
martyr,  l'un  des  plus  illuftres  Pères  du 
IIIefiecle,  ]  '  que  Photius  aflurc  avoir  Phot.c  , 
eflé  de  ce  nombre.  'Ilfemblc  auffi  que  Jp0Çy9^ 
Caiusqui  parut  beaucoup  au  commen-  0.14^.7». 
cernent  du  mefme  fiecle ,  fuit  difciple  de 
S.  Irenée,  '  Car  à  la  fin  des  a&es  de  S.  Euf  n.jM  » 
Polycarpe,  il  y  a  ces  mots.  Ceci  a  efté 
tranferit fur  U  copie  d'irenée  difciple  de  ?$- 

rvnro-  lycarpe,  parCaius*  lequel"  a  converfé  *. 

Xini-    vec I  renée* 

r&To*        [Outre  ces  deux  grands  hommes  que 
S.  Irencc  inftruifit  pour  toute  l'Eglrfe , ik 
en  forma  d'au  très  pour  la  France  en  par- 
ticulier, commeS.Ferreol  Preftre,  S. 
Ferrution  Diacre ,  S.  Félix  Preftre,  S. 
Fortunat  &  S.  Achillée  Diacres.  Cap 
tous  les  monumens  que  nous  avons  de 
ces  Saints  ,  difentavecle  martyrologe 
d'Adon  ,  qu'ils  eftoient  difciples  de  S. 
Irene'e,  &quecefutluy  qui  les  envoya 
prefeher  la  parole  de  Dieu ,  les  deux  pre- 
miers à  Bezançon,  8c  les  trois  autres  à 
Valence  en  Dauphiné.  Ufuard  le  dit  de 
S.  Ferreol  8c  S.  Ferrution.  ]  '  Nous  a-  B01U?; 
WaTE    vons  des  aftes  de  tous  ces  Saints,  [  "  mais  sur'ïlSwi 
/•        qui  ne  paroiflent  pas  capables  de  faire  u-  p.i43- 
ne  grande  autorité.]  Ainfi  nous  nous  con-.  ■ 
tentons  de  dire  qu'après  avoir  prefché 
quelque  temps ,  8c  converti,  dit-on, 

le 
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le  tiers  au  moins  de  ces  deux  Tilles,  ils* 
fouffrirent  de  fort  grands  tourmensi 
ceux  de  Valence  qui  y  avoient  les  pre- 
miers apporté  la  fov,  le  23  e  d'avril,  fous 
un  General  d'armée  nommé  Corneille; 
&ceuxdeBezançon  fort  peu  après,  le 
1 6e  jour  de  juin ,  fous  un  Officier  nom- 
mé Claude.  [On  croit  que  ce  fut  en  211. 
0U212.  dans  le  commencement  du  re- 
Fiorcnt     &ne  d'Aurclc  Antonin  Caracalla.] 
♦M  w*       S'  Fe^x  Prcftre  8c  fes  deux  compa- 
gnons,  font  marquez  dans  les  marty- 
rologes qui  portent  le  nom  de  S.  Jérô- 
me, le  23e  d'avril  à  Valence  dans  le* 
ap°r  _y*     Gaules  :  ' ce  qui  a  cfté  fuivi  par  Ufuard , 
Adon,  Notker,&  tous  les  autres,  hors 
Pierre  des  Noels,  &  quelquesEfpagnols 
encoreplus  nouveaux  qui  les  ont  mis  à 
j4>  Valence  en  Efpagne.  On  marque  qu'il  y 
a  un  prieuré  de  S.  Félix  au  lieu  où  ils 
ont  fou frert, mais  que  leurs  corps  ont  elle 
transferez  dans  l'eglife  de  S.  Corneille 
&  S.  Cyprien ,  qui  eft  la  cathédrale  do 
Valence  en  Dauphiné.  On  en  a  tranfporté 
$    à  Arles  une  partie.confiderable.  Onpre- 
f '  tend  les  avoir  en  un  monaftere  de  Navar- 
re ;  maison  n'en  donne  pas  de  preuve. 
'  Bede  marque  aflez  amplement  dans 
to«rs,t.i.p.  ftn  martyrologe,  les  divers  tourmens 
a*.d.       que  fournirent  S,  Ferreol  &  S.  Ferrc-- 
tion,  [félon  leurs  adirés.] Car  il  dit  qu'après 
avoir  été  étendus  avec  des  poulies  >  fouet- 
tez ,  &  renfermez  dans  une  prifon,ils  cu- 
rent la  languecoupée ,  &  ne  laifîerent  pas 
de  continuer  à  parler.  Après  cela  on  leur 
enfonça  à  chacun  trente  alefnes  dans  les 
mains,  dans  les  piez,  &  dans  la  poitri- 
Vefon.t.x.  nci  &  on  leur  trancha  enfin  la  tefte.  'La 
p>*j,       tradition  de  la  ville,  de  Besançon  ,  eft 
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qu'ils  fouffiirent  ces  grands  tourmens 
•en  un  lieu  où  eft  aujourd'hui  une  chapel- 
le de  Stc  Brigidci  Se  que  c'clt  à  caufe 
d'eux  que  la  rue  s'appelle  encore  la  rue 
des  Martyrs ,  &  par  corruption  desMartt 
lots.  Les  martyrologes  appeliez  de  S.  Je-  Florennp; 
rorac,  leur  donnent  plufieurs  compa- 
gnons  de  leur  martyre,  [dequoy  leurs 
actes  ne  parlent  point,  ni  Chiflîct  mef- 
me  dans  Ton  hiftoirede  Bezançon. 

'Leurs  2Ûcs  portent  que  les  Chrétiens  Ve^°n»t*« 
à  un  mil- enterrèrent  fecrettement  leurs  corps  "a  r 
le  &dc-  unç  demi  lieue  de  la  ville,  en  une  ca- 
verne fort  obfcure  &  fort  couverte 
d'arbres.    '  Ce  fut  là  *  que  leurs  corps  p.4.# 
furent  trouvez  par  &  Agnan  Evefquc  de 
Bezançon  ,   qui  vi voit, félon  Chifflet, 
fous  Valeminienl.  vers  l'an  370.  '  L'E-  p.4& 
glife  de  Bezançon  fait  une  feite  de  cette 
découverte  le  f*  de  feptembre»  [auquel 
les  martyrologes  de  S.  Jérôme  mar- 
quent ces  martyrs.  J  S.  Agnan  porta  fo- 
lennellement  leurs  corps  à  Pcglife cathé- 
drale ,  où  ils  demeurèrent  jufqu'à  ce 

Îju'il  eut  bafti  une  eglife  au  Heu  de  leur 
epulture.  &  quand  elle  fut  faite,  on  y 
reporta  leurs  corps ,  8c  on  les  mit  en  ter- 
reau  mefmelicu  où  ils  a  voient  efté  au* 
paravant.  On  y  établit  une  communau- 
té de  frères,  [c'eftàdire  apparemment 
de  moines,  j  pour  y  fcrvirDieu  en  ho- 
norant fes  martyrs.  Nous  apprenons 
ces  particularitez  &  plufieurs  autres  d 'u- 
ne  relation  que  nous  donne  le  Sr  Chif- 
flet. [Elle  eft  bien  écrite:  maison  ne  dit 
point  de  quel  temps  elle  eft.]  Elle  mar-  p'^7; 
que  qu'on  trouva  à  la  tefte  des  deux 
Saints  comme  une  couronne  de  gros 
doux  qu'on  y  avoit  enfoncez  a  coups 

de 
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de  marteau ,  leurs  mains  percées  de 
mefme  avec  des  cloux ,  8c  des  alefncs  fi- 
chées dans  toutes  les  jointures  de  leurs 
membres.  [Jenevoypas  bien  que  cela 
fe  puifle  accorder  avec  leurs  a&es  &  avec 
Gr.T.gl.    Bede.  ]  S.  Grégoire  de  Tours  parle  de 
M  c.71.pr  la  caverne  où  ils  eftoient  enterrez,  &  de 
158,       l'eglife  qu'on  y  avoit  baftie:  11  témoi- 
p.if8.if9-  gne  qu'il  s'y  faifoit  divers  miracles,  '& 
en  raporte  "  un  fait  en  la  perfonne  de 
Ton  beaufrere. 
'Le  jomay  1065.  Hugue  Evcfque  de 
r*TK'i9.  Bczançontranfporta  les  reliques  de  ces 
Saints  dans  la  cathédrale  de  S.  Jean ,  & 
les  mit  dans  l'autel  de  la  Vierge,  en  a- 
yant  feulement  latfTé  une  petite  partie 
dans  leur  ancienne  eglife,  où  il  les  mit 
fr.*7*.i73.  fous  le  grand  autel.    '  Le  zeleptembre 
1 146.  l'Ai  cbevefqueGuillaume  fit  quel- 
que découverte  des  reliques  de  ces  mar- 
tyrs ,  peuteftre  pour  les  mettre  dans  une 
chafle ,  &  en  tranfporter  une  partie  de 
Peglife  de  S.  Jean  dans  celle  de  S.  Vin- 
^.307.      cent.  '  L'an  15-39.  on  mitdans  unechaf- 
fe  d'argent  ce  qui  en  eftoit  refté  dans 
l'eglife  de  S.Jean. 
?»*8«  '  Chifflet  raporte  comme  une  chofe 

qu'on  tient  pour  aflurée ,  que  lorfque  la 
ville  de  Bezançon  eft  menacée  de  quel- 
que calamité  publique  ,  on  voit  deux 
lumières  qui  fe  promènent  fur  les  mu- 
railles de  la  ville,  comme  fi  ces  deux 
'  Saints  vouloient  faire  connoiftre  qu'ils 
veillent  pour  la  défendre.  Le  mefme 
auteur  marque  qu'on  tient  qu'ils. é- 
toient  freres.Ôc  mefme  jumeaux.H don- 
ne toujours  au  fécond  le  nom  de  Ferruce. 

«9?«r       ' Dans  un  ancien  miflrd  dont  on  fc  fcr" 
'   '   voit  en  Franceavantle  IX«iïccle,  qui  a 

efte 
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cfté  donne  depuis  peu  à  Rome  par  Tho- 
malus,  il  yauneMeflede  S.Ferreol  & 
S.Fcrrution  placée  entre  la  Pcntccofte 
&  la  nativité  de  S.  Jean. 

'Quelques uns  mettent  encore  entre  BolUo. 
Jesdiiciples  de  S.  Irenéeun  S.  Clément. 
qu'on  dit  avoir  efté  Preftre  de  Lion  ta 
Confefleur.  On  en  fait  le  20e  de  janvier. 
[Et  néanmoins  Théophile  Raynaud 
n'en  parle  point  dans  fes  Saints  de 
Lion.J 
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ARTICLE  PREMIER. 

VEglife  Romaine  eft  troublée  fom  S.  Viiior 
far  Thepdote ,  par  les  Montant/les , 
par  Vraxeas  :  Divers  au- 
teurs  ecclejiafttques. 

LEUTHEfcE  eftant  mort  l'an  v.fon tf- 
i  j.de  Commodc,de  J.  C.  192.] trc* 
Euf.l.f.c.        !    j'S.  Viftor  fut  mis  en  fa  place.  (> 
*x.p.i89.  ■* — * 4  II  eft  conte  pour  1  le  treizie- 
d-  ig       me  Evefque  de  Rome  depuis  S.  Pierre, 
w.d|i9&  par  un  auteur  qui  apparemment  vivoità 
c  Rome  en  ce  temps  là  mefme.'  Quelques 

Boiupr.t.  uns  diftnt     ,n  eftoit  Africaines  d'un 

Fehx. 

Enflée.      'Durant  fon  pontificat  il  s'éleva" u- vies 
*8.P.i96.b.  fie  nouVelle  herefie ,  inventée  par  Théo-  gj"! 
dote  de  Byzance  ,  qui  foutenoit  que 

i.C.n'eftoitpas  Dieu,  mais  feulement 
omme.  '  Ce  fut  à  Rome  que  Theo- 
rEui'.p.'  dote  commença  à  dogmatizer.  k  Ccft 
i96.b.d.  pourquoi  Vi£tor  l'excomr&unia,  &  le 
_  r  chafla  de  l'Egliïe.  '  Le  Synodiquedit 
fSX  qo'*1  afTembla  à  Rome  un  Concile 
'de  quinze  Evefques ,  où  il  excom- 

mu- 

* 

t.  AinfiilncconreniS.Picrrc,  ni  Clct  diftingué 
d'Anaclet.  On  croit  que  cet  auteur  eft  Caius  Prcftre 
de  Rome:  K/9n/itre9 
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mu  nia  Theodote  >  Ebion ,  [  qui  avoit 
enfeigné  les  mefmes  blai'phcmes  du 
temps  des  Apoftres,]  &  Artemon  [qui 
pou  voit  cftrc  le  difciplç  de  Theodote] 
9  Et  néanmoins  les  Théodotieas  ont  eu  Euf.p.195. 
l'impudence  de  prétendre  que  ce  Pape  b# 
cftoitdeleurfentiment. 

[Il  eut  plus  de  peine  à  fe  défendre  des 
artificesdesMontaniftes,  qui  le  furpri- 
rent  d'abord.  Voici  ce  qu'en  dit  Ter- 
»  tullien  devenu  leur  défenfeur.]  '  L'E*  Jen-'*n  pr- 
>>  vefque  de  Rome  approuvoit  déjà  les  C  I*'  34  c* 
99  prophéties  de  Montan ,  Prjfque  8c  Maxi- 
99  mille  y  &  par  cette  approbation  donnoit 
99  la  paix  aux  Eglifes  d'Alie  8c  de  Phrygie, 
99  lorfque  Praxeas  qui  venoit  d'Afie,  luy 
»  ayant  fait  un  faux  rapondecesprophe- 
99  tes  8c  de  leurs  eglifes,  8c  défendant  l'au- 
3»  torité  de  les  predecefleurs,  l'obligea  de 
9t  révoquer  les  lettres  de  paix  qu'il  avoit 
»  déjà  envoyées  pour  les  Montaniftes ,  fit 
m  dechangerledeiïeinoùileftoit  de  rece- 
9»  voir  leurs  prophéties.  [Tertullien  n'ex- 
V.lcs     prime  point  de  quel  Pape  il  parle  :  *  mais 

^ift«a"   *es  circonfonces  du  temps  conviennent 
"  n'4'  mieux  à  Vidtor  qu'à  aucun  autre. 

Praxeas  deshonora bientoft  le  fervice 
qu'il  venoit  de  rendre  à  l'Eglife.]  '  Car  & 
après  avoir  chafle  de  Rome  les  [fauflesj 
prophéties  de  Montan ,  il  y  établit  l'he- 
refie  [des  Patropafliens, J  qui  rejet- 
toient  la  diftinéiion  des  trois  perfonnes 
divines:  ce  quifefitavantlefchifmede 
Tei  tullien  :  [  8c  ainfi  ou  fous  Viftor , 
ou  au  pl  uftard  dans  les  premières  années 
de  Zephyrîn  fon  fuccefTeur.]  '  Cette 
y  vraie  ayant  efté  découverte,  futauffi- 
toft  arrachée.  Praxeas  mefme  donna 
fa  retraâation  écritedefamain,  8c  cet 
UiJl.Eccl.T.yP.i.         H  afto 
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a&e  demeuraentre  les  mains  des  Catho- 
Bar.  195.    liques.   '  Baronius  [ôc  divers  autres ,J 
croient  que  ce  fut  aufli  à  Rome  que 
Praxeas  le  rétracta  :  [  "  quoiqu'il  y  ait  ^J*" 
quelque  lieu  de  douter  fi  cela  ne  fuftpas  xc 
plutoft  en  Afrique.    On  peut  dire  avec 
conc.L.t.  fondement,  que]  '  Victor afTembla un 
i.P.6oi.b.  Concile  à  Rome,  poury  condamner  la 
doctrine  de  Sabellius  [en  la  perfonne  de 
Praxeas,]  avec  celle  de  Vaîentin. 

EuCi  c.      '  11  y  avoit  alors  cJans  l'Eg!ifc  pluficurs 
x7.p.'i94.  perfonncs  quis'occupoient  à  laifler  à  la 
W-        poftcrité  des  marques  de  leur  pieté  & 
de  leur  zele  ,  par  divers  écrits  qui  fe 
voyoient  encore  dans  le  IVe  fiecle, 
[  mats  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à 
nous.]    Entre  ceux-là  il  nomme  He- 
raclite, Maxime,  Candide,  Apion, 
Hïer.v.îU.  Scxte,  êcArabien  ,  '  qui  ont  paru  félon 
S^&f'  S.  Jérôme  fous  lesEmpereursCommo- 
ibiÈuf.p.    dcgtSevcre[versioo.  &  ioj-.]    '  He- 
raclite  a  écrit  des  commentaires  fur 
S.  Paul:  Candide  &  Apion  ont  fait  fur 
la  création,  [non  des  écrits,  mais]  des 
■  homélies  ielon  S.  Jérôme  ,  qui  loue 
celles  de  Candide  comme  fort  belles. 
Sexte  a  compofé  unlivrefurlarefurre- 
clion.    Eufc-be  ne  dit  point  fur  quoy 
Arabien  a  écrit.    S.  Jérôme  où  il  eft 
nommé  Brabien,  dit  qu'il  a  fait  quel- 
ques opufcules  qui  regardent  la  doctrine 
du  Chi  iftianifme.    [  Nous  parlerons 
jSî.jjJi*  ■  autrepart de  Maxime,]  '  dontEufebe  v.  ori^ 
346.        nous  a  confervé  un  grand  fragment.  aen'»4« 
hif.l.rc  »7.     '  Ettfebe  après  avoir  parlé  de  ces  fix 
p.i9f.a.b.   auteurs,  ajoute  que  de  fon  temps  l'on 
avoit  encore  les  écrits  de  beaucoup  d'au- 
tres qu'il  ne  nomme  point ,  &  dont  il 
ne  tire  aucune  hiftoire,  pareequ'onne 

royoit 
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voyoït  pas  en  quel  temps  ils  avoient  vé- 
cu, &  que  fou  vent  mefmeonnefavoit 
pas  leurs  noms   quoiqu'on  yffl  bien  par 
curs  écrits  qu'il»  eftoient  orthodoxes  8c 
5*xA„-      enfans deJ'Eglife Catholique.  [Entre 
«'•«-  «ux  do"t  Euiebe  n'a  connu  que  h  nom 

S  Anatole  parle  dans  «n  écrit  [  fait  en  P-4J*  '  J 
27&J  &  qu  il  nomme  avant  Clément, 

dne.J  II  dit  qu'ils avoicnteftétres  ha- 
biles  dans  la  connoiflance  des  livres  hé- 
breux &  grecs  ,  &  qu'ils  a  voient  écrit 
fur  le  jour  &  le  mois  où  il  falloit  faire  h  ;  " 

Le  eft-a-dire  fur  la  queftionfi  fort  agitée  * 
dutempsdeVicW.  S 

hre,.f™  !  Egl'fc  paries  beaux  ouvrages 
qu  i]  Mon  pour  l'inftruire  &  pour  la  dé- 
fendre.]   -  Baronius  croit  qu'il  eftoit  « 
a  Rome  fous  Viftor,  &  mrf? y  Ptrofr  îfeî*' 
terne beaucobp- d'éclaî .  j^a°ce  " 

3k2  e"Verm3lheuJr  d'aba"donner  l'fi! 
gliie ,  8c  de  fe  jetter  dans  le  parti  de  Mon- 

tân,  ne  pouvant  plus  fupporter l'envie  ■ 

&  les  outrages  des  Ecclefiaftiqucs  de 

V- Ter-    nTC'  n. CMa,S  PT'  CC  de:nier  PO'nt, 
tttllie"-    Z  ?îrc°fAUC  Ce  fut  '  fous  Zephyria  "~ 
qmlHtfchifme,  8c  non  fous  Victor,  j 
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ARTICLE  II. 

De  la  queftion  touchant  la  fefte  de 
FafqUe  i  en  quel  état  elle  *  efié 
jufques  à  Victor. 

[H  I  e  n  n'a  rendu  fi  célèbre  le  ponti- 
X\.ficat  de  Vi<ftor  ,  que  la  difpute 
touchant  la  fefte  de  Pafque  >  laquelle 
s'eftant  alors  échaufée  beaucoup  plus 
u'elle  ne  l'eftoit  auparavant  »  penfa  cau- 
èr  de  grands  maux  à  toute  l'Eglife.] 
ii7o.c   *  Jamais  les  Chrétiens  n'avoient  pu s'ac- 
jo.p8ix.c  cor(jcr  cnfemt,le  fur  la  célébration  de 

cette  feûe  »  quoique  c'euft  cfté  le  défiera 
Eufî.y.c.  des  Apoftrcs  félon  S.  Epiphane.  '  Une 
»j.p.i9o.c.  partjc  jcs  Frêles  croyoit  qu'il  failoit 
finir  le  jeûne  de  Pafque  le  i4edelalune, 
quelque  jour  de  la  femaine  qu'il  arriva/1, 
&  y  faire  la  fefte  de  la  Refurreâîon  du 


fc 


«.iup.T9».  Sauveur:  '  &  c'eft  ce  que  S.lean&S. 

cd-  Philippe  Apoftres,  S.  Polycarpe,S.  Me- 
liton  ,  &  d'autres  grands  hommes  a- 
voient  pratiqué  dans  l'Afie  mineure. 

C13.P.T9©.  »  Aufîi  toute  cette  province  s'y  attachoit 

b  c*  particulièrement. 

fcdic  îy.p.     '  D'autres  Fidèles  foutenoient  qu'on 

»9*».b-  ne  pouvait  finir  le.jeûne  &  folenniier  la 
Refurre&ion  que  le  dimanche  }  &  cette 
pratique  qui  l'a  enfin  emporté ,  eftoit 
auflî  fondée  fur  la  tradition  des  Apoftres, 

Soct.1  j.c  1  c'eft-à-dire  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 

Anat  c  6  »  ^c  nc   Pas  (3ue  *es  Apoftres  eulfent  fait 
c  p  aucune  loy  fur  ce  fujet,  dit  Socrate,  ni 

Jue  l'on  en  puft  raporter  aucun  écrit: 
mais  leur  exemple  cftoir  une  loy  t r es- 
juiflânte  pour  le  m  §  difciplcs. 

r  5.  Epi- 
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'  S.  Epiphanc  dit  que  les  Conftitutions  £p'  »J*^ 
des  Apoftres,  telles  qu'elles  eftoient  de  IO,p'  *  * 
fon  temps ,  ordonnoient  à  tous  les  Chré- 
tiens de  faire  Talque  quand  les  Juifs  qui 
«voient  embraffé  la  foy  la  fei  oient  »  fans 
s'amufer  à  calculer  [  le  cours  de  la  lu- 
ne,] '  &  fans  le  mettre  en  peine  fi  la 
fupputation  qu'ils  fui  voient,  eftoitjufte 
ou  non.    '  S.  Epiphane  admet  cette  or-  p.Sn.cA 
donnance,  comme  eftant  effectivement 
des  Apofties  ,  qui  avoient  voulu  unir 
tous  les  Chrétiens  dans  cette  folennité» 
en  les  obligeant  de  fuivre  les  Evefques 
de  Jerufalem  tant  qu'ils  feroient  de  la 
nation  des  Juifs.    '  Il  rcconnoift  ncan-  a. 
moins  que  plufieurs  rejettoient  l'auto- 
rité de  ces Conftitutions:  [&  perfonne 
aujourd'hui  ne  croit  qu'elles  foient  ve- 
nues des  Apoitrcs.    Mais  quoiqu'il  en 
foit,  ce  qu'en  cite  S.  Epiphane  regarde 
apparemment  la  difficulté  de  trouver 
la  première  lune  en  laquelle  il  falloit 
faire  Pafque,  &  non  le  jour  ,  c'eft-à- 
dire  s'il  le  falloit  neceflâirement  faire 
le  dimanche  d'après  le  14.  de  la  pre- 
mière lune,  ou  li  ce  devoit  eftre  ce  14. 
quelque  jour  de  la  femaine  qu'il  arri- 
vait.   Ordansladipute  dont  nous  trai- 
tons ici  1  il  ne  paroi  il  pas  qu'il  s'agift  de 
la  première  difficulté,  mais  de  la  fécon- 
de.] 

'  La  différente  pratique  qu'on  fuivoit  EofJ  rc 
fur  cela  dura  longtemps  fans  troubler  Né-F^I- 
la  paix  de  l'Eglife  ,  8c  tout  ce  que  les 
Papes  Sixte,  Telefphore,  Hy  gin,  Pie, 
&  Anicer,  firent  fur  ce  fu  jet,  fut  de  ne 
pas  fouffrir  que  leurs  peuples  obfervaf- 
fènt  le  14e  de  la  lune  [  pour  y  finir  le 
jeûne.]    '  Blafte  qui  eftoit  Preftre  de  Tert.cat. 

H  3  Re-  "  P  M4' 
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R orne,  l'ayant  voulu  faire  ["  fous  S.Eleu-  J  s- 
tfc«f.c.    there,]  '  S.  Irenée  écrivit  contre  lu/ 
*o.p.'»;-c-  unc  icttre  (JU»i|  jnrjtuia  ju fchifme. 

[Nous  avons  parlé  "  autrepart  de  c«  v.  s.p> 
qui  fepafïaenrreS.Polycarpe&lePapc  }ycvf*> 
c,*4.p.!93.  Anicet.]    '  Il  femble  que  ce  Pape  & 
"    i       ceux  qui  l'avoient  précédé  fouffroient 
mefme  que  les  Afiatiques  qui  fe  rencon- 
A        troient  à  Rome  y  fiûent  Pafque  comme 
en  Leur  pays  j  mais  que  Soter  les  obligea 
de  fe  conformer  à  la  coutume  du  lieu  où 
ils  fe  t rouv oient  :  ce  qui  n'empefehoie 
pas  que  luy  &  Eleuthere  au  Ml  bien  que 
leurs  predecefTeurs  n'envoyaffent  l'Eu- 
carillie  aux  Evefques  qui  fui  voient  une 
op.io5.i,  autrecoutume.    '  Carc'cftoitalors  une 
pratique  ordinaire  entre  les  Evefques  de 
s'envoyer  ainfi  l'Eucariftie ,  fur  tout  au 
temps  de  Pafque,  pour  marque  de  com- 
munion 6c  de  paix.    [Mais  à  caufe  des 
inconveoiens  qui  en  pouvoient  arri- 
Con.  L.t.  ver,]  '  le  14e  canon  du  Concile  de  Lao- 
i.payo.a.  dic^c  défendit  [dam  le  IVe  ficelé]  de 
l'envoyer  d'une  Eglife  à  Pautre. 

Bed.chrt.      '  Bede  [&  Adon]  difent  que  le  Pape 

a.p.iu.b.    r?\  1         j  2 

Eleuthere  fit  quelque*  décrets  pour  or- 
donner de  célébrer  Pafque  le  dimanche 
depuis  le  14.  de  la  première  lune  juf. 
qu'au  xi.  [Mais  ces  autoritez  font  trop 
nouvelles  poux  cftre  conûderables.] 
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ARTICLE  III. 

De  divers  Conciles  tenu*  fom  Victor  fétr 
cette  que/lion ,  premièrement 
de  celui  de  Talejline. 

[  r  Ors  donc  que  Viclor  tenoic  le 
\  1  ficgc  de  S.  Pierre ,  cette  affaire  fut 
agi  ée  avec  beaucoup  plus  de  chaleur 
qu'elle  n'avoitefte  auparavant.]  '  S.Je-  Hier.v.iUjr 
romc  dit  plufieurs  fois  dans  fon  traité 
des  hommes  illuftres ,  que  cela  arriva 
fous  Severe  ;  &  dans  fa  chronique  il  re- 
marque que  ce  fut  l'an  4.  de  ce  prince, 
[de  Jefus  -  Chi ift  1 9.6.  Ai«û  il  le  faut 
mettre  entre  la  guerre  de  Niger  finieau 
plutoft  en  1 94.  &  celle  d'Albin  qui  com- 
mença vers  le  milieu  de  196.  8c  qui  fut 
^  auflijtoftfuiviedelaperfecution.]  9  Car  ÇoncX.e« 
pourleSynodiquequiditquecefut  fous 
Commode  ,  f  ce  ji'cft  pas  une  grande 
autoriré,  &  nous  ne  voyons  pas  moyen 
de  le  fuivre  en  cette  rencontre  à  caufe 
du  pontificat  de  Vi&or.] 

L'Afie  mineure  obfervoit  ,  comme 
nous  avons  dit,  le  i4edelalunc:  mais  4 
elle  eftoit  feule  dans  cette  pratique  '  avec 
quelques  Eglifes  des  environs*   '  Tout  b'l'  n  ' 
le  refte  de  1  Eghfe  ,  dit  Eufebe,  avoit  c.d. 
attaché  au  dimanche  la  folennité  de  la 

Note  Refurrection  j  '  ce  qui  "comprend  auffi-  n  P.  103.1. 

u        bien  la  Syrie  Ma  Mefopotamie,  que  les  b.  ' 

autres  provinces:  '  &  nous  verrons  que  l.y.c^.p, 
rOfrhoene  [dans  la  Mefopotamie,  qui 
commençait  alors  à  faire  partie  de  la 
Syrie,]  en  fit  alors  un  décret.    '  Nous  c*%W*s9lk 
▼errons    mefme  chofe des  Evefques  de  * 

H  4  Tyr 
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Tyr  &  de  Ptolemaïde  [dans  la  Phenicie» 
laquelle  eftoit  alors  comprife  dans  la  Sy- 
rie, ou  n'en  avoit  efté  démembrée  que 
depuis  peu.    Comme  l'Ofrhoene  a  tou- 
jours efté  pleine  de  Juifs,  nous  n'avons 
pas  lieu  de  nous  arrefter  beaucoup  à  la 
Hall.v.      conjecture  de  ceux]  '  qui  croient  que 
lren.jp.659.  ies  Apoftresavoient  permis  de  faire  Paf- 

1  *  fquë  le  i+c  de  la  lune,  dans 'les  pays  où 
il  y  avoit  un  plus  grand  nombre  de  Chré- 
tiens Juifs. 

Euf.I.j.c.       '  li  fe  tint  divers  Conciles  fur  ce  fujef. 
A3.p.i9o.d.       s'il  en  faut  juger  par  celui  qui  fe  tint 
à  Ephefe,  ce  fut  Vi&Qr  qui  écrivit  aux 
principaux  Evelques  de  l'Eglife  pour  les 
prier  d'aflcmbler  ceux  de  leur  provin- 
4]  191  .a.     ce -j  '  Tous  ces  Conciles  s'accordoient 
tous  à  ne  point  célébrer  la  Refurreéiion 
f.ijo.d.     que  je  dimanche.    '  Leurs  lettres  fe 
voyoient  encore  du  temps  d'Eufebe» 
JHier.chr.    '  &  de  S.  Jérôme.    *  Les  Conciles  que 
5.c.2E"p1#  ces  deux  auteurs  marquent  enpartica- 
jsed.      lier,  font  ceux  de  la  Paleftine,  de  Ro- 
me,  du  Pont  [car  c'eftoit  une  provin- 
ce feparée  de  l'Afie,]  des  Gaules,  de 
l'Ofrhoene,  gcdeCorinthc. 
l-*9*  *•        '  Théophile  de  Ccfarée  &  S.  NarcilTe 
dejerufalem,  1  prefidoient au  Concile 
ci*,  p.194.  Je  Paleftine.    '  Les  Evefques  de  Tyr  8c 
*  de  Ptolemaïde,  [quoiqu'ils  fuflent  de  la 

,  Phenicie,]  y  eftoient  auiTi  avec  plu- 
c.i^.p.ipo.  fleurs  autres.  '  Théophile  &  les  autres 
d|Hier.v.  Pères  de  ce  Concile ,  compoferentune 
SC41*  lettre  fynodale,  qui  eftoit  fort  utile ,  dit 
S.  Jérôme  ,  pour  combattre  ceux  qui 
Euri  j.c.  ftifoient  Pafquc  avec  les  Juifs  le  14e  de 
*f.PVi94.a.  la  lune.  '  Ils  y  témoignoient  entr'au- 
F*  très 

l.  Le  texte  porte  êupreftdoit  Tke^hth .  . . .  <r  K*r- 
fiji.   r^TiTXKT0%  8c  nonpas  TfiuTeTXKXTo. 
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très  chofes ,  que  la  coutume  de  célé- 
brer la  Refurrfeûion  le  dimanche,  eftoit 
une  tradition  apoftolique.  '  Sur  la  fin  de 
leur  lettre,  ils  mandoient  à  ceux  à  qui 
ils  Tadreffoient,  (c'eftoient  apparem- 
ment les  Romains,  (d'en  envoyer  des 
copies  par  toute  PEglifc,de  peur,difent- 
ils,  que  nous  ne  foyons  coupables  delà 
fautedeceux  quiquittent  fi  aife'mentle 
véritable  chemin.  Ils  déclarent  aufli  que 
l'Eglife  d'Alexandrie  faifoit  Pafque  le 
mefme  jour  qu'eux}  &  que  cette Egli-        1  j 
feleur  écrivoit,  &  eux  à  elle,  afin  de  fe 
Note  conformer  dans  cette  folennité.  [  •  On  4 
a#        cite  encore  diverfes  chofes  de  ce  Con- 
cile :  mais  elies  paroiflent  peu  afltl- 
rées.] 

'  Le  Synodiquc  met  deux  Conciles  conc.  L-t,1 
danslaPaleftine,  l'un  de  14.  Evefques  à  «  P 
Jerufalem  fous  S.  Narcifle  ,  l'autre  à  6oit 
Cefarée  de  12.  Evefques  fous  Théophi- 
le Evefque  du  mefme  lieu.    [Je  ne 
voy  pas  que  cela  fe  puifle  accorder  avec 
Eufebe. 

Théophile  de  Cefarée  eftoit  Pun-des  Eufi.j. 
plus  illuftres  Evefques  de  fon  temps.  *1^1\9o-% 
•  Le  martyrologe  Romain  &  plufieurs  mar»  ,'p." 
autres  nouveaux  le  mettent  entre  les  361.36». 
Saints  le  f*  de  mars  ,  avec  cet  éloge, 
qu'il  a  cfté  illuftre  par  fa  fagefle  &  par 
l'intégrité  de  fa  vie  :  '  &  S.  Jérôme  le  Hîcr.r.Àfc 
met  au  rang  des  écrivains  ecclefiafti- 43*. 
ques,  à  caufe  de  la  lettre  fynodale  dont 
nous  avons  parlé.   [  Pour  S.  Narcifle 
de  Jvrufalem  on  en  verra  Fhiftoirc  en 
particulier.  ] 
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ARTICLE  IV. 

■ 

Des  Conciles  Je  Rome ,  du  Font»  des  G  au- 
,  les,  d*Ofrhoene>  &  d'Acaïi. 

f  /~\  N  aflembla,  comme  nous  avons- 
dit  ,  des  Conciles  en  diverfes- 
provinces ,  aulTibien  que  dans  la  Palefti- 
ïuf  I.    c.  ne,j  i  On  en  tint  un  à  Rome ,  dont  Eu- 
*3-P-'9o.d  febe  dit  feulement  que  l'Epiftre  fyno- 
dale  qu'on  en  voyoit  encore  de  fon 
temps ,  raarquoit  que  Vi&or  eftoit  alors 
î.°^6oo;c.  Evefque  de  Rome.  '  Le  Synodiquedic 
cjuMl  s'y  trouva  14.  Evefques  ,  &  que 
le  Concile  ordonna  qu'on  ne  feroit  point 
laPafque  le  14.  de  la  lune  comme  les 
-       Juifs  ,   mais  toujours   le  dimanche. 
«.Y.'  jC;    '  L«  Pontificaux  parlent  de  ce  Conci- 
le, &  ajoutent  que  Vi&or  examina  Not6 
cette  queftion  avec  "  Théophile  ,  qu'il  . 
y  avait  appelle  félon  Anaiiafc  :  [  ce  qui 
n'eft  pas  aifé  a  croire.] 
M*  Ui-e.     '  On  regïa  la  mefme  chofe  par  une 
a**-,9|*a"  epiitre  fynodale  dans  le  Concile  du 
Pont >  où  Palmas  prefida  comme  le 
3.4^*.v.   plus  ancien.  '  Ainii  c'eft  aflurément  le 
ïîn'^'ioa  raefme  [Palmas  ou  J  Palma  Evefque  ' 
i.cd  d*AmaftridedanslePont,àquiS.Denys 
fV^J4**  deCorîntheavoît  écrit  autrefois.  '  Oa 
"l,  prétend  qu'il  y  avoit  auffi  i^Evefques 
dans  ce  Concile, 
j*         /  Les  Eglifes  des  Gaules  que  S.  Ire- 
née  gouvernoit,  dit  Eufebe,  fe  trou- 
vèrent unies  dans  le  mefme  fentiment», 
&  le  témoignèrent  par  la  lettre  qu'elles 
Conc  l    en  éCTi*îrcnt  comme  les  autres  à  tous 
«•  pn.C<$w,'«u  les  Fidèles  '  Le  Syaodique  dit  qu'elles 
k>  *  \  s'e- 
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arVftoientaflemblées  à  Lion  fous  S.  Ire- 
née,  8c  qu'il  fe  trouva  treize  Evefques 
dans  ce  Concile. 

•  Le  Concile  de  l'Ofrh  oene  fit  la  me-  Euf.  îWJ; 
me  choie  que  les  autres.  Ceux  des  vil- 
lès  voifines  s'y  trouvèrent,  c'eil  à  di-  5??c\  L; 
re  ceux  del'Adiabene  félon  le  Synodi- 1  1  4  1 
que,  qui  dit  que  cette  aflemblée  eftoit 
de  18.  Evefques.  On  ne  fçait  point  qui 
y  prefida. 

[  La  Mefopotamie  qui  félon  noftrc 
ufage  ordinaire  Comprend  l'Ofrhoene , 
dont  Edcfle droit  la  capitale,  &  tout  ce 

3ui  eft  entre  TEuphrate  &  le  Tigre  au 
eflbus  de  l'Arménie  ;  a  fait  durant 
quelques  iieclcs  une  province  diftinguée 
de  l'Ofrhoene,  8c  plus  Orientale,  dont 
Amidc  eftoit  la  métropole.  Ceft  ce  qui 
fait  que  nous  n'ofons  pas  rejetter  abib- 
lument  cequeditleSynodique.]  qu'il 
fe  tint  encore  un  Concile  de  1 8.  Evef- 
ques dans  la  Mefopotamie  ,  dont  la  de- 
cilion  fut  conforme  aux  autres  ,  mais 
dont  aucun  hiftorien  ne  marque  [le  lieu 
nfj  le  chef.  [  Il  y  ancanmoinsbiende 
l'apparence  que  ce  Concile  n'eft  point 
différent  de  celui  de  l'Ofrhoene. 

'  Outre  les  lettres  de  ces  Conciles  Eu^  P»1^ 
on  avoir  encore  celle  de  Bacquyle  Evef-  a' 
»gi<ft*$  que  de  Corinthc  ,  *  laqucllc-ne  portoit 
Bxk-      *  que  Ion  nom,  1  mais  qui  exprjmoit  Hier,  v.ill. 
gtfAAir.   néanmoins  le  fentiment  de  tous  les  £g*4*/'  * 
*  No-  Evefques  de  TAcaïe,  comme  nous  t'ap- 
T€  4.   prenons  de  S.  Jérôme  ,    qui  appelle 

cette  lettre  un  fort  beau  livre.  LeSyno-  Conc.  L.t. 
dique  dit  que  Bacquyle  ou  Bacquylide,  '-P-603"* 
comme  il  rappelle  ,  avoit  tenu  à  Co- 
rinthe  un  Concile  de  1 9  Evefques,  qui 
avoient  refolu  la  mefrric  choie  que  les 

H  6  au-*  . 
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Euf.1.  f.c  autres.  'Ce  Bacquyle  eftoit  un  des  pi  

**.p.i9o^  grands  EvefqUes  de  ce  temps  là.    [  ï! 

pouvoit  eftre  fuccefleur  de  S  Denys.  J 

ditoifi90*  '  Tous  ces  Evefques  ,  &  beaucoup 
d'autres  encore  que  Phiftoire  ne  mar- 
que pas  en  particulier  ,  eftoient  tous 
*bid'  d'un  melme  avis,  '  &  jugeoient  tous 
que  Ton  ne  devoit  point  célébrer  le 
myftere  de  la  refurreâion  que  le  di- 
manche, ni  finir  en  aucun  autre  jour 
le  jeûne  de  Pafque. 
Zity.p.       •  Eutyque  dit  que  Demetre  "  alors  v.s.i- 
Jg; 3  4'    Evefque  d'Alexandrie  ,  écrivit  au  Pa-  }cuùcrt- 
pe  Vi&or,  &  aux  Evefques  de  Jéru- 
falem  &  d'Antioche.  fur  le  temps 
qu'il  falloit  célébrer  la  fefle  de  Paf- 
que ,   &  finir  le  jeûne  des  quarante 
jours.    Il  entroit  comme  les  autres 
dans  le  fentiment,  qui  fut  depuis  au- 
torifé  par  le  Concile  de  Nicée. 


ARTICLE  V. 

4  Xe  Concile  d'Afîe  refitfe  de  recevoir  ce  qâtê 
les  autres  avoient  décidé  :  Le  Pape 
Viftor  déclare  les  Afiatiques 
excommuniez. 

* 

l«f.  I  jr.'c.  1^  Olycrate  Evefque  d'Ephefe 
a4.p.i9».b.  s'oppofa  à  cette  refolution  uni- 
rfc.n.p.  vcrfeîle.  *  C'eftoit  un  des  plus  confi- 
,9°'  derables  Evefques  qui  fufTent  alors  dans 
î£b!*  P'  l'Eglife,  b  chef  de  tous  ceux  de  l'A-  U 
Anat.  p.  fie,  e  âgé  1  deôy.ans.  Il  avoir  lu, dit- 
Î^Euf6'  ^»  ^^l'Ecrirurc»  avoit  conféré  avec 
ipu*?'    des  Chrétiens  de  toutes  les  parties  du 

mon- 
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monde,  '  &  avoit  toujours  vécu  félon  b- 
les  règles  de  l'Evangile.    Il  eftoit  le  * 
huitième  Evefque  de  fa  famille.  '  S.  Hier.  v.  ni. 
Jérôme  en  parle  comme  d'un  hom-  «• 45»p***> 
me  d'efprit  pour  qui  on  avoit  beaucoup 
de  refpeâ:.  9  Le  Synodique  en  con-Conc.u 
dannant  ce  qu'il  fit  en  cette  occafion, 
l'appelle  néanmoins  un  très  faint  Pré- 
lat :  '  &  Eufebe  le  conte  entre  ceux  Euni.;.c; 
dont  la  foy  pure  &  orthodoxe  eftoit 
atteftée  par  les  écrits  [  &  les  monu- 
men*  de  l'Eglife.] 

1  Viôor  luy  écrivit  pou  rie  prier  d'à  £  c-  M*  P- 
fembler  les  Evefques  de  fa  province,  tf^'irt. 
1  en  le  menaçant  mefme  a  de  le  fepa-  $  9.  ' 
rer  de  fa  communion,  s'il  ne  fe  rén-  *  EuCn.p, 
doit  au  femiment  des  autres,  b  Poly- a  t  y'*^ 
crate  aflembla  effe&ivement  fes  con- p.  >9*  b. 
frères  en  grand  nombre,  c  dans  la  vil-  £  £°p,c$j^ 
le  d'Ephefe  félon  le  Synodique.  d  Ils  a.  '  °°* 
furent  tous  de  fon  fentiment ,  c  5c  4  EufP« 
conclurent  qu'il  ne  falloit  pas  changer  J9*  '  ^  ^ 
la  tradition  qu'ils  avoient  receue  de 
leurs  faints  predecefTeurs. 

'  Suivant  leur  avis  ,  Polycrate  écri-  b]p.i9i.b. 
vit  ■  à  Vi<Sor  &  à  l'Eglife  Romaine,  ^icr-v-  *«• 
'  ou  contre  Vidfcor  comme  a  traduit  S.  C4*' 
Jérôme  ,  '  parcequ'en  effet  il  refufoit  Euf.  p. 
de  confentir  à  ce  que  le  Pape  luy  de-  19u  'S1* 
roandoit,  &  temoignoit  qu'il  ne  s'é- 
tonnoit  pas  des  menaces  par  lefquel- 
lesonpretendoit  Pépouventer.  '  S.  Je-  Hier.T.iH 
romé  appelle  cette  lettre  Synodique, 
1  quoiqu'elle  ne  fuft  pas  fignée  des  au-  p. 
très  Evefques  ,  &  que  Polycrate  y  parle  ,9i,b* 
toujours  en  fon  nom.  1  MaisiH'écrivit  ^ 
avec  l'approbation  de  fes  collègues. 
?  Eufebe  8c  S.  Jérôme  en  raportent  une  ?.  191, 
partie,  dans  laquelle  Polycrate  témoigne 
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que  la  tradition  defon  Eglifeeftoit 
dée  fur  S.  Jean  &  S.Philippe  Apoftres,^ 
fur  d'autres  grands  Saints ,  &  encore  fur 
les fept  Evekjuesfes païens,  &  qu'arnfi 
ni  lui  ni  fes  collègues  nepouvoient  pas 
la  changer. 

Socr.l.j.c.  '  Vidtor  s'échaufa  beaucoup ,  &  plus 
*i.p.iS4b.  qu'il  pedevoit,  dit Socrate,  [pour cette 
n  refiilance  des  Afiatiques.  ]  '  Il  publia 
§L?£b.  auflitoft  des  lettres  véhémentes  contre 
c.  tourcs  les  Eglifes  d' Afie ,  &  mefme  con- 

tre celles  qui  en  eftoient proche,  [lef- 
quelles  apparemment  fuivoient  la  me£. 
me  coutume.]    il  ■  déclara  ceux  qui  siçfo 
eitoient  en  ces  quartiers  là  abfolument 
Socr.p.î84.  excommuniez,  '  leur  *  envoya  des ltrt-  *win; 
Btif    i  i  trcs  d'excommunication ,  '  Sctafchade 
c   P" ,91#  les  feparcr  de  l'unité  générale  de  l'Eglî-  ^tn. 

fe  ,  f  comme  des  perfonnes  qui  n'é-  **W 
Bofq  i;  r.  toient  pas  dans  la  véritable  roy»  '  en  ex- 
6  p.  uo.    hortant  les  autres  Fidèles  de  ne  plus  <rUi 
communiquer  avec  eux,  «fftW 

îJho!*i     *  Baronius  ne  fait  nulle  difficulté  de  a*,. 
P,  reconnoiftre que  Viékor  fepara ces  Egli-  f  £ç 

les  de  fa  communion.    b  MrduBofquet  iTtp- 
P^Aiirep.  &d*autresperfonnes habiles,  difent  de 
Gp  ;t.b|    mefme  qu'il  excommunia  ou  déclara  a-xç. 
^fi"  S?  excommuniez  tous  les  Fidèles  d'Afie: 
TAdi  v.0,  c  &  le  P.Halloix  foutient  cefentiment 
Iren  p.668.  contre  ceux  "  qui  croient  qu'il  ne  ht  Note 
i£uri.f.c.  9ue  'es  mcn*cer  ,  *  ce  qu'il  avoit  fait 
i^p.isi  a.  tout  d'abord. 
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ARTICLE  VI. 

5.  Irenée  s'oppofe  à  V excommunication  des 
jàjîatiques ,  &  rétablit  U  paix  :  VAjie 
quitte  fa  pratique9  laSyrte 
Vembrajfe. 


Bar.  198; 


BAronius  tafche  de  juftifier  le  |£J 
procédé  deVi&or,  en-fuppofant 
des  chofes  qu'il  auroit  bien  delà  peine 
à  prouver,  &  qui  ont  peu  d'apparence. 
1#     2  '  Ce  qui  eft  certain  c'eft  qu'il  déplut  Eufl.cek 
à  beaucoup  d'Evefques,  '  &  que  ceux  ^J*?*V* 
mefmes  qui  combatoient  le  fentiment  0.3^x79* 
des  Afiatiqucs  touchant  la  Pafque  ,  ne  b. 
donnèrent  point  les  mains  à  ce  que 
Vi<ftor  faifoit  contr'eux.    '  IlsTexhor-  EuCp.19*,. 
terent  à  conferverlapaix,  l'unité  entre  Ci 
les  Fidèles ,  &  la  charité  i  &  mefmc 
comme  on  le  voyoit  par  des  difeours 
confervez  jufques  au  temps  d'Eufcbe, 
îtAjjjcV  *  ils  le  reprirent  aflez  fortement. 
xtJrsçov     '  S.  Irenée  fut  de  ce  nombre;  &dans  c. 
ataS-a-  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Victor  au  nom 
7TT01-     des  Chréiiens  des  Gaules  dont  il  cftoit 
recf.       chef,  'il  blafma  fa  trop  grande  cha-  socr.l  r.c. 
leur  avec  beaucoup  de  force  6c  de  *i.p.*84.b. 
generofité.    [  Il  eft  difficile  de  favoir 
ii  cette  lettre  fut  une  fuite  du  Con- 
cile des  Gaules,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  ou  fi  l'on  en  afîembla  un  fécond 
pour  cette  nouvelle  affaire.]    '  Mr  du  J^*1** 

Bof-    P"    '  - 

1.  •  Le  P.  Halloix  sVtcnd  fort  pour  montrer  que  Hall  v. 
tout  le  monde  avoit  raifon  ,  lcsAnatiques.de  foute-  lren.p.dfç*. 
nir  leur  doétrinc ^  &  Victor  de  les  excommunier  i  £6q 
»  quoique  les  Afiajiqucs  eftarit  imiocens  tfcuflfent  rien  p.666.i.f^ 
à  craindre  de  fci  cxconjujujucatioiis»  667.  ud» 
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Bofquet  eft  de  ce  dernier  fentiment,  & 
tient  que  ce  fécond  Concile  des  Gaules 
Euf.l.?.c.    confirma  le  premier.    9  Quoiqu'il  en 
i4£.i9x.        ^  ^  irenée  demeuroit  d'accord  dans 

cette  lettre  au  Pape  qu'il  falloit  célébrer 
la  Refurreftion  le  dimanche,  mais  non 
pas  qu'on  duft  pour  ce  fu jet  feparer  de  la 
communion  des  Eglifcs  toutes  entières: 
ce  qu'il  confirme  par  l'exemple  de  plu- 
ficurs  Papes  qui  avoienr  ufé  de  cette  fage 
Hier  v.îU.  modération.   '  Il  éciivit  plufieurs  let- 
c«3f|  Pfaot.  tres  fur  ce  fujetà  Vi&or,  a  Se  encore  à 
3ou°  P     beaucoup  d'autres  Evefques,  montrant 
rfEuf.l.j.c.  par  là  qu'il  eftoit  un  véritable  Irenée, 
M  p-»93«    c'elr-à-dire  félon  la  langue  greque,  un 
,94<        pacificateur,  &  un  ami  de  la  paix. 

[Eufebe  ne  dit  rien  davantage  de 
cette  difpute»    On  peut  juger  en  effet 
que  l'oppofition  de  Saint  Irenée  &  des 
autres  Evefques,  eut  l'effet  qu'ils  fou- 
Cyp.cp.7;.  haitoient ,]  '  puifque  S.  Firmilien  dit» 
p.xoo.i.    [environ  60.  ans  depuis  >  J  que  les  di- 
verfes  pratiques  de  Rome  &  des  autres 
pays  n'avoient  jamais  rompu  la  paix  & 
Ann.p.     l'unité  de  l'Eglife  Catholique.    '  Mais 
fiS?*     S.Anatole  [qui  ccrivoit environ 20. ans 
après  S.  Firmilien,  ]  nous  allure  pofi- 
tivement  que  S.  Irenée  appaifa  toute  la 
diflenfion,  en  forte  que  chacun  demeu- 
ra dans  la  pratique  qu'il  avoit  receue 
de  Ces  ançeftres  fans  y  rien  changer. 
[Auffi  on  ne  voit  point  que  ni  Vittor 
ni  aucun  autre  Pape  ait  fait  depuis 
aucune  peine  aux  Orientaux  fur  ce  fu- 
-  .         jet  5]  '  quoiqu'ils  n'aient  point  quitté 
io.p.8M.  '  cette  coutume  jufques  au  Concile  de' 
Nicée. 

E«rn.p.  '  11  eft  vray  que  l'Afie  l'avoit  quitté 
103. i.b.    jçs  auparaYUnt ,  comme  il  paroiit  par 

Con- 
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Conftantin ,  '  qui  exhortant  toutes  les  nC««.l$: 
Eglifes  à  célébrer  la  fefte  de  Pafque  le  c$**9h 
dimanche  fuivant  l'ordre  du  Concile, 
dit  qu'elles  feroient  en  cela  ce  que  Ro- 
me, l'Alie,  la  Cilicie  &  les  autres  pro- 
Tincesobfervoient  unanimement;  [  & 
ilfemble  quecechangement  fbit  arrivé 
vers  Tan  276.  puifque  S.  Anatole  qui 
écrivqiten  ce  temps  là,  parle  aioii:]' jfo/  4^.h'F* 
aues  aujourd'hui  tous  les  Evefques  de 
YAûeceleiroient,  fans  difficulté'  tous  les 
ans  la  fefte  de  Pafque  lorfque  le  14c  de  la 
lune  eftoit  arrivé  après  l'equinoxe,&  lorf- 
que les  Juifs  immoloient  l'agneau  pafcal.  Euft„ 

'  Mais  comme  ceux  d'Ane  s'eftoient  îoj.i.b. 
rendus  à  la  pratique  univerfelle ,  au  con- 
traire  ceux  de  Syrie  &  de  Mefopotamie , 
qui  comme  nous  avons  remarqué,  fui- 
votent  Rome  fous  Viâror,  avoient  pris 
la  coutume  des  Afiatiques.  C'eftceque 
nous  apprenons  de  S.  Athanafe ,  '  qui  dit  v 

Î|u'une  des  principales  raifons  qui  avoit  87"c|âd 
ait  afTembler  le  Concile  de  Nicée,  e-  Afr.p.93* 
ftoit  que  la  Syrie  &  la  Mefopotamie  a-  ' 
voient  un  ufage  particulier  ,   &  cele- 
broient  la  Pafque  en  mefme  temps  que 
les  Juifs.  Il  y  joint  aufïï  la  Cilicie,  [qui 
I  faifoit  partie  du  Patriarcat  d'Antioche:  ] 
9  &  néanmoins  Conftantin  la  met  avec  EaO.c^ 
les  provinces  qui  fuivoient  Rome  &  M  c  i*F« 
l  Occidcnt.  WT,\  . 

[Nousnefavons  pas  quand  ce  chan- 
gement s'eft  fait  dans  ces  provinces  ; 
nous  voyons  feulement  que  S.  Anatole 
qui  eftoit  Evefque  de  Lao^icée  en  Sy- 
rie, J&quiécrivoitemjô.  [témoigne  luch.^ 
qu'il  n' eftoit  pas  encore  arrivé.  ]  La  467. 
neceflité,  dit-il,  nous  oblige  d'immoler  P*44î« 
la  Pafque  le  jour  du  dimanche;  Scilmar-  M4* 

que 
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que  la  mefme  chofc  en  d'autres  endroits 
?444«      '  Il  fcmble  néanmoins  qu'il  avoit  ailcz  de 
pente  pour  la  pratique  contraire  par  1* 
manière  dont  il  en  parle. 

f$uA*      11  y  eut  queltlue  trouble  dans l'Egyp- 
p'190.    '  tefurcefujet  fous  Tepifcopat  de  S.  Ale- 
xandre, àcaufe  d'un  nommé  Crefcence*. 
qui  n'eft  point  connu  d'ailleurs}  &  ils- 
écrivirent  mefme  l'un  contre  l'autre. 


ARTICL  E  VII. 

Le  Concile  de  Nicée  réunit  toute  /'  Eglife  * 
faire  F a/que  \e  dimantht. 

[/^Onstantin  en  devenant  maiftre 
So*.l.i.c.     l^del'Orienten  315.]   apprit  avec 
l6,p"4l9'b- douleur  cette  diverfite  d'ufages  fur  la- 
fefte  de  Pafque,  qui  véritablement  ne 
rompoit  pas  la  communion ,  mais  trou- 
bloit  neanmdinsla  joje  de  cette  grande 
folennité,  [  &  eftoit  une  tache  dans  la 
c  beauté  de  Pfiglife.  ]  '  C'cft  pourquoi  il 
chargea  le  grand  Ofius  de  travailler  à  ap-  ^ 
C.17.P.419.  paifer  ce' trouble  dans  la  Syrie.  Ofius  Tf^ 
n'en  put  pas  venir  à  bour,non  plus  que  de 
l'herefied'Arius,  &  il  fallut  aflerobler  le 
Concile  de  Nicée  [  "pour  l'une  8c Tau-  J-j,* 
luf.v.      tredifpute.  'Cefutlà  où  cette  queftion  Nie*. 

Suop.*  fut  cnfin  terminée.    Car  le  Conci- 
491  494.   le  ordonna  que  toute  l'Eglife  célèbre- 
roit  la  fefte  de  Pafque  en  un  mefme  jour, 
fuivant  la  coutume  de  Rome,  de  l'E- 
gypte, &  de  la  plufpart  des  autres  pays. 
Ath.aH         'Toute  l'Eglife  fe  trouva  uniforme 
Afr.p-933-  par  cette  définition.    Car  les  Sy  iens  y 
«  desyn  p.  obéirent  ;  b  &  le  Concile  d'Antioche 
îîcènc.L.  confirmant  celui  dç  Nicée,  depoû  par 
t.x  $.f6u  -  É  foa 
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fon  premier  Canon  les  Ecclcfiaftiques, 
&  excommunia  les  laïques  qui  célébre- 
raient la  Pafque  en  particulier  avec  les 
Juifs.  [  Les  Mefopotamiens  firent  la 
mcfmechofe,  comme  on  le  peut  voir]  p^*c"* 
'parles  plaintes  qu'Audéc  le  fchifmati- 
que  failoit  contr'eux  à  caufe  qu'ils  a- 
voient  abandonné  la  tradition  de  leurs  ; 
percs  pour  fuivre  l'ordonnance  de  Ni- 
cée,  faite,  difoit-il,  pour  complaire  à 
Conftancin  :  [ce  que  S.  Chryfoftome  ré- 
fute fort  bien. 

Toute  l'Eglife  eftant  donc  réunie  dans 
la  pratique  de  faire  Pafque  le  dimanche, 
s'il  y  eut  quelques  particuliers  qui  refu- 
ferent  de  fe  foumettre  à  cette  autorité 
fupreme,  ils  furent  traitez  d'heretiques 
fous  le  nom  de  Quartodecimans,  c'efl: 
à  dire  obfervateur$  du  i^fiJe  U  lune  ,  au 
quel  ils  vouloient  qu'on  fift  Pafque.  J 
'C'efl:  pourquoi  S.  Epiphane  &  Theodo-  fo^i.p» 
ret  mettent  les  Quartodecimans   au  ft9!™? 
nombre  des  hérétiques.  a  Et  le  7c  Canon  \%k*  '' 
du  premier  Concile  de  Conftantinople  *Conc.L.£ 
les  conte  entre  ceux  que  Ton  recevoit  ^Mf1* 
.  par  l'abjuration  de  leurs  erreurs,  &  par  Thdrt.r. 
*c*  -l'on&ion.   Néanmoins  avant  que  l'or-  Fa.c.3.^ 
donnance  du  Concile  de  Nicéc  euft  en-  79x' 
tierement  changé  par  une  longue  fuite 
d'années  la  pratique  de  la  Syrie,  il  y  a- 
voit  encore  diverfes  perfonnes  fur  la  fin 
duIV«fiecle,  &  des  Saints  mefme  ,qui 
ignorant  fans  doute  cette  ordonnance  .  " 
s'attachoient  avec  obftination  à  l'ancien- 
ne coutume  du  pays»  &faifoiêntla  pre- 
mière Pafque,  ditTheodoret.  On  peut 
voir  ce  que  cet  auteur  raporte  d'un  fb- 
Htairc  nommé  Abraham  ,  avec  qui 
S.  Marcicn,  eclebre  aufTi  entre  les  folitai- 
A.  rc^ 
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res  de  Syrie ,  rompit  la  communion  » 
n'ayant  pu  le  retirer  de  cette  erreur. 
Mais  il  fe  corrigea  enfin. 
Epiifo.ci.    '  S.Epiphane  fait  des  Quartodecimans 
*4«**    comme  une  branche  des  Montantes; 
[quoique  ces  derniers  ne  fuffent  receus 
dans  TEglife  félon  le  7e  Canon  de  Con- 
P4io.a.    ihntinople ,  que  par  le  battefme.  ]  '  Iîa- 
joutequ'ils ne jeûnoientdans  toute  l'an- 
née que  ce  1 4e  de  la  lune,  [ce  qui  ne  con- 
vient pas  non  plus  aux  Montaniftes.  ] 
Thdrt.hl  '  Theodoret  les  accufe  de  fe  fervir  de 
3>c4p/    faux  aâes  des  Apoftres,  8c  de  quelques 
*i8.e.      autres  pièces  apocryphes  8c  fuppofées, 
gcmefmede  rejetter  la  pénitence  avec 
les  Novatiens. 

'S.  Epiphane  joint  aux  Quartodeci- 

Mi£a.C  I'  mans  ceux  S11*  fe  fondant  fur  les  a<aes 
prétendus  de  Pilate,  celebroient  tou- 
jours la  mémoire  delà  Paflîon  le  iy«  de 
mars ,  ne  jeûnant  non  plus  que  ce  jour 
là  dans  toute  l'année. 

[Quoique  le  Concile  de  Nicée  euft 
déclaré  qu'il  falloit  faire  Pafque  le  di- 
manche, 8t  que  l'on  convint  que  ce  di- 
manche devoir  fuivre  la  pleine  lune  du 
premier  mois,  c'eft  à  dire  celle  qui  e- 
'  v  ftoit après Pequinoxe,  ilnelaiflapas  d'j 
avoir  de  la  difficulté  pour  trouver  cette 
lune  8c  ce  dimanche  1  8c  il  s'éleva  diver- 
ses conteftationsdans  PEglife  pour  ce  fu- 
jet.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'en  trai- 
ter. Ainfiilncuous  refte  plus  qu'à  finir 
l'hiftoire  du  Pape  Vicîor ,  en  parlant  de 
fa  mort  8c  de  fes  écrits. J 
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ARTICLE  VIII. 
VelamortdeS.VMor,  &  de  fis  écrits. 

Quelques  Pontificaux  marquent  B<>ii.apr.t; 
que  le  Pape  Vi&or  mourut  ou  fut  l  p'14' 
enterré  le  28c  de  juillet,  auquel  le  mar- 
tyrologe Romain  marque  fa  fefte ,  après 
Raban ,  &  quelques  autres  monuraens. ... 
V.lanotc  <Adon/'& d'autres  la  mettent  lç  2oed'a.#£T 
vril,  enquoy  Bollandus  a  cru  quelque 
temps  qu'ils  le  confondoient  avec  un  au- 
tre faintEvefquc  de  mefme  nom  %  mort 
pu  apporté  à  Rome  ,  dont  on  n'a  pas 
d'autre  connoiflance.'  Il  s'eft  néanmoins  pont.P.x6j 
enfin  rendu  à  ceux  qui  croient,  comme  ^lor-P'44ft 
Floreqtinius ,  que  ce  S.  Vi&or  eft  le  Pa- 
_pe,  &  que  le  20c  d'avril  eft  le  vray  jour 
Notb    de  fa  mort.  Il  gouverna  "  envii  on  10.  Eu£i.f#c. 
ans,  &  mourut  en  la 9e  année  de  Severe, 
[c'eftàdireen  api.  fi  ce  fut  le  28.  dejuil-  chr' 
let ,  ou  en  202.  fi  ce  fut  le  10.  d'avril. J 
i  T(ir-       Theodoret  l'appelle  *  le  très  heureux 
1*xkcc-  Viftor.  "  Il  eft  mefme  qualifié  Martyr  *io.c/ 
fioç.      par  un  auteur  Grec  nommé  Timo-  *Poffcr'«* 
thée  ,  que  quelques  uns  croient  avoir  b.'p'499'*# 
vécu  à  la  fin  du  Ve  fiecle.  k  Un  Pontifical '  Boii.Vr.' 
qui  finit  en  l'an  f  30.  dit  qu'il  a  efté  cou-  t,I*,*V 
ronné  du  martyre,  Ufuard  &  Adon  le 
difentauffi,  [  8c le  temps  y  convient, 
quand  mefme  il  feroit  mort  en  201.  Car 
#      quoique  Severe  n'ait  publié  des  edks  con- 
tre les  Chrétiens  qu'en  202.  luy  ou  fes 
Officiers  avoient  fait  des  auparavant  * 
bien  des  martyrs.  Néanmoins  celui  qui 
eft  honore  le  20e  d'av  »  il,  eft  mis  dans  les 
plus  aucieas  martyrologes  qui  portent 
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le  nom  de  S.  Jérôme»  Se  dans  beau  coup 
d'autres  '  comme  un  fimple  ConfeA  No- 
feur  ]  •  •  7. 
ibid.  'On  prétend  que  le  Pape  Viâor  or- 

donna qu'on  reconnoiftroitpour  parfaits 
Chrétiens  ceux  qui  confefleroient  la 
vraiefoy,  &qui  auroient  eflébattizez 
dans  la  mer,  dans  une  fontaine ,  dans  une 
rivière  ,  ou  dans  un  étang,  félon  le  lieu 
où  ils  fe  feroient  rencontrez ,  lorfquela 
,t       neceffité  prefleroit,  [&  ne  pernvettroit 
...   pas  de  les  battizer  dans  l'aflemblée  des 
Fidèles.] 

S.  Jérôme  met  S.  Vi&or  Pape  le  pre-  j 
Hïer.v.ilU.  mier  entre  les  auteurs  ecckfiaftiques.qui 

ItlV**  ont  écrit  cn  latin'  &  S-  APolIone  IcJfc- 
cond,  [quoique  le  premier  rang  appar- 

'         tienne  plutoft  à  S.  Apollone  qui  eft  mort 
avant  que  Vi&or  fuft  Pape ,  fi  ce  n'eft 
que  Viûor  ait  écrit  avant  fon  pontifi- 
a.cat.  ]  Il  a  écrit  fur  laqueftionde  la  Pal- 
que»  &  quelques  autres  pètits  ouvrages. 
S.  Jérôme  dans  fa  chronique  dit  que  l'on 
voyoitdefon  temps  quelques  livres  a(- 
fez  bons  que  ce  faint  Pape avoit  faits  fur 
la  religion. 
'Nous  avons  aujourd'hui  quatre  lettres 
Con.L.t.i.        portenç  fon  nom ,  dont  deux  font 
p-;9*«      du  nombre  des  decretales  :  l'une  eft  a- 
dreffee  au  faux  Théophile  d'Alexandrie, 
■  dont  nous  avons  parlé  autrepart,  & 
l'autre  aux  Evefques  l'Afrique.  'Les™*** 
JSKfV**  deux  autres  lettres  intitulées  l'une  à  Di- 
Pearf.poft.  dier,  &  l'autre  à  Paracode,  tous  deux 
D-p.91.9x.  Evefques  de  Vienne,  n'ont  point  d'au- 
tre autorité  que  celle  qu'elles  tirent  du 
P.  du  Bofc  ,  qui  nous  les  a  données  dans 
fa  bibliothèque  pleine  de  pièces  dont  la 
vérité  câ  fort  incertaine.  Mr  du  Bofquer. 
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rejette  particulièrement  celle  à  Didier» 
pareequ'il  n'y  a  point  eu  de  Didier  Evef- 
que  de  Vienne  fous  Vidtor,  nimefme 
avant  S.  Grégoire  le  Grand;  &  parce- 
que  fi  Viftor  euft  voulu  faire  favoir  quel- 
que ehofe  aux  Eglifes  de  France  fur  la 


difent  qu'au  lieu  de  Didier  il  faut  lire  iren \>'.66}< 

Denys,  qu'on  trouveavoire/té  Evefque  *• 

de  Vienne  avant  Paracode.   [  "  Mais 

il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Denys  & 

Paracode  n'ont  vécu  que  dans  le  IV* 

fiecle.]  -  . 

'  Bollandus  mefme  tient  l'epiftre  à  Pa- 
racode pour  fufpe&e.  'M'du  Bofquet  KSi^ 
fait  la  mefme  chofe  ,  &  en  raporte  j  Boiq.L* 
plufieursraifons,  dont  Tune  [qui  mon*  Laun  'd?' 
treau(Ti  lafaufTetédecelleà  Didier,  ]eft  Dio.t.i.p. 
que  ces  lettres  font  pour  dire  qu'il  ne  «H» 
faut  pas  faire  Pafque  le  14e  de  la  lune, 
mais  depuis  le  if.  jufqu'auzi.  dequoy 
ilneparoift  point  qu'il  s'agift  alors,  & 
ne  difent  rien  de  l'obligation  de  la  faire 
toujours  le  dimanche,  ce  qui  eftoit  le 
véritable  fujet  de  la  difpute  que  Vidtor 
avoit ,  non  1  vec  TEgiife  Orientale ,  com- 
me porte  la  lettre  a  Paracode,  mais  a- 
vec  la  feule  province  de  YAiic.  \ 

'  S.  Zephyj  in  fut  le  fticceffeur  de  S.  EuC&  ajli. 
Viûor. 
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PERSECUTION 

DE  L'EGLISE 

sous 

L'EMPEREUR 

SEVERE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Trogrés  du  Chifiiantfmt  :  Quelques  rai- 
fons  delà  converfion  despayens. 

A  paixque  Dieu  avoit  donnée  à 
l'Eglife  du  temps  de  Commode, 
-continua  encore  durant  les  pre- 
mières années  de Sev ère,  com- 
me il  eft  aifé  de  le  juger  "  par  tant  de  J£ ^£ 
Conciles  qurfe  tinrent  dans  l'Orient  & 
dans  l'Occident  fur  l'affaire  de  la  Pafque 
en  195- .  ou  196.  vers  la troifieme  année  V  Severc, 
Cyp.dif.11.de  ce  règne,  ]  '  Les  "guerres  civiles  de  * 
.4H.p.&*7'  Niger  6c  d'Albin  ,  qui  durèrent  fans 
beaucoup  d'intervalle  depuis  193.  ju£ 
qu'au  commencement  de  197.  purent 
contribuer  à  ce  calme,  &  des  l'an  197, 
jufqu'àla  fin  de  198.  au  moins,  les  eA 

{>rits  furent  occupez  par  les  guerres  de 
'Orient. 

^p.'c.lp.  '  Severe  mefme  eftoit  afTez  favorable 
\X     'aux  Chrétiens  dans  les  premières  années 

de 
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 fon  règne.   '  11  avoit  autrefois  efté  ^l^  ^li 

guéri  avec  de  l'huile  par  un  Chrétien5*' 
nommé  Procule  Torpacion  :  8c  il  en 
confèrva  tellement  la  mémoire  ,  que 
lorfqu'il  fe  vit  Empereur  ,  il  voulut  fa- 
voir  où  eftoit  ce  Chrétien,  &  l'obligea 
de  demeurer  tant  qu'il  vécut  dans  Ion 
palais.  On  marque  que  ce  Procule  fai- 
foit  les  affaires  d'Evode  [affranchi  de  Sc- 

*  ^    #  cation  de  Caracalla  fils  aifnédeceprin-  8tfi.c 

ce.    '  «Auffi  Caracalla  connoiflbit  fort  Tert.ad  Se. 
7*£f*       bien  Procule,  -  qui  luy  avoit  apparem-  Pt87'c- 
chrifthno  ment  fait  donner  une  nourrice  Chré- 
tienne.  '  Un  auteur  pay en  raporte  que  carac.v.j». 
ce  prince  à  l'âge  de  iept  ans  ,  fâchant      Q^'F • 

1*  c         °  .  .f        .    *  ,  p. 1*0.», »» 

qu  un  enfant  avec  qui  il  avoit  acoutume 
de  jouer  ,  avoit  efté  fouetté  pareequ'ii 
eftoit  de  la  religion  des  Juifs ,  que  les 
payens  confondoient  encore  avec  le 
Chriftianifme  ,  il  en  témoigna  ua  de- 
plaiiir  extraordinaire. 
\  [Ce  qui  put  encore  contribuer  à  ren- 

dre Severe  favorable  aux  Chrétiens,] 
'  c'eft  qu'il  ne  s'en  trouva  aucun  méfié  Tert.ad 
dans  les  mouvemens  de  Niger  8c  d'Al-  Scaj.c*.p. 
bini  [non  qu'il  n'y  en  euft  point  dans  T^St 
leurs  partis,  qui  eftoientaufiî  légitimes  I. 
que  celui  de  Severe ,  ( car  il  faudroit  dire 
qu'ils  auroient  tous  abandonné  l'Orient 
dont  Niger  eftoit  le  maiftre ,)  mais  par- 
ce  que  ne  penfant  qu'au  ciel,  &  à  cora- 
batre  les  démons,]  'n'ayant  que  de  Pin-  £-38P-34». 
différence  &  de  la  froideur  pour  les  ? 
dignitez  &  pour  la  gloire  du  fiecle  ,  dont 
la  paifion  faifoit  toute  la  chaleur  des  au- 
j4    très,  1  &  ne  fe  croyant  en  rien  fi  peu 
intereflez  gue  dans  ces  grands  remue- 
Hift-EccLT.s.P.i.       I  mens 

2 .  Quibus  nuîU  m  mâgis  ai'tcn  ?  ^uam  fublUa, 
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mens  où  il  s'agit  d'un  Empire,  [ils  ne 
fc  mefloient  point  des  guerres  des  nom- 
mes  ,  &  des  affaires  d'Etat ,  à  moins 
qu'ils  n'y  fuffent  engagez  par  des  necef- 
fitez  indifpenfables.  Car  Tertuliien  ne 
fait  que  marquer  quels  devroient  eftre 
les  fentimens  de  tous  les  Chrétiens ,  lorf- 
qu'il  dit  de  luy  fcul  :  ]  \  Je  ne  dois  rien  « 
137.138.    au  barreau,  rien  a  l'epee,  nen  aux  af- 
faires, je  n'importune  point  lesmagi-  «' 
ftrats,  je  ne  brigue  point  les  fuffrages,  M 
je  ne  fais  point  debaffescivilitezàper-  " 
fonne  :  Je  ne  plaide  point ,  je  ne  vas  " 
point  à  la  guerre  ,  je  ne  parois  point  «« 
dans  les  affemblées.    Je  me  retire  en  «' 
moy  mefme:  c'eft  là  mon  unique  affai-  *« 
rej  &  je  n'ay  point  d'autre  foin  que  de  « 
m'exemter  de  tout  foin.    C'eft  dans  le" 
lècret  qu'on  apprend  à  bien  vivre  ,  8c  « 
non  à  la  veue  du  monde.    Que  les  Stoï-  « 
ciens  difent  tant  qu'ils  voudront  qu'il  «< 
faut  fe  méfier  des  affaires  publiques:  «« 
Quiconque  meurt  pour  foy ,  naift  [  &  u 
vit]  aufll  pour  foy.  -  « 

[Tous  les  Chrétiens  n'avoient  pas 
néanmoins  la  force  ou  la  liberté  de  vivre 
fcp.c47.4t.  dans  ce  grand  dégagement.]  '  Plufieurs 
Ml*lS*-  portoient  les  armes,  tpafiquoient,  cul- 
'  tivoient  la  terre,  &  entroient  dans  les 

autres  emplois  ordinaires  $  ufantde  tou- 
tes chofes ,  mais  avec  modération  , 
h&Scc.i.  '  fans  fe  diftinguer  des  autres  que  parla 
P.86.b.  pureté  de  leur  vie,  [8c  par  leur  charité 
envers  tout  le  monde.]  '  Il  y  en  avoit 
*p.c.37«Pv  jes  camps,  dans  le  Sénat,  dans 
33'  le  palais,  par  tout  en  un  mot,  hormis 

g  %i   8#   dans  les  temples  '  &  dans  les  théâtres. 
t'.46cc! 3  '    [Ils  ne  pouvoient  pas  en  effet  fe  difpen- 
ier  d'entrer  dans  les  occupations  de  la 

vie 


Digitized  by  Google 


SOUS  S  EVE  RE.  MQf 

vie  civile  &  ordinaire,  ]  '  puifque  des  ad Scîc -9 
ce  temps-ciils  faifoient  prefqucleplus  t$£6  hï 
grand  nombre  dans  toutes  les  villes.  '  Ils  apici.??; 
rempliflbient  les  bourgs»  la  campagne,  P'MîîA 
les  illes.    Les  hommes  &  les  femmes 
de  toute  forte  d'âge  6c  de  condition ,  & 
ceux  mefmes  qui  eftoient  dans  les  pre- 
mières dignitez  ,  embraflbient  la  foy; 
'  de  forte  que  les  paycns'feplaignoient  c4*«P-3k 
que  les  revenus  de  leurs  temples  eftoient c'  . 
ruinez.    '  Ils  eftoient  en  fi  grand  nom-  c.  j7.i>.«. 
-bre dans  l'Empire,  que  s'ils  euflentvou-  34- 
lu  fe  retirer  en  quelqu'autre  pays  ,  ils 
n'euffènt  laifle  aux  Romains ,  lelon  Ter- 
tullien,  qu'une  affireufefolitude. 
ivK  '  L'excellence  de  leur  vertu,  ■  qui  ciem.aduu 

jî'iÇtfi*1  Pa{Toit  tout  ce  que  l'imagination  des 
'79,       philofophes  s'eftoit  pu  figurer  de  plus  1 
parfait,  [eftpit affurément  le  principal 
inftrument  de  ce  grand  changement  que 
le  fang  &  la  toutepuiflance  d'un  Dieu 
faifoit  dans  le  monde ,  ]  '  &  fur  tout  Tert-^  su- 
cette conftance  admirableavec laquelle  C,,-P*88*c' 
ils  enduroient  tous  les  tourmens  les  plus 
cruels.    On  vouloit  favoir  d'où  venoit 
une  fi  grande  generofitéj  '  en  s'en  in- C|ap  c>r:  ; 
formant  on  apprenoit  ce  que  c'eftoit  que  p.  » .cU /.c,  ' 
le  Chriftianifme  >  en  l'apprenant  [on 
l'admiroit,  on  l'aimoit,  &J  onl'em- 
braflbit.   On  commençoit  ainfi  à  haïr 
ce  que  l'on  a  voit  efté ,  8c  à  fouhaiter  de 
mourir  pour  une  religion  pour  laquelle 
on  n'avoit  eu  quede  la  haine  tant  qu'ori 
Tavoit  ignorée.    '  Les  plus  criminels  0rii,lCc^ 
•  -eftoient  attirez  par  l'efperanœ  du  par- 
-   '  don:  &  ceux  gui  menoient  une  vie  re- 
siée, par  la  joie  de  pouvoir  efpererque 
leurs  bonnes  œuvres  ne  demeureroient 
pas  fans  recompenfe.   Origene  aflur^ 

I  2  qu'il 
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qu'il  s'en  convcrtiflbit  plus  de  ces  der- 
niers que  des  autres. 

[On  ne  peut  douter  aufli  que  beau- 
coup ne  fulTent  touchez  par  les  miracles 
que  l'on  voyoit  faire  aux  Chrétiens.  ] 
ïtrtAà  Se  '  Car  ils  gueriflbient  les  maladies  ,  & 
c4.p.87.c«  délivrent  de  la  pofleflîon  des  dé- 
mons un  grand  nombre  de  payera, 
tant  du  peuple,  que  des  perfonnes  de 
tp c.374>.  qualité,-  '  &  tout  cela  fans  intereft  & 
H  *•       ians  argent  :  de  forte  que  fi  les  Chré- 
tiens euflent  voulu  fe  venger  de  la 
crauté  des  payens  ,  ils  n'euifent  eu , 
dit  Tertullien  ,  qu'à  les  abandonner 
à  ces  ennemis  fecrets  du  genre  hu- 
main. 

Ori.inttcg.     '  Les  tourmens  que  fouflroient  les 
p.jêi.c.     pofledez  fervoient  aufli  à  la  converfion 
de  beaucoup  de  perfonnes,  [foitde  ceux 
qui  les  yoyoient  >  foit  de  ceux  qui  eprou- 
voient  fur  eux  mefmes  ces  chaftimens 
de  la  juftice  divine,  laquelle  ne  fait  8c 
ne  permet  rien  que  par  un  ordre  très 
fage.    11  y  enaplufieurs,  ditOrigene,  « 
qui  rejettent  la  parole  de  la  vérité,  &  " 
qui  ne  reçoivent  rien  de  ce  qu'on  leur  «« 
dit  pour  les  inftruire.  Le  démon  fe  jette  «« 
fur  eux;  &  alors  ils  ont  recours  au  Sei-  «* 

{;neur,  ilsfe  corrigent,  ils  embralTent  " 
a  foy ,  ils  fe  convertirent.  La  grâce  " 
du  Seigneur  chatte  d'eux  le  malin  elprit ,  * 
l'Efprit  faint  vient  en  fa  place  j  il  rem-  " 
►lit  cette  ame  qui  avoitefté  remplie  de  * 
'efprit  impur:  la  puiffance  de  Dieu  y  u 
agit avecencore plus  d'efficace,  que  la  " 
puiffance  du  démon  n*y  avoitagiaupa- <c 
ravant  :  &  la  grâce  s'y  répand  avec  d'au-  « 
tant  plus  d'abondance,  qu'il  y  a  eu  une  •« 
plus  grande  abondance  de  péché.   L'E-  " 

^  glife 11 
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c  glife  voit  ces  merveilles,  Se  s'en  rejouit 

0  »»  *u  Seigneur. 

'  Ce  qui  convertttToit  encore  beau-  Tcrt.ap.c2 
t  m  coup  de  payens,  c'eft  que  les  démons  ^îSjf'pî 

s       *cc-  ■  mefmes  ,  quand à\s  eftoient  interro-  p.i^a.'  ' 

1  gez  par  les  Chrétiens ,  eftoient  con- 
.  traints  de  confeficr  en  prefencedespa- 

I  -  yens  toutes  les  veritez  de  noftrc  reli- 

*  gion;  9  que  le  véritable  8cuniqueDieu  Tcrt-ap.c; 
g  eftoit  celui  des  Chrétiens*  f  que  Jefus-  c.3*P'*5'  * 
B  Chrift  eftoit  fils  de  Dieu  5  qu'il  eftoit 

j  dans  le  ciel,  &  qu'il  endefeendroitun 

r"  iour  pour  juger  les  hommes.   '  Ainfi  cn.p.xi? 

r  les  plus  grands  ennemis  de  Jefus-Chrift  dr 

I  devenoient  fes  témoins  Se  fes  predica- 

teurs,  &  ceux  pour  qui  les  payens  fai- 
foient  mourir  les  Chrétiens  ,  chan- 
geoient  les  payens  en  Chrétiens.    '  Il  WP.*J2 
t  paroift  que  ces  déclarations  eftoient 

\*£tf£    communes}  '  &  félon  Tertullien  •  il  P-5-*^  * 
,  TsumfUmê*  n'y  avoit  point  de  Chrétien  qui  ne  les 
5  tiraft  de  la  bouche  des  pofTedez,  '  en 

\  employant  le  nom  de  Jefus-Chrift  &  les  , 

*  menaces  des  fupplices  aufquels  fa  puif- 

1  fance  a  condanné  les  démons.   '  Ter-  P*M*#* 

f  tullien  offre  d'en  faire  l'expérience  de- 

r  vant  les  tribunaux  des  juges  :  il  prie  les 

\  magiftrats  de  vouloir  fouffrir  qu'on  in- 

\  *  terroge  ceux  qu'ils  pretendoient  eftrc 

•  infpirez  parleurs  dieux ,  ou  leurs  dieux 
i  „  mefmes.  Etli  ces  dieux,  dit-il,  necon- 

f  r  „  feftent  qu'ils  font  des  démons  &  non  des 
t  ■  „  dieux,  s'ils  ofent  mentir  devant  un 
I  .  4  Chrétien  5  puniflez  fur  le  champ  ce 
i  „  Chrétien  comme  un  impudent  8c  un 

i  #>>impofteur. 

\  '  Tertullien  dit  qu'une  grande  partie  s 

f  ,  des  payens  venoient  à  la  connoifTance  de  47p,î*  * 
1  Dieu  par  des  vifions  Se  des  fanges  dans 

I  ^  I  3  let 
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Eur.i.ô.e.;,  lefquels  il  les  appelloitfàluy  ;]  9  & du- 
p"  rant  la  perfecucion  dont  nous  parlons» 

S.  Bafilide  fut  converti  par  une  appari- 
tion de  S'c  Potamiene.    On  difoit  la  " 
Cri.in      inefmechofe  de  beaucoup  d'autres:  '& 
ccif.i.i.p.  onpourravoir  "  en  un  autre  endroit  un  v.  Saînté 
V*  paflage  d'Origene  fort  confiderable  fur  Poumi»? 

Hier  chr    ce ^ct'    '  S*  Jeromcdit  qu'Arnobe fut  "c* 

porté  par  des  fonges  à  embrafler  lafoy 
Epi.îo.c.    Chrétienne.  '  La  converfion  du  Comte 
io.p.133.    Jofeph  dans  le  IVe  fiecleeft  encore  plus 
Tert.ad  ux.  célèbre.    1  II  femble  raefme  que  peu  de 
j^d?'P#   perfonnes  fuflent  converties  eh  cette  fin 
du  IIe  ficelé  fans  quelque  prodige  & 
quelque  marque  extraordinaire  de  la 
grandeur  de  Dieu  ,  qui  imprimoit  du 
refpeû  &  de  la  terreur  dans  l'efp rit  des 
pay  ens ,  enforte  que  les  maris  n'ofoient 
pas  mefme  importuner  leurs  femmes 
pour  favoir  ce  qui  fe  paflbit  parmi  les 
Chrétiens. 

Ori.în         [Ceft  par  ces  divers  moyens]  '  que 
*Jg  h,7-P*  fans  que  les  Fidèles  allaitent  de  maifoo 
en  maifon  pour  folliciter  les  hommes  4 
feconvertir,  Dieu  mefme  par  des  éguil- 
Ions  fecrets  les  faifoit  courir  de  leurs 
maifons  à  l'Eglife  pour  demander  à  eftre 
inftruits.    Le  Pere  toutpuiflant ,  leur €f 
dit  Origene ,  [vous  a  fou  mis  à  luy]  par  "I 
une  vertu  invifible,  &  a  répandu  dans 
vos  cœors  une  fainte  ardeur  qui  vous  fait 
veniràlafoycommeparfbrcefc  "mal- 
gré  vous ,  particulièrement  dans  ces  pre-  " 
miers  commencemens  >  où  vous  rece-  '* 
vezladoârinedufalut  ■  avec  une  vene-  ti^mm- 
ration  méfiée  de  crainte  8c  de  tremble-  Jj 
ment» 


A  R« 


Digitized  by  Google 


sous  Severe.  19$ 

1 


ARTICLE  II. 

> 

.    L'a  perfecutton  commence  à  Rtme. 

LE  progrés  de  la  religion  Chrétien.  JJJ* 
ne  eftoi:  infupportable  à  ceux      '  ': 
dont'Dieu  n'avoitpas  encore  ouvert  les 
cœurs:  [&  ce  fut  apparemment  la  vé- 
ritable caufe  de  la  perfecutiondeSeve- 
fe,  quoiqu'on  fuft  bien  aife  de  lacou- 
vrir  tous  le  prétexte  des  diverfes  calom- 
nies dont  on  avoit  acourumé  de  noircir 
la  réputation  des  Chrétiens.  J    '  On  y  c.i8.p.»g 
ajoutoit  un  nouveau  crime ,  qui  eft  qu'ils  8cc< 


rendoient  pas  aux  Empereurs  des  hon- 
neurs facrileges  comme  les  payens,  '  &  l'itâj*' 
qu'ils  ne  celebroient  pas  leurs  feftesavec  109.5  f  * 
les  mefmes  diflblutions  ,  en  allumant 
desflambeaux  durant  le  jour,  &  en  cou- 
vrant leurs  portes  de  lauriers  ;  ce  qui  -  4 
eftoit  les  marquesordinaires  des  lieux  de 
débauches. 

'  On  croit  que  cette  différence  fe  re-  5*«4$ 
marqua  particulièrement  dans  l'entrée 
iblennelle  que  Severe  fit  à  Rome  [en 
197.]  après  qu'il  eut  vaincu  Albin  5  & 
que  ce  fut  fur  cela  que  commença  la 
perfecution.  fCe  qui  le  confirme,  c'e/t 
que  Severe  ayant  efté  en  Orient  des  l'an 
197.  &  n'eftant  revenu  à  Rome  qu'en 
103.  après  avoir  publié  des  edits  contre 
les  Chrétiens ,  il  faut  par  confequent 
mettre  des  l'an  197.  ce  que  ditTertul- 
lien,]  '  que  ce  prince  s'oppofa  haute-  Jcrt  oJ*ç* 
ment  à  la  fureur  du  peuple  animé  contre  d,4  P  7* 
quelques  hommes  &  quelques  dames  de 

1+  h 
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la  première  qualité  ,  quoiqu'il  Cccut 
qu'ils  eftoient  Chrétiens  5  &  bien  loin 
de  leur  faire  aucune  peine  il  leur  ren- 
dit mefme  un  témoignage  avantageux. 
[  La  perfecution  ayant  donc  com- 
ap  c.M.    mencéen  197. dura jufqu'en  201.]  fans 

iSSîî»  *l  aucune  '°y  ^  Révère.   Mais  les  ancien- 
3$.V       nés  loix  de  l'Empire  qui  défendoîent 
toute  religion  non  approuvée  du  Sénat , 
&  toutes  fortes  de  fa&ions  ou  afïbcia- 
tions,  &  la  loy  particulière  de  Trajan, 
'  qui  ordonnoit  de  punir  les  Chrétiens 

S lui  auroient  efté  mis  en  juftice ,  fuffi- 
oient  pour  les  faire  traiter  avec  toute 
forte  de  cruauté  par  ceux  qui  ne  lésai- 
moient  pas ,  comme  on  le  peut  voir  am- 
plement par  la  célèbre  apologie  de  Ter- 
tullien,  0  par  fes  livres  aux  Nations,  &  * 
aux  Martyrs,  &  par  fbn  Scorpiaque:     *  /% 
[  car  il  paroift  que  ces  ouvrages  furent 
tous  colnpofez  dans  ce  temps  là.] 
c;; .40.9.     '  Le  peuple  de  Rome  fur  tout  cftoit 
31.ci36.fr.  fort  animé  contre  les  Chrétiens,  &de- 
0  mandoit  fou  vent  qu'on  les  expofaft  aux 

lions ,  fur  la  folle  imagination  qu'ils 
eftoient  caufe  de  tous  les  malheurs  pu- 
«•}7-P'33*  b\ics.  '  Quelquefois  mefme  fans  atten- 
ta,       dre  l'autorité  des  magiftrats,  le  peuple 
les  pourfuivoit  avec  le  feu ,  &  à  coups 
de  pierre;  &  dans  les  jours  où  leur  reli- 
gion leur  donnoit  plus  de  licence ,  ils 
arrachoient  leurs  corps  de  l'azyle  de  la 
fepulture ,  &  les  déchiroient  en  pièces  * 
pendant  que  les  Chrétiens  obfervant  in- 
vioiablement  les  loix  de  l'Evangile, 
v  n'oppofoient  à  leur  violence  que  la  pa- 

tience &  la  douceur,  quoiqu'il  leur  fuft 
très  facile  8c  d'empefeher  ces  violences, 
&  de  s'en  venge*. 

[Les 
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Fy  .    [Les  magiftrats  n'agiffoient  pas  avec 

*5  plus  d'ordre  8c  de  juftice.]  '  Ilsdcman-  cx.p.x.cj 

doient  feulement  à  un  homme  s'il  eftoit 
Chrétien  ,..fuf>pofaitfque  c'eftoit  un  cri- 

«ce  xne  de  Tertre,  fans  donner  lieu  aux  ac- 

l  eufez  de  montrer  que  ce  n'en  eftoit  pas 

se  un,    1  Mais  au  lieu  de  punir  auffitoft  ce  P 

si  .  coupable  prétendu,  5c  convaincu  parfis 

si  propre  confeflion,  comme  c'eftoitl'or- 

a  dredesloix,  ilsfaifoientcequi  ne  fe  fait 

7-  jamaisdans  un  autre  crime,  &cequine 

fcc  leur  eftoit  pas  mefmc  petfinis,  en  s'ef- 

f  j  forçant  de  le  contraindre  à  nier  ce  qu'il 

5  avoiteonfefle  volontairement.  Ceftoit 

;  3  à  quoy  ils  employoient  tous  les  fupplices 

m  de  la  quçftion,deftinez  non  si  punir  les  ^ 

,r,  coupables,  finon  parmi  les  tyrans,  ,8c 

\  encore  moins  à  les  torcer  denier  la  vc-» 

£  rite,  mais  à  les  obliger  de  l'avouer  quand 

Z  ils  la  nient. 

[  Ces  injuftices  8c  ces  violences  ne 

,   .  faifoient  que  rendre  plus  iHuftTelccou- 

rage  des  Chrétiens.]    '  Les  calomnies  ci.p.i*ï  • 
;  dont  on  les  chargeoit,  ne  les  fai/bient 

f  point  rougir  de  Jefus-Chrift.   Ils  ne  fc 

f  repentoient  que  de  ne  l'avoir  pas  tou- 

srdtnota-  joursfervi.  tt  Si  on  leur  faifoit  un criU 
me  de  leur  religion ,  ils  s'englo'rifioient* 
fi  on  les  en  accu/bit  devant  les  juges,  ils 
»e  iç  défendoient  point,  quand  on  les 
en  interrogeoit ,  ils  l'avouoient  avec 
joie;  8c  quand  ils  eftoient  condannez* . 
ils  en  remercioient  [Dieu,  8c  leurs  ju- 
ges mefm  es.  J 

'  Avant  que  la  perfecution  vinftjuf.^f  c»1^ 
qu'en  Afrique ,  [en  l'an  200.]  il  y  en  6,7,1,5 
eut  plufieurs  d'eprouvez  en  d'autres  en- 
droits par  le  teu  ,  par  l'épée ,  ou  par 
les  beftes.,  &  plufieurs  autres  qui  après 

Ifj  avoip; 
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avoir  goufté  un  peu  la  douceur  du  mar- 
.  .  ^tyre  par  les  coups  de  ballons  8c  les  on- 
gles  de  fer,  foupiroient  dans  la  prifon 
après  la  confommation  de  leurs  fouf- 
frances  ,  comme  après  un  repas  déli- 
cieux :  [mais  Dieu  nous  referve  la  con- 
noiflance  de  leurs  noms  pour  le  jour  où 
il  achèvera  de  couronner  leurs  méri- 
tes/) .. 


*  «     •  >  ■ 

A  R  TIC  L  E   III.  .' 

Tertullien  défend  les  Martyrs ,  &  les  en- 
courage :  Peinture  que  fait  un  Juif 
du  Dieu  des  Chrétiens. 

*  0      f  J  *  ' 

•Fert.fcor.  '  À  "  tnilku  du  feu  de  cette  pçrfecu- 
l.6i6.*d.  /\tion  qui  bruloit  l'Eglifc  fans  la 
confumer ,  lafoy  eftoit  encore  attaquée 
par  d'autres  ennemis,  qui  ne  répan- 
doient  pas  le  fang  des  corps,  mais  qui 
cherchoient  à  tuer  lésâmes,  en  s' effor- 
çant de  perfuader  aux  foibles,  quec'eft 
une  folie  de  s'imaginer  que  Dieu  veuille 
qu'ôn  fouffre  le  martyre  8c  la  mort  pour 
lùyi  qu'il  veut  nous  fauver  8c  non  pas 
to'ous  perdre  j  qu'il  fuffit  que  Jefus-Chrift 
foit  mort  pour  nous,  8c  qu'il  ait  verfé 
fon  fang  pour  nous  exemter  de  verfer  le 
noftre.  Ceux  qui  trav ail  1  oient  ainfi  à 
,  renverfer  l'Eglife  ,  en  abatant  le  cou- 
rage de  fes  défenfeurs ,  eftoient  les 
Gnoftiques,  les  Valentiniens,  [lesCaï- 
T  ;  niflie*-,]  8c  d'autres  hérétiques  fembla- 
bles,  [c'eft-à-dire  des-  gens  indignes 
iju'on  fongeaft  à  leur  répondre.]  Mais 
comme  il  y  a  toujours  des  perfonnes 
fui ceptibles  d'une  doétrinc  oppofée  a 

l'Evan- 
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l'Evangile,  Tertullien  entreprit  de fou- 
tenir  leur  foiblefle ,  en  combatant  les 
ennemis  du  martyre  par  un  traité  qu'il 
intitula  le  Scorpiaque,parcequ'il  y  com- 
pare le  venin  de  leurs  difcokurs  perni- 
cieux à  celui  d'un  feorpion. 

■  La  perfecution  après  avoir  comme  p»6i;.b<j 
afliegé  l'Afrique  de  loin  durant  quelque 
temps,  '  l'attaqua  aufli  enfin;  &  Vigi- ad  sca.es; 
lius  Saturninus  fut  le  premier  qui  y  em-  P-86,d' 


v.  Jcur    zo°'    "  S«  Sperat ,  &  les  autres  martyrs 
titre.      appeliez  Scillitains  j  J  &  il  tut  bientoft 
puni  de  fa  cruauté  en  perdant  les  yeux. 
9  11  femble  que  quelques  Fidèles  aient  ap.c.t.p.t; 
alors  voulu  défendre  publiquement  leur  *ln,Ma-a 
religion  devant  le  Proconful,  8c  que  ce 
magiftrat  irrité  d'avoir  trouvé  des  Chré- 
tiens dans  fa  famille ,  ne  l'ait  pas  voulu 
fouffrir.    '  11  y  en  eut  auffi  qui  après  jf/J*1*' 
avoir  confefle  publiquement  J.  C.  fo- 
rent enfermez  dans  lps  prifons,  pour  y 
(        vaincre  le  démon  dans  la  maifon  me£ 

me.    L'Eglife  leur  mereen  prit  le  mef-  clct.p.r  jfy 
me  foin]  que  dans  les  autres  perfecu-  *c" 
tions,]  6c  les  Fidèles  le prefferent cha- 
cun de  leur  fournir  en  abondance  tous 
lesfoulagemensneceflàires.  '  Ceux  qui  c.i.p.ij^ 
avoient  perdu  par  leurs  péchez  la  paix  a,: 
[&  la  communion  de  l'Eglife,]  y  ve- 
noient  la  leur  demander. 

'  Tertullien  [qui  eftoit  alors  Preftre  V^ff^H 
de  l'Eglife  Catholique  ,  ]  voulut  auffi 
contribuer  de  fa  part  à  leur  confolation, 
gc  leur  adrefîa  pour  cela  un  petit  traité,  1 
où  il  les  exhorte  premièrement  à  garder 
entr'eux  la  paix  &  l'union  pour  pouvoir 
CQûferver  le  S,  Efprit ,  '  &  enfuite  ip« 
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fouflfrir  avec  joie  toutes  les  peines  de  h 
prifon  pour  fe  préparer  à  la  couronne  du 
martyre.  Il  leur  reprefente  ce  que  les 
médians  fouffrent  pour  les  vaines  re- 
c.&p.ij&.d.  compenfes  du  monde  »  '  finit  par 
les  exemples  fi  communs  en  ce  temps  là 
de  beaucoup  de  perfonnes  confidera- 
bles,  mortes  d'une  manière  dont  leur 
naiflànce,  leur  dignité,  leur  âge  au- 
roient  dû  les  exem  ter  *  &  tout  cela  pour 
l'amour  d'un  homme  :  [ce  qui  marque 
fort  bien  les  cruautez  que  faifoit  Severe 
contre  les  amis  de  Niger  &  d'Albin.  ] 
«.i.p.ijj.  '  Ce  traité  eft  adreffé  aux  Martyrs  *  ces 
Confefleurs  eilant ,  comme  il  dit,  déjà 
deftinez  au  martyre  :  [8c  l'ufage  qui  du- 
roit  encore  plus  de  5*0.  ans  après  dans 
l' Afrique,  donnoit  ce  titre  à  tous  ceux 
qui  avoient  fonffert  quelque  tourment 
pourlafoy. 

On  ne  fe  contentoit  pas  de  tourmen- 
ter les  Chrétiens  par  les  fupplices  :  on 
vouloit  encore  les  expofer  à  la  raillerie 
du  peuple.    Tertullien  qui  écri voit  ap- 
paremment fon  excellente  apologie  à 
**Xa6T  Carthage en 2 00.  ou  aoi.]  '  y  raporte 
i*t.Uc?uu  9ue  ^ort  Peu  auparavant  dans  la  mefme 
&.j9.d.     ville,  un  miferable  Juif  qui  avoit  meC 
me  abandonné  fa  religion  ,  &  oui  ga* 
gnoit  fa  vie  à  combatre  contre  les  neftes». 
çxpofa  en  public  un  tableau  où  eftoit 
peint  un  nouveau  monftre  ,  qui  avoit 
une  tefte  d'homme,  avec  des  oreilles  8c 
unpiéd'afne.  tenant  un  livre,  8tvefta 
d'une  longue  robe  ,  avec  cette  inferi- 
ftion:  Le  Dieu  des  Chrétiens,  quiejide 
race  d'afne.  Les  Chrétiens  ne  firent  que 
fe  rire  de  cette  peinture  8c  de  cette  ima- 
gination ;  nuis  le  peuple  fut  aflc&fimple 

pour; 
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fo\iT  croire  ce  Juif.  Et  il  ne  faut  pas 
s'en  étonner  $  car  les  payens  avoient 
bien  des  dirinitez  dont  la  forme  n'eftoit 
pas  moins  monftrueufe  &  moins  ridi- 
cule. 


ARTICLE  IV. 

Severe  fait  des  edîts  contre  les  Chrétiens  : . 
Martyre  Je  S.  Andeol  :  D'Hermimen 
gouverneur  de  Cap  fado  ce. 

[        N  ne  dit  pofnt  ce  qui  changea: 
l'efprit  de  Severe  à  l'égard  des 
Chrétiens.  On fçait feulement]  'qu'en  Sev.v»7*p 
Tan  zoi.  &  en  la  dixième  année  defon  dlEufid^., 
«gne,  [qui  commençoit  le  ic jour  de  i0Pijchrl 
juin,J  eftant  dans  la  Paleftine  >  il  dé- 
fendit fous  de  grandes  peines  de  fefaire 
Note  *  ni  Juif  ni  Chrétien..  C'eft  pourquoi 
ju        Eufebe  marque  cette  année  la  fa  perfe- 
cution.    Il  la  conte  pour  la  cinquième, 
'  enquoyileftfuiw  par  Orofe,  [&  par  Oroa7  e. 
laplufpart  des  autres.]  a  SulpiceSevere 
enfaitlafixieme.  *$mp:$.%.. 
b  Elle  auroit  pu  rfeftre  pas  fort  vio-  X  c-4f-p» 
»odwd.  lente,  comme  "  un  auteur  nouveau  le*  ç°yp  dir 
prétend,  li  on  fe  fuft  tenu  aux  termes  n  c46.pl 
de  l'edit  marquez  par  Spartien,  qui  ne  x74*7f* 
regardent  que  ceux  qui  à  l'avenir  em- 
brafTeroient  le  Chriftianifme*    Il  eftoit 
aifë  d'y  comprendre  ceux  qui  les  au- 
^    roientinftruitsou  receus  dans  PEglife.  * 
[Mais  foit  que  l'edit  fuft  plus-ample  que 
ne  le  dit  Spartien,  comme  cela  eftaifë  à 
croire,,  foit  que  Severe  en  ait  publié  de 

I  7  .  nour 

U  Jt  ne  fçay  ce  que  c'eft  que  ces  fifpfa, VgH  CvaflftlSL 

^îcdvriiçwifeft  lATOir  £iv«fttç  roarty  sises,  H<i>v.%m 
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nou veaux  plus  cruels  que  le  premier» 
comme  Valerien  Se  Diocletien  firent  de- 
puis 5  il  eft  certain  par  desautcurs.plus 
croyables  que  Dodwel ,  que  cetteperfe- 
Euf  L6.C.7.  cutiou  fut  très  grande.]  *  '  Sa  violence 
paoS.c.di  jetra  un  tel  effroi  dans  les  efprits,  qu'on 
c.^i  p,i84.  crut  que  1  Antechnft  eftoit  proche, 
c  Judas  auteur  ecclefiaftique,  qui  a  écrit 

un  ouvrage  fort  ample  fur  les  feptante 
femaines  de  Daniel  ,  où  il  faifoit  ane 
chronologie,  &  la  terminoit  à  cette  di- 
xième année  de  Severe,  y  témoign oit 
eftre  dans  cette  penfée.  [En  effet,  Thi* 
ftoire  nous  apprend  d'une  part  que  Sé- 
vère eftoit  extrêmement  cruel ,  &  de 
l'autre  qu'il  eftoit  très  ferme  à  pourfui- 
vrc  ce  qu'il  avoit  une  fois  entrepris.] 
Kuf.U.cT.     *  Ainfi  cette  perfecution  fit  d'illuftres 

aoi  aîchr.  1TlartyrS  Pâï*  t0UteS  l«  -provinces,  & 

Al. 2     1  dans  toutes  les  Eglifes:  mais  elle  en  fit 
furtoutun  grand  nombre  à  Alexandrie 
Ghr.  A!|    '  où  Seyere  vint  "  auffitoft  après  la  pu-  v.Serw 
scv.v.p.70.  blicationde  fonedit.  ■  Non  feulement  $  M- 
s  Euf  1.6.  c.  diverfes  perfonnes  de  la  ville  endure*. 
i.p.ioi.a|  rentlamortjmaisonyamenoitde  tou- 
Chr.Al.     te  l'Egypte,  &  dclaThebaïdemefme>. 
ceux  que  Ton  avoit  choilis  comme  les 
plus  dignes  de  faire  éclater  la  gloire  de  : 
Jefus-Chrift,  en  fouffrant  courageufe- 
ment  pour  la  foy  toutes  fortes  de  fup- 
pliccs&de  morts,  afin  de  recevoir  de 
là  main  des  couronnes  proportionnées  à 
leurs  mérites.  [Nous  parlerons  '  autre-  v.  Orige» 
part  du  martyre  de  S.  Leonide  père  d'O-  nc* 
rigene  ,  de  S.  Plutarque,  de  S**  Ppta- 
miene ,  2c  de  pluiieurs  autres  qui  y 
fouffrirent  alors ,  le  premier  en  202. 
&  les  autres  après  203,  fous  le  Préfet 
Aquila.  * 
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Lion  fut  en  France  ce  Qu'Alexandrie 
V.  s. Ire  cftoit  en  Egypte,  fi  ■  ce  qu'on  dit  du 
Dec"       grand  nombre  de  ceux  qui  y  furent  raar- 

ty  rizez  avec  S.  frenée ,  cft  véritable. 
Noté      Adon  ,  Ufuard ,  &  d'autres  marty- 
2.         rologes ,  difent  que  ce  fut  *  fous  Severe , 
&  en  fa  prefence ,  que  S.  Andeol  Souf- 
diacrefbuffritle  martyre  au  diocefe  de 
Viviers.]    '  On  prétend  qu'il  avoit  efté  Bo,^  t1\1,  * 
envoyé  en  France  par  S.  Polycarpe,  £liy°p£L 
qu'eftant  arrivé  à  Lion,  S.  Bénigne  &  39* 
S.Andoche,  luy  donnèrent  la  commif- 
fion  d'aller  prefeher  l'Evangile  à  Car-  4 
pentras  ,  [  8c  aux  environs;  ]  8c  que 
.  Severe  qui  s'enalloit  à  Valence,  l'ayant 
rencontré  lorfqu'il  s'acquitoit  de  fon 
miniftere ,  dans  un  bourgpres  du  Rhône 
nommé  Bergoiate ,  il  luy  fit  fendre  la 
tefte  en  quatre  avec  une  épée  de  bois.- 
Le  corps  du  Saint  fut  enterré  en  un  lieu 
nommé  Gentibus.  L'EgHfe  l'honore  le 
premier  de  may.    [Severe  eftoit  en 
France  en  l'an  197.  auquel  il  aimoit  en- 
core les  Chrétiens,  8c  en  208.  lorfqu'il 
pafla en  Angleterre.] 

'  On  marque  que  fous  le  règne  de  Du  Ch.  t.*; 
.    Lothaire  vers  l'an  8  fo.    S.  Andeol  s*é-  p,4°x,a' 
tant  révélé  luy  mefme  ,  on  trouva  fes 
os  dans  le  diocefe  de  Viviers  au  lieu  de 
Gentibus  où  il  avoit  efté  enterré.  'OnBoII-'; 
cite  une  charte  de  l'an  1 108.  par  laquelle  j^WW* 
Léger  Evefque  de  Viviers ,  cède  àl' Ab- 
bé de  S.  Rufe  l'eglife  de  S.  Andeol  du 
lieu  appellé  Burgias,  où  eftoit  le  corps 
de  ce  faint  martyr ,  laquelle  avoit  au- 
trefois efté  très  riche,  mais  eftoit  alors 
très  pauvre.  '  Le  bourg  S.  Andeol  eft  en-  Galchr.t.t} 
core  aujourd'hui  une  ville  du  diocefe  de  PAl73'%*** 
y iviers  [fur  le  Rhône ,  entre  Viviers  8c 
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.   le  Pont  S.  Efprit ,]  compofée  de  l'ancirnn 
p.ii74.x.d.  Bergoiate&dulieudeGentibus»  'Scel- 
le appartient  à  i'Evefque  de  Viviers.  [Il 
y  a  encore  une  ville  de  S.  Anduel  ou  S. 
Andeol  au  diocefe  de  Lion*  affezpres 
Bott.  fupp.  dc  vienne  8c  du  Vivarais*]    '  On  tient 
F.yif.c.t-  que,dans  Ie  VIc  fiecle  ii  y  avoit  à  Paris 

une  chapelle  de  S.  Andeol,  un  peu  au* 
t;  mty,  p,  deflbus  du  pont  S;  Michel-  '  Quelques 
7JJ.C«      uns  citent  une  ancienne  hiftoire  de  fe& 

mirajcles  qui  n eft  pas* encore  impri- 

mee. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  confidera* 
blc  touchant  les  martyrs  que  la  perfecu- 
tion  de  Sevcre  a  pu  faire  à  Rome  &  en  . 
Italie.  Car  fi  le  S.  Pape  Viûor  "  a  efté  v/" *" 
marty.rizé,  ç'a  efté  ce  Semble  avant  les 
edit$>  eftant  difficile  de  mettre  fa  mort 
pluftard  que  le  20e  avril  202*]  Il  y  faut 
apparemment  raporter  la  confcflîondc 
Natalis  [dont  onaparléfurl'hercfiedes 
»ir.io4.  Theodotiens.]  '  Ileftaifédecroireaufli 
fçix.  avec  Baronius,que  les  Chrétiens  eftoient 
compris  dans  un  referit  de  Severe  ,  qui 
ordonnoit  qu'on,  defereroit  au  Préfet  dc 
Rome  ceux  qui  auroient  tenu  des  aflem- 
blées  illicites,,  v  1» 

["Ceft  apparemment  fous  Severe  Montajû- 
qu'il  faut  mettre  les  Saints  Caius  &  ftesji* 
Alexandre  martyrs  à  Apaméeen  Afie,} 
'Se  lescruautezque  Claudius  Herminia- 
Tcrt.  *i  nus  exerça  -contre  les  Chrétiens  dans  la 
i^s  '3'  P#  Cappadoce  dont  il  eftoit gouverneur,  en 
7*     haine  de  ce  que  fa  femme  avoit  efté  con- 
vertie.   Il  en  fut  puni  par  une  horrible 
maladie  qui  luy  faifoit  fortirles  vers  du  > 
n  corps:  &  H  recommandoit  fort  qu'on 

cachaft  fon  mal ,  de  peur,  difoit-il,  que 
les.  Çhrctic as.  ne.  s'en  réjouiflçrit  dans  : 
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Pefperance  [d'eftre  bicntoft  délivrez  de 
moy .]    II  reconnut  néanmoins  enfin  la 
main  de  Dieu  ;  il  avoua  qu'il  le  puniflbit 
.  d'avoir  contraint  quelque»  Chrétiens 
par  la  violence  des  tourmens  de  renon- 
cer à  leur  foy  ,  &  il  mourut  prefque 
Chrétien ,  dit  TertulKen ,  qui  nous  a 
appris  cette  hiftoire.    [Sa  mort  ne  finit 
pas  néanmoins  la  perfecution  dans  cette 
province:]   Car  S.  Alexandre  de  Jeru-  fi  p,  *iw  * 
falern  alors  Evefque  dans  la  Cappadoce,  ju<U  ' 
eftoit  encore  prifonnier  pour  la  foy , 
lorfque  S,  Afclepiade  qui  s'eftoit  aufli 
rendu  fort  célèbre  dans  cette  perfecu- 
tion, fut  fait  Evefque  d'Anrioche  '  en  chri 
Tan  m.  • 

'  Les  Grecs  font  le  10e  de  février  leur  ^Jg"*^  ^ 
grand  Office  de  S.  Caralampe,  qu'ils  di-  |ùgh.t<Tp.. 
lent  avoir  efté  couronné  du  martyre  fous  111 J- 
Severe:  &  iisluy  joignent  quelques  au- 
tres Saints  ,  qu'il  avoit,  dit-on,  conr . 

îoçU't*  rertis  à  MagnefieoùileftoityPreftreou 

Evefque,  &  qui  y  fouffrirent  le  martyre  . 
'un  peu  avant  qu'il  fuft  conduit  de  cette  fcb/p/jsV 
ville  a  AntiochedePifidie:  Caronpre- c;. 
tend  que  ce  fut  là  qu'il  receut  enfin  la. 
couronne. 

'  Bo  11  an  du  s  nous  a  donné  des  a&es  de 
ces  Saints»  [mais  aufli  médians  qu'on 
en  puifle  voir,  &  tout  à  fait  indignes     gt  , 
d'eftre  lus.]  'Il  croitquec'eftlemefme  i  Mco!  p. 
martyr  Caralampe*  dont  les  Grecs  font  *48  |Cang;. 
une  mémoire  le  17»  defeptembreavec  nf,*i", 
S.  Pantalcon  >  ajoutant  qu'on  faifoit  leur 

\9  rS  fefte  1  à  Conftantinople  dans  unceglife 
sevré?*,  de  leur  nom.  Bollandus  croit  qu'on  peut  Boii.io.fefc^ 
tirer  de  cette  mémoire,  quelesrelique&P#*8,"c? 
de  ces  deux  martyrs  avoient  efté  appor- 
tées ce  joux  là  à  Conftantinople. 

AE*. 
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ARTICLE  V. 

Martyre  de  S"  Guddene ,  &  des  SS.  C*- 
Jle  &  Emile  :  l'Afrique  punie  far 
une  fierilité. 

Bar. tof.  J'TT Suard, Adon,8c d'autres martyro- 
*0,  LJ  loges  marquent  le  18c  de*Juillet 

Stc  Guddene  vierge,  martyrizéeàCar- 
thage  fous  le  Proconful  Rufin,  [qui  peut 
f  eftre  "  le  Conful  de  l'an  1 97.]  Adon  ajou-  v.s*& 

*  te  que  ce  fut  fous  les  ConfulsPlutienfic  $*•• 
^  Zete,  c'eft  à  dire  Plautien  &  Gcte, 
qui  font  les  Confuls  del'anioj.  [Cet- 
te date  nous  donne  lieu  de  croire 
qu'il  y  a  eu  "des  aâes  originaux  de  cette 
Sainte:  &  cela  nous  doit  faire  ajouter 
plus  de  foy  à  ce  qu'Adon  raporte,] 
Ado,  18.  'qu'elle  fut  étendue  quatre  fois  fur  le 
jui.  chevalet  en  divers  temps  ,  déchirée 
cruellement  avec  les  ongles  de  fer ,  affli- 
gée longtemps  dans  une  dure  prifon,  & 
Aug.t.j.p.  couronnée  enfin  par  Tépée.  '  Letitredu 
fermon  294..  de  S.  Auguftin  dans  l'édi- 
tion des  Benedi&ins ,  porte  qu'il  fut  fait 
dans  l'eglife  des  Majeurs  [à  Carthage]  à 
la  fefte  "de  lafainte  martyre  Guddent  le  c2mu 
27e  de  juin,  jjepenfequecettediflcren- 
ce  du  jour  n'empefche  pas  qu'il  ne  foit 
aflez  probable  que  c'eft  la  m  cime  fainte. 
Les  martyrofoges  de  S.  Jérôme  ne  par- 
lent ni  de  Guddent  ni  de  Guddene:  mais 
FWtnt.  p.  ce  peut  bien  eftre  la  mefmc  que]  Gau- 
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dent  qu'ils  marquent  le  26*  de  juin,  avec 
quelques  autres  qui  ont  fouffert  le  mar- 
tyre dans  l'Afrique.  , 
[Il  n'y  a  guère  de  martyrs  plus  illu- 

ftre* 
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v.stePcr-  ftres  dans l'Eglife  que  Stc  Perpétue  &  Stft 

poCUC'      Félicité,  "quifouffrirent  en  Afrique,  8c 
pcutêtre  au  commencement  de  Tan  20 $. 
avec  plufieurs autresSaints.J'Elles  turent  f^'***- 
condannées  par  Hilarien Intendant  delà 
province,  qui  y  tenoit  lieu  de  Gouver- 
neur, parceque  lelProconful  Minuce  Tert^Sc; 
Timinien  eftoit  mort.  'Durant  que  cet  c.^^c» 
Hilarien  gouvernoit,  le  peuple  deman- 
da avec  de  grands  cris  qu'on  oftaft  aux 
Chrétiens  les  aires  [Se  les  places]  où  ils 
enterroient  les  corps  des  Fidèles  :  [d'où 
nous  apprenons  que  l'Eglife  poffedoit 
des  ce  temps  là  des  fonds  de  terre.  Et 
comme  les  martyrs  eftoient  enterrez 
dans  ces  places  avec  les  autres ,  les  Chré- 
tiens y  tenoient  fouvent  leurs  aflem- 
blées.  ]  Dieu  qui  entendit  ces  cris  des 
payens  ,  rendit  leurs  propres  aires 
inutiles,  en  ne  leur  donnant  point  de 
blé  cette  année  là. 

[Il  faut  apparem  ment  mettre  fous  Sé- 
vère Phiftoire  de  S.  Cafte  &  S.  Emile , 
puifque]  'S.CyprienenparlefousDece  Cyp-fcpW 
comme  d'une  chofe  arrivée  quelque 
temps  auparavant.  Voici  ce  qu'il  nous 
„  en  apprend.    Apres  qu'ils  eurent  efté 
»,  vaincus  au  premier  combat ,  Dieu  les 
„  rendit  viétoricux  au  fécond.  D'abord  ils 
„  cédèrent  aux  flammes;  mais  les  flam- 
#,  mes  leur  cédèrent  enfui  te,  8c  ils  terrât 
„  ferent  l'ennemi  par  les  mefmes  armes 
„  par  lefquelles  ils avoient efté terraflez  au- 
,»  para  van  t.  Ceux  là  demandoient  pardon 
„  en  montrant  non  feulement  leurs  lar- 
„  mes»  mais  au  ni  leurs  plaies:  Et  ils  ne 
„  le  demandoient  pas  feulement  avec 
„  une  voi    lamentable ,   mais  encore 
h  avec  la  voix  des  blefTurcs  dont  leur 

corgt 
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212  Persécution  de  L'éc^ke 
corps  avoit  efté  cruellement  déchiré; 
Leur fang leur renoit  lieu  de  pleurs»  8c 
l'eau  toute  fanglante  qui  couloit  de  leur 
chair  demi  brûlée,  leur  fervoit  de  lar- 
mes. 

Feff.ind.c.  '  Pofïïde  marque  ui*fermon  de  S.  Au- 
9>  guftin  fur  le  jour  de  la  fefte  de  ces  Saints* 

Àag.f.i8>.  i  &  nqps  l'avons  encore. Ceft  là  que  par- 
loir.      ^ant  ^e  la  chute  de  S.  Pierre  caufée  par  fa 

prefomption ,  ildit  ces  paroles:  Je  croy  ** 
qu'il  eft  arrivé  quelque  chofe  de  fcmbla-  * 
ble  aux  faints  martyrs  dont  nous  cele-  * 
brons  aujourd'hui  la  fefte.  Ils  avoient  €l 
apparemment  prefumé  de  leurs  forces 
•  aufribierwjue  S.  Pierre  ;  8c  c'eft  pour  ce- 
la qu'ils  ont  fuccombé  d'abord.  Dieu 
leur  a  montré  ce  qu'ils  eftoient,  &  ce 
qu'il  eft.  Illcsaconfondus<]uandilsont  " 
eftéfuperbes,  &  il  les  a  appeliez»  quand  cf 
ils  ont  reconnu  leur  foibleffe.  11  lés  a  en-  " 
fuite  aiMcz dans  le  combat:  8c  il  les  a  " 
couronnez  après  la  vi&oire.  L'ennemi  u 
fe rejouifToit  déjà,  lorfqu'il  les  vit  dans* u 
k  le  premier  choc  céder  aux  douleurs  j  il  " 

les  contoit  comme  à  luy,  il  leur  inful-  u 
toit,  il  les  regardoit  comme  proie.  m 
Mais  à  quel  bonheur  8c  à  quelle  gloire  la  * 
mifericordedeDieules  a-t-elle  élevez?*' 
Les  autres  martyrs  ont  furmonté  le  dîa-  u 
ble  lorfqu'il  les  tentoit,  8c  ceux-ci  l'ont  u 
vaincu  lorfqu'il  triomphoitdéja.  IraU 
tons-les ,  mest  reres ,  ajoute  S.  AuguftinK  u 
non  dans  ce  qui  les  a.  fait  tomber,  mais  " 
dans  ce  qui  les  a  tait  vaincre.  Dieu  a  " 
voulu  que  nous  connuffions  les  fautes  *c 
des  grands  hommes,  pour  faire  trem-  u 
bler.  ceux  qui  Ce  fient  fur  leur*  for-  u 
ces,  8c  afin  que  nous  trouvaffions par  " 
loue  des,  lesws  d'humilité ,  comme  «« 

il  " 
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il  ne  nous  a  fauve  luy  mefme  qu'en 
s'humiliant. 

'Les  noms  de  ces  martyrs  fe  lifent  au  Analt.^p, 
^icde  may  dansle  calendrier  Africain, 

•dans  les  martyrologes  de  S.  Jeromcdans 
celui  de  Bede ,  &  enfuite  dans  tous  les 
autres  ,  qui  les  mettent  auflibien  que 
Bede  entre  les  martyrs  d'Afrique.  [On 
voit  en  effet  que  c'eft  où  ils  ont  efté  le 
plus  connus:  8c  le  calendrier  Africain 
comprend  fort  peu  de  Saints  des  autres 
pays.] 'Que  fi  quelques  exemplaires  du  Fiore^vi 
martyrologe  attribué  à  S.  Jérôme,  fem- 
blent  mettre  à  Rome  un  S.  Cafte  8c  un 
S.Emile,  ' néanmoins Florentinius fou-  p,^45.. 
tient  que  ceux  dont  parle  S.  Cy  prien  ap- 
partiennent à  l'Afrique- 

'On fait  à  Capoue  de  deux  Saints  de  P-^IBar. 
mefme  nom  le  fixieme  d'o&obre,  au-  *'°a,b* 
quel  les  plus  anciens  martyrologes  les 
marquentavec  d'autres  &  à  Capoue  & 
dans  la  Fouille.    Cela  fait  croire  à  Ba- 
roniusque  leurs  corps  peuvent  avoir  ef- 
té transportez  d'Afrique  en  Italie  du- 
rant la  perfecution  des  Vandales. 
<   'Il  faut  mettre  encore  apparemment  Cypdifu 
r.S.Cclc-  entre'les  martyrs  que  la  perfecution  de  c**P-*7»] 
nn*       Severe  couronna  en  Afrique,  '  Sic  Cele- e? ;*4  -p. 
rineayeule  de  S.Celerki,  Confcffeur 
célèbre  du  temps  de  Dece  ,  &  encore 
S.  Laurentin  &  S.  Ignace  oncles  du  mef- 
me* Celerin,   S.Cyprien  honoroit  tous 
les  ans  la  mémoire  de  ces  trois  Saints, 
par  les  facrifices  qu'il  offroit  [à  Dieu]  à 
caufed'eu£?  '  &  l'Eglife  les  honore  en-  Boii  3.foU, 
core  dans  fes  martyrologes  le  3e  de  te-  p.3  x'1.31*. 
wicr. 
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ARTICLE  VI. 

Quelques  Gouverneurs  favorables. 
Chrétiens  fuient,  & fe  rackettent, 
Saffemblent  fecrettement  : 
Martyre  de  S.  Rutile. 

\ 

Tert.ad     'HpE  r  t  u  l  l  i  e  n  marque  plufieurs 

sca  c4.  gouverneurs  de  province  ,  •  qui  jjjjjj 

tfy.b.c    n>avojent  p0înt  voulu  prendre  de  part  a  ***** * 

la  perfecution  des  Chrétiens.  Cincius 
Severuseftantà  Thyfdre  [dans  la  Biza- 
cene,  ]  fournit  luy  mefme  une  réponfe 
aux  Chrétiens  pour  élire  renvoyez  :  [On 
ne  dit  point  quelle  elle  eftoit.  ]  Vefpro- 
niusCandidus  voyant  qu'on  luyprefen-. 
toit  un  Chrétien ,  le  traita  de  brouillon , 
&  le  renvoya  ,  en  luy  difant  d'aller  «*  de- 
mander  pardon  à  la  ville  dont  il  eftoit. 

>  Afper  en  fit  appliquer  un  à'  la  queftion , 

qui  ayant  renoncé  après  fort  peu  de  tou  r- 
mens ,  il  ne  l'obligea  pas  mefme  à  facri- 

»  fier:  &  il  avoit  témoigné  tout  d'abord  à 

ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy  ,  qu'il 
n'aimoit  point  ces  fortes  d'affaires.  Pu- 
dent  à  qui  on  avoit  envoyé  un  Chrétien 
prifonnier  ,  avec  un  billet  où  on  mar- 
quoit  le  fujet  defon  emprifonnemenr, 
déchira  le  billet  ,  renvoya  le  Chrétien 
en  liberté ,  8c  dit  tout  haut  qu'il  ne  rece- 
voit  point  d'accufation  fi  quelqu'un  ne 
,  fe  portoit  pour  "accufateur ,  comme  les 
loix  l'ordonnoient. 

Cyp.diC.       »  Nous  rie  voyons  rien  qui  empefche 

a7j.i7<5.  de  croire  que  tous  ces  magiftrats 
ont  efté  Proconfuls d'Afrique,  &dans 
cette  perfecution  mefme  i  comme 

nous 
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lious  ne  voyons  rien  auffi  qui  y  oblige 
abfolument.   '  On  trouve  dans  Phif-  Scr.v. 
tôire  un  Cincius  Severus  que  l'Em-  p•69i>•  * 
pereur  Severe  fit  mourir  fur  une  ca- 

T    I"  m 

lomnic.    '  Vefpronius  Candiduseftoit^* 
déjà  un  ancien  Confulaire  en  193. 
[ce  qui  donne  quelque  fujet  de  croi- 
re que  ce  que  nous  venons  d'en  ra- 
porter  eft  plus  ancien  que  cette  perfe- 
V  Cara-   cut*on-  *  Julianu§  ou  Julius  Afper ,  eftoit 
cal  la  $4.  un  homme  célèbre  &puifl*ant  du  temps 
de  Severe.  Je  ne  trouve  point  de  Pu- 
dents  plus  proche  de  ce  temps-ci,  que 
V.m.au-  ■  les  deux  qui  furent  Confuls  l'un  en  x 
:  tcic  §  8.9.  ,       8c  l'autre  l'année  d'après. 
!  Les  Fidèles  avoient  deux  moyens  d'é- 

viter la  cruauté  des  perfecuteurs*  l'un 
|  de  fe  faûver  par  la  fuite ,  l'autre  d'achc- 

>  ter  leur  fureté  des  officiers  en  leur  don- 

i  nant  de  l'argent*  ]  '  &  Tcrtullien  témoi-  Tcrt.fug.c 

:  gne  que  cela  fe  faifoit  non  feulement  par  f  p*  93  a 

i  des  particuliers  >  mais  mefme  par  des 

Eglifes  toutes  entières,  quîfecotifoient 
pourceteffet.  '  Comme  il  eftoit  devenu  Ctl5p70ft 
Montanifte,  ilcondaflnetoUs  ces  deux  a. 
expediens  :  [mais  l'Eglife  n'a  pas  laifle 
de  les  approuver.]  '  S.Pierre  d'Alexan- 
drie  dit  du  dernier,  que  ceux  qui  s'en  x5.' 
fontfervis,  ont  témoigné  qu'ils  eftoient 
plusattachezà  J.C  qu'à  leur  argent,  8c 
ont  vérifié  [en  un  fens]  ce  que  dit  l'Ecri- 
*  ture,  'QuelesrichefTes  d'un  homme  luy  Prov.ij.r. 

fervent  pour  racheter  fon  ame. 

S.  Rutile  employa  l'une  8c  l'autre  voie:  Tert.fug.c. 
11  changea  fou  vent  de  lieu  pour  éviter  la  5.^.693. 
perfecution:  il  donna  de  l'argent  pour 
fe  racheter  du  péril,  [où  il  craignoit 
«encore  plus  d'expofer  fa  foy  que 
fa  vie.  ]  Mais  après  avoir  pris  toutes  les 

pre- 
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z\6     Persécution  de  l'Eglise 
précautions  poffibles  pour  fe  garantir* 
il  ne  laiffa  pas  d'eftre  arrefté  inopiné- 
ment »  d'eftre  prefenté  au  juge,  &  de 
.  fouffiir  de  très  grands  tourmens  avec 
un  courage  encore  plusgrand  $  ce  que 
les  Catholiques  crurent  eftre  la  recom- 
penfe  de  l'humilité  par  laquelle  il  a  voit 
obeï  à  l'Evangile ,  qui  commande  [aux 
foibles]  de  fuir.    11  fut  enfin  confommé 
par  le  feu,  en  beniflant  lamifericorde 
de  Dieu,  qui  luy  donnoit  l'honneur  du 
martyre  après  qu'il  l'avoit  fi  long-temps 
fui,  [comme  s'en  croyant  indigne. 

Cet  exemple  eftoit  neceflaire  en  un 
temps  oùTertullien  &  les  autres  Mon- 
tantes, tombant  dans  un^erreur  op- 
pofée  à  celle  des  Gnoftiques  ,  em- 
ployoient  tout  le  fade  delaphilofopbie 
Stoïcienne  >  pour  perfuader  qu'il  eftoit 
défendu  de  fuir  la  perfecution,  &  ex- 
pofoient  ainfi  les  foibles  au  péril  de  per- 
dre leurfoy.    C'eft  pourquoi  Dieu  ren- 
dit le  courage  de  S.  Rutile  fi  illuftre,] 
9.693*  '  <jue  Tertullien  encondannantfacon- 
*         duite  t  ne  peut  s'empefeher  de  l'appeller 


point  fait  difficulté  de  recevoir  ce  té- 
moignage que  la  vérité  a  voit  tiré  de  la 
lfar.t.a»g.  bouche  d'un  ennemi  :  ]  '  &  on  a  mis 
*  S.  Rutile  dans  le  martyrologe  Romain  ' 

poureftre  honoré  le  2e  d'aouft.  On  croit 
qu'il  a  fouffert  en  Afrique,  [pareeque 
nous  apprenons  fon  hilloire  de  Tertul- 
%  lien.  Cet  auteur  n'en  parle  que  dans 
un  écrit  fait,  comme  nous  croyons, 
en  2  3j\  fous  Maximin  I.  ce  qui  n'em- 
pefche  pas  qu'il  n'ait  fouffert  fous  Sé- 
vère ,  n'y  ayant  point  eu  de  perfecution 
entre  ces  deux  princes.   Mais  ce  n'a  efté 

que 


un  très  faint  martyr. 
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SOUS  SEVERE.  217 

que  vers  Van  207.  ou  après  ,  puifqu'il 
paroift  que  Tertullien  cftoit  déjà  Mon- 
tanifte.] 

'  Les  Catholiques  ne  s'aflembloient  AuS-pH4V 
pas  durant  ces  perfecutions*  '  ou  au  Ten9fug  ° 
moins  ils  lefaiibientavecplusdefecret  5p.691.d- 
«ce.  8c  de  précaution;  '  tafehant  par  *  leur  cypep.y. 
modération  ,  de  ne  pas  irriter  inutile-  p^7'b« 
ment  les  infidèles.    '  Ceft  pourquoi  ils  Tert.fug.c. 
trou  voient  mauvais  que  les  Montaniftes  1*W94*- 
s'aflèmblaflcnt  comme  publiquement  > 
&  avec  un  éclat  qui  animoit  lespayens 
contre  les  Chrétiens. 


ARTICLE  VIL 

La  perfecution  continue  un  peu  fout  Car*- 
cal/4  :  Tertullien  écrit  à  Scapula 
pour  les  Chrétiens. 

Note  V  A  Ut*™  <p'on  en  peut  juger 
-  £\  par  l'hiftoire  ,  Severe  continua 

jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  4e  février 
de  Tan  211.  à  perfecuter  l'Eglife:  &  il  _ 
eft  mefme  comme  impoffible  que  la 
perfecution  fe  foit  éteinte  tout  d'un 
coup  par  fa  mort»    Caracalla  8c  Gete  fes 
enfans  8c  fes  fuccefTeurs ,  eftoient  com- 
me engagez  d'honneur  à  maintenir  en- 
core quelque  temps  les  edits  8c  la  vo- 
lonté de  leur  pere.    Ceft  ce  que  nous 
trouvons  en  effet.    Car  nous  ne  £iu- 
v.  Ter-  rions  mettre  plutoft  "  qu'en  211.  im- 
tnlljen    mediatement  ]  '  après  la  mort  de  Se-  Tert.ad 
*' 1  *     vere  ,  le  livre  que  Tertullien  adreffe  à  |ca;c^ 
ScapulaProconful  d'Afrique,  '  lorfque  7'c* 
la  perfecution  duroit  encore  par  Tordre  a|p.88.c. 
des  princes. 
Bifi.EccUT.  3.P.I.       K  Le 
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Persécution  de  l'Eglwe 
a.     '  Le  Lieutenant  qui  commandoit  k  1 
légion  [qui  refidoit  en  Afrique,]  &  le 
gouverneur  de  la  Mauritanie  ,  fe  con- 
tenaient de  faire  décapiter  les  marty  rs. 
Mais  Scapula,  [qu'on  croit  eftre  le  Ter- 
tullus  Scapula  Conful  en  i9f.]  les  con- 
dannoit  au  feu,  quoique  ni  les  facrile- 
ges,  ni  les  ennemis  publics,  ni  les  cri- 
minels de  lezemajeftét  ne  hifTenr  point 
punis  d'un  fupplice  fi  rigoureux.  [Ainfi 
ce  fut  peuteftre*  fous  luy  que  iouffiit 
p.«7.a,  S.  Rutile.]  '  Cela  eft  certain  de  S.  Ma- 
vile bourgeois d'Adrumet ,  qui  futeon- 
danné  aux  befles,  &  dont  la  mort  fut 
fuivie  de  quelque  marque  vifible  de  la 
colère  de  Dieu  contre  Scapula.    [On  l'a 
"  mis  dans  le  martyrologe  Romain  le  4* 
Pft.pjK.b.  de  janvier.]    '  L'ardeur  que  Scapula 
témoignoit  à  perfecuter  les  Chrétiens» 
mit  toute  la  province  en  trouble  :  car 
fous  prétexte  de  les  rechercher,  lesfol- 
dats  faifoient  beaucoup  de  violences ,  & 
chacun  fe  vengeoit  de  fes  ennemis, 
luf.l  4  c.   '     Mcliton  avoit  remarqué  la  mefme 
X6.P.147.C.  choie  de  l'Afie  fous  M.  Aurele. 
Tert.ad  se.    '  Tertullien  prit  la  plume  pour  dé- 
ci.P.8y.b.  fendre  tous  les  Chrétiens  en  cette  occa- 
*  fion,  &  envoya  un  petit  écrit  à  Scapula 

mefme,  pour  luy  reprefenter  l'injufti- 
ce  avec  laquelle  il  perfecutoit  des  per- 
fonnes  dont  qui  que  ce  foit  ne  fe  pou  voit 
plaindre.  Il  luy  dit  que  les  Chrétiens 
n'eftoient  nifurpvis  ni  fafchez  defouf- 
frir,  puifqu'ilsn'entroientdansleChri- 
flianifme,  qu'à  condition  de  donner 
leur  vie  pour  acquérir  l'éternité  j  mais 
qu'ils  craignoient  la  vengeancedeDieu, 
c  a*  pour  leurs  ennemis,  pareequ'ils  les  ai- 
97?       moient  comme  leurs  amis  :  '  &  c'eft 

fur 


1 
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sous  Se  ver*.*  tfp 
ifur  cela  qu'il  luy  raporte  la  punition  de 
"Saturnin  5c  de  quelques  autres  Gouver- 
neurs, qui  avoient  perfecute  les  Chré- 
tiens.   11  remarque  que  Dieu  avoit  me-  ' 
nacé  les  hommes  de  fa  colère  par  des         y  c 
feux  qu'on  avoit  vus  depuis  fort  peu  du- 
rant la  nuit  fur  les  murailles  de  Carrha- 
ge  ;  par  des  tonnerres  extraordinaires 
qui  3  voient  effraie  les  plus  endurcis  j  par 
un  obfcurciffementprefque  entier  de  la-' 
lumière  du  foleil  ,  arrivé  durant  urte 
afîèmbléequifetenoit  àUtique,  en  an 
temps  où  félon  les  règles  de  l'aftronb- 
mie,  ilnepouvoityavoir  d'eclipfe;  8c 
par  de  très  grandes  pluies  qui  avoient  v 
fait  craindre  un  déluge  Vannée  précé- 
dente ,  &  avoient  laitîouvenir  les  hom- 
mes de  celui  qui  avoit  autrefois  puni 
leurs  péchez  en  inondant  toute  la  terré. 

'  Il  luy  fait  craindre  auffi  de  voir  ce  c.4.  p.88.«J 
V.  È.  A-  qui  eftoit  arrivé  en  Aûc['  vers  le  temps  b* 
poJlone.   je  M.Aurele  ou  de  Commode;  [c'eft- 
à-dire  que  les  Chrétiens  de  Carthage  ne 
vinffent  tous  enfcmble  fe  prefenter  à 
n  luy  pour  luy  demander  le  martyre:  Et 
„  que  ferez-vous,  luy  dit-il»  quand  vous 
v  verrez  talit  de  milliers  d'hommes,  de 
t         M  femmes,  d'enfans ,  parmi lefquels  tout 
„  ce  qu'il  y  a  d'habitans  dans  Carthage, 
„  8c  vos  propres  Confeillers  verront  leurs  . 
>f  proches  &  leurs  amis,  &  peuteftre  des 
„  hommes  &  des  femmes  qui  ne  font  pas 
„  de  moindre  qualité  que  vous? 
v.  s.  ire-     [  '  On  croit  que  cette  fuite  de  la  per- 
flcc*$u.  fecution  de  Severe,  couronna  auflï  en 

France  quelques  martyrs  fous  Caracal- -  ' 
la,  comme  les SS.  Félix,  Fortunat,  8c 
Achillée ,    Valence  5  8c  les  SS.  Ferreol 
&  Ferrution ,  à  Bezançon.    Mais  ce 

K  z       "  refte 
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110  Persec.  de  l'Eglise  sous  Severe. 
rcfte  de  feu  s'éteignit  bientoft  8c  ne  paffa 
pas  apparemment  Tan  ut.  CaracalU 
oubliant  les  Chrétiens  pour  pcnfer  à 
Suip.s.U.  d'autres  cruautez.]    '  Ainiii'Eglife  re- 
«47-p-i5°*  couvra  la  paix  apre's  la  perfecution  de 
Severe,  &  en  jouit  durant  38.  ansjuf- 
qu'à  la  fin  de  249.  ]  hormis  que  cette 
longue  paix  fut  un  peu  interrompue  par 
MaximinL  [en  235-.  8c  236.] 
sev.v  p.70.     '  La  perfecution  avoit  commence  en 
mefme  temps  contre  les  Chrétiens  8c 
contre  les  Juifs  :  [mais  elle  s'appaifa 
bientoft  contre  les  Juifs  ,  qui  aufïi  ne 
meritoient  guère  alors  la  haine  du  mon- 
Euf.i  6.c.  de  8c  des  démons.]    '  Car  nous  trou- 
xi.p.ii3.b.  vons  qU»un  nommé  Domnin  ayant 

abandonné  la  foy  de  Jefus-Chrift  durant 
la  perfecution,  tomba  dans  la  fuperfti- 
tion  du  Judaïfme.  [Et  cette  perfecu- 
tion doit  élire  celle  deSeverc,  pujfque 
S.  Serapion  ■  qui  fuît  Evefque  d'Antio- 
che  depuis  189.  ou  190.  juiqu'en  21 1.] 
luy  écrivit  fur  fa  chute. 


SAINT 


211 


SAINT 

S  P  E  R  AT, 

Et  les  autres  Martyrs  de  Carthage 
appeliez  Srilli  tains. 

ES  plus  anciens  martyrs  d'A- 
frique dont  nous  aions  connoif- 
fancc ,  &  qui  peuvent  eftre  ef- 
fectivement les  premiers  de 
tous,  font  ceux  que  les  martyrologes 
nomment  Sciliitains,  peuteftre  parcc- 
qu'ilseftoicnt  deScillite,]  '  ville  de  la  Geog.fk; 
province  Proconfulaire,  quieftcêllede 
Carthage.  '  Baroniusnousadonnéleurs  Bvaoï.ji; 
adtes  comme  une  pièce  originale  &  au- 
Note  thentique  :  ["&  nous  ne  voyons  rien 
I#        qui  nous  empefche  de  croire  qu'elle  Peft 

effectivement.]  '  Ces  Saints  fouflfrirent  $  i|A£UOi 
à  Carthage  durant  le  règne  deSevere&  P,8,« 
d'Antonin  [Caracalla,]  fous  le  fécond 
Confulat  de  Claude»  [qui  eft  fans  doute 
v.  sevcrc  *  Tib.  Claudius  Severus,  Conful  pour 
*  x  '      la  féconde  fois  en  l'an  200.  avec  C.  Aufi- 

dius  Vi&orinus.]   '  Ils  furent  jugez  par  Bar.x**: 
Saturnin  Proconful  d'Afrique.    '  Et  fr*;t  ad 
nous  apprenons  de  Tertullien  que  Vu  Sca.c.3.^ 
gcllkis  Saturninus  fut  le  premier  en 
Afrique  qui  y  condanna  les  Chrétiens 
à  la  mort. 

[Ces  aftes  ne  parlent  point  dePem- 
prifonnemcnt  des  Saints  ,  ni  de  leur 
premier  interrogatoire,  où  Ton  avôit 

K  2  acou: 


21 1 


Saint  Spbr  a  t, 


acoutumé  de  demander  les  noms  8c  les 
«jualitez  de  ceux  qu'on  prefentoit  aux 
juges.  Ainfi  ils  pouvoient  avoir  déjà 
~  pafleplufieurs  jours  dans  I a  prifon,  lorf- 
que  comme  portent  leurs  adles,]  '  le 
Aa.M.  p.  "  Proconful  eftant  affis  fur  fon  tribunal 


i.  à  Carthage  le  [  *  16e  ]  jour  de  juillet, 


les  magiftrats  de  la  ville  firent  amener  #v.ia 
par  leurs  fergens  »  Spcrat  >  Narzale  *  notc  Aî 
Cittin,  6c  les  femmes  Donate,  Secon- 
de, &  Veftine.    Le  Proconful  Satur- 
nin leur  promit  lepardon  du  paflé,  (ce 
qui  marque  bien  qu'ils  avoientdéjacon- 
fefTé  Jcfus-Chrift).  s'ils  vouloient  reve- 
nir à  eux,  8c  adorer  les  dieux  des  Ro- 
mains.   Sperat  [qui  paroift  par  tout 
comme  1  le  chef  des  autres,]  répondit 
[qu'ils  ne  demandoient  point  de  par- 
don ,  J  puifqu'iU  n'eftoient  coupables 
de  riens  qu'ils  n'avoient  jamais  fait  de 
i.  mal  à  perfonne  ;  que  quelques  mauvais 
traitemens  qu'ils  euffent  receus  despa- 
yens ,  ils  avoient  toujours  rendu  des 
aâions  de  grâces  au  lieu  de  maledi* 
étions,  &  prié  pour  leurs  persécuteurs, 
félon  la  règle  qu'ils  avoient  receue  du 
Seigneur,  qu'ils  adoroient  comme  leur 
véritable  Roy. 
$  i.     '  Saturnin  voulut  relever  auffi  fa  reli- 
gion j  furquoi  Sperat  luy  dit  que  s'il 
vouloit  l'écouter,  il  luy  expliquerait  ei* 
peu  de  paroles  ce  que  c'eftqueleChri- 
ftianifme  :  mais  Saturnin  luy  dit  qu'il  ne 
vouloit  point  entendre  parler  contre 
fes  dieux  ,  8c  le  preffa  de  jurer  par  le 
génie  de  l'Empereur.    Le  Saint  luy  dé- 


clara 


j  i.  '  BoIIandua  le  fait  Evcfyuc  de  Carthage,  fan* 
dire  furquoi  il  (è  fonde.  [Il  fèroit  plus  aile  de  Je 
croire  £re/gue  ou  Pieftro.de  Seillite.J 
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et  les  Martyrs  Scilutains.  xiy 
clara  donc  qu'il  ne  connoifloit  pointée 
génie  de  l'Empereur  de  la  terre  \  qu'il 
iervoit  le  Dieu  du  ciel  &  le  Roy  des; 
Rois,  que  nul  homme  n'a  vu  &  ne  peut 
voir*  qu'il  le  fervoit parlafoy ,  l'efpe- 
rance,  &  la  charité;  qu'il  reconnoiflbit 
àntnuM.  néanmoins  l'Empereur  pour  fon  "  fei- 

gneur  ,  &  qu'il  luy  reridoit  ce  qui  luy  , 
eftoit  dû  ,  en  payant  le  tribut  de  tout 
ce  qu'il  achetoit,  ou  du  traficqu'il  pou- 
voit  faire  }  1  qu'en  un  mot ,  n'ayant 
jamais  fait  tort  à  perfonne,  on  ne  pou- 
voit  le  punir  avec  juftice.    [Tout  cela 
confirme  ce  queditTertullien,]  '  que  Terûp.t; 
les  Chrétiens  ne  juroient  jamais  parles 
génies  dcsCefars,  pareeque  ces  génies 
eftoient  des  démons,  '  mais  qu'ils  pa-  0.4x^.38; 
**>Cm  yoient  les  tributs  "  avecune  entière  fide-  c-   :  ! 
&c.  Jité.    '  Saturnin  voyant  la  fermeté  w  de  A&.M  p. 
Sperat,  fe  tourna  vers  les  autres,  fc  77*79- S1» 
»t  leurdit,  Prenez  garde  de  ne  pas  imiter 
»  lafoliedecetinfenfé:  Car  ceux  qui  fc- 
t*ffî"-„  ront     compagnons  de  "  fonobftina- 
>riion  ,  le  feront  auffi  de  fon  fupplice: 
»  Craignez  l'Empereur,  &  obeïflezàfcs    -    '  \ 
n  ordres.    '  Sperat  reprit  la  parole,  pour  P79.$*4 
dire  que  c'efr.  véritablement  une  obfti- 
nation  digne  d'eftre  punie,  de  ne  point 
céder  ou  aux  loix  de  Dieu,  ou  à  celles 
des  hommes  qui  contribuent  au  bien 
public;  mais  que  quand  on  nous  veut    -  ^ 
faire  abandonner  le  culte  que  l'on  doit 
à  Dieu,  nous  nefaurionseftretropfë?- 
mes.    Saturnin  fans  l'écouter  periifta  à 
vouloir  favoir  le  fentiment  des  autres 
Saints;  8c  alors  Cittin  luy  répondit:  i 
'  N'efpercz  pas  de  tirer  de  nous  autre  r-8o.S*i 
chofe  que  ce  que  Sperat  vous  a  répon- 

K  4.  du» 
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214         Saint  Sperat, 
r.;7.$o.    du  ;  &  foyez  perfuadé  '  que  nous  ne  M 
$*.         craignons  [&  n'adorons]  que  le  Sei- «* 
gneur  noftre  Dieu  qui  eft  dans  les  deux.  ,g 
P  77.Ji.    '  Saturnin  les  envoya  fur  cela  en  prifon, 

&  les  fit  mettre  "  dans  les  ceps  de  bois.  'W#x*»« 
$?.  'Il  les  fit  revenir  le  lendemain  ,  & 

voulut  d'abord  ébranler  les  femmes 
p  78  $  3l  P-  [comme  les  plus  foibles.  J  '  Mais  elles 
io.j>.  répondirent  qu'elles  honoroient  Cefar 
commeon  doit  honorer  Cefar ,  &  qu'el- 
les honoroient  Dieu  comrne  Dieu ,  & 
luy  adrefToient  leurs  prières  $  qu'elles 
rendoient  à  Jefus-Chrift  le  culte  dû  au 

l*7s-$3-  vrayDieu>  '  qu'elles eftoient  Chrétien- 
nés  i  qu'elles  vouloient  demeurer  en 
Dieu,-  &  qu'elles  ne  reconnoiflbient 8c 
n'adoroient  point  les  dieux  des  payens. 

?.8o.$  t.  '  Mon  cœur  &  ma  langue,  ditVeftine,  " 
feront  toujours  occupez  à  protefter  que  * 
je  fuis  Chrétienne.  Je  le  fuis  auffi,  «« 
ajouta  Seconde,  &  je  le  veuxeftre," 
fans  que  rien  me  puifle  faire  dire  autre  " 
chofe  que  ce  que  ceux-ci  vous  ont"  ~ 
dit.  « 

T78. 53  4.  '  Saturnin  les  fit  retirer  pour  faire  ap- 
procher les  hommes;  &  s'adreflant  de 
nouveau  à  Sperat »  il  luy  demanda  s'il 
continuoit  encore  à  eftre  Chrétien,  Il  " 
répondit,  Oui  je  le  fuis  encore;  &que 
tout  le  monde  l'entende,  JefuisChré- 

p.go.J  j.    tien.    '  Ceft  la  grâce  que  j'ay  receue, 
&  que  j'efpere  conferver  jufqucs  au  * 
bout,  non  par  mes  propres  forces,  mais  c< 
par  la  bonté  de  Dieu-  Si  donc  vous  vou-  ** 
lezfavoirlarefolutionfixe&  abfolue  de  ,c 

ib|78.$4.  mon  coeur,  Je  fuis  Chrétien.  'Cette" 
proteftation  fut  fuivie  de  celle  de  tous 
.    ceux  qui  l'accompagnoient. 

iW.  '  Saturnin  leur  demanda  s'ils  ne  vou- 
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et  les  Martyrs  Scillitains.  iif 
ttmijfrm    Joicnt  donc  point  cftre  délivrez,  ou  au 
*cm*    »■  moins  avoir  "  quelque  délai.  11  ne  faut 
ti  point  de  délai,  il  n'y  a  point  à  délibérer, 
*>  ditSperat,  dans  une  chofefi  juftc  [&fi 
»»  claire.]    '  Faites  ce  quevous voudrez,  P- 78. §.4. 
>>  Ppur  nous,  nous  mourrons  avec  joie 
»»  pour  Jésus  -Christ.  'Du  jourquenous  P* f °- $•  3« 
»  avons  eftc  renouveliez  par  la  grâce  du 
»  batîefme,  que  nous  avons  renoncé  au 
*»  diable,  &  que  nous  avons  fui  viles  traces 
99  de  J.C.  des  ce  jour  là  nous  avons  pris  no- 
ftre  parti,  &  nous  nous  fournies  re  fol  us 
»  à  ne  quitter  jamais  le  culte  de  ce  Sau- 
»  veur.  '  Saturnin  dem  nda  quels  eftoient  ï>7**$*4i 
»  ces  livres  qu'ils  adoroient  en  leslifant. 
»  Spcrat  réponditque  c'eftoient  les  quatre 
s»  Evangiles  de  N.S.  J.C.  les  epiftres  de 
»  TApoftre  S.Paul,  &  toute  l'Ecriture  in- 
»»  -fpiréc  de  Dieu.    Saturnin  leur  dit  qu'il 
c-  leur  donnoit  •  trois  jours  pour  changer 
>*  d'avis:  '  AquoySperat  répondit;  [Nip,8o,$.*< 
**  trois,  ni]  trente  jours  ne  nous  feront 
»  pas  changer.  1  C'eft  à  vous  à  roir  fi  voui 
>>  nous  voulez  donner  ce  terme,pour  vous 
»  faire  pafTer  du  culte  honteux  que  vous 
>>  rendez  aux  démons  à  l'amour  delà  reli- 
»  gion  Chrétienne.    Que  fi  vous  n'eftes 
»»  pas  dignes  de  cette  grâce,  laiiïez  là  tous 
»  les  délais,  &  prononcez.  1  JefuisChré-  ll)l78-S4* 
»  tien:  ceux  qui  font  avec  moy  le  font  tous 
>,  auiTi,  &  tous  refolus  à  n'abandonner  ja-  • 
f,  maisnoftrefoy,  Voilà  ce  que  nous  fqm-  '  * 
»  mes,  &  aflurez-vous  que  nous  le  ferons 
»>  encore  apre's  tous  vos  délais.  Faites 
99  donc  tout  ce  que  vous  voudrez. 

1  Le  Proconful  voyant  qu'ils  eftoient  $  ;|îo.  1 4} 
inébranlables ,  diflta  au  greffier  la  fen- 
tence,  par  laquelle  il  les  condannoit  à 
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iiS        Saint  Sper  at, 
avoir  la  tefte  tranchée,  comme opi nia- 
ftres  dans  la  religion  Chrétienne  ,  8c 
comme  n'ayant  pas  rendu  à  l'Empereur 
l'honneur  &  le  refpefl:  qu'ils  luy  dé- 
voient. Illutenfuitelafentence,  après 
laquelle  les  Saints  remercièrent  Dieu 
de  la  grâce  qu'il  leur  faifoit  de  les  rece- 
voir ce  jour  là  dans  le  ciel  comme  mar- 
tyrs.   Ils  furent  menez  au  lieade  l'éxe- 
cution, où  ay  an  t  renou  vellé  leurs  aéfcions 
de  grâces  à  genoux  ,  ils  eurent  la  tefte 
tranchée  le  17e  de  juillet,  &  ifs  inter- 
cèdent pour  nous  auprès  de  Jefus-Chrift 
•*         [difent  les  Chrétiens,  qui  ont  pris 
loin  de  tirer  ces  aétes  du  greffe  pu- 
blic.] 

ifeid.     .  Saturnin  condartna  avec  eux  fix  au- 
tres Chrétiens,  qui  font  les  SS.Vcture, 
Félix,  Aquilin,  Ladance,  "  &lesS*«N0T| 
Janviere&Genereufe.  [Cesfix  avoient  z. 
apparemment  efté  interrogez  aupara- 
vant ,  &  gardez  en  prifon  jufqu'à  ce  jour 
que  Dieu  avoit  deitiné]  pour  les  taire 
triompher  avec  leurs  frères. 
t'7S- S  3^.       L'Eglife  honore  ces  douze  martyrs 

le  17e* de  juillet  fous  lenomde  ■  Mar-  Notî 
tyrs  Sciilitains,  comme  on  le  voit  dans  j# 
:  ,   Bede  &  dans  les  autres  martyrologes, 
5'  •     meime  dans  ceux  qui  portent  le  nom 
Tlorent.p.  de  S.  Jérôme  :  '  d'^ù  nous  pouvons 
<68|Hoift.  jUger  qu'ils  eitoient,  comme  on  a  dit» 
geo.M9-    de  ja        jçSciltite  dans  la  Proconfu- 
laire,  marquée  dans  la  Conférence  de 
Carthage  &  dans  la  Notice  d'Afrique; 
[8c  que  leProconful  les  avoit  faitame- 
lier  de  là  à  Cai  thage  pour  les  y  juger. 
Leurs  corps  y  demeurèrent  ,  comme 
nous  allons  voir  par  la  tranfla  ion  de 
Vi^.v.u.  s.  Sperat:J    &  il  y  avoit  à  Carthagc 
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ET  les  Martyrs  Sci  ^litains.  iij 
dans  le  Ve  ficelé  une  eglife  des  Scilli- 

U  iffe     tains.    '  S.  Àurniftfo  y  a  prononcé  ■  le  Anai.t.j.p. 

des  bb.    6«  fermon  fur  les  paroles  de  l'Apoftre  :  4°  ' 
8c  Pofiîde  nous  apprend  que  ce  Saint 
avoit.  fait  un  fermon  le  jour  de  leur 
fefte  ,  '  qu'on  croit  n'avoir  point  en-  7r§4/F"  * 
core  efté  imprimé.    '  Les  Saints  Scilli- 
tains  font  auflî  marquez  dans  le  calen- 
drier  des  martyrs  que  l' Eglife  de  Car-   .  ? 
thage  honoroit  au  commencement  du  ] 
Vicfïecle. 

'  Aeobard ,  qui  eftoit  Archevefque  de  Bar-8o(5- $ 
Lion  en  oif.  raporte  que  fous  Charje-  x.p.ixi. 
magne,  des  François  le  rencontrant  à  «»• 
Carthage  enlevèrent  le  corps  de  S.  Cy- 
prien,  avec  les  os  de  S.  Sperat  martyr,  • 
6c  de  S-  Pantaleon  j  6c  que  toutes  ces  * 
reliques  eftaot  arrivées  en  France,  Lei-  1 
drade  fon  predecefTeur  obtint  qu'elles 
fuffent  apportées  à  Lion,  où  il  les  plaça 
auprès  de  l'autel  de  S.  Jean  Battifte,  '  6c  Acïo,a«;  < 
fipMiturï  »  les  mit  en  rerre,  ditAdon,  derrière  î*°i'&  . 
runitùt.  ]>aute|      j'cglife  cathédrale  qui  portoit 
le  nom  du  faint  Precurfcur  &  de  Saint  ' 
EiHcnnc.    '  Elles  furent  apportées  d' A- 14/ept;  : 
frique  par  les  ambaiTadeurs  que  Char- 
le  ma  ne  avoit  envoyez  à  Aaron  Roy 
des  Perles,  '■  c,cft-à-direparlfaac>  qui  Agob.n.^ 
eftant  refté  fëul  de  ces  ambaflad  eu  r  s,  "4K 
arriva  en  France  en  l'an  802.  comme 
nous  l'apprenons  d'Eginhard  ,  [quoi- 
qu'Adon  dans  fa  chronique  le  mètre  en 
Tan  806.  }  '  8c  que  Baronius  ait  cru  le  Bar.Soff.i 
devoir  fuivre  en  cela.  5  4* 

Le  mefme  Adon  tant  dans  fa  chroni- 
que, que  dans  fon  martyrologe  fur  le 
17.  juillet ,  dit  qu'on  apporta  à  Lion 
les  reliques  des  martyrs  Scillitains,  Saint 
Sperat  &  fes  compagnons  :  mais  fur 
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n8       Saint  Sperat. 
le  I4cde  feptcmbrc  il  fe  reftraint  àS.Spe- 
ratauflibienqu'Agobard.  MrduSaufïay 
ne  dit  point  que  les  reliques  de  ce  Saint 
aient  depuis  efté  transférées  ailleurs. 
Aô,  M.  P.  '  Les  Benediûins  de  S.  Corneille  de 
*•     Compiegne,  croient  que  Charlc  le  chau- 
ve les  fit  apporter  en  leur  monaftere 
aveccellesdeS.Cyprien:  [mais  on]  ne 
dit  point  qu'ils  en  aient  de  preuve. J 
BaTJ7-JuL'  Baronius  écrit  que  celles  des  autres 
hm  martyrs  Scillitains  font  à  Rome  dans 

l'eglife  de  S.  Jean  &  S.  Paul ,  &  cite  pour 
cela  les  anciens  monumens  de  cette 
eglife,  avec  fes  peintures. 
Tert.adSca.  '  H  ne  faut  pas  oublier  que  le  Pro- 
c.3. p.86  .d.  confuj  vigellius Saturninus ,  f qui  avoit 
répandu  le  fangde  ces  martyrs,]  perdit 
la  vue  peu  de  temps  après,  comme  nous 
l'apprenons  de  Tertullicn. 
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SAINTE 

PERPETUE, 

ET  SAINTE 

FELICITE'  MARTYRES: 

AVEC  LES  STS  REVOCAT, 
SATURNIN,  SATURE, 
ET  SECONDOLE. 


ARTICLE  PREMIER. 

Combien  S"  Ferpetue  &  S»  Fecilité  fmt 
célèbres  dans  ÏEglife:  De  leurs 
*8es. 

£       L  n'y  a  guère  de  martyres  plus 
célèbres  dans  l'Eglife  que  S1*  Per- 
pétue 2c Stc Félicité. ]  'Elles  ont  Aug.Cxgi. 
ibuffert  avec  plulieurs  autres  J^.1 'S8*  *• 
perfonnes,  '  &  des  hommes  très  gene-  f.x8i.p. 
reuxoat  remporté  le  mefme  jourqu'el-  "3&«k 
les  la  couronne  du  martyre.   Cepen-  JÇ.j&f' 
dant,  dit  S.  Auguftin,  ce  ne  font  pas 
les  noms  de  ces  martyrs  qui  rendent  ce 
jour  célèbre  8c  folennel  :  c'eft  celui  de 
ces  faintes  femmes.   Car  plus  leur  fexe 
avoit  defoiblcfleen  comparaifon  de  ce- 
lui  des  hommes,  '  &  plus  leurs  qualitez  ,^|;f, 

de  femmes  mariées,  &  de  mères,  les  ^ 
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230    Sainte  Perpétue, 

rendoient  moins  propres  au  combat; 

plus  la  vi&oire  qu'elles  ont  remportée 
f.i8i.p.     fur  l'ennemi  a  efté  miraculeufe  ,  '&  ;. 
1146.1157.  jeur  triomphe  en  a  efte  plus  glorieux  & 

plus  me<norable. 
Tert.dc  ani.    ,  Tertullien  parle  de  l'une  d'elles  avec 

e.  ff.p.353*  honneur3  jcomme  nous  verrons  plus  * 

particulièrement  dans  la  fuite.  Perfon- 
11e  n'ignore  avec  quels  éloges  S.  Augu- 
ftin  les  relevé  en  tant  de  lieux  diiferens: 
&  de  plus*  Poflide  nous  apprend  qu'il  a  > 
fait  trois  fermons  le  jour  de  leurfefte,]  . 
A05  f.x8o-  'que  nous  liions  encore  dans  fes  ouvra-- 
j:8*'         ges.  Il  y  en  a  mefme  deux  autres  qu'on 
m-  39?-  prétend  qu'il  a  faits  dans  la  mefme  fo- 

îennité:]  a  mais  l'un  ne  paroift  pas  eftre  Noti  k 
deluy,  &  pour  l'autre,  il  y  a  plus  d'appa-  i. 
rence  qu'il  ne  regarde  pas  les  Saintes- 
Frisait.*  dont  nous  parlons.]  S.  Fulgence  relevé  * 

f.  7o.  p. 94.  auffi  par  de  grandes  louanges  la .gepe- 

rofité  de  Ste  Perpétue,  [s'il  cil vray  nean-  - 
moins  que  le  fermon  foit  de  lui:  car  un  < 
en  doute  beaucoup.  J 
Aug  t.  W.     1  S.  Auguftin  parle  en  divers  endroits  < 
V  Ï'a  p*  ^e'a  ^olennîté  que  l'Afrique  faifoit  de  : 
P180.pl     ces  Saintes:    &  le  defir  d'honorer  leur 
1134.        vertu»  attiroit»  dit-il,  plus  de  monde 
tous'les  ans  dans  l'cglifeà  la  célébration  - 
deleurfefte,  que  lacuriofitéd'eftrefpe- 
6tateur  de  leur  martyre  n'en  a  voit  autre-  - 
fois  attiré  dans  l'amphithéâtre.  ■  ils  les  > 
met  avec  S.  Eilienne>  S.Cyprien ,  Se  S» 
Laurent  entre  les  plusilluftres  martyrs ,  , 
««It.ag.c4.  7  ôc  entre  les  plus  grands  exemples  delà  * 
t9  p.  5  8.  patience  Chrétienne.    [Nous  pouvons  -  * 
i  r  bar.c.f  me"me  remarquer  que  dans  un  ancien  » 
*'  3M-r'y.  calendrier  Romain,  que  l'on  croit  hit  en  j 
3f4.fous  le  pontificat  deLibere,&  qui  ne  - 
contient  qu'un  aller  petit  nombre  des  » 
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martyrs  de  Rome ,  ;1  y  en  a  feulement 
trois  des  autres  pays,]  favoir  les  deux  Bucfa.^- 
Saintes  d  >nt  nous  parlons,  avecleçraod  x6?' 
S.  Cyprieia    f  M?ls  il  ne  faut  pas  oublier 
l'honneur  que  toute  l'Eglife  latine  leur 
rend  aujourd'hui,en  inferantleurs  noms . 
danslefacréCanondclaMefle,  où  l'on 
ne  voit  guère  que  des  Saints  de  Rome.] 

Nous  ne  faifons  en  cela  que  fui  vre  les  Aa.M.pî 
plus  anciens  monumanstantdtTEglife*4§8- 
Romaine,  '  oue  de  l'Eglife  Gallicane  M*b'*-  ™C 
'Ces  fainres  font  aufli  honorées  par  les 
Grecs ,  •  qu'on  voit  bien  avoir  connu  manip'tf&ë 
leur  hiftoire,  quoiqu'ils  ne  la  raportent  a  TT 
pas  avec  toute  ïexadtitude  qui  feroit  à 
délirer.  ' 

'  S.  Auguftin  cite  affez  fouvent  leurs  Aug  rn47. 
adtes,  *  &  il  femble  dire  qu'on  les  cro- 
yoice'crits  en  partie  par  Sre  Perpétue  LdRcn.r. 
mefme.    Il  ne  les  regardoit  pas  comme  1  c- 10  * ;7« 
Canoniques  >  mais  il  ne  laiflepasde  les 
employer  ou  de  fe  les  objecter  comme 
une  autorité  confiderable.    '  Ceft  de  Ci8o.P*  | 
luy  que  nous  apprenons  qu'on  les  lifoit 
publiquement  dans  l'Eglife,  &  •  qu'on 

hoûoroit  avec  un  refpeé*  de  pieté  les  in- 
ftru£bkms  qu'ils  contenoient. 

[Nous  en  avions  déjà  deux  copies  ti- 
rées des  manui crits  de  S.  Viétor  à  Paris  » 
dont  l'uneeft  beaucoup  plus  abrégée  que 
l'autre.  On  peut  dire  queleftylefaifoit 
aflèz  juger  qu'elles  eftoient  toutes  deux 
tirées  des  aâes  originaux  :  Mais  on  vo- 
yoit  aufli  que  ce  n'eftoient  pas  ces  aftes 
xnefmes.  Car  on  n'y  trou  voit  qu'une 
partie  de  ce  que  S.  Auguftin  en  cite  :  ce 
qui  faifoit  voir  qu'on  y  a  voit  retranché 
diverfes  choies.  M*  Valois  en  a  fait 
imprimer  d'autres  trouvez  par  Holfte- 
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251      Sainte  Perpétue» 
nius  dans  un  manufcrit  du  Mont-Caf- 
Pcrp.aft.    fin . j  '  &  on  en  a  encore  trouvé  de- 
°x*         puis  d'autres  minuferits  tant  en  An- 

&'eterre  »  '  (îu,cn  Allemagne  &  en 
J  8.  France,  qui  fourniflent  des  corrections 
importantes.  [  Ces  aâes  font  beau- 
coup plus  compleis  que  les  autres; 
&  nous  pouvons  dire  que  c'ell  un  des 
plus  beaux  monumens  de  l'antiqui- 
té.J 

Perpaa.p.     '  La  principale  8c  la  plus  belle  partie 
6  *°"       en  eft:  écrite  par  Stc  Perpétue  mefme  à 
n-ir.      la  veille  de  fon  martyre.    '  Il  y  a  auffi 
une  grande  vifion  de  S.  Sature  écrite 
tfU.p.i-4-  par  luy  mefme.    '  Le  refte  eft  d'un 
auteur  contemporain,  comme  on  le 
Toit  par  toute  fa  préface,  où  il  déclare 
qu'il  raporte  ce  qu'il  avoir,  entendu  & 
manié  »  comme  il  dit ,  prenant  à  té- 
moin ceux  qui  avoientaflîfté  à  ce  mar.  . 
A&M  p.   tyre>    '  Quelques  uns  croient  que  cet 
pr»f/'     auteur  eft Tcrtullien mefme,  quicom. 

•  i,me  on  a  dit ,  parle  au  repart  de  S£e 
rcrp.i»a.  Perpétue  :  '  &  il  y  a  quelques  termes 
pr.p.9.10.  dç  ft  prefacc  ?  qUj  ont  fait  croire  à  des 

pçrfonnes  habiles  que  c'eftoit  un  hom- 
.   me  engagé  dans  les  folies  des  Mon-  . 

tajaiftes.    [  Cela  ne  pourroit  point  du 
.   tout  nous  rendre  fa  narration  fufpe&e  % 
puifque  route  TEglifc  l'a  receuc  avec 
Jbonneur,  comme  on  le  voit  par  Saint 
Auguftin.    Car  ce  Pere  raporte  tant 
de  particularitez  des  a&cs  de  Su  Per- 
pétue, conformes  à  ce  que  nous  trou- 
vons ici,,  que  nous  ne  pouvons  pas 
Aft.M  p.    douter  que çe  ne  foit  la  mefme  pièce.] 
*3  §?.7l,    'Et  il  y a  mefme  d'autres  pçrfonnes  cele- 
$1%^  bres  auffi  par  leurs  lumières  &  leur  eru- 
»?  p-4*.    dition,  Catholiques  ScProteltans,  qui 

fou- 
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foutienncnt  que  ce  qu'on  prétend  favo- 
rifer  le  Montanifmc  dans  cette  préfa- 
ce, a  un  fens  très  orthodoxe,  &  y  cft 
mis  mefme  pour  combatre  les  Mon- 
tantes. 

[Lesa&es  tirez  des  manuferits  de  S. 
Viftor  ne  s'accordent  pas  toujours  avec 
Note  ceux-ci  :  •  mais  ils  n'ont  point  de  cara- 
2.         £terequi  puifleks  faire  entrer  encom- 
paraifon.    Néanmoins  ils  contiennent 
aufli  des  particularitez  très  remarqua- 
bles ,  8c  que  nous  n'oferions  pas  aceufer 
de  faufleté.  Peuteftre  qu'ils  ont  efté  ti- 
rez non  feulement  des  aétes  d'Holfte- 
nius,  mais  aufli  des  regiftres  publics  où 
eftoit  l'interrogatoire  des  Saintes,  dont 
ceux  d'Holflerïius  difent  peu  de  chofe. 
Nous  efperons  qu'on  ne  trouvera  point 
mauvais  que  nous  les  joignions  tous 
1.    deux  en femble 1  pour  en  faire  une  mef- 
me narration  abrégée ,  préférant  néan- 
moins toujours  ceux  d'Holftenius.  Et 
nous  n'oublierons  point  de  marquer  les 
endroits  que  S.  Auguftin  en  cite  pour  les 
autorifer  davantage; 
Note     "On  ne  fçait  point  precifément  eu 
•  quelle  année  le  martyre  de  ces  Saintes 

eft arrive:  on  peut  dire  feulement  que 
ça  efté  durant  la  perfecution  de  Severc 
en  203.  au  plutoft,  &  en  206.  aupluf- 
tard.  On  a  quelques  autoritez  pour, 
les  années  20;.  &  205.  8c  de  plus  quel- 
ques conjeûures  quoique  foibles  pour 

la 

t  Pour  les diftinguer  on  citera  ainfi  ceux  d'Hol- 
ftenius Terp.  ftd.  b,  ou  fans  h.  ceux  de  S»  Vidtor 
Terp  aff.  v,  \c  manuferit  d'Angleterre  ex.  parce 
qu'on  en  a  marqué  les  différentes  leçons  dans  les 
a&cs  de  Ste  Perpétue  imprimez  à  Oxford  en  1680. 
Ce  ceux  de  Paris  «c  de  Salibcoirg  ,  citez  par  D.Thierri 
Rmnirt,  sil.r. 
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la  dernière.  "Il  y  a  encore  plus  de  dîf-  ffoT 
ficulté  pour  le  lieu  que  pour  le  temps.  4. 
Beaucoup  de  martyrologes  les  mettent 
à  Tuburbe  en  Mauritanie,  quoiqu'il 
n'y  ait  pas  moyen  de  dire  qu'elles  aient 
fouffert  en  ce  pays  là ,  Se  qu'on  ne  con- 
norfle  aucune  ville  de  Tuburbe  hors  de 
la  province  de  Carthage  appellée  la  Pro- 
conlulaire.  C'eft  ce  qui  fait  que  nous 
Profp.  chr.  fuivons  S.  Proiper  Se  plufieuïs  autres 
*-*°4-  anciens,  qui  nous  affurent  qu'elles  ont 
efté  couronnées  à  Carthage  ,  [comme 
il  eft  certain  qu'elles  y  cftoient  ho- 
norées  dans  le  IVe  &  dans  le  Ve  fic- 
elé.] 


ARTICLE  II. 

Quelles  eft  oient  S"  Perpétue  &  S*  Fe-  - 
licite:  Elles  font  arreftées  avec 
quelques  antres. 

përp.aft.  or  Orsque  Minuce  Timinien  eftoit 
V-P-J^h-  I  ^Proconful  [d'Afrique,  ]  Revo- 
*h.pf|r,  cat,  Félicité,  Saturnin,  Secondole,  Se 
p. 86.       Perpétue,  tous  catecumenes 8c jeunes, 
h.p.f.tf.    furent  arreftes  pour  lafoy.  Perpétue 
n|ox.  p.  5.  nommée  aufli  Ubia  ou  ?  Vivia  ,  eftoit  Ct^hu 
une  jeune  femme  de  22.  ans  ,  de  fort  vibo. 
bonne  naiflance,  fort  bien  élevée,  qui 
avoit  encore  fon  pere  &  fa  mere  tous 
deux  déjà  vieux,  une  tante  ,  8c*deuxNoT! 
frères,  dont  l'un  eftoit  aufli  catecume-  f9\ 
nej  8c  l'autre  eftoit  apparemment  bat- 
r,P.  ix.     tizé,]  'puifqu'elledit,  <^ue  de  toute  fz 
famille,  fon  pere  feu!  ne  fe  rejouiroit 
pas  de  Ion  martyre  j  [  ce  qui  fait  voir 
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que  tous  les  autres  cftoient  Chrétiens.] 
*  Elle  avoit  eu  un  [autre]  frère  appelle  £u£-  ad 
Dinocrate  qui  eftoit  mort  âgé  de  fept  c.'o.p.1" 
ans,  M'un  cancer  qui  luy  avoir  mangé  483»  ».  d. 
tout  le  vifage.  b  Le  perc  aimoit  extre-  ^Per1p#  a^ 
»    mement  fa  fille  ,  6c  la  confideroit  plus  b  p.  i\{* 
que fes  autres  enfans.    Mais  comme  il 
avoit  aufiî  beaucoup  détache  à  la  reli- 
gion dans  laquelle  il  avoit  efté  nourri, 
[fon  amour  pour  elle  ,  6c  la  tendreflè  \ 
qu'elle  avoit  aufli  pour  luy,  fut  fa  plus 
dangereufe  tentation.] 

'Elleavoit  efté  mariée,  &  elle  avoit  P-J-*f- 
un  fils  qui  eftoit  encore  à  lamammelle. 
'C'eftoit  elle  qui  le  nourriflbit  de  fon  p-  "3lAu£- 
lair.    dLes  aûes  tirez  de  S.  Victor  par-  ^IlVl 
nt  de  ion  mari  comme  vivant,  oc  la  <*Perp.  aa. 
prelTant  de  renoncer  J.C.  cMaiss'il  vi.  8^,84^" 
V.Unote  voit,  "il  y  apparence  qu'il  eftoit  Chré-  p.ijx! 
tien;  [6c  il  pouvoiteftre  abfent,  oufe 
tenir  caché;  car  les  aéîes  originaux  n'en 
parlent  point  du  tout»   nonpasmefme  H.  p.  j# 
lorfqu'ils  marquent  les  païens  que  la 
Sainte  avoit  alors  ,  *  8c  ceux  qui- pou-  P*  »i- 
voient  eftre  plus  affligez  de  fa  mort  :  [ce 
qui  donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  ne  vi- 
.  voit  plus.] 
tUuia.      '  Sic  Félicite  eftoit  ■  d'une  extradion 
moins  confiderabld  8c  n'avoit  plus  ni 
perc  ni  mere.  '  Les  aâes  de  S.  Victor  di*. p*  79' 
font  qu'elle  eftoit  fœur  de  Revocat  : 
'  Ceux  d'Holftenius  fe  fervent  d'un  ter-  ^*P«f* 
anferva   mc  "  qU j  fenible  marquer  qu'ils  cftoient 
*Jk,t      tous  deux  efclaves  d'un  mefme  maiftre. 

'Elle eftoit  mariée,  c6cgrofledefeptou  Aug.CiSx; 
huit  mois  lorfqu'elle  fut  arreftéc.  *  II  pa-  ^f'^ 
iê     roift  qu'elle  eftoit  encore  1  fort  jeune.     h.  p.x'<s. 
•Tant  defuiets  de  foiblefTe  faifoient  ^v.p.83, 

.  croire 

1;  Le  juge  l'appelle  fucllam* 
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croire  au  démon  q ue  ces  faintes  femme* 
ne  refifteroient  jamais  à  la  cruauté  de  la 
fx8i.p.  perfecution  ,  &  qu'elles  cederoient  au- 
;  1 37.a.  flitoft  à  fes  efforts.  Mais  celui  qui  s'eftoit 
rendu  foible  pour  elles,  fut  invincible 

V79'  '  LesaftesdeS.  ViAordifent  mie  Sa- 

turnin, &Satyrcou  Sature  quifouffii- 

ox.p.yjr.p.  rent  avec  S"  Perpétue,  eftoient  frères, 

85,  &  furent  aufifi  pris  avec  elle;  'plufieurs 
manuferits  des  aftes  originaux ,  joi- 
gnent la/prife  de  Saturnin  à  celle  des  au- 

h-P*  très.  [Celui  d'Holftenius  ne  parle  point 
defaprife.  ]  Mais  pour  Sature,  Stc  Per- 
pétue mcfmete'moigne  qu'il  ne  s'eftoit 
pas  trouvé  prefent  lorfque  les  autres  fu- 

fx  rentpris,  &  qu'il  s'eftoit  depuis  livré  vo- 

lontairement à  caufe  d'eux.  ■  C'eftoit^' 
luy  'qui les avoitinftruits dans  la  foy  &  w. 
lapieté. 


ARTICLE  III. 

S*<  Terpetuerefijle  aux  efforts  que  fait  [on 
pere  pour  la  pervertir  :  Elle  fouffre  beau  « 
coup  dans  le  cachot  :  Dieulaconfole. 

Pcrp.a&.h.  [T'Ous]'  ces  Saints  après  avoir  efté 
V-6*  J[  arreftez,  demeurèrent  quelques 

F7'        jours  avec  les  perfecuteurs,  'fanseftre 
encore  mis  dans  laprifon,  [eftant  gar- 
dez apparemment  par  les  foldats  en 
quelque  maifon  particulière.    Ce  fut  là 
que  Stc  Perpétue  eut  occafion  de  faire  pa- 
roiftre  quelle  eftoit  la  force  de  la  grâce 
qu'elle  avoitreceue.]  Noftre ancien en- 
ÀUg.f.i8i.  nemj>  ditS.  Auguftin,  plein  de  rufesgc 
P  u37.cZ  d'artifices,  voyant  avec  quel  courage 
cette  Sainte  luy  faifoit  la  guerre,  entre- 
prit de  la  furmonter  par  un  homme  com- 
me 
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me  il  avoit  trompé  le  premier  homme 
par  une  femme.  11  ne  luy  envoya  pas  fou 
mari,  de  peur  que  celle  qui  avoit  déjà 
toutes fespenfées  dans  le  ciel,  ne  rou- 
gift  dans  l'apprehenfion  qu'on  ne  la 
loupçonnaft  d'eftre  tentée  au  codé  des 
defirs  charnels ,  &  n'en  devinft  encore 
plus  forte,  mais  il  mit  toutes  fes  armes 
dansleperedelaSainte,  qu'illuy  envo- 
ya avec  un  efprit  de  tromperie ,  afin  que 
cette  religieufe  femme ,  qui  eftoit  in  vul- 
nérable à  tous  les  traits  de  la  volupté, 
cedafl  au  moins  à  la  violence  d'une  pieté 
[fi  jufte  &  fi  naturelle.] 

'Ce  vieillard  ayant  donc  appris  que  fa  Perp.aft.r; 
fille  eftoit  arreftée,  accourut  auflîtoft,  p'79* 
&  luy  demanda  quel  eftoit  le  fujet  d'un 
fi  grand  malheur,  &  de  cette  infamie 
qui  n'eftoit  pas  encore  arrivée  à  fa  famil- 
le. '  Ste.  Perpétue  tant  dans  cette  occa-  y\Ug.p. 
fion,  que  daas  toutes  les  autres  ,  luy  ré-  1137.il. 
pondit  avec  tant  de  prudence  &  de  fagef- 
fe,  que  fans  blefler  jamais  le  refpedl  dû 
à  un  pere ,  elle  furmonta  néanmoins  tou- 
jours les  embufehes  que  le  démon  luy 
dreflbit par fon moyen.  'Elle luy  decla-  Perp.a&.i*. 
radoncavec  beaucoup  de  douceur  5c  de  P6* 
fermeté  quelle  eftoit  Chrétienne,  '& 
qu'elle  eftoit  refolue  de  l'eftre  toujours. 
A  ces  mots  fon  pere  fe  jette  fur  elle  com- 
me pour  luy  arracher  les  yeux  5  mais  l'a- 
yant feulement  "maltraitée  '  à  coups  de  n  F-w.' 
picz&  de  poing;  "ilfortit  auflîtoft  plein  «v.p.8©. 
de  confufion  &  de  colère,  comme  les 
cris  qu'il  j  etta  le  témoignoient.  'S^Per-  h«P7- 
petue  demeura  enfuite  quelques  jours 
fans  qu'il  la  vinft  voir,  ce  elle  rendoit 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  la  mettoit  à  cou- 
vert d'une  tentation  fidangereufe. 

Ce 


ajt}     Sainte  Perpétue, 

Ce  fut  en  ce  temps  là  qu'elle  &  les  au- 
tres catecumcnes  recourent  le  faint  bat- 
tefmej  &  le  S.  Efprit  luy  infpira  de  ne  de- 
mander autre  chofe  au  fortir  de  l'eau  , 
que  la  patience  8c  la  force  de  fouffrïr  les 
fupplices  qu'on  feroit  endurer  à  fon 
corps. 

•  [Elle  eut  bientoft  befoin  de  cette 
%  grâce.]  Car  elle  &  les  autres  Confef- 

7       feurs  ayant  efté  prefcntez  au  Proconful 
Minuce  pour  recevoir  de  luy  le  com- 
mandement de facrifieri  &  Siture  ayant 
répondu  en  un  mot   [pour   les  au- 
tres] qu'ils  ne  le  feroientpas,  parce 
*IM>7.    9*'i's  eftoient  Chrétiens  ,  '  ils  furent 
h.p.u.     auffitoft  conduits  dans  la  prilon.  1  '  Ilpa- 
roiftqaecetteprifon  eftoit  hors  la  ville. 
p.7|n.p.       'Steperpetue  avoue  elle  rnefmc  qu'elle 
wf-        fut  étrangement  furprife  à  la  vue  des 
ténèbres  de  ce  lieu»  qui  luy  eftoient  fi 
nouvelles:  car  il  paroift  qu'on  les  mit 
roefmedansle  cachot.  Elle  dit  que  ce 
premier  jour  luy  fut  extrêmement  rude 
à  caufe  de  la  chaleur  étouffante  ,  du 
grand  nombre  des  perfonnes[qui  y  c- 
#i  Soient,]  du  mauvais  traitement  que 

leur  faifoicnt  lesfoldats,  &  enfin  de  Pin- 
quiétude  qu'elle  avoit  pour  fon  enfant. 
Néanmoins  les  Diacres  Terce  &  Pom- 
pone,  qui  [félon  Tordre  de  l'Eglife]  a- 
voient  foin  des  Confefleurs,  obtinrent 
à  force  d'argent  qu'on  les  laifTaft  pafter 
quelques  heures  [chaque  jour]  en  un 
lieu  de  la  prifon  un  peu  plus  commode» 
pour  s'y  rafraîchir-  5c  alors  les  autres 
longeant  chacun  ace  qu'ilsavoienj  a  fai- 
re, la  Sainte  donc  oit  à  tetter  à  fon  en- 
fant,  déjà  tout  languiflant  de  faim. 

i^rp.aft.y.  'Il 

*  t.  i  Les  aftes  de  S.  Vi&or  ajoutent  j  Car  il  tjh/t 
$*t*  de  neuf  heurts  du  matin. 
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«Ilparoift  quelamere  &  un  frcrc  de  Ja  h-P'*« 
^Sainte  l'eftoient  venu  voir  dans  la  pri- 
fon. Caq  elle  dit  qu'elle  leur  parloir 
les  encourageoit  dans  la  douleur  que  leur 
caufoient  Tes  fouffrances ,  &  leur  recom- 
mandoit  fon  fils,  qui  eftoit  tout  Ton 
foin  &  fa  principale  inquiétude.  Ainfî  " 
elle  animoit  les  autres  au  milieu  des       '  ' 
peines  &  des  inquiétudes  qu'elle  foufc 
trou  elle  mefme  pour  eux  f&  pour 
fon  enfant.]  r 
«unu.       'Elle  demeura  ■  plufieurs  jours  en  cet  ML 
état  fa  fafcheux.  Mais  ayant  enfin  ob- 
tenu  d'avoir  fon  enfant  auprès  d'elle 
dans  la  prifon  ,  elle  fe  trouva  toute 
fortifiée  en  un  moment 'par  un  fecours  n  P.9f  J 
plus  abondant  de  la  grâce,  &  délivrée  k-M« 
de  la  peine  &  de  l'inquiétude  qu'elle 
«.avoit  eue  pour  fon  enfant.  La  pnfon, 
ti  dit-elle,  me  devint  tout  d'un  coup  un 
<t palais,  en  forte  que  j'aimois  mieux 
u  cette  demeure  que  toute  autre  qu'on 
^m'cuftpû  choifir. 

tt  tCeft  cc"c  difpofition  fi  digne 
ctd  une  martyre,  que  S.  Fulgence'  dé-  Fb.  . 
u  cnt  en  ces  termes.  J  ■  La  biïnheureufe  Stf?* 
€t  Perpétue  fut  donc  reflèrrée  dans  les 
u  ténèbres  de  la  prifon:  elle  fut  privée 
4<de  la  liberté  &  de  la  lumière:  mais 
<t  par  l'ardeur  de  fon  courage  elle  chan- 
gea cette  prifon  en  un  palais,  elle  en 

chafla  l'horreur  des  ténèbres  5  8c  par 
„  la  joiequ'elle  avoit  de  fon  innocence  , 
^celle  tnomphoit  dans  ce  cachot  comme 

fi  elle  euft  efté  dans  un  palais,  Tous  - 
€<les  martyrs  eftoient  liez  avec  des  chai- 
res, mais  la  charité  eftoit  une  autre 
u  chaîne  qui  elevoit  leurs  mains  juf- 
«  que 

i«  s'il  eft  auteur  de  ce  fcriuon. 


Digitized  by  Google 


1 


140  SaintePerpetue, 
que  dans  le  ciel,  ils  ettoient  dans  * 
l'obfcurité  8c  dans  la  nuit,  8c  ils  jouif-  •« 
foientduplaifir  de  la  lumière  la  plus  é-  " 
datante.  Ils  ettoient  dans  une  faleté  8c  " 
une  puanteur  infupportablej  mais  leur  " 
patience  eftoit  encore  plus  forte  que  " 

p  8oaft,v'  toutes  ces  incommoditez.  '  Ils  demeu-  " 
rerent  allez  longtemps  en  prifon,  dans" 
une  prière  8c  une  oraifon  continuelle.  ? 

ARTICLE  IV. 

S"  Ferpetue  eft  ajfurée  dans  une  vifîon 
qu'elle  fouffriroit  le  martyre. 

£"f£*°'  '  Ç  A  i  n  t  Auguftin  nous  aflure  que  les 
^a&es  de  S.  Perpétue  contenoient 
d'excellentes  inftruâionsî  en  nous  re- 
prefentant  non  feulement  le  triomphe 
de  fapafiiorr,  mais  auflî  les  révélations 

Bâm,A,  divines  qu'elle  eut.  Voici  ce  qu'ils  por- 

P.8.  tentiurcefujet.  Durant  que  les  Con- 
fefleurs  ettoient  en  prifon,  le  frère  de 
S*e  Perpétue  la  pria  de  demander  à  Dieu  i 
.  qu'il  luy  fift  voir  fi  elle  8c  les  autres  écha- 
peroient  du  danger  où  ils  ettoient,  ou 
s'ils  endureroient  le  martyre  -,  8c  la  Sain- 
te qui  favoit,  dit-elle,  de  quelle  maniè- 
re elle  parloit  à  Dieu ,  8c  quelles  faveurs 
elle  en  avoit  déjà  receues,  luy  promit  a- 
vec  confiance  qu'elle  luy  diroit  le  lendc- 

?.9|y.p.8o.  niain  ce  qui  devoit  arriver. 

'  En  effet  s'eftant  adreflec  à  Dieu ,  elle 
vit  une  échelle  fi  haute  qu'elle  alloit  juf- 
ques  au  ciel,  mais  fi  étroite  qu'il  n'y  pou- 
voit  monter  qu'une  perfonne  à  la  fois. 
Elle  eftoit  meime  bordée  des  deux  cof- 
tezderafoirs,  "Se  de  plufieurs autres  in- 
ftrumens  femblables  >  difpofez  de  tel-  * 
le  manière  que  quiconque  y  fuft 

monté 
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tnontéfansprcndrebiengardeàfoy,  & 
fans  regarder  continuellement  en  haut > 
il  auroit  efté  percé  &  déchiré  en  toutes 
les  parties  de  fon  corps.  Au  bas  deV& 
chelle  il  y  avoit  un  dragon  horrible  à 
▼oir,  &  d'une  grandeur  prodigieufe, 
qui  eftant  couché  par  terre  ,  fembloit 
preft  à  le  jetter  fur  ceux  qui  voudraient 
monter  à  l'échelle,  &lesempefcherde 
le  faire  par  la  terreur  qu'il  leur  donnoir. 
Sature  monta  néanmoins  le  premier; 
&  eftant  arrivé  jufques  au  haut  de  l'é- 
chelle, il  fe  retourna  &  dit  à  Sw  Per- 
pétue ,  qu'il  l'attendoit ,  mais  qu'elle 
prift  garde  de  n'eftre  pas  mordue  par 
ce  dragon.  '  Elle  répondit  qu'elle  eipe-  H.p.io* 
roit  au  nom  du  Seigneur  qu'il  ne  luy 
feroit  point  de  mal.  En  effet  lorfqu'el- 
le  voulut  monter,  le  dragon  ne  fit  que 
lever  tout  doucement  fa  tefte  de  def- 
fous  l'échelle /comme  s'il  euft  eu  peur; 
&  elle  luy  marcha  fur  la  tefte,  s'enfer- 
vaot  comme  de  premier  échelon.  '  Le  ^fff** 
dragon  fut  donc  foulé  aux  piez,  dit  S.  p'  Ij  *  ' 
Auguftin  ,  par  cette  fainte  &  charte 
femme.  EHe  marcha  fur  luy  -comme 
un  vi£lorieux  d'un  pas  affuré,  aulTitoft 
qu'on  luy  eut  montré  cette  échelle 
dreflee  vers  le  ciel  pour  aller  à  Dieu.  Et 
au  lieu  que  la  tefte  de  l'ancien  ferpent 
avoit  fervi  à  précipiter  la  première  fem-* 
me  du  ciel  en  terre,  elle  fervit  à  celle- 
ci  de  marchepiépour  monter  de  la  terre 
au  ciel. 

'  S'e  Perpétue  eftant  montée  au  haut  Perp.*^ 
de  l'échelle,  elle  vit  un  jardin  fortfpa-  p'10' 
cieux  ;  8c  au  milieu  de  ce  jardin  un 
grand  homme  habillé  en  berger,  qui  ' 
avoit  les  cheveux  blancs,  &  qui  tiroit 
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le  lait  de  fes  brebis.   Il  eftoit  affis  au 
milieu  de  quantité  de  perfonnes  veftues 
de  blanc.   Ce  berger  levant  la.  tefle,  8c 
regardant  la  Sainte ,  il  luy  dit  ,  Vous 
foyez  la  bienvenue,  ma  fille  5  &  l'ayant 
appellée,  il  luy  donna  une  bouchée  de 
fromage  du  lait  qu'il  tiroit,  ce  qu'elle 
receat  ayant  les  mains  jointes  &  le  man- 
gea.   Tous  ceux  qui  l'environnoient 
ayant  répondu ,  Amtn>  elle  fe  re  veilla 
à  ce  bruit ,  &  fe  trouva  avoir  encore 
quelque  chofe  dans  la  bouche,  qu'elle 
mangeoit.    Elle  raporta  cette  vifion  à 
fon  frère;  &  les  Confefleurs  ayant  re- 
connu par  là  qu'ils  eftoient  deftinez  au 
v.p.Si.      martyre  ,  '  ils  rendirent  grâces  au  Sei- 
gneur de  toute  la  force  de  leur  cœur, 
qui  ne  pou  voit  pas  égaler  fa  mifericor- 
de,  de  ce  qu'ils  avoient  eftérendusdi- 
k.p.10.1 1.  gnes  de  cette  couronne  :  1  &  depuis  ce- 
la, ils  n'eurent  plus  aucune  efperance, 
[ni  aucune  penfee]  pour  ce  monde. 
Aug-t.bar.      'S.  Auguftin  marque  clairement  cette 
révélation,  loriqu'il  dit,  Que  Perpétue 
donna  du  lait  à  fon  fils,  jufqu'àce  qu'el- 
le euft  receu  elle  mefme  de  celui  qui 
eftoit  toutenfemblelepere  &  lepafteur 
de  fon  amc  cette  bouchée  celefte.&  ce 
lait  divin,  qui  luy  ayant  fait  goufterl* 
douceur  de  la  félicité  éternelle,  luy  fit 
oublier  fon  fils,  mépriferfonpexe,  fou- 
1er  aux  piez  tout  le  monde,  &  perdre 
fa  vie  [avec  joie]  pour  Jefus-Chrift. 
perp  aft  p.  '  Nous  trouvons  une  aflez longue  alle- 
49-5°-      gorie  de  la  mefme  vifion  dans  un  fer- 
mon  attribué  à  S.  Auguftijp.    Il  y  eft  dit 
que  le  pafteur  paroiffoit  ayee  le  vifage 
d'un  jeunehomme:  [ce  qui  n'eft  point 

pnrqué  ea  cet  eadroit  daos  les  aétes» 
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mais  dans  la  vifion  de  S.  Sature  dont 
'  nous  parlerons  dans  la  fuite.     1     :  *  ' 
%  •  Il  femble  que  Tertullien  ait  encore 
'  confondu  ce$  deux  révélations  , ]  '  lôr£T?***fi  J 
qu'il  dit  que  la  très  genereufe  martyre 
Perpétue  ayant  eu  peu  avant  fa  mort  une 
vifion  du  paradis  ,  y  vit  feulement  les 
compagnons  de  fon  martyre.  [Cela 
paroift  plus  dans  la  vifion  de  Saint  Sa- 
ture ,  que  dans  celle  de  Sfe  Perpétue. 
Car  il  n'eft  point  dit  que  cette  troupe 
blanche  qu'elle  vit,  fuft  toute  de  mar* 
tyrs.]  * 


ARTICLE  V. 

f*  Perpétue  eft  encore  tentée  par  fon  pere  : 

Elle  &  fes  compagnons  font  menez, 
\.  :  '  '      devant  le  juge.  T 

Quelques  jours  après ,  le  bruit  perp.*a,ty 
s'eftant  répandu  que  les  Saintes  P«ui 
ail  oient  eftre  interrogées ,  le  pere  de  S« 
Perpétue  vint  de  la  ville  à  la  prifon  tout 
abatu  d'atfliâion  8c  de  douleur.    Ma  * 
fille  ,  luy  difoit-il,  ayez  pitié  de  mes 
cheveux  blancs  »  ayez  pitié  de  voftre 
„pcre,  fi  je  mérite  que  vous  me  donniez 
„  le  nom  de  pere.    Ne  me  faites  pas  rece- 
„  voir  un  fi  grand  affront  dans  le  monde. 
„  Confiderez  un  peu  vos  frères,  confide- 
„  rez  voftre  m  ère  8c  voftre  tante,  confi- 
,>  derez  voftre  fils  qui  ne  peut  pas  vivre 
„  après  vous.    Quittez  cette  fierté  8c  ce 
„  courage  inflexible  :  ne  nous  perdez 
„  pas  tous  par  voftre  obftination  y  Car 
„  pas  un  de  nous  n'ofera  plus  paroi* 
u  itre ,  s'il  vous  arrive  quelque  malheur* 
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144     .Sainte.  Perpétue, 
Voilà  t  dit,  la  Sainte  »  ce  que  fon  amour fi 
luy  faifoit  dire.   Il  meprenoitenmct 
çae  temps  les  mains  &  les  baifoit»  il  fe  " 
s  :  ^  r  jettpit  à  mes  piez ,  Se  tout  fondant  en  " 

1  '  ;  larmes,  il  ne  m'appelloit  plus  ma  fille," 
mais  Madame.  1  La  Sainte  avoit  une** 
extrême  compaffion  de  luy ,  voyant 
qu'il  feroit  le  feul  dans  toute  fa  famille 
qui  ne.  fe  rejouiroit  pas  de  fa  mort: 
£  mais  elle  avoit  appris  de  l'Evangile  à 
renoncer  à  fon  père,  auflibien  qu'à  elle 
meAn'ç.  Sans  s'ébranler  donc  de  fes 
larmes  ,]  elle  fit  ce  qu'elle  put  pour  le 
confoler,  &  elle  luy  dit  que  quand  elle 
comparoiftroit ,  il  arriveroit  tout  ce 
qu'il  plajrôit  à  Dieu  5  que  nous  eftions 
dans  fa  puiflance  &  non  danslanoftre. 
Ainfi  ce  f  ipalheureux]  pere  fe  retira 
tout  affligé. 
H>id.  'Le lendemain  ,  lorfque  les  Saints  dif- 
noient ,  on  les  vint  enlever  tout  d'un 
coup  pour  eftre  menez  a  l'audience;  & 
,  le  bruit  s'en  eftant  répandu,  on  vit  ac- 
courir un  très  grand  nombre  de  perfon- 
tics  de  tous  les  quartiers  voifins  de  la  pla-. 

fc.11.13.  Ce.  '  Le  Proconful  Minuce  Timinien 
eftoit  mort  en  ce  temps  là,  maisHila- 
rien  qui  eftoit  intendant  &  procureur 
[du  domaine  impérial,]  avoit  l'autorité 

Temad     en  &  p'ace-    '  Tertullien  en  parle,  & 
Sca.c.3.p.  témoigne  a(Tez  que  la  perfecution  fut 
l&c       violente  fous  luy ,  àcaufédescrisquele 
peuple  faifoit  contre  les  Chrétiens.  Mais  . 
>ieu  punit  bientoft  ces  cris  par  une 
.   grande  fterilité.       •  'J 
Perp.a<a.h.  -  '  Cqt  Hilarien  ayant  fait  monter  les  i*  t**t*' 
p.ix.       Saints;  *  fîurl'eebafaud ,  ils  furent  inter-? , 
*ogez,  &  confefTerent  [  qu'ils  eftoiehc 
tr.p.8i.      Chrétiens.]   '  Sur  le  commandement 
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qu'il  leur  fit  de  la  part  des  Empereurs  de 
facrifier,  Sature  luy  répondit  qu'il  va- 
loit  mieux  facrifier  à  Dieu  qu'aux  idoles. 
Le  juge  luy  ayant  demandé  s'il  parloit  au 
nom  des  autres ,  ou  pour  luy  feul  i  il  luy 
dit  quec'eftoit  au  nom  de  tous,  parce* 
qu'ils  n'avoient  tous  qu'une  mefme  vo* 
"  lonté:  Ce  que  les  Saints  confirmèrent 
tous  d'une  voix. 

'  Le  Proconful  fit  enfuite  feparer  les 
hommes  d'avec  les  femmes:  '  &  conti- p.8*#; 
nuant  à  prefler  Sature  de  facrifier,  &  de 
ne  fàpas  croire  meilleur  que  lesiprinces* 
99  [en  mepriïant  ce  qu'ils  adoroientr]  le 
»  Saint  luy  répondit  hardiment  :  Je  me 
99  croy  meilleur  qu'eux  au  jugement  de 
y»  celui  qui  eft  le  véritable  Prince  du  ficelé 
s    „  prefent  &  de  l'avenir ,  fi  j'ay  le  bonheur 
^    9*  de  fouffrif  en  combatant  [  pour  fon 

nom.]    '  Apres  quelques  autres  parbles  ibîcU 
que  nous  ne  xaportons  point ,  lc.j  ugc  ex- 
hortant Saturnin  à  facrifier,  il  ne  receut 
-de  luy  que  cette  céponfe  9  qu'iinëSe  poij- 
:voit  pasfairë  parceqiu'a  eftoitÇâr&içn. 
1  L'interrogatoire  de  Rcvocat  ne  dura  îW*. 
pas  davantage.    Car  il  réponditd'abord 
qu'il  fuivoit  le  fentiment  des  autres  à 
caufedeDieu:  Et  le  juge  les  exhortant 
.enfuite  tous  trois; à  facrifier  ^  deipeur 
»  qu'il;  ne  les.  fift  mourir  ;  Nbuf  pttipàs 
*  Diecr ,  >3uy  dit  Re  vocat  >  que  nous  ame- 
rririons cette  grâce.   >  <  tii 

<  '  On  fit  enfuite  retirer  les  hommes ,  v-p.S1.83, 
&  on  fit  venir  les  femmes.  Le  gouver- 
neur commençant  par  Félicité,  &  fai-  ■  . 
fant  allufion  à  fon*  nom,  luy  demanda 
jcù  eftoit  la  félicité  ;  à  qnoy  elle  répon- 
dit:  Elle  n'ejl  pas  ici.  Il  L'interrogea 
enfuite  fur  fa  naiflanec  &  fur  fa  famille:  f  .  /  / 
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Sainte  Perpétue, 
!         &  la  Sainte  luy  ayant  dit  qu'elle  n'avoit 
niperenimere,  elle  ajouta:  Les  com- 
pagnons de  mon  martyre  que  vous  vo- 
yez» font  les  plus  proches  que  jepuiflc 
avoir.  Le  juge  luy  reprefentant  fa  grof- 
fefle  pour  Paffoiblir,  elle  luy  répondit 
genereufementj  Je  fuis  Chrétienne,  &  " 
obligée  de  meprifer  toutes  ces  chofes  " 
pour  Dieu.    Il  la  voulut  flater  par  des  M 
paroles  de  tendreflè  &  de  compaffion: 
.:.  ,  mais  elle  luy  ferma  la  bouche  en  luy  di- 
sant, faites  tout  ce  que  vous  voudrez-,  " 
car  vous  ne  fauriez  me  perfuader  de  fa-  u 
irifier.  -  '  _  .  1   *  «? 


ARTICLE  VI. 

S*' Perpétue  confejfe  Jefus-Chrift  devant 
h  juge  &  devant fin  pere  :  Elle  &  les  . 
....  autres  font  condamnez,  à  la  mort.  > 

[  X  F  A  i  s  venons  au  combat  de  Pet- 
.  JiW  petue ,  qui  eft  la  gloire  de  cette 
yerp.aft.y.  illuftre  compagnie.]    9  Le  jugefe tour- 
f         .  nant  vers  elle  \  Et  vous  Perpétue ,  dit-  " 
Jl ,  que  dites  vous?  Sacrifierez -vous  ?  " 
Elle  répondit  :  Je  fuis  Chrétienne  $  &  * 
;je  n'ay  garde  de  démentir  monr  nom*  * 
2  [qui  lignififc  confiante  &  perpétuelle.]  «| 
Avez- vous  encore  voftre  pere  &  voftre" 
mère,  luy  dit  le  juge?  Oui,  dit  la  u 
Sainte.   Ils  eftoient  la  tous  deux,  avec  * 
fes  frères  &  fon  mari ,  fi  nous  en  croyons 
fc.*u.    les  a<3es  d  S.  Viâor.   '  Ceux  d'Holite- 
nius  ne  parlent  que  de  fon  pere  ,  qui 
-avoit  avec  luy  le  petit  enfant  de  la  Sam- 
1  te-  Quand  il  la  .vit  devant  le  tribunal  du 
'  *.?.8a.  -juge,  /  auflitoft  il  fe  jetta  à  fon  cou, 
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**  grdiu:  1  &  en  la  tirant  *  du  lieu  élevé  où  elle  h  p  i», 
eftoit  pour  eftre  interrogée  >  '  il  luy  dit  v-P-83- 
1  à  peu  près  les  mefmes  chofes  qu'il  luy 
avoir  dites  peu  auparavant  dans  la  pri- 
fon,  '  la  conjurant  d'avoir  pitiédefon  h.pn- 
enfant  &  de  luy.    '  Perpétue  demeu-  v.p.84. 
roit  fixe  8c  immobile  durant  qu'il  par- 
tait; puis  en  regardant  le  ciel,  elle  luy 
»  dit ,  Ne  craignez  point ,  mon  pere; 
»  vous  poflederezperpetuellement  voftre 
»  fille  Perpétue,  h  vous  ne  vousoppofez 
»  point  à  moy. 

»>    '  Le  juge  voyant  fa  fermeté  5  Ayez  un  h.p.13; 
»peu  égard,  luy  dit -il,  aux  cheveux 
»  blancs  de  voftre  pere ,  8c  à  l'âge  fi  tendre 
t>  de  voftre  fils.    '  Que  les  larmes  de  tous  v.p.84. 
99  vos  proches ,  que  les  cris  de  voftre  en- 
»,  fant,  vous  flechifient  8c  vous  touchent  • 
»  de  quelque  compaflion:  'Sacrifiez pour  h.p.13. 
*>  le  ialut  des  Empereurs.   Je  n'en  ferai 
>»  rien  ,  dit  la  Sainte  :  1  8c  pour  les  lar-  V-P-8^' 
»>  mes  de  tous  mes  proches  ,  ■  elles  me 
>>  fléchiront  véritablement,  fi  elles  me  fe- 
„  parent  de  la  prefence  du  Seigneur ,  8c 
»  de  la  compagnie  de  ces  Saints  8c  de  ces 
»  bons  frères  avec  lefquels  je  fuis  unie, 
9»  félon  la  révélation  que  j'en  ay  eue. 
,t  '  Eftes  vous  Chrétienne?  ditHilarien:  hp.i* 
»,  OuijefuisChrétienne,  repartit  la  Sain- 
99  te.  '  Alors  fon  pere  luy  mettant  fon  en- v.p.S*. 
99  fant  dans  fon  fein ,  8c  luy  tenant  les 
99  mains,  il  luy  difoit  en  pleurant,  8c  en 
»,  luy  prefentant  fa  m  ère  8c  fes  plus  pro- 
%.  99  ches  :  *  Ayez  pitié  de  nous  ,  8c  con- 

L  4  fer- 

i.  Les  a&es  de  S.  Vi&or  mettent  ici  ce  que  ceux  • 
d'Holftenius  marquent  avoir  efte  «iit  dans  la  prifon. 

i.  Les  mefmes  attes  luy  font  dire  ceci  par  fa  mè- 
re, fon  mari,  &  fes  frères.  [Les  originaux  ne  par- 
lent jamais  que  d'un  frue,  &  de  ft  merc  -,  &  ils 
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248     Sainte  Perpétue» 
iervez-nous  la  vie  en  vous  la  confervant €C 
à  vous  mefme. 
jiugpr.47-     *  11  eftoit  certainement  difficile  que 
j.i79.x.b.      Auguûin  puft  propofer  à  fon  peuple 
un  plus  bel  exemple,  pour  montrer  que 
la  perfecution  que  nous  font  nos  proenes 
par  leurs  careffes  &  par  leurs  larmes ,  eft 
plus  violente  &  plus  dangereufe  que  cel- 
le que  font  les  tyrans  par  les  fupplices. 

blap.f.18*.  '  Mais  quel?ue  abondance  de  larmes 
p.3o^.c.  '  que  Ton  répande ,  comment  pourroUnt- 
elles  éteindre  le  feu  de  la  charité  ?  Vo- 
yons donc  l'effort  de  cette  flamme  fai  nre 
dans  l'extrémité  d'une  tentation  fi  dan- 
gereufe. 

Perp.a&v.    '  Perpétue rejettafon  enfant ,  elle re- 
p.84-       pouffa  fon  pere  ,  8c  1  tous  les  autres 
|ui  pouvoient  l'embraffer  pour  la  per- 
Ire»  &  leur  dit  ces  paroles  [terribles  i] 
Retirez-vous  demoy  ouvriers  d'iniqui-  " 
té,  ennemis  de  Dieu:  Je  ne  vouscon- <c 
f.8f.       nois  point.   '  Puis-je  faire  plus  d'état  ** 
de  vous  que  de  mon  Seigneur,  qui  me  " 
fait  la  grâce  de  m'appellera  la  gloire  du  " 
martyre  ?  •* 
K.p.13.         '  Cependant  comme  ion  pere ,  qui 
eftoit  auprès  d'elle ,  s'efforçoit  de  la  faire 
fortir  [de  Pechafaud  où  elle  eftoit  avec 
les  autres  Conteffeurs,]  Hilarien  com- 
manda qu'on  l'en  fift  fortir  luy  mefme , 
2c  on  luy  donna  un  coup  de  baguette 
pour  le  chaffer.    La  Sainte  avoue  qu'el- 
le reffentit  ce  coup  comme  fi  elleTeuft 
receu  elle  mefme ,  &  qu'elle  ne  put 
voir  fans  douleur  traiter  ainfi  fon  pere 
Aug.r.i8c.  dans  la  vieilleffe  où  il  eftoit.  Ce 
«37-4.   fut  un  nouvel  artifice  du  diable  ,  qui 
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fe  voyant  vaincu  en  toutes  manières,  fit 
battre  le  pere  en  la  prefencedelafille, 
afin  qu'ayant  mcprifé  fes paroles,  elle 
.  cedaft  au  moins  à  la  douleur  qu'elle  au- 
roit  de  le  voir  traiter  fi  indignement. 
Elle  fentit  en  effet  très  vivemenr  les 
coups  qu'on  luy  donna;  8c  elle  parut 
aum  conftante  à  lui  conferver  l'affeôion 
qu'elle  luy  devoit  comme  fa  fille,  qu'à 
luv  refufer  un  confcntement  qui  euft 
cfté  contre  Dieu,  [a  qui  clic  devoit  en- 
core plus  obeïr  qu'à  ion  propre  pere.] 
Car  elle  haïflbit  dans  luy  ion  pechc 
&  nonïà  nature ,  l'on  infidélité  8c  non  la 
fource  dont  elle  avoit  tiré  la  naiflance. 
'  Ainii  la  peine  qu'elle  eut  de  ce  qu'on  le  •» 
maltraitoit>  faifant  voir  la  grandeur  de 
fon  affeéHon  pour  luy,  fit  voir  en  mdf- 
me  temps  de  quel  courage  elle  avoit  eu 
befoin  pour  rejetter  fes  mauvais  con- 
feils  :  8c  fa  fenfibilitéau  lieu  de  diminuer 
rien  de  l'eftime  que  nous  devons  avoir 
de  fa  generofité,  ajoute  mefme  quelque 
chofe  à  la  gloire  de  fon  martyre. 

'Enfin  le  juge  convaincu  que  rien  n'e-  Perp.alfcr* 
ftoit  capable  d'ébranler  la  fermeté  dep-8^ 
tous  ces  Saints,  prononça  lafcmencci 
8c  après  avoir  fait  fouetter  très  long- 
temps Sature,  Saturnin,  8c  Revocatj 
8c  avoir  fait  battre  furie  vifage Félicité 
8c  Perpétue  j  il  les  fit  remener  en  pri- 
fon  ,  ordonnant  qu'on  les  expoferoit  h*P*,# 
orE  aux  beftes,,  '  dans  les  combats  qui  Ce  P«»<*. 
dévoient5  faire  en  faveur  des  foldats  [le 
7.  de  mars]  pour  la  fefte  de  Gete  Cefar 
[fils  de  Severe,  qui  avoit  apparemment 
efté  déclaré  Cefar  ce  jourlà  parle  Sénat 
en  l'an  199.]  '  Tous  les  Saints  s'en  re-  P*1^ 
tournèrent  avec  joie  dans  la  prifon.  S*« 
.  L  ;  Per* 
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Zf6     Sainte  Perpétue» 
Perpétue  qui  avoit  acoutumé  d'y  avoir 
fon  fils  avec  elle,  &  de  le  nourrir  ,  en- 
voya le  Diacre  Pompone  à  fon  pere» 

{►pur  le  luy  redemander  :  mais  il  ne  vou- 
ut  pas  le  donner:  &  depuis  ce  temps  là, 
*4«  Dieu  fit  par  fa  providence  que  l'enfant 
n'euft  plus  befoin  detetter.,  ni  la  mère 
de  fe  décharger  de  fon  lait,  la  délivrant 
en  mefme  temps  du  foin  de  fon  fils,  & 
de  la  douleur  de  fes  mammelles. 

- 

ARTICLE    VIL  , 

Hiftoire  de  Dinocrate. 

pcrpua.h.  *  T\Eu  de  jours  après,  S*e  Perpétue 
*-l*ml7-     ^  eut  la  vifion  de  fon  frère  Dinocrate 
qu'elle raporte amplement,  &  d'une 
nugiere  non  moins  édifiante  q ^agréa- 
ble. [Elle  eft  célèbre  dans  S.  Auguftin , 
fcc'eftprefque  autant  de  luy  que  des  ac- 
,A     tes  que  nous  en  tirons  cet  abrégé.] 
ïd  Ren.  Pi.    '  Cet  enfant  raort,comme  nous  avons 
c  io.p.483.  dit,  àl'agedej.ans,  d'un  cancer  quilui 
&         avoit  inangé  tout  le  vifage,  'cftoittom- 
i.b.d.      bé  dans  les  peines,  fedansladannation 
v  ^Vf*  de    mort> fclon  l'cxprcOion  de  S.Augu- 
Aug.  ad  R.  ftin,  [qui  peut  comprendre  par  ce  terme 
1.  i.c.  10.  P.  toutcs  ]Cs  peines  aufquelles  les  hommes 
483.  ux.    çoùt  con(janncz  aprçS lamortàcaufede 

leurs  péchez;  ]&  les  temporelles  du  Pur- 
gatoire, auflibien  que  les  éternelles  de 
Penfer.]  Car  les  enfans,  dit  ce  Pere,font 
capables  à  7 .  ans  de  mentir  &  de  tomber 
dans  d'autres  péchez;  de  confeffer  &  de 
renoncer  t.C.  Cequifaitquelorfqu'ils 
reçoivent  le  battefme,  ils  récitent  la  pro- 

*.  483.  %.  ai  fcifion  de  foy,  &  répondent  eux  raefmes 
c,$.  p,  auxehofes  qu'on  leur  demande.  '  Il  fe 
-  peut 
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et  Sainte  Félicite',  ifi 
peut  donc  bien  faire,  ajoute  S.  Augu- 
ftin ,  que  Dinocrate  euft  efté  battizé, 
f  puifque  prcfque  toute  fa  maifon  eftoit  \ 
Chrétienne ,•]  &  qu'enfuite  fon  pere 
l'euft  rengagé  dans  les  facrifices  du  paga- 
nifme,  [par  un  crime  que  fa  refiftance 
8c  la  foiblefle  de  fon  âge  aura  pu  rendre 
bien  moins  grand  qu'il  n'euft  elle  dans 
un  autre.] 

■  Lors  donc  que  S*5  Perpétue  prioit  Perp.aft £ 
une  nuit  avec  les  Confeflèurs ,  elle  pro-  p#  l4, 
non  ça  tout  d'un  coup  le  nom  de  Dino- 
crate. De  quoy  elle  fut  elle  mefmefur- 
prife,  ne  s'en  eftant  point  encore fou- 
ufiu9  venue  jufqucs  alors.  Le  malheur  8c  ■  la 
chute  de  cet  enfant  luy  eftant  auffitoft 
revenue  en  l'efprit ,  elle  en  fentit  beau- 
coup de  douleur,  8c  connut  en  mefme 
temps  que  Dieu  l'avoit  rendu  digne  de 
prier  pour  luy ,  8c  qu'elle  le  devoit  faire. 
[Tout  ce  difeours  de  la  Sainte  favorite 
beaucoup  la  conje&ure  de  S.  Auguftin.] 

1  Elle  commença  auffitoft  à  prier  pour ibilU 
lui  avec  beaucoup  d'ardeur  8t  de  grands 
gemiffemensj  8c  la  mefme  nuit  [citant 
endormie,]  elle  vit  fon  frere  fort  loin 
d'elle  qui  tortoit  d'un  lieu  ténébreux, 
'avec  la  plaie  qui  luy  avoitofté  la  vîe  ,  b  P-^l^s* 
8c  *  en  un  état  qui  marquoit  auffibien  ^s.V^; 
que  cette  plaie,  quelles  eftoient  les  pei-  i.b.<T. 
nés  dont  fon  ame  eftoit  affl igée. c S*  Per-  *  Çr£ 
petue  ne  laiflbit  pasd'efpererdelepou-  ij|Aug.p. 
voir  foulager  par  fes  prières»  ^qu'elle  *py,,,d,ft 
continuoit  jour  8c  nuit,  demandant  à  c?,^'  *  / 
Dieu  avec  larmes  qu'il  luy  accordait  fa  4p.  iV. 
grâce.  '  Sa  prière  ne  fut  pas  vaine.  cCar 

©  .  *.  t  1.4.  c.io.  p. 

cela  ayant  dure  jufqu'a  ce  quelesmar-  ^.i.d. 
ty rs  furent  tranfportez  [de  la  prifon  or-  '  PcrP- 
dinaire]  à  celle  du  camp »  [plus  près  du  h' p* l6> 171 

1$.  liîi* 
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hf±    Sainte  Perpétue, 
lieu  où  ils  dévoient  fouffrir*  enfin  Dino-  &d* 
crate  s'apparut  à  la  Sainte  "  dans  un  état 
bien  différent  du  premier*  8c  quiluy  fit 
connoiftre  qu'il  eftoit  délivré  de  la  peine 
qu'il  fouffroit  auparavant. 

f  7 'c  afcRt    '  °n  objcaoit  cette  Wftoire  à  S.  Augu- 
48j.Ci!  dfc  ftin  pour  en  conclure  que  le  battefme- 
3.0  9.  p.    n'eftoit  pas  neceffaire  aux  enfans:  a  quoy- 
^rt.6cOr  il  répond  premièrement  qu'elle  n'eftoit 
£.131.  »3*.  pas  d'un  livre  canonique»  dontonpuft 
tirer  des  preuves  dans  ces  fortes  de  que- 
ftions:  &  en  fécond  lieu  qu'on  ne  pou-- 
voit  pas  prouver  que  cet  enfant  n'eufl: 
Pcrp.aa.  p0i0t  efté  battizé.  '  Les  hérétiques  qui 
•^•*4*  j-ont  cnnemjs  ju  Purgatoire,  ont  bien 
plus  de  peine  à  y  répondre*  Car  ils  font 
réduits  à  dire  que  ce  n'eft  qu'un  fonge, 
à  aceufer  Scc  Perpétue  d'avoir  été  un  peu 
trop  légère  fur  les  virions ,  &  à  dire  fran- 
chement qu'elle  eftoit  "unedifciple  de  ***** 
Montan.  [Je  ne  fçay  s'il  fepeut  rien  de  >tvux' 
plus  inj urieuX  pour  PEglife ,  qui  a  hono- 
ré jufqu'aux  viûons  de  S*  Perpétue. 
L'autorité  de  S.  Auguftin  qui  n'a  rien 
trouvé  dans  cette  hiitoire  de  contraire  à 
fes  fentimens,,  ni  à  la  toi  de  l'Eglife, 
pourroit  embaraffer  des  gens  finceres 
lf'  8c  de  bonne  foy.]  'Mais  ils  difent  hardi- 
ment que  S.  Auguftin  a  fort  bien  remar- 
qué que  Dinocrate  n'avoir  point  efté- 
battizé:  [&  c'eft  precifément  ce  qu'il 
combat*    Non  feulement  ce  Pere  n'a 
point  rejetté  cette  hiftoire  quand  on  1% 
USc.  18p. a  °bje£tée;]  '  mais  il  s'en  fert  luj 
sof.u  b.  c'  mefme  pour  montrer  que  l'ame  n'eft 
à>  point  un  corps. 

PcrP.aa.h.     '     Perpétue  dit  que  le  jour  auquel, 
$.i6.       elle  connut  que  fon  trere  eftoit  délivre 
des  peines,  fut  celui  auquel  elle  5c  les; 

au*. 


1 

Digitized  by  Google 


t 


et  Sainte  Félicite';  içç 
i»n*rw  autres  *  demeurèrent  dans  les  ceps,aprëfr 
mmnfan»*.  ayojr  eft^  transferez  de  leur  première 
p  ri  ion  à  celle  du  camp.  [Nous  ne  voyons 
point  qiiel  eft  ce  jour.  Car  quoique  d'un 
codé  il  puifle  fembler  afïez  probable 
quec'eftoitlaveilledeleurexecution  ,il 
femble  néanmoins  par  la  fuite  qu'ils 
aient  encore  vécu  plufieurs  jours  après- 
leur  tranfport.  Pour  ces  ceps,dont  il  eft 
fou  vent  parlé  dans  les  hiftoires  des  Mar- 
tyrs,] '  on  croit  que  c'eftoitunepieçe 
de  bois  percée  de  plufieurs  trous  ,  où  on  75.7^^ 
enfermoit  les  piez  des  prifonniers  dans 
une  diftance  plus  ou  moins  grande  félon 
la  grandeur  de  leurs  corps ,  ou  félon 
qu'on  les  vouloit  plus  ou  moins  tour* 
menter.Ceft  pourquoi  on  trouve  qu'on 
leur  étcndoit  quelquefois  les  piez  jus- 
qu'au quatrième  trou,  &  quelquefois 
jufqu'au  cinquième.  Dans  cet  état  il*  ne 
pou  voient  ni  faire  un  pas  pour  changer 
de  lieu,  ni  [peuteftre]  mefme  fe  tenir 
debout*. 


ARTICLE  VIII. 

Fudent  geolUr  eft  converti,  &  le  peredêr 
S»«  Perpétue  demeure  endurci  :  Vifion  de 
S.  Sature  :  4*  Félicité  accouche  m- 
raculeufernent* 

[TE  courage  &  la  vertu  que  les  Saints- 
I  ê  témoignoient  dans  la  prifon ,  ne 
lesfanélifioientpas  feulement:  ils  con- 
vertiflbient  encore  leurs perfecuteurs.] 
'  Car  un  foldat  nommé  PUdent,qui  étoit  Perp.aa.j4. 
9  geôlier  de  leur  prifon,  commença  à  P-  â7* 
les  eftimer,  &  à  reconnoiftre  qu'il  y 
agoitdang  eux  quelque  vertu  extraordi* 

I*  £  flairer 
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i*4     Sainte  Perpétue; 
naire.  Ainfiil  laiflbit  entrer  aflez  libre- 
ment ceux  qui  vouloient  venir  les  afli- 
fter  8c fe  confoler  avec  eux*  8c  enfin  il 
,  l8  „.   embrafTatoutà  fait  la  foy.  'Aucon- 
Tcrt.  *  or.  traire  le  pere  de  St*  Perpétue ,  a  qui  cet- 
i.x.  c.7.p.  te  grâce  fembloit  plutoft  eftre  deue,  Ci 
*3^x33-    ja     ace  je  pOUVOit  eftre,  demeuroit 

dans  fon  infidélité ,  [8c  faifoit  tous- 
jours  de  nouveaux  efforts  pouryenga- 
pcrp.aa.h.  ger  fa  fille.]  '  Le  jour  du  combat  ap- 
p. i7-  prochant,  il  revint  encore  accable 
d'affli£Hon  8c  de  douleur  :  Il  s'arra- 
choit  la  barbe,  8c  fe  jettant  le  vifa- 
ge  contre  terre  ,  il  fe  plaignoit  d'a- 
voir vécu  fi  longtemps,  pour  eftre 
témoin  du  malheur  de  fa  famille;  & 

Î>roferoit  d'autres  paroles  capables,  dit 
a  Sainte ,  de  toucher  mefme  les  plus  in- 
vincibles.  Pour  elle,  elle  reflentoit  beau- 
coup de  compaffion  pour  fa  vieillefTe  in- 
fortunée ,  [8c  plus  encore  pour  fon  mal- 
heureux endurcifTement.  Mais  rien  n*e- 
ftoit  capable  de  la  feparer  de  l'amour  de 
JefusChrifh] 
f.xi-v       '  Ste  Perpétue  ne  fut  pas  la  feule  que 
Dieu  cônfola  par  des  vifions  8c  des  révé- 
lations. S.  Sature  en  eut  une  auffi ,  qu'il 
nous  raconte  luy  mefme  d'une  manière 
Tert.ôcOr.  tres  édifiante.    '  On  la  peut  lire  toute 
ï  pVrp'Vft!  entière  dans  un  autre  ouvrage.    a  Sa- 
li, p.  xl-H-  turey  vit  la  gloire  qu'il  eftoit  près  de  re- 
*P«*J*      revoir  dans  le  paradis.  b  Les  Anges  y 
-    avertirent  Optât  Evefque  [deCartha- 
ge,  comme  nous  croyons,]  de  corri- 
ger fon  peuple  qui  venoitàl'eglifeavec 
des  divifions  8c  des  difputes,  comme 
*.*4.V»   s'ils  fuflent  forîis  du  Cirque.    1  II  y 
eft  auffi  parlé  de  quelque  contefta- 
tion   entre  cet  Evefque  &  Afpafe 


et  Sainte  Félicite',  iff 
Preftre  &  doéteur  [des  catecumenes.] 
Us  vouloient  que  les  martyrs  les  accor- 
daient: mais  les  Anges  leur  difent  de  ne 
point  troubler  le  repos  de  ces  Saints,  & 
leur  ordonnent  de  fe  pardonner  l'un  à 
l'autre.  'Nousy  trouvons  au fli  les  noms  p. 
de  quelques  martyrs  qui  avoientfouffert 
en  ce  temps  là,  favoir  S.  Jucunde,  S. 
Saturnin ,  &  S.  Artaxe ,  qui  avoient  efîe' 
brûlez  tout  vifs i  &  S.  Quinte  quieftoit 
mort  martyr  dans  la  prifon.    '  Les  plus  n.p.  înl 
anciens  martyrologes  marquent  ces  B0II.9. 
Saints  le  9.  de  janvier  avec  quelques . 
martyrs  d'Afrique  ,  &  ils  mettent  un  m.Hf' 
S.  Epi&ete  à  la  telle  de  cette  fainte  com* 
pagnie. 

[Parmi  la  joie  que  les  faints  martyrs  - 
avoient  dans  la  prifon  de  voir  approcher 
c'ie  jour  de  leur  triomphe,  ]  'ils'avoient  ?CT? 
beaucoup  de  triftefle  de  la  grofleflc  de  p' 
S^Felicitéquin'eftoit  que  dans  fon  hui- 
tiemcmois.  'Et  comme  elle  n'eftoitpas  ib|Aog,r. 
encore  en  c'tat  d'accoucher,  ilseftoieot.18'-^  " 
fafchez,  &  elle  encore  plus  que  les  au-  ^ 
très,  que  cet  accident  la  feparaft  d'avec 
eux ,  &  différait  fon  martyre  de  quel- 
que temps  :  1  d'autant  que  par  une  loy  Bar-  xof  •  S 
que  les  Romains  avoient  reccue  des  1$  n>CPp' 
Grecs,  &  eux  des  Egyptiens  ,  il  ertoit  i»"' P- 
défendu  de  faire  mourir  une  femme 
groflè. 

'  Les  Saints  refolurenfde  prier  Dieu  h.  p.  i& 
tous  enfemble  pour  elle  &  auffitoft 
qu'ils  eurent  achevé  leur  prière  ,  trois 
jouis  avant  celui  de  l'exécution  ,  elle 
fentit  les  douleurs  de  l'enfantement, 
'  &  accoucha  en  effet  d'une  fille,  qu'une  Pkl7: 
femme  Chrétienne  prit  foin  d'élever, 
&  J'adopta,  '  eftant  arrive' par  la  conduite  ç» 

de  H7  i* 
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xf6  Sainte  Perpétue, 
de  Dieu  que  l'enfant  fe  trouvait  en  état 
de  naiftre  lorfque  fa  mere  n'eftoit  pas 
en  état  de  le  mettre  au  monde,  ni  dans 
un  mois,  auquel  elle  lepuft  faire  félon 
*  Tordre  de  la  nature.  '  Elle  fentit  en 
accouchant  les  douleurs  ordinaires  aux 
femmes,  comme  les  cris  qu'elle  jetta  le 
témoignèrent.  Elle  fit  voir  en  accou- 
chant, dit  S.  Auguftin  ,  qu'elle  eftoit 
femme ,  &  héritière  des  peines  aufquel- 
lcs  Eve  a  cfté  condannée,-  &  ne  fit  pas- 
moins  voir  [dans  fon  martyre,  J< qu'elle 
eftoit  remplie  de  la  grâce  de  Marie.  Elle 
paya  d'un  cofté  ce  qu'elle  devoit  à  la  na- 
ture comme  femme  j  8c  de  l'autre  elle 
receut  du  ciel  lefecours  de  celui  qu'une 
Vierge  a  enfanté.  [Lesaétes  éclaircif- 
p/rp.a&.  fent  cettepenféede  S.Auguftin.]  'Car 
kp.16.x7.  nous  y  apprenons  qu'un  des  gardes  a-  ' 
yant  demandé  à  Ste  Félicité  ce  qu'elle 
feroitlorfqu'elleferoit  expofée  aux  be- 
ftes  dans  l'amphithéâtre,  puifqu'dle  jet- 
toit  de  fi  grands  cris  en^ccouchant;  elle 
luy  fit  cette  belle  réponfe  :  C'eft  moy 
qui  fouffreici»  mais  le  Seigneur  fou  ffrira 
en  moy  &  pour  moy  dans  l'amphi  hea^  » 
tre  ,  parecque  j'y  fouffrirai  pour  luy*.  ** 


ARTICLE  IX. 

Les  Saints  font  menez,  à  l'amphithéâtre- 
pour  eftre  expofez  aux  Se/les:  Mort  de 
Secondole:  Liberté  gêner eufe  de  S"  Per- 
pétue &  de  Sature, 

Tjtrp.za.  Our  retourner  à  S<c  Perpétue,  l'au- 
p-  x  teur  des  a<^es  raportc  encore  cette 

preuve  de  fa  confiance  &  de  fa  grandeur 
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et  sainte  Félicite',  257 
décourage.  Des  perfonnesavoient  fait 
craindre  au  Tribun  [qui  avoit  les  mar- 
tyrs en  garde,]  qu'ils  ne s'enfuiiïent  de 
la  prifon  par  quelques  enchantemens 
magiques:  &cela  l'obligeant  à  les  trai- 
ter avec  plus  defevemé,  la  Sainte  luy 
en  fit  reproche,  8cluy dit  enfe  raillant: 
»  Pourquoi  ne  permettez-vous  pas  à  ces 
t»  criminels  deftinez  à  combattre  à  la  fefte 
>*  dcCefar*  de  fefoulager  un  peu  cepen- 
»  dant  ?  N'eft-ce  pas  voftrc  gloire  fi  nous 
»  paroiflbnslà  bien  gras  &  en  bon  état  ?  Le 
Tribun  rougit  à  ce  difcours ,  &  ordonna 
qu'on UifTaft  entrer  les  frères  de  laSain- 
te&  les  autres  qui  les  voudroient  venir 
voir. 

'La  veille  du  combat  [c'eftàdireleô*.  P-iA 
de  mars,  J  S*  Perpétue  eut  une  nouvelle 
vifion  '  d'un  Egyptien  ,  contre  lequel  Aug.a<* 
elle  combatit  eftant  changée  en  homme,  Rcno  L 

„   »  11  •         r  K  *  •  '  C.  18.  p. 

&  qu  elle  vainquit  enfin y  *  cequi  mar-  w  *.d» 


,   -  -  4 

ftances  font  marquées  dans  un  fermon  Terc  Sc°r- 
attribué  à  S,  Auguftin.  ê 

c  Le  mefme  jour  les  Saints  furent  me-  p«  y«« 
nez  au  feftin  appelle  Le fouper  libre , d  que c/'^,  vvt 
l'on  faifoit  en  public  aux  perfonnes  qui  T«t.  ipc 
dévoient  eftre  Je  lendemain  expofées 
aux  beftes  >.  ou  aux  gladiateurs &  où 
on  leur  laiflbit  une  entière  liberté  de  fe 
rejouir  encore  une  fois  avant  leur  mort. 
'  Mais  les  Saints  changèrent  autant  qu'ils  h.Cp?i8.  * 
purent  la  diflblutioiv  de  ce  feftin  en  la 
modeftie  des  Agapes,  'c'cft  à  dire  des  Tert.a^.  c; 
banquets  de  charité  qui  fe  faifoient  par-  î^MM* 
mi  les  Chrétiens.    '  Comme  il  y  eftoit  Pe,'P- 
accouru,  beaucoup  de  peuple  afin  de  les  p'*9' 
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voir  .  les  Saints  prirent  cette  o ccafion 
pour  leur  parler  ,  en  les  menaçant  du 
terrible  jugement  de  Dieu,  en  leur  re* 
prefentant  le  bonheur  de  la  mort  qu- ils 
alloient  fouffrin  &  Sature  leur fit  cette 
reprimende:  Le  jour  de  demain  *  leur 
dit-il,  ne vousfuffit-ilpaspourrepàiftre 
vos  yeux  fanguinaires  ?  Quel  plaifir  «« 
trouvez-vousàvenir  voir  ceux  que  vous  «« 
haïflez?  Vous  nous  regardez  aujourd'hui  * 
comme  amis ,  8c  demain  vous  nous  trai- * 
terez  en  ennemis.    Mais  au  moins  re-  u 
marquez  bien  noftre  vifage  ;  afin  que  a 
vous  nousreconnoiffiez  au  jour  du  juge- * 
ment  8c  de  la  vengeance  de  Dieu.  Tout  * 
ce  peuple  s'en  retourna  ainfi  plein  d'é- 
tonnement,8cbeaucoupfe  convertirent. 
*.  *p.  'Enfin  le  jourdelaviâoire[qui  eftoit 

le  fettieme  de  mars]  cftant  arrivé  ,  les 
martyrs  fortirent  delaprifon  pour  aller 
à  l'amphithéâtre ,  "avec  une  majefté  fur  <k*i 
le  vifage,  8cune  gayeté  digne  "de  ceux  &c 
qui  s'en  alloient  au  ciel  5  particulière- 
ment les  deux  Saintes  :  8c  >  s'ils  fen  toien  t 

3uelque  battement  de  cœur,  il  venoit 
e  joie  plutoft  aue  de  crainte.  'Secon- 
dole  manquoit  a  cette  compagnie,  par- 
ceque  Dieu  l'a  voit  appelle  à  luy  dans  la. 
prifon ;  8c  ainfi  il  avoit  prévenu  par  fa 
mort  les  dents  des beftes.  Néanmoins 
difent  lesa&es ,  fon  corps  receut  le  coup 
d'épée  que  fon  ame  ne  pouvoit  fentir. 
[De  forte  qu'il  femble  que  fon  corps  ait 
auifi  efté  expofé  dans  l'amphithéâtre , 
pouryeftre  traité  comme  nous  verrons 
que  le  furent  les  autres  Saints.} 
p.  19- 30.  '  Les  martyrs  vinrent  donc,  comme 
nous  avons  dit,  à  l'amphithéâtre,  fuivis 
de  Perpétue  Se  de  Félicité.  '  Lorfqu'ils 

turent 
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furent  à  la  porte,  on  voulut  faire  pren- 
dre aux  hommes  félon  la  coutume  l'ha- 
bit des  preftres  de  Saturne ,  qui  eftoit  un 
manteau  rouge  j  &  aux  femmes  celui 
des  preftrefles  deCérés,  qui  eftoit  une 
»  bande  blanche  autour  delà  tefte.  '  Maisaftp3«- 
»  ils  le  refuferent  conftamment  par  la  bou- 
9*  che  de  Stc  Perpétue.    Nous  ne  venons 
»*  ici,  dit* elle,  queparccquenousle  vou- 
m  Ions,  8c  nous  le  voulons,  pareequenous 
"  préférons  la  liberté  de  noftre  religion  à 
»  noftre  vie  :  Ceft  le  pa&  que  nous  avons 
»  fait  avec  vous.    L'injuftice  ,  ajoutent 
les  aâcs,  fut  confondue  par  la  juftice  6c 
a         la  force  de  cette  réponfe  :  &  ainfi  on  les 
fit  entrer  vertus  Amplement  comme  ils 
eftoient  :  &  Perpétue  loua  Dieu  de  ce 
qu'elle  commençoit  à  vaincre  l'Egy- 
ptien. 

'  Lorfqu'ils  furent  entrez,  Revocatt  P'$,# 
Saturnin  &  Sature ,  menacèrent  du  ju- 
gement de  Dieu  tout  le  peuple  afTcmblé 
'    pour  les  regarder,  8c  s'adreiïant  à  Hila- 
rien  mefme  avec  un  gefte  &  un  vifage 
ts  plein  de  confiance  8c  d'autorité,  Vous 
„  nous  condannez  maintenant ,  luy  di- 
»,  rent-ils,  mais  Dieu  fera  un  jour  voftre 
"  juge.  '  Le  peuple  irrité  de  leur  conftan-  ibln-  Pl7%t 
fftitnt  Ce,  demanda  qu'ils  fu/Tent  fouettez 'par  l73' 
ceux  qui  avoient  foin  des  beftes ,  8c  qui 
fe  tenoient  en  rang  avec  des  fouets  pour 
-  en  fraper  les  criminels  que  l'on  faifoic 
pafler  devant  eux.    Cela  fut  exécuté» 
8c  les  Saints  fe  rejouirent  d'avoir  cette 
.  part  à  la  Paffion  du  Seigneur. 


♦  « 


A  R- 


Digitized  by  Google 


i6o      Sainte  Perpétue^  . 


ARTICLE  X. 
Mm  de  S.  Sature. 

PtrpA&p.'  T^\Ieu  accorda  à  ces  Saints  de 

mourir  chacun  de  la  manière 
qu'ils  l'avaient  fouhaité.  Car  s'en  en- 
tretenant cnfemble,  Saturnin  avoit  de- 
mandé d'eftre  expofé  à  toutes  fortes  de  ; 
beftes  pour  remporter  une  couronne 
plus  glorieufe.    [Revocat  avoit  pput- 

i.p.9f9;.  eftre  fouhaité  la  mefme  chofe:]  '  &  ils 

furent  donc  "  tous  deux  attaquez  par  Non 
un  léopard  i  8c  puis  traînez  par  un  ours ,  7. 
'  fans  néanmoins  en  eftre  tuez. 

'  Sature  avoit  témoigné  beaucoup  d'a- 
verfion  pour  Tours  ,  8c  avbit  dit  qu'il 
croyoit  "  confommer  fon  martyre  du 
premier  coup  de  dent  que  luy  donnerait 
un  léopard.  Et  en  effet  ayant  efté  ex- 
pofé à  un  fanglier,  cet  animal  le  traîna 
feulement  un  peu  >  mais  fe  jettant  fut 
'  fon  maiftre  ,  il  le  déchira  tellement  c«<r* 
qu'il  en  mourut  quelques  jours  après. 
Sature  fut  lié  enfuke  en  un  endroit  ex- 
pofé à  un  ours  j  mais  Tours  ne  voulut 
point  fortir  de  fa  loge.  Ainfi  il  fut  ra- 
mené pour  la  féconde  fois  fans  avoir  re- 

*P9r«  ceu  aucune  bleffure:  '  ce  qui  luy  donna 
%  le  moyen,  de  parler  encore  au  geôlier  ■* 
Pudent  pour  l'encourager  par  fon  exem-  u 
pie  à  demeurer  ferme  dans  la  foy.  Vous  c« 
voyez*  luy  dit-il  ,  que  je  n'ay  encore  « 
eftébleffe  d'aucune  befte.  comme  je  Ta-  »* 
voisefperé,  8c  comme  je  Tavois  prédit:  " 
Croyez  donc,  je  vous  prief  de  tout  voftre €t 
cœur  [en  J.C]  Je  m'en  vas  en  un  tel  en-  * 
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««  <iroit,&  là  un  léopard  m'ofterala  vie  d'un 
««  feul  coup. 

'Cela arriva  delafofte  :  car  fur  la  fin 
de  ces  jeux  cruels  un  léopard  ayant  efté 
lafché  fur  luy,  il  luy  fit  d'un  coup  de 
dent  une  telle  plaie,  qu'il  fut  tout  cou- 
vert de  fang ,  &  receut  ainlî  un  fécond 
battefme  par  le  témoignage  du  peuple 
mefme ,  qui  s'écria  qu'il  eftoit  lavé 
comme  il  faut.  Alors  le  Saint  parlant  au 
u  mefme  Pudent,  Adieu,  luy  dit-il, 
*'  fou  venez-  vous  de  ma  foy,  &  que  ma  v 
'*  mort  au  lieu  de  vous  troubler,  vousen- 
44  courage  &  vous  aflfermiiTe.  Il  luy  de- 
manda une  bague  qu'il  avoit  au  doit ,  8c 
la  luy  rendit  teinte  dans  fon  fang ,  com- 
me un  gage  de  la  fucceiTion  qu'il  luy 
laiflbit,  &  un  monument  de  fon  marty- 
re. IlTendit  enfuite  l'efprit,  &  tomba 
mort  au  lieu  où  on  avoit  acoutumé 
d'égorger  ceux  que  les  belles  n'avoient  6 
pas  entièrement  tuez.  'Il  mourut  ainfi 
le  premier  de  ces  Saints  martyrs ,  &  alla 
attendre  Perpétue ,  félon  la  viûon  qu'en 
avoit  eue  la  mefme  Sainte.  v?    '  A 

'Le  P.  MabilloncroitqueS.  Pudent       * 3*' 
martyr  •  marqué  le  iç.d'avril  dans  le  cg- 
lendriet  de  l'Eglifed*  Afrique ,  eft  le  geô- 
lier dont  nous  venons  de  parfer.  Cela  eft 
au  moins  plus  probable  que  d'entendre 
par  là  ni  celui  dont  parle  S.Paul,  [ni]  un  ibIBoIU9- 
Pudent  ou  Pudencequelesmartyrolo-  Sïdîiiy. 
ges  de  S. Jérôme  ma^rouent  tantoft  à  Ni- 
comedie,  &  tantoft  a  Alexanfdfie,  '  [fi 
l'on  ne  veut  dire  qu'au  lieu  de  Nicome- 
die  il  faut  lire  la  Numidie.]  <  > 

 •   !  '^'t^Si  M  .7-'ico.j,  i.'i  ;. 
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ARTICLE  XI. 

■     •     *  • 

Comtat  de  S"  Perpétue  &  de  S*  Félicité. 

[  /~Y  E  s  t  maintenant  au  combat  des 
Pcrp.aft.p.   v^deux  Saintes  qu'il  faut  pafler.]  Le 
3^         diable  leur  avoit  préparé  une  vache  très 
furieufe.  Dieu  ayant  voulu  en  cela 
mefme  avoir  egardà  leur  fexe.  On  les 
expofa  d'abord  toutes  nues  envelopées 
Eufi  jr.cï.  dans  un  filet, 'comme  il  eftoit  ordinaire 
Ppc^ia.  dans  ces  combats. 1  Mais  la  deiicatefle  de 
p.31.33.  *  S tc  Perpétue,  &  l'état  de  S  te  Félicité 
accouchée  depuis  deux  jours  ,  ayant 
bleflelesyeux  de  tout  le  monde,  on  les 
retira  pour  leur  donner  quelque  vefte- 
p-48.       ment.  '  En  cet  état  elles  furent  toutes 
deux  cnfcmble  expofées  à  cette  vache 
c,UgnVx7i  cruelle-  Et  Félicité  qui  avoit  jette  tant 
«.  de  cris  en  accouchant,  temoignoit  plus 

de  joie  quede  crainte  àlavuede  cetani- 
perP.aa«p.  mal  farouche,  '  qui  lalailla  couchée  par 
33'         terre  [de  fes blefïures.] 

ibitl.  '  Perpétue  qui  en  fut  attaquée  la  pre- 
mière, tomba  auiTi  fur  le  dos;  &  puis 
s'eftant  jmife  fur  fon  feant,  &  s'aperce- 
vant  que  jfafuniqueeftcit  déchirée  d'un 
collé ,  elle  la  racommoda  ,  fongeant 
moins  à  fa  douleur  qu'à  garder  par  tout 
l'honnefteté.  Elle  renoua  mefme  fes 
cheveux  épars,  de  peur  qu'il  ne  paruft 
quelque  maraue  de  triftefle  au  milieu 
de  ion  triomphe.  Elle  fe  leva  enfuite, 
&  ayant  donné  la  main  à  S  t«  Félicité » 
elle  la  fit  lever,  &  elles  demeurèrent 
ainfi  debout.  La  dureté  du  peuple  ayant 
efté  fléchie  par  ce  qu'elles  avoient  deja 
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enduré ,  ■  [on  ne  les  exp  o  fa  point  de  nou- 
veau à  d'autres  beftes ,  ]  &  on  les  mena 
à  une  porte,  [pour  y  attendre  le  coup 
delà  mort  par  répée  des  gladiateurs.  ] 
'S"  Perpétue,  fut  receue  par  un  catecu-  ibid. 
mené  nommé  Ruftique  qui  fe  trouva 
auprès  d'elle. 

[Ellecommençaalorscommeàfe  re-  p.33.34; 
veiller  &  à  revenir  de  l'extafe  où  elle  a- 
voiteftéjufq.u'à  ce  moments  elle  tour- 
na les  yeuxde  touscoftez,  [comme  une 
perfbn  ne  qui  ne  fa  voit  où  elle  eftoit  >  j  8c 
demanda  au  grand  étonnement  d«  tout 
le  monde  quand  ce  feroit  qu'on  les  ex- 
«  poferoit  à  la  vache?'Oùeftoit-elle,  s'écrie  Aug.ca8e 
t*fi*Pt-«  S.  Auguftin/lorfqu' elle  ertoit  attaquée  p.i^.f. 
««  8c  déchirée  par  une  befte  fi  furieufe  , 
««  fans  en  refTentir  les  coups ,  8c  qu'après 
««  un  fi  rude  combat  »  elle  demandoit 
«  quand  il  devoit  commencer?  Où  eftoitr 
•<  elle  donc  alors?  Que  voyoiuelle,  pour 
"  ne  point  voir  ce  que  tout  le  monde  vo- 
yoit?  "Que  fentoit-elle  pour  ne  point 
J]flan*n  M  tentir  une  douleur  fi  violente?  Par  quel 
/inférât?**  amour,  par  quel ipeâacle par  quel 

«  bruvage ,  cftoit-elle  ainfi  toute  tranf-  1 
*«  portée  hors  d'elle  mcfme,  6c  comme        *  f 
«  divinement  cnyvrée,  pour  paroiftre 
««  [  impaflible  ]  dans  un  corps  mortel  ?         1  t 
«  Quoiqu'on  luydiû  que  le  combat  eftoit  Perp.»a.# 
*•  déjà  patte,  elle  ne  le  put  croire  jufqu'à 
««  ce  qu'elle  en  euft.vu  les  marques  fur  elle 
«  mefme,  &  qu'elle  euft  reconnu  Rufti- 
"  que  [qui  l'enaffura.]  Elle  fit  alors  appel- 
««  1er  fon  frère  ;  8c  s'adreflant  à  luy  8c  à 
*«  Ruftique.,  £llc  leur  dit  [pour  eux  &  pour 
«c  tous  les  Chrétiens:]  Demeurez  fer- 
««  mes  dans  la  foy,  aimez-vous  tous 
«  Les  uns  les  autres,  &  ne  foyez  point 

fean- 
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fcandalizez  ni  affaiblis  par  nos  fous 
frances. 


ARTICLE  XII. 

Mort  des  deux  Saintes ,  &  des  autres. 

F*rp.a&.p.  'T  L  y  avoit  un  lieu  dansl'amphitlieatre, 
37.36.       J^oùles  gladiateurs  avoient  acoutumé 
d'égorgerceuxàqui  lesbeftcsjn'avoient 
pas  entièrement  ofté  la  vie.   Tous  les 
martyrs  y  furent  amenez  &  y  atten- 
doient  ce  dernier  coup  [aflis  ou  cou- 
chez] par  terre.  Mais  le  peuple  voulant 
encore  avoir  lecruelplaiiirde  leur  voir 
enfoncer  l'épée  dans  le  corps,  afin  que 
leurs  yeux  eufïent  plus  de  part  à  cet  ho- 
micide, demanda  qu'on  les  amenait  au 
milieu  de  l'amphithéâtre.   Les  faints 
martyrs  quis'eftoicntdéja  donné  le  faim 
baiferpourterminerleur  martyrepar  la 
marque  de  la  paix ,  fe  levèrent  d'eux 
mefmes,  &  s'en  allèrent  au  lieu  où  ce 
fcÇ.       peuple  barbare  les  demandoit.  '  On  y 
P»lJ •       porta  le  corps  mort  de  Sature ,    &  appa- 
remment celui  de  Secondole  mort  dans 
.  laprifon. 

*'3  '  'Les  martyrs receurent  donc  enfin  Je 

coup  qui  leur  ofta  la  tie,  fans  faire  au- 
cune aftion  ni  dire  aucune  parole  :  Il 
n'y  eut  que  S  te  Perpétue  ,  qui  ayant 
d'abord  receu  un  coup  d'e'pée  dans  un 
endroit  plein  d'os ,  afin  de  fentir  un  peu 
fon  martyre,  "  jetta  quelque  cri  , 
porta  elle  mëfme  à  fon  cou  la  main 
tremblante  de  ce  gladiateur ,  peu  habile 
à  tuer  des  hommes:  &  peuteitre,  difent 
les  adles ,  marqua-t-elle  par  là  que  le 
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démon  qui  la  craignoit  fi  fort ,  n'euft  pas 
puluyofter  la  vie,  fi  elle  n'euft  témoi- 
gné elle  mefme  la  vouloir  perdre. 

Voilà  quelle  fut  la  conibmmation  de 
cette  illuftre  martyre  &  des  autres  qui 
l'accompagnèrent.    '  S.  Auguftin  fait  Aug.tbar; 
une  fort  belle  reflexion  fur  fa  confiance  c*£315% 
&  fur  celle  de  S*  Félicité.   Elles  ont 
marché,  dit-il ,  fur  la  tefte  du  ferpenc 
qui  trouva  entrée  dans  le  cœur  d'Eve. 
II  trompa  l'u  ne  en  luy  promettant  la  dû        •  • 
vinitéj  &  il  ne  put  vaincre  les  autres  en 
leur  faifant  perdre  la  vie.   Il  feront 
Tune  dans  la  félicité  &  dans  les  délices  du 
paradis;  &  il  fut  luy  mefme  furpns  & 
vaincu  par  la  confiance  des  autres  au  mi- 
lieu des  belles  furieufes  &des  épéesdes 
gladiateurs.    C'a  donc  efté  très  juge- 
ment qu'elles  ont  efté  élevées  en  hon- 
neur ,  &  égalées  ou  mefme  préférées 
auxhommes,  '  puifque,  comme  nous  p^^mj 
l'avons  remarqué  d'abord,  on  ne  nom- 
me que  ces  deux  femmes  dans  la  fefte 
qui  leur  eft  commune  avec  plufieurs 
hommes  qui  ont  fouffert  avec  elles. 

["Cette  fefte  eft  marquée  le  7e  de  mars 
dans  tous  les  martyrologes  les  plus  an- 
ciens, dans  ceux  qui  portent  le  nom  de 
S.Jerome,J  '  &  mefme,  comme  on  l'a  Buch.P. 
dit  d  abord,  dans  l'ancien*  calendrier  de  *6j. 
TEglife  Romaine  fait  en  3       [De  forte 
qu'il  n'y  a  pas  à  douter  que  ce  ne  foit  le 
jour  de  leur  martyre,]  -  commeon  le  Pcrpaa  r 
ht  dans  l'abrégé  de  leurs  adtes  tiré  de  £SE 
l'abbaye  de  S.  Viftor  de  Paris.    '  Cette  Thomar.P; 
tefte  eft  marquée  dans  divers  anciens  ^ISacr. 
Miflels  ou  Sacramentaires  de  l'Eglife  VA*' 
Romaine.   '  Elle  eftoit  comme  nous  ÎSSÎ* 
avons  dit ,  fort  célèbre  en  Afrique  du  ^K^o.?. 

Hift. Eccl. T.  3. P.  i,      M     temps  1  ***** 
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sémÛ*.  p.  temps  de  S.  Augullin.  '  Que  fi  elle  n'effc 
4I°*        pas  marquée  dans  le  calendrier  de  cette 
Eglife  fait  vers  le  commencement  du 
VIe  fiecle,  on  croit  que  c'eft  qu'on  ne 
faifoit  alors  la  fefte d'aucun  Saint  durant 
le  Carefme  ;  d'où  vient  que  ce  calendrier 
n'en  marque  aucune  depuis  le  ij\defe- 
A&.M.p.  vrier  jufqu'au  16.  d'avril.    '  D'autres 
84  $  8.      croient  mefme  que  ce  calendrier  pou r- 
*t«î,  fK«  roic  n'eftre  pas  entier.   '  Les  Grecs  en 
ixo7.c|     fontle  •  premier  ou  le  2.  de  février,  &  Non 
B0II7.      ie  premier  jour  de  mars.  g. 

M»,  p.  .  cQrps  de  gtc  perpetue  &  de  Scc 

«  Via.  vu.  Félicité  eftoient  dans  ■  largrande  eglife  Noti 
îil,p;t«  «  de  Carthage  au  Ve  fiecle:  '  &  on  croit  0. 
54|7.mars,  que  c'eft  l'eglue  de  cette  ville  appellee  a 
k«  caufe  de  Stc  Perpetue ,  Terfetua  Refti- 

tut*,  dont  il  efi  parlé  plufieurs  fois  dans 

les  Conciles  d' Afrique. 
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SAINTE 

POTAMIENE 

VIERGE, 

MARTYRISEE 

SOUS  SEVERE: 

AVEC  ST*  MARCELLE 
SA  MERE, ET  SAINT 
BASILIDE  SOLDAT. 


E  nom  de  S"  Potamicne  efloit  EuCl.&c.fl 
célèbre  dans  Alexandrie  plus  P*°7»* 
de  cent  ans  après  fa  mort»  [& 
il  eft  encore  aujourd'hui  fort 
illuftre  dans  les  monumens  de  Phiftoire 
ecclefiaftique  d'Eufebe ,  8c  dans  les  mar- 
tyrologes.]   '  S.Antoine  edifioït  quel-  PalKiwC^ 
quefois  fes  difciples  en  leur  racontant  ^bip,™'*/ 
la  confiance  héroïque  d'une  Sainte  de  p'^>i' 

Note  ce  nom  »  C  9  4ui  apparemment  eft  la 
I#  mefme.] 

'  S**  Potamicne  efloit  fille  d'  unefain-  Eufp.iojj 
te  femme  nommée  Marcelle  >  qui  fut  b* 
•  fa  compagne  daus  le  martyre.    '  Rufin  Ruf.ib.# 
conte  la  fille  entre  les  difciples  d'Ori-  9&*. 
gene.    [Mais  Eufebe  ne  le  dit  pas:  &  " 
en  ne  le  difant  pas,  ilnenouslaifle  au- 
cun lieu  de  le  croire.]    '  Son  corps  &  Euf.  v.ioft 
fon  amc  efloient  enrichis  d'une  exccl-  alPall  c-3i 
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*ur.p.i07.îpn-  beauté  ,  '  8c  cette  double  perfe- 
&\on  fut  caufe  d'une  part  qu'elle  foutint 
mille  combats  pour  conferver  fa  chafte- 
té  8c  fa  virginitédans  laquelle  elle  excel- 
loit  t  contre  ceux  qui  par  une  paffion 
déréglée  la  luy  vouloient  ravir  j  8c  de 
l'autre  qu'elle  fouffrit  mille  fuppliccs 
pour  ne  pas  renoncer  la  toy  de  Jefus- 
Chrift. 

Pttt.fcj.pt    i  Elle  .eftoit  efclave  ,  8c  avoir  pour 
*°3'c'      maiftre  un  homme  fort  débauché  $  le- 
quel après  l'avoir  extrêmement  follici- 
tée  ,  8c  luy  avoir  fait  de  très  grandes 
promefTes  j  voyant  qu'il  ne  la  pouvoit 
corrompre ,  entra  dans  une  telle  fureur  » 
qu'il  la  mit  entre  les  mains  du  gouver- 
Eurp.107.  neur  d'Alexandrie  '  nommé  Aquila» 
pill.ca.p.  9  difant  qu'elle  eftoit  Chrétienne  ,  8c 
$03^1.  '  qu'à  caufe  de  la  perfecution  aue  fouf- 
froient  alors  les  Chrétiens,  elle  faifoit 
mille  imprécations  contre  les  Empe- 
4.  reurs  8c  contre  le  gouvernement.   '  Il 
promit  donc  une  grande  femme  d'ar- 
gent à  ce  gouverneur  afin  qu'il  luy  fift 
pcrdreoulachaftetéoulavie,  en  ajou- 
tant :  Si  vous  pouvez  luy  perfuader  de 
confentîr  à  mon  defir,  rendez-la  moy, 
fans  luy  faire  fouffrir  aucun  mal.  Mais 
fi  elle  perfifte  dans  la  rigueur  qu'elle  m'a 
témoigné  jufques  ici,  faites  ,  je  vous 
prie  ,  qu'elle  meure  par  les  mains  du 
boyreau,  afin  que  ceflant  de  vivre  elle 
11e  fe  moque  pas  davantage  de  ma  paf- 
fion. 

sfcid*  '  Cette  genereufe  fille  fut  donc  ame- 
née devant  le  tribunal  du  gouverneur, 
où  on  avoit  préparé  des  inftrumens  de 
divers  fupplices.  [Mais  cette  vue  n'a- 
yant pu  ébranler  fon  amour  ni  pour  la 

cha- 
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chafteté,  ni  pour  Ïefus-Chrift,]  '  on  E^-^c  j; 
la  tourmenta  cruellement ,  &  on  luy  fit  P,107»b- 
endurer  des  douleurs  horribles  par  tout 
le  corps ,  '  fans  que  fon  efprit ,  qui  eftoit  Palî  c  3jP* 
comme  une  tour  fondée  fur  le  roc,  puft  9°3,d# 
jamais  eftre  ébranlé  par  tant  de  moyens 
dont  on  fefervit  pour  fur  monter  fa  con- 
fiance. *  Le  juge  [devenant  plus  furieux  e» 
par  le  courage  invincible  de  la  Sainte,] 
s'avifa  d'un  iupplice  encore  plus  cruel' 
que  tous  les  autres ,  qui  fut  de  fairerenu  .  \ 

plirdepoix  unechaudiere,  fous  laquelle 
il  fit  allumer  un  très  grand  feu  ;  8elorC 
que  la  poix  commença  à  bouillir  à  gros 
bouillons ,.  ce  juge  impitoyable  fe  tour- 
„  nant  vers  la  Sainte,  luy  dit,  Va!  obcï 
„  à  ton  maiftre,  &  fâche  que  fi  tu  ne  le 
„  fais,  je  commanderai  que  Ton  te  jette 
„  dans  cette  chaudière.    '  Elle  luy  répon-  P-3°4-«» 
„  dit  conftamment,  Je  ne  faurois croire 
„  qu'il  y  ait  un  juge  aflezinjuftepourme 
»  commander  d'obéir  à  des  defirs  dere- 
v  glez  8c  impudiques. 

'  Le  juge  la  menaça  de  l'abandonner  Euf.P.io7; 
aux  gladiateurs:  furquoi  eftant  preflee  b* 
de  répondre;  après  avoir  un  peupenfé 
en  elle  mefme,  elle  dit  quelqueparole 
<jui  parut  impie  à  ces  idolâtres.    Et  le 
juge  irrité  tant  de  cette  réponfe  '  que  Pall.p.904» 
de  la  précédente  ,  '  prononça  auffitoft;*;Eufn 
lafentence;  a  par  laquelle  il  ordonna  io7  b*. 
qu'on  depouilleroit  la  Sainte  &  qu'on  "Pan-P« 
la  jetteroit  dans  la  chaudière.    [  Tout  9°4'*' 
luy  parut  doux  dans  cette  fentence» 
horscequibleflbitfa  modefiie.]    Ceft  : 
»,  pourquoi  elle  dit  au  juge  :  Si  vous  avez 
„  refolu  de  me  faire  fouffrir  cefupplice, 
,»  je  vous  conjure  par  la  vie  de  l'Empe* 
n  reur,  lequel  je  fçay  que  vous craignez,  . 
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de  ne  point  ordonner  que  l'on  me  de-  «* 
pouille  ;  mais  de  commander  plutoft  " 
que  Ton  me  defcende  peu  à  peu  toute  •* 
reftue  comme  je  fuis ,  dans  la  poix  " 
bouillante,  afin  que  vous  voiez  quelle  «c 
cft  la  patience  que  me  donne  Jefus- 
Chrift  lequel  vous  n'eftes  pas  fi  heureux  «« 
quedeconnoître.  Le  juge  ne  voulut  pas  <* 
luy  ref  ufer  une  grâce  de  cette  nature.  «• 
£uf.P.io7.     '  Elle  fut  mife  pour  eftre  conduite  au 
Ve*        fupplice  en  la  garde  d'un  foldat  [ou  ar- 

*  chér]  nomméBafilide,  qui  voyant  l'in- 
folcnce  &  l'effronterie  avec  laquelle  le 

i>euple  infultoit  à  la  Sainte  pardesrail- 
eries  qui  offenfoient  fa  pudeur  ,  il  en 
eut  compafTion  ,  &  chalToit  ces  info- 
lens  pour  les  empefeher  d'approcher 
d'elle,  [  Il  paroift  que  ce  foldat  avoit 
déjà  quelque  teinture  de  la  religion 
Chrétienne  :  '  &  Eufebe  le  met  "  au  Note 

*  nombre  des  difciples  d'Origene.  [Mais  2. 
cette  aftion  de  mifericorde  luy  acquit 

.la  grâce  d'une  parfaite  converfion  ,  8c 
mefme  celle  du  martyre.]  '  Car  S*e 
Potamiene  fe  tenant  obligée  de  la  com- 
pafTion qu'il  avoit  pour  elle,  l'affura 
qu'elle  n'oublieroit  point  cette  grâce 
,  qu'elle  demanderoit  en  mourant  Ion  fa- 
lut  à  fon  Seigneur ,  &  que  dans  peu  de 
temps  elle  le  recompenferoit  de  fa  cha^ 


rite. 


«m.     '  Après  ces  paroles,  elle  fou  fiFrit  cou- 
~'  rageufement  le  fupplice  auquel  elle 
avoit  eftécondannée,  '  Se  tut  defeendue 
*'b-         peu  à  peu  &  infenfiblement  dans  la  poix 
toute  bouillante  depuis  les  piez  jufques  à 
m  h  telle.  '  Elle  fut  trois  heures  dans  ce 
;o^C'B,P*  fupplice;  &  mourut  lorsqu'elle  euftefté- 
pxo7b'c  f4  plongée  (ïaiisiapou  jufques  a» cou;  'Sa 
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mère  Marcelle  fut  confommée  par  le 
feu  auflibien  qu'elle  :  *  8c  les  martyrolo-  *  Flores*; 
ges  de  S.  Jérôme,  d'Ufuard,  &  1  d'autres  \  ~* 
les  joignent  toutes  deux  le  18.  de  juin. 

[S*c  Potamiene  accomplit  bientoft  la 
promefle  qu'elle  avoit  faiteàBafilide.] 
1  Car  trois  jours  après  fon  martyre  elle  Euf.p%iQg, 
luy  apparut  durant  la  nuit ,  luy  mit  une  a. 
couronne  fur  la  tefte,  luy  dit  qu'elle 
avoit  demandé  fa  grâce  au  Seigneur, 
qu'elle  I'avoit  obtenue,  8c  qu'il  en  re-  , 
cevroit  l'effet  dans  peu  de  temps.  [La 
fuite  fit  bien  voir  que  cette  vifion  n'e-      ^  . 
ftoit  pas  une  imagination.]    1  Car  Ba-     '  ' 
filide  s'eftant  rencontré  peu  après  dans 
une  occalion  où  fes  compagnons  le  vou- 
lurent taire  jurer ,  il  leur  dit  qu'il  ne  luy 
eftoit  point  du  tout  permis  de  jurer; 
qu'il  eftoit  Chrétien  ,  8c  qu'il  ledecla- 
roit  hautement.  Ses  compagnons  cru- 
rent d'abord  qu'il  le  difoit  pour  rire; 
mais  voyant  qu'il  continuoit,  ils  le  me- 
nèrent au  juee  ,  devant  lequel  perfiftant 
dans  la  confcffiondeJ.C.ilfutauffitoft  log  ^ 
misenprifon.  '  Les  Chrétiens  l'y  vin- 
rent vifiter ,  8c  luy  demandèrent  la  cau- 
fe  d'un  u  changement  fi  fubit  8c  fi  ex- 
traordinaire.   Il  leur  déclara  la  vifion 
qu'il  avoit  eue ,  '  receut  d'eux  le  feau  du 
Seigneur  ,  [c'eft  à  dire  le  battefme  ;] 
8c  le  lendemain  ayant  rendu  un  glorieux 
témofgnage  à  J.  C.  il  eut  la  tefte  tran- 
chée. [Le  martyrologe  Romain  met  fa 
fefte  le  30.de  juin,deux  jours  apréscel- 
le  de  Stc  Potamiene,]  à  laquelle  les  mar-  Florent,  p. 
tyrologesdeS.Jerome  le  joignent,' quoi- 
qu'il  foit  vifible  qu'il  n'a  pu  être  marty  ri-  Ori.  d?j.  7. 
zé  au  plu  toft  que  quatre  jours  après  elle. 

M  4  'On 
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Euf.r.103.     '  On  dit  que  beaucoup  d'autres  per- 
fonnes  fe  convertirent  tout  d'un  coup 
en  ce  temps  là  à  Alexandrie,  parlemo- 
jren  de  S*  Potamiene»  qui  leur  appa- 
roiflbit  la  nuit,  &  qui  lesappelloitàla 
vraie  religion.    [  Et  cela  ne  nous  doit 
Tert.  de    point  paroiftre  étrange,]  '  puifqueTer- 
M48.1k   tullien  témoigne  que  la  plufpart  des 
hommes  n'avoient  acquis  la  connoifTan- 
ce  de  Dieu  que  par  des  vifions  8c  par  des 
fonges;  [L'hiftoire  de  PEglifenousen 
fournit  plufieurs  exemples.  Mais  nous 


c.4.p.  14.  mar(l 

&  les  autres  dont  Eufebe  parle  en  gêne- 
rai ,  lefquelles  Origene  ne  pou  voit  man- 
Euf.1.6.  c  quer  de  connoiftre,  '  lui  qui  avoit  un 
3-  * P-*°4*foin  fi  particulier  d'aflîfter  les  martyrs 
Ori.inCclf.  à  la  mort .  [Voici  fes  paroles.] 
f.  3f .  a.       '  Je  ne  doute  pas  que  Celfe ,  ou  le  Juif <c 
qu'il  fait  parler ,  ne  fe  moque  de  moy  5  €< 
mais  cela  ne  m'empefehera  pas  de  dire  u 
que  beaucoup  de  perlbnnes  ont  cm-  t€ 
brafîe  le  Chriftianifme  comme  malgré  * 
eux  >  leur  cœur  ayant  efté  tellement cf 
changé  par  quelque  erprit"  qui  leur  ap- 
paroiffoit,  tantoft  durant  le  jour,  &  "r«nn«- 
"tantoft  durant  la  nuit,  qu'au  lieu  de  l'a-  «V*»- 
verfion  qu'ils  avoient  pour  noftre  do-  €'t&* 
ârine,  ils  Pont  aimée  jufques  à  mourir  " 
pour  elle.  Nous  favons  beaucoup  de  ces  <c 
fortes  de  changemens  dont  nous  fom-  « 
mes  témoins ,  &  que  nous  avons  vus  " 
nous  mefmes.  Il  feroit  inutile  de  les  ra-  ,» 
porter  en  particulier,  puifquenousne  " 
ferions  qu'exciter  les  railleries  des  infi-  * 
deles,  qui  voudroient  les  faire  pafler" 
pour  des  fables  8c  des  inventions  de  no-  ** 

ftre 
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*  ftreefprit.  Mais  je  prends  Dieu  à  témoin 
"  delà  vérité  de  ce  que  je  dis ,  &  il  fçait  oue 
•*  je  ne  veux  pas  rendre  recommandablc 
u  ladoârine  toute  divine  de  Jefus-Chrift 
u  par|des  narrations  fabuleufes,  mais  feu-  . 
«  lcment  par  l'évidence  &  la  vérité  de 
"  plufieursraifonsinconteftables.  . 

'  Aquila  qui  fit  mourir  S'c  Potamiene ,  £uf' p#  194* 
efloit  gouverneur  d'Alexandre  [fous  Sé- 
vère, comme  cela  eft  vifible  par  toute  la 
fuite  d'Eufebe.  Et  comme  Orîeenen'a 
pu  commencer  à  former  des  difciples 
que  vers  la  fin  de  l'an  208.  on  ne  peut 
mettre  le  martyre  de  Stc  Potamiene 
qu'en  104.  auplutoft,  &  au  pluftard^n  . 
Tau  211.  auquel  Severe  mourut. J 
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MINUCE  FELIX* 


AVOCAT  ET 
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APOLOGISTE. 

^      —.ÀRCUS  Minucîus  Félix  v 
p'   yP'  ^\    \   célèbre  par  le  dialogue  inti- 
tulé O&ave  où  il  défend 

   [  avec  beaucoup  d'efprit  & 

d'éloquence,  *)  la  religion  Chrétienne 
Ea£fc.l.r*c.  '  demeuroit  .'à  Rome  ,\&  y  exerçoit 
"•p-4f9l    avec  réputation  [  "  vers  te  temps  de  Notx 
Jj£  ^a  Severe  ]  la  profeffion  d'Avocat.  '  Son 
a8r.â.Min.  ftyle  donnequelquc  lieu  de  croire  qu'il 
pnp.i./    eftoit  d'Afrique.    *  Il avoitefté  engagé 

•  *  d'abord  dans  le  paganifme  fc  ju/qu'à 
*p.i.a.  un  âge  deja  avancé.  .  c  piieu  diffipa 
*P-3-  dl°- enfin  fes  ténèbres',  le  tirade  ce  pro- 

•  p.*.a,    fond  abyfme,  &  l'appella  à  la  lumiè- 

re de  fa  vérité  &  de  fà  fageflTe.   '  S. 

£uch.ad  Eucher  le  met  entre  ceux  qui  eftant 
**P-  m,  grancjs  <jans  lefiecle  par  leur  éloquen- 
ce ,  n'avoient  pas  voulu  fouffrir  que 
les  ignorans  feuls  raviflent  le  ciel  % 
îc  avoient  fait  une  heureufc  vio- 
lence pour  y  entrer  avec  eux. 

Mfei.p.  i.a.     '  H  avoit  un  ami  irçtime  nommé  Ja- 

Wii.c.  nuarius  Oûavius,  qui  entroitdans  tou- 
tes fes  inclinations,  &  partageoit  avec 
luy  toutes  fes  joies  &  toutes  fes  pei- 

ir*»;  *es.  '  Cet  O&ave  avoit  une  femme  fc 
' *  des 
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Minuce  Félix.  275* 
desenfans.   '  llavoit  auffi  efté  payen,  p«*î  b.q 
2c  avocat  $  &  il  avoue  luy  mefme  que 
ne  refufant  point  d'employer  fonefprit 
8c  fon  éloquence  pour  défendre  des 
gens  coupables  de  facrileges  ,  d'ince- 
ftes,  &  de  parricides,  il  n'y  avoit  que 
les  Chrétiens  qu'il  ne  croyoit  pas  mefme 
qu'on  puft  écputcr,  tant  il  eftoit  pré- 
venu par  un  aveuglement  &  uneftupi- 
dité  étrange,  des  calomnies  qu'on  ré- 
pandoit  contr'eux;  fans  confidererque 
tout  le  monde  publiant  d'eux  des  cri- 
mes atroces ,  perfonne  néanmoins  n'en 
donnoit  de  preuves  ,  &  ne  s'en  difoit 
témoin.    Quelquefois  mefme  [  eftant 
pu  juge  ou  Confeiller  &  afTefTeur  des 
juges ,  ]  il  avoit  exercé  contre  les  Chré- 
tiens une  mifericorde  auffi  cruelle 
qu'injufte  ,  en  leur  faifant  donner  la 
quertion,  non  pour  leur  faire  avouer  la 
vérité  ,  mais  par  un  entier  renverfe- 
m  en  t  de  l'ordre,  pour  les  contraindre 
de  la  defavouer  après  qu'ils  J'avoient 
confeflè'e.   S'il  euft  efté  conduit  par  la 

7«ïiJnPj^  raiTon  "  PIutoft  <lue  pouffé  par  les  de- 
mm*.  **  nions  quilepofledoient,  Wits  euft  fait 
tourmenter  pour  favoir  la  vérité  des 
inceftes  ,  8c  des  autres  crimes  qu'on 
leur  imputoit :  [mais  c'eft  à  quoy  il  fon- 
geoit  le  moins.]  Que  fi  quelque  Chré- 
tien plus  foible  fuccomboit  à  la  douleur, 
&  renonçoit  à  fa  religion,  nous  luy  ap- 
plaudiffions,  dit-il,  &  nous  luy  deve- 
nions favorables ,  comme  fi  en  di/ant 
qu'il  n'eftoit  plus  Chrétien  ,  il  fe  fuft 
purgé  de  tous  les  crimes  qu'il  avoit  dû 
commettre  durant  qu'il  l'avoit  efté. 
[Dieu  eut  enfin  pitié  de  luy  ,  auffi- 
bien  que  de  foo  ami:]  '  &  iorfque  • 

M  é  MÎt 
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ij6        Minuce  Félix. 
Minuce  Fclix  fc  convertit ,  O&ave  ne 
refufa  pas  de  prendre  part  à  un  fi 
heureux  changement ,  ou  plutoft  il  le 
prévint  mefme. 

[  Quoiqu'il  fuft  fi  uni  à  Minuce  ,  il 
paroift  qu'il  ne  demeuroit  pas  ordinai- 
•b|p.  5.  t.  rcmentàRomecommeluy.  ]  'Maisle 
defir  de  voir  cetami,  &  quelques  affai- 
res l'ayant  obligé  de  laifler  fa  maifon ,  fa 
femme  &  fes  enfans  encore  tout  petits, 
pour  y  venir  par  mer  lorfqu'on  ne  l'y 
attendoit  pas  j  Minuce  le  receut  chez 
b       luy  avec  une  joie  qui  ne  fe  peut  expri- 
*%t  '      mer.   '  Comme  c'eftoit  alors  le  temps 
des  vendanges ,  où  les  avocats  eftoient 
plus  libres  à  caufe  des  vacations  *  ils  s'en 
allèrent  fe  promener  à  Oftie,  où  Minu- 
ce Félix  vouloit  fe  baigner  pourfechcr 
quelques  [mauvaifes]   humeurs  par 
l'eau  de  la  mer. 
•tp.ii.a.      '  Minuce  y  menaauffiCxciliusNata- 
lis,  qu'il  avoit  prefque  toujours  auprès  cirtnftt 
*.8.c.      de  luy.    '  11  ■  pou  voit  eftre  de  Cirthe,  **f<u 
p.  ii. a.     ou  au  moins  Africain.    '  C'eftoit  un 
homme  franc  Scfincere,  maiszelépour 
p.i.c      lepaganifme;  '  de  forte  qu'eftant  forti 
le  matin  avec  lesdeux  autres  pour  s'aller 
promener  fur  le  bord  delà  mer,  &  ayant 
rencontré  une  ftatue  de  Serapis ,  il  por- 
ta fa  main  à  fa  bouche  pour  la  baifer  » 
ce  qui  eftoit  une  manière  d'adoration 
parmi  les  payens.    Oâave  l'apcrceut  , 
&  dit  à  Minuce  $  En  vérité»  mon  frè- 
re ,  ce  n'eft  pas  eftre  bon  ami ,  de 
fouffrir  qu'une  perfonne  fi  unie  à  vous 
demeure  dans  un  tel  aveuglement,  8c 
qu'il  fe  heurte  en  plein  jour  con- 
tre  des   pierres.    Car  vous  favez 
^ue  cela  n'cft  pas  moins  honteux 
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9*$  pour  vous,  qui  le  laiflfez  dans  cette  er- 
„  reuiv  quepour  luy  raefme.  '  Cécile  fut 
fort  piqué  de  ce  difcours  :  de  forte  que 
durant  que  les  deux  autres  *  s'entrete- 
noient  avecgayeté  ,  luy  dcmeuroit  triftc. 
&penfiffans  rien  dire.  Minuce  s'aper- 
ceut  du  trouble  defonefprit,  il  luy  en 
demanda  lacaufe ,  &  Cécile  la  luy  a  vouai 
ajoutant  que  puifqu'O&ave  l'avoit  ac- 
culé d'ignorance ,  il  vouloit  entrer  en. 
conférence  avec  luy,  &  foutenir  la  re- 
ligion de  fes  dieux.  Les  autres  y  confen-  Ce 
tirent,  &  s'allèrent  afleoir  fur  des  pier- 
res pofées  pour  arrefter  les  flots  delà/ 
mer.  Ils  mirent  Minuce  au  milieu  d'eux, . 
mo/ns  pareequ'il  eftoit  le  plus  confide- 
rable,  comme  cela  paroift  par  cet  en-  * 
droit ,  oue  pareeque Cécile  mefme  con- 
fentoit  de  le  prendre  pour  arbitre,  '  en 
le  priant  de  juger  de  ce  qu'on  diroit , 
non  par  l'amour  qui  le  tenoit  attaché  à. 
la  religion  des  Chrétiens.»  mais  par  1* 
force  des  raifons  qu'on  allegueroit  de 
part  &  d'autre.  [Dieu  permit  ainfi  que  la 
vanité  de  Cécile  le  portaft  à  s'engager  de 
luy  mefme  dans  cette  difpute,  qui  de- 
voit  eftre  auffi  utile  pour  fon  falut ,  que 
glorieufeàlaverité.] 

'On  peut  voir  dans  l'hiftoire  de  Ter-  J™?* 
tulhen&d'Origenel'abrcgédes difcours  336    7  ' 
de  Cécile  &  d'Oéhve.  [11  fuffiti  pour 
noftredeflTeinde  dire^que  Cécile  parla 
avec  éloquence  &  avec  véhémence , 
mais  moins  pour  fa  religion  que  contre 
lesChrétiens.]  '  Il  finit  par  une  raillerie  P-1,,a; 
piquante  contre  Odave,  luy  infultant 
avec  mépris,  comme  à  un  homme  qu'il 
le  flatoit  d'avoir  déjà  vaincu ,  &  dont  il 
croyoit  s'eftre  bien  vengé  çn  donnant 
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W&;  RTinuce  Feli*. 
toute  la  liberté  à  fon  reflentiment.  Mi- 
nuce  comme  arbitre  de  la  difpute,  luy 
dit  qu'il  falloitbannir  toute  infulte  d'une 
conférence  où  ils  avoient  pour  but, de 
connoiftrela  vérité,  8c  non  d'acquérir 
une  vàine  réputation  5  que  la  fubtilité  & 
la  variété  des  penfées  par  lefquelles  il 
avoit  foutenu  fon  fentiment  »  luy  avoient 
fort  plu;  mais  qu'il  n'eftoit  pas  temps 
de  triompher  jufqu'à.  ce  que  tous  le* 
deux  euflent  efté  entendus. 

'  O&ave  parla  donc  enfuite  ,  £  &  fc 
*'  fouvenant  qu'il  défendoit  non  fa  propre 
caufe ,  mais  une  religion  qui  n'enfeigne 
que  la  charité  &  l'humilité;  au  lieu  de 
répondre  aux  injures  de  Cécile  par  d'au- 
tres injures  ,]  il  le  traita  civilement, 
fcu*.     'l'appellant  mefme  fon  frère:  mais  il 
réfuta  fon  difeours  avec  toute  la  force  de^ 
p la  vérité.  Il  expliqua  d'une  manière  ad- 
mirable les  principes  8c  les  maximes  de 
noftre  religion ,  quoiqu'il  foit  plus  facile 
delesfentir&  de  les  goufter  que  de  les 
exprimer. "Il  les  mit  dans  leur  jour  par  tx«+ 
les  preuves,  les  exemples,  &  les  auto- 
ritez  dontillesappuia:  Il  tourna  contre 
les  payens  les  armes  mefmes  de  leurs 
philosophes,  dont  ils  pretendoient  at- 
taquer la  foy.  8c  reprefenta  noftre  re- 
ligion non  feulement  comme  fainte , 
mais  mefme  comme  "  fayorablc.  fisl 
*    'Auffi  l'effet  montra  bien  qu'il  avoit 
parlé  par  l'infpiration  de  Dieu,  8c  qu'il 
avoit  obtenu  le  fecours  qu'il  luy  avoit  de- 
*  ^  mandé.  '  Car  après  qu'il  eut  cefle  de  par- 
ler ,  Minuce  qui  n'ôfoit  témoigner  com- 
bien il  admiroit  fon  difeours,  8c  Cécile 
eftant  demeurez  quelque  temps  dans 
le  filence  ,  comme  à  demi  inter- 
dits^ 
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„  dits  5  Cécile  s'écria  tout  d'un  coup:  Je  © 

n'attens  point  la  fentence  de  noftre  ar- 
„  bitre  :  Nous  fommes  tous  deux  viâo- 
„  rieuxi  O&ave  triomphe  de  moy,  &je 
„  triomphe  de  mon  erreur.    Je  me  fou- 
„  mets  a  Dieu  ,  &  je  confefle  auela  reli- 
„  gion  de  J.C.  dont  je  fuis  des  a  prefent,.. 
„  eft  la  véritable.  Et  moy,ditMinuce,  qui* 
„  me  vois  déchargé  de  la  peine  de  pronon- 
„  cer  [corn  me  juge  en  faveur  de  marelfc 
m  gion>]  je  me  rejouis  pour  vous  deux, 
„  aufïïbien  que  pour  moy,  de  h  viftoirer 
M  d'O&ave.  Je  n'entreprens  pas  derele- 

ver  fon  mérite.  Le  témoignage  d'ua> 
,,  homme,  &  d'un  feul  homme,  eft  trop- 

peu  dechofe.  Et  c'eft  moins  luy  qu'il 
„  faut  louer,  que  Dieu  mefme  qui  l'a  fait 
„  vaincre. 

'  Ils  fe  retirèrent  enfuite  avec  une  joye  \hiii: 
commune  de  la  converfion  de  Cécile, 
remettant  au  lendemain  les  inftrudHons 
qu'il  demanda  fur  quelques  points  par- 
ticuliers dont  il  n'eftoit  pas  aflez  éclair- 
ci,  quoiqu'il  neldy  reftaft  aucun  doute 
fur1  l^fonddè- la  vérité.    [Minuce  n'a 

rien  écrit  de  ce  qui  (e  dit  fur  cela:]' mais  P-x-«*« 
il  neus'aflbre  très  clairement  que  Ceci- 

.  lié  emfcraflatout  àfaît  IcChriftianifme: 
&  nous  riè  pouvons  douter  que  fa  vie 
n'ait  répondu  parfaitement  à  cette  pre- 

'  miere  grâce ,  fi  c'eft]  '  le  Preftre  Cécile  Cyp.  rte 
<jue  S.  Ponce  nous  apprend  avoir  con- p#  * 
verti  S.  Cyjmën  [vers  l'an  243.]  C'c- 
ftoit,  dit-il,  un  homme jufte,  "eftimé 
u*  dctoutle  monde,  vénérable  par  fa  digni- 
té auffibîen  que  par  fon  âge.  S.  Cyprien 
qui  demeuroit  avec  luy,  l'aimoit,  l'ho- 
noroit ,  le  refpeûoit ,  le  reveroit ,  le 
confidepant*  non  comme  un  ami  &  un 
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2&3       M  in  ire  ê  Félix* 
égal ,  (car  il  paroift  qu'il  eftoit  déjà  Pre- 
ftreauffibien  queluy,), mais  comme  le 
perede  fa  nouvelle  [Se  de  fa  vraie]  vie* 
Hier.v.  m.  »H  pritmefmeàcaufe  deluy  le  nom  de 
«*  67* •      Cécile.  Et  Cécile  de  fa  part  pour  recou- 
pé.Vi     noiftre  cette  extrême  atfeaion  ,  luy  re- 
commanda en  mourant  fa  femme  &  fes 
enfans,  le  laiffant  comme  héritier  de  fa 
Bar-  3*  pieté&dcfatendreffeenverscux/L'E- 
iUI1* c*      glife  l'honore  publiquement  le  3e  jour 
%u  $1.    de  juinv.  '  Baronius  croit  que  c'eft  le 
mefme  Cécile  qui  fut  converti  pa,r  le  diC 
cours  d'Oftave:  [genousavons  vu  que 
Min.  P,  1.  celui-ci  eftoit  Africain  :  ]  '  à  quoy  il  faut 
ma'        ajouter  que  S.  Cyprien  dans  •  un  des  Deiià* 
premiers  ouvrages  qu'il  a  faits,  copie 
diverfes  chofes  du  difeours  d'O&avc, 
[Ce  qui  eft  certain  c'eft  que  rien  nere^ 
pugne.à  cette.conjç&ure^ 

Pour  ce  qué  quelques  uns  veulent 
que  ce  foit  encore  le  mefme  que  Celien 
ou  Ceciliea  précepteur  de  Diadumene 
fils  deMacrin.  [On  verra  "autrepart  que  v.s.Cf. 
Pearf.diff.  c'eft  une  chofe  fans  yraifemblance/J  *  Il  *nca1Lr 
feroit  [plus]  aiféide  croire  que  c'eft  le  * 
,  .     mefme  que  Natalis>  quUyantcontcfle 

J.C.  &  apparemment  fpusSevcre,  ,*fe  V-*» 
laifla  depuis  tromper  par  les,  Theodo-  ^ 
tiens.  [Mais c'eft une  fimple  conjeûure 
qui  n'a  point  d'autre  fondement  que  la 
retfemblance  du  nom.]  Ceux  qui  la  vou- 
drontfuivre,  feront  obligez  de  dire  que 
Minuce  Félix  a  écrit  avant  ,1a  fin  de  Sévè- 
re :  [car  iln'euft  pas  oublié  la  çonfeffion 
de  £bn  ami.  La  faute  du  Confeffeur  Na- 
.  talis  ne  permettait  guère  non  plus 
qu'on  cruft  que  c'eft  le  doreur  &  le  pere 
de  S*  Cyprien.] 
Kîn.  p.M. .  '  oftave  mourut  [quelque  temps  après 
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Mi-nu  ce  Félix.  iSt 
avoir  acquis  Cécile  à  l'Eglife,]  &  fit  par  fà 
mort  une  plaie  profonde  dans  l'ame  de 
JMinuce  Félix.  Il fe  confoloit  néanmoins 
dans  la  perte  quefes  yeux  avoient  faite 
de  fon  ami ,  par  le  fouvenir  de  fes  a&ions 
qui  le  luyrcndoit  comme  prefent:  '8c  il  p.i.a,. 
s'appliquoitfur  tout  au  difeourspar  le- 
quel  il  a  voit  retiré  Cécile  de  fa  vaine  fu- 
perftition.    11  le  mit  mefme  par  écrit,. 
8cen  forma  ce  dialogue  célèbre  [que  la 
providence  divine  a  confèrvé  jufquesà 
nous.    On  l'appelle  ordinairement  /'O- 
#*t*:]'8cc'eftle  titre  qu'il  portoit  déjà  La&j.  i.c? 
du  temps  de  Laftance.  [Minuce  Félix  "•M* 
leluy  avoit  fans  doute  donné  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  fon  ami  ,  quoi- 
qu'alfurément  ce  qur  y  eft  luy  appar- 
tienne  encore  plus  qu'àOâavc. 

'  Il  a  fait  voir  par  cet  écrit ,  dit  La&an  - 1.  f .  c.  T*\ 
ce,  combien  ileftoit  capable  de  foute-  IM?9- 
nir  la  vérité  par  fà  plume  ,  s'il  fe  fuft 
donné  tout  entier  à  cet  emploi.  '  S.  Jero-  Hiewr.il» 
me  qui  le  met  au  rang  des  auteurs  eccle- 
fiafliques,  a  dit  qu'il  y  a  fait  connoiftre  4ep.84.p; 
qu'il  pofledoit  toute  la  feience  des  let-     'p  c  ^ 
très  &  de  la  théologie  des  payens.  'Il  le  p;io£* 
met  avec  S.  Cyprien  ,  S.  Hilaire  ,  8c 
d'autres  qui  ont  défendu  la  vérité  non 
feulement  avec  force ,  mais  encore  avec 
beaucoup  d'art. 

'Son  ouvrage  avoit  d'abord  efté  im-  Miu.pr.pi 
primécomme  un  huitième  livre  d'Arno-  *! 
be.  Mais  Baudoin  fondé  fur  Laâance  8c 
fur  S.  Jérôme,  l'a  rendu  à  fon  véritable 
auteur  des  l'an  15-60.]  8cperfonnen'en 
a  plus  douté  depuis.]  Baudoin  dans  fa  p.  3; 
préface  fait  un  grand  éloge  de  cet  ouvra-  Pf  4- 
£e.  '  Il  appelle  Arnobe  fon  imitateur  8c 
ton  difciple:  '8c  il  croit  qu* Arnobe  l'a-  p.  3* 
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i2i         Minuce  Félix, 
voit  particulièrement  en  vue ,  lorfqu'il 
dit  que  des  jurifconfultes  8c  des  orateur» 
avoient  embrafle  la  foy  Chrétienne. 
•ft.p.i9-b.    'Minuce  Félix  promet ,  fous  le  nom 
d'O&ave  dans  fon  dialogue ,  de  traiter 
amplementen  un  autre  livre  la  matière 
du  deftin ,  1  ou  marque  qu'il  l'avoit  déjà 
Hier.v.iJi.  fait:   &on  luy  a  en  effet  attribué  un  li- 
**7*7.'     vre  intitulé  du  deftin,  ou  contre  les  ma- 
thématiciens,  [qui  fe  trouve  imprimé 
ib|ep.  84.  p.  dans  une  édition  d'Arnobe.J  '  Mais  quoy 
**8c«      qu'il  foit  d'une  perfonne  éloquente  & 
tres-habile,  néanmoins  S.  Jierome  dou- 
te qu'il  fuit  de  luy,  parcequ'il  le  trou- 
voit  d'un  autre  ftyle  que  le  dialogue 
Min.pr.    d'O&ave  :  '&  peuteftre  qu'on  n'attri- 
f.  4.  *    buoit  cet  ouvrage  à  Minuce  Félix,  que 
parcequ'il  avoit  promis  de  traiter  la  me- 
sse matière, 

i.éHJput.iri,  qui  ne  fait  pas  de  fens.  On  pcutfop- 
plcer/trmf,  ou  lire  difputavi. 
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SAINT 

SERAPION» 

HUITIEME 

EVESQUE 

D'A  NT  I  OC  HE. 

MA  x  i  m  i  n  fettieme  Evcfquc  Bif*  a 
d'Antioche  depuis  les  Anof- 
très,  quiavoitfuccedé  a  S. 
~  -   u  Théophile  [  "  vers  l'an  1 8 1 . 

*cop  "  gouverna  treize  ans  félon  la  chronique 

deNicephore,  J'&George  le  Syncel-  Sync.pi 
le,  a  Néanmoins  la  chronique  d'Eufe-  IeuC].?;* 
>n  F*'  be  fait  commencer  S.  Serapion ■  fon  fuc-  i9p.»8f.d| 
cefleurdesTan  189.  'S.  Jeromë  dit  que  HkV.v.iii.  » 
ce  fut  feulement  en  la  onzième  année  de  c^.p.xsl» 
Commode  >  [qui  commence  au  17.  * 
mars  de  l'an  1 90.]  '  Ainfi  Maximin  n'au-  XjJ*^1 
ra'gouverné  que  neuf  ans,  comme  le 
ditEutyque. 

'  S.  Serapion  a  laifle  plufieurs  monu-  EM&c; 
îjçz-ifl  mcnsf  de  fon  éloquence  &  de  ô  doftri-  îfc*Mf'w 
oy*t     ne.  *  On  parle  entr'autres  *  d'une  lettre  paM,?8* 

à  Ponce  &  à  Carique ,  écrite  pour  faire 
•fotç.  voir  que  Therefie  des  Monraniftes  eftoifc 
v.ies  condannée  de  toute  l'Eglife.  Cette  let- 
louwnn-  trc  cftoit  foufcHte  paf  beaucoup  d'Evet 

eues;  [ce  qui  fait  juger  qu'elle  fut  dref- 
iée  dans  un  Concile,  j  '  S.  Serapion  écri-  J^  c.i^ 
rit  auili  à.  Domain,  qui  avoit  abandon-  x,3>* 
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i&4     Saint  Sera  pion. 
nélafoy  de  J.  C.  durant  la  perfecution 
[deSevere,J&  eftoit  tombé  dans  lafu- 
perftition  des  Juifs.  Il  écrivît  encore 


»26.d.      d'IOlis,  'il y  trouva  les  Fidèles  en  dif- 

«Ellf.p.   _  /V  _  t  _  */•  •     .      i  .    *i  -i 


ij^T'174,  citcS-  Serapion  d'Antioche  pour  prou- 
ver contre  l'hercfie  d'Apollinaire  que 
le  Verbe  a  pris  un  corps  animé. 
Euftf.*  [L'ouvrage  le  plus  célèbre  de  ce 
n.p.113*  Saint]  eft  celui  qu'il  fit  contre  l'Evan- 
k  gile  attribué  à  S.  Pierre.  Voici  ce  qui  le 

Thdrt.v  °  ruyfitécriere'EftantunjouràRhofeou 
p»cio.p.  RhofTe,  '  ville  de  Cilicie,  fur  le  golfe 

J,fiB"  *:1   ^delese-  irr 

Evangit 

comme'  il  ne  l'avoit  point  lu*  &  qu'il 
croy oit  que  tout  ce  peuple  tenoit  lafoy 
orthodoxe ,  il  penfa  que  pour  appaifer  la 
difpute  il  pouvoit  en  permettre  la  le£hi- 
re.  Mais  il  apprit  depuis  que  l'on  avoit 
eu  un  mauvais  deiTein  en  luy  demandant 
*      c.    cette  per million,  '  8c  que  la  leéture 
de  ce  livre  feifoit  tomber  pkificurs  per- 
fonnesdans  Pherefie.  Ceft  pourquoi  il 
l'emprunta  des  hérétiques  raefmes  qui 
Tavoient  compofé  autrefois  »  c'eft  à  Vj3 
Mm*     dire"  des  Docctcs  i  &  trouva  que  quoi-  Go*: 
que  la  plufpart  du  livre  fuft  bon,  il  y  V* 
avoit  néanmoins  beaucoup  de  points 
contrairesàle  vérité,  8c  conformes  à  la 
do&rine  de  ces  hérétiques»  Il  fit  un  re- 
cueil de  ce  qu'il  y  trouva.de  mauvais, 
compofai'écritdont  nous  parlons  pour 
xi*  a  d'    le  réfuter,  '&  envoya  tout  cela  aux  Fi- 
dèles de  l'Eglife  de  RhofTe  ,  ajoutant 
qu'il  les  iroit  bientoft  voir. . 
&xi3.c.       'Il  "dit  dans, cet  écrit  cette*  parole 
confiJ érable  , ,  qu'il  recevoir  ce  qui 
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Saint  Serapiok.  i8«- 
venoit  des  Apoftres  &  de  S.  Pierre  corn- 
me  ce  qui  venoit  de  J.  C.  mais  qu'il  fa- 
roit  fort  bien  diftinguer  ce  qui  venoit 
d  eux  d'avec  ce  qu'on  leur  avoit  fuppofé; 
parce  [qu'il  aroit  receu  l'un  de  la  tra- 
dition ,&]  qu'il  n'a  voit  pas  receu  l'autre. 
Jl  combaroit  dans  le  mefme  écrit  ua  d' 
hérétique  nommé  Marcien  qui  fe  con- 
tredifoit  luy  mefme.    [C'eftoit  appa- 

SSnî?<5"tl!??  d«,  ccu*  qui  troubloient 
1  Eglife  de  Rhoflè. 

donne  fujet  de  croir«  que 
iiiglifedAntioche  avoit  deflors  quel, 
que  junfdiétion  fur  les  Eglifes  de  la  Ci- 

L'hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  la 
mortdeS.Serapion.On  la  peut  mettre 
enUnzi+.Jauquel^cferoniqucd'Eufc-  cn.p.ui 
be  fait  commencer  S.  Afclepiadefon  fuo  cfchr- 
celTeur.  Il  feroit  au  moins  bien  difficile 
de  la  mettre  plurtard,'pu?ique  S.  Alexan-  *' 
dre  de  Jerufalem  eftoit  encore  prifon- 
nierpour  J.  C.  lorfqu'i]  apprit  l'clcftion 
d  Afclepiade.  [Etilfortit  fans  doute  de 
prifon  des  l'an  au.  auquel  la  mort  de  Sé- 
vère arrivée  le 4.  février  delà  mefme  an- 
née finit  la  perfecution.  Ainfi  S.  Serapion 
doit  avoir  gouverné  i'Eglife  d'Antiochc 
environ  ai.  an,  quoique  la  chroniquç 
de  Nicephore]  ■  &  George  le  Syncelle  SynC;?; 
luy  en  donnent  2 ^.[Eutyque  fe  trompe 
encore  davantage]  '  en  ne  luy  en  don-  EutM> 
nantquedix.  [Les  martyrologes  de  Ro-  3<S/' 
me,  d'Ufuard,  êcd'Adon,  mettent  û 
feftele  30.  d'o  «Sobre.  ] 

1  S.  ASCLEPIADE  avoit  acquis  beau- 
coup  de  gloire  avant  que  d'eftre  Evefque  1  l#p,m  d# 
durant  la  perfecution  [deSevere.]  C'eft 
pourquoi  S.  Alexandre  de  Jerufalem  dit 

que, 


%Î6  Saint  Seration. 
que  la  nouvelle  de  fon  ele&ion  luj  avoit 
rendu  légères  les  chaînes  dont  il  eftoit 
chargé  pour  J.  C.  lien  écrivit  à  l'Eglife 
d'Antioche  pour  luy  en  marquer  fa  joie; 
fedesllnfcriptiondefalettreil  donne  à 
cette  Eglifc  le  titre  de  bienheureufe.  Il  y 
témoigne  auffi  que  S,  Afclepiade  eftoit 
très  capable,  &  très  digne  de  la  charge 

t.%iyz.    qu'on  luy  a  voit  confiée-  '  Cette  lettre  tut 
portée  par  S.  Clément  d'Alexandrie. 
["On  ne  fçait  rien  de  ce  que  fit  S.  Af-  {fat 
clepiade  durant  fon  epifcopat,  ni  mefme  I# 
combien  il  fut  Evcfque,  &  s'il  mourut 

kAi.f.ny  en  217  210<0U  112."j  •  On  Cgait  feule- 
ment Qu'il  eut  Philet  pour  fuccefTeur. 
Ufuard  &  Adon  marquent  fa  feftc  le  18. 
d'oâobre  entre  les  faints  Confefieurs. 
Le  martyrologe  Romain  fuppofe  mef- 
me qu'il  cil  mort  par  le  martyre:  mais 
«la  *  n'eft  pas  fondé.]  nôtî 
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[TT~    *Hi  s  t  o  i  r  e  nous  apprend 
I      une  chofe  très  remarquable  de 
I^i'Eglife  d'Alexandrie,]  qui  eft  ■ 
quedansles  premiers fiecles  elle  ^p.i^.aj 
avoit  une  école  des  lettres  faintes  5  &des  Hier.v.iii. 
do&eurs  ecclefiaftiques  pour  les  enfei-  *3*  P-*«* 
gner.Cette  école  avoit  commencé  félon 
S.  Jérôme  des  le  temps  de  S,  Marc  fon- 
dateur de  cette  Eglife  $  '&  elle  continuoit 
encore  lorfqu'Eufebe  écrivoit  l'hiftoire  E*£p*'7Si 
ecclefiaflique.[Ellea  efté gouvernée  par  *# 
p  1  u  ficurs  grands  hommes,  dont  les  noms 
font  très  célèbres  dans  l'Eglife.  Mais  le 

{Premier  dont  ThiftoireNnous  ait  conferve 
a  mémoire  eft  S.  Pantene ,  très  illuftre 
dans  l'antiquité  par  fa  feience,  par  fon  * 
zele ,  par  fes  grands  travaux  pour  l'E- 

f;life,  Se  parles  magnifiques  éloges  que 
es  plus  grands  nommes  luy  ont 
donnez.] 

'  Il  eftoit  originaire  de  Sicile.  *  Il  femble 
qu'avant  que  d'embraflèr  leChriftianif-  £££5'a' 
me  il  avoit  fait  profeffion  de  la  philofo-  ?.Î%.£H 
phic  Stoïcienne.bDepuis  mefme  qu'il  fut  *Euf.p. 
Chrétien ,  il  s'appliqua  beaucoup  à  étu-  îîft'*" 
dier  les  dogmes  des  philofophes  payens ,  »u.d. 
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188  Saint  Pantene. 
<i.j.c.io.p.  &peuteftreaulTi  des  hérétiques:  '  Ceft 
*7M»  pourquoi  Origene ,  à  qui  quelques  uns 
vouloient  faire  un  crime  de  cette  étude , 
*|H*6ie  ^e  déf  endit  par  fon  exemple.  Ilavoit  auf- 
8+P?§i7?a  fi  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa 
b.  connoiflance  des  lettres  humaines.  'Mais 

v.m.c.35.  il  n'avoir  pas  moins  de  lumière  dans  les 
Phot.c.     Ecritures  divines,  ' qu'il  avoit  étudiées 
^t8.p.i$7.  commel'ondifoit*  fous  les  difciples  des 
Apoftres.  [Car  il  pouvoir  avoir  vu  S.Po- 
lycarpe.  J  Mais  pour  ce  qu'ajoute  Photius 
que  l'on  difoit  qu'il  avoit  mefme  "efté  in-  L  „ 
Pan.p'848.  «mit  par  quelques  Apoftres,'  celaeftab-  o™. 
«tf.  '  '    "  folument  impoflible ,  à  moins  qu'il  n'ait 
vécu  plus  de  1 1 6.  ans  comme  S.  Narcif- 
fedc  Jerufalem,&  jufqu'à  130.  ou  envi- 
ron: ce  que  les  premiers  auteurs  n'au- 
roient  pas  oublié  de  remarquer* 
_Ci.ftr.i.p.      .  u  communiqua  fes  lumières  à  S.  Cle- 
ÎeM.s-c.  ment  d'Alexandrie*  *lequel  auffi  le  re- 
11.1*175 .d.  connoift  pour  fon  maiftre:  &  voici  le 

témoignage  qu'il  rend  tant  à  fbn  hu-  ,c 
pifi'.c.d.  milité  qu'a  ia  fcience.  '  Cet  ouvrage  ,  ti 
dit  S.  Clément,  parlant  de  fes  Stromatcs  u 
ou  Tapiflçries  n'cft  pas  une  pièce  faite  <c 
avec  art,  pour  acquérir  l'eftime  des  « 
hommes,  jenelaconiidere  que  comme  « 
un  recueil,  qui  dans-ma  vieillefTe  pourra  « 
me  fervir  d'un  threfor  facré,  pour  rc»  « 
medier  au  défaut  de  ma  mémoire,  « 
&   me   repiefenter  comme  dans  un  ,< 
miroir  obfcur  ,  ou  dans  une  peinture  „ 
morte,  les  difeours  vifs  8c  animez  de  « 
ces  grands  hommes  dont  j'ay  eu  le  bon-  u 
d*  heur  d'eftre  le  difciple.  S,  Clément  fait  « 
enfuite  l'enumeration  de  ceux  qu'il  avoit  « 
£uCp.i75.  euP°ur  maiftres;  &  conclut  par  ces  « 
d.    4       mots,  'qu'Eufebe  croit  Ce  devoir  expli-  «c 
ci.ftr.r.p,  quer  de  S.  Pantene. 'Celui  que  j'ay  ren-  « 

contré  " 
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£  contré  le  dernier  eftoit  certainement  le 
p  premier  pour  fes  mérites.   Je  le  trou- 
vai  caché  en  Egypte,  après  l'avoir  bien 
cherché:  &  depuis  que  je  l'eus  trouve 
yy  je  n'en  voulus  plus  chercher  d'autres.  - 

Cette  véritable  abeille  de  Sicile,  couroit 
„  avec  joie  tous  lesprezfpirituels,  &re- 
„  cueillant  avec  foin  toutes  les  fleurs  des 
écrits  des  Prophètes  8c  des  Apoftres ,  elle 
„  formoit  dans  les  ames  de  ceux  qui  l'é- 
„  coutoient,  comme  dans  une  ruche  fa- 
„  crée,  des  rayons  très  purs  non  de  miel, 
n  mais  de  conuoiflànee  8c  de  lumière. 

[  Dieu  ne  fouffrit  pas  que  l'humilité 
de  S.  Pantene  le  retint  toujours  caché 
x        fous  le  boifleau.    Il  l'eleva  fur  le  chan- 

délier  ,]  '  afin  qu'il  éclairaft  ceux  qui  p-Vf-K 
eftoient  appeliez  avec  luy  au  feftin  ,  fé- 
lon l'cxprefïion  de  S.  Clément  d' Alexan- 
i  drie-   '  11  fit  beaucoup  d'adHons  illu-  ^£j:ïj 

ftres,  comme  dit Eufcbe,  fans  les  fpe-     '  \ 
i  cifier  davantage  :  [8c  elles  luy  fervirent 

1  en  quelque  forte  de  préparation]  pour 

I  Remploi  que  l'on  luy  commit  enfuite, 

1  de  gouverner  l'école  d'Alexandrie.  '  Il  ^c;^dp* 

exençoit  cette  charge,  lorfque  Julien  fut ,74%  ' 
V.  S.Ani.  fait  Evefque  de  la  mefme  ville  ,  ["au 
cct  n' x#   commencement  de  l'an  179.  8c  à  la  fin 
1  du  règne  de  M.  Aurele.J   '  Il  y  a  appa-  Haïu; 

rence  qu'il  avoit  alors  pour  difciples  non  Pan 
<  feulement  Saint  Clément  d* Alexandrie,  ,* 

[(  dont  nous  avons  déjà  parlé»  mais  aulfi 

f  S.  Alexandre  de  Jerufalem ,  l'un  des  il- 

,  luftres  Evefques  du  IIIe  liecle,  ]  '  qui<Eurj.<7c 

I  l'appelle  fon  pere,  fonfeigneur,  8cun  ^•?'tllî,c' 

P  homme  vraiement  heureux. 

f  [On  ne  peut  mieux  juger  de  quelle 

manière  il  s' acquita  d'un  roiniftere  fi  im-  ' 
,  portant  que  parère  quedit  S.  Jérôme,] 

tii/i.EccLT.^P.u      N  'que 
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2£o        Saint  Pantere. 
Hïcr.v.îll.  '  que  quoiqu'il  ait  écrit  plufieurs  com* 
c.36.p.i8o.  roentaires  (u r l'Ecriture,  il  a  néanmoins 
c*  plus  fervi  i'Eglife  par  la  parole  que  par  la 

Euf.l.y.c.   plume.    '  AufliEuTebereconnoift  qu'il  , 
i©.p.i7f.a.  paroifToit  comme  l'un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  temps. 

[Sa  réputation  ne  fe  renferma  pas> 
dans  les  bornes  fi  étendues  de  l'Empire 
Hler.v.ill.  Romain:]  '  Elle  pafTa  jufque  dans  les 
c.36|ep.84.  Indes  j  [&  ces  peuples  qui  neconnoif- 
f  foient  point  l'autorité  des  Romains ,  J  le 

prièrent  par  leurs  députez  de  venir  an- 
noncer l'Evangile  en  leur  pays  %  &  d'y 
combattre  la  philofophie  des  Bracma- 
nes  par  celle  de  Jeius-Chrift.  [Lecom- 
MU  .      merce]  '  attiroit  les  Indiens  jufqu'à 
rîn.p',849.  Alexandrie  :  &  les  Chrétiens  qui  eftoient 
i.d.c.        en  ces  pays  fi  reculez  peuvent  avoir  con- 
nu par  ce  moyen  le  mérite  de  S.Pantene, 
Eur.].^c   '  Demetre  qui  avoit  fuccedé  à  Julien 

dans  l'epifcopat d'Alexandrie  •  Pan  10.  gg* 
de  Commode,  [de  Jefus-Chrift  189.]  pCcrnc. 
Hîer.v.m.  '  fut  celui  qui  l'envoya  dans  les  Indes: 
c.36|cp.84.  r-^  apparemment  des  L'an  189. .ou peu 
F  31,7'  "     ap.és,  puifque  S. Clément  fon  difciple 

*  doit  avoir  commencé  vers  ce  temps  là  v- s  c)c4 
à  tenir  l'école  d' Alexandrie.  JJfe. 
w*jK?fi     '  Comme  S.  Pantcne  avoit  un  zele  xandri* 

i*.p.i75*.  ^  ardcnt  poaf  ,a         ^  dcDicU)  [il 

n'eut  pas  de  peinej  à  fe  refoudre  de  l'al- 
*  1er  porter  jufquedans  les  Indes:  ôcainii 
il  fut  établi  prédicateur  de  l'Evangile  de 
]efus-Chrift  dans  les  nations  Orientales» 
[Il  ell  difficile  qu'il  ait  receu  une  miflïon 
x  ample  &  fi  authentique ,  qu'avec  l'or- 
dination epifcopale.    Néanmoins  l'an- 
BaU.*     tiquité  ne  nous  le  dit  point.]    '  On  cite 
ran.p.8fi.  Un  pafTage  de  S.  Anaftafe  Sinaïte,  qui 

l'appelle  •  Pjrcftr e  ou  Pontife  des  Alexan-  ufo 

drins, 
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«îrins,  [foi?  qu'il  eutt  efté  fait  Preftre 
d'Alexand  ie  i  ioit  que  mefmc  a^res 
avoir  rcccu  l'ordination  epiicopa  e,  il 
ait  tousjours  efté  coniidere  comme 
mcmjredel'Egiiled' Alexandrie,  où  il 
revint  enfin  »  parce  qu'il  n'avoit  pas  de 
titre  particulier.] 

'  H  y  a  voit  encore  en  ce  temps  là  plu-  ^uCfAffi 
fieurs  faints  Evangeliftes  de  la  foy ,  qui  b* 
pleins  du  zele  de  Dieu,  entreprenoient 
avec  courage  d'imiter  les  Apoftres, 
f  en  abandonnant  volontairement  tour- 
tes chofes,]  pour  établir  &  affermir  la 
religion  Chrétienne.    S.  Pantene  eftoit 
de  ce  nombres  '  &  il  porta  en  cette  qua-  U^îïïF 
lité  la  foy  jufque  dans  les  Indes.    [L'hU  is'o.c. 
ftoire  ne  marque  rien  de  ce  qu'il  y  ifit, 
mais  feulement]  qu'il  y  trouva  entre  les 
mains  de  quelques  perfonnes  qui  con- 

Note  noiflbient  Jefus-Chrift  •  un  Evangile    *  . 

*.        hébreu  de  S.  Matthieu,  queS.Barthele-  1 
miApoftre,  qui  avoit  autrefois  prefché 
dans  cette  provihee,  y  avoit  laifîé.  '  Il  fc«£p«*î*' 
l'apporta  depuis  avec  luy  >  félon  S.  Jero-  5J5j££ 
me  &  Rufin,  lorfqu'il  retourna,  dî-  i8o.c, 
fent-ils,  à  Alexandrie:  [Et  c'eft  de  là 
que  nous  apprenons  qu'il  ne  demeura 
J>as  dans  les  Indes  jufques  à  la  fin  de  fa 
vie ,  mais  qu'il  revint  encore  en  Egypte.] 
*  Nous  voyons  en  effet  que  S.  Alexandre  Euf:u.«. 
f  Evefque  de  Jerufalem,  déclare  que  S.  *4  P.n*.c; 
Pantene  luy  avoit  procuré  la  connoiflan-  * 
<e  &  l'amitié  d'Origene:  [ce  qui  n'a  pu 
cftre  au  plutoft  que  vers  Tan  ioj\  8c  la 
fin  du  règne  de  Severe  $  Origene  n?ayant 
commencé  qu'en  ce  temps -là  à  eftrè 
connu.]  '  S.  Clément  d'Alexandrie  té-  ci.ftri.fl 
moigne  de  mefme  que  fes  maiftres  vi^  X7**5 
voient  encore  lorfqu'il  éerivoit1  [ïbifc 

N  a  Sev* 
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*o2        Saint  Pantbnï. 
Sevcre]  fes  livres  des  Stromates,  8c  " 
eftoient  en  eftat  de  fe  rejouir  de  ce  qu'il 
«'occupott  à  ce  travai  1. 

[Il  paroiftdoncqueS.Pantcnevivoit 
encore  à  Alexandrie  à  la  fin  de  Severe» 
HieNvâlL  qui  mourut  en  in.]  '  ouplutoft  jufque 
fous  Caracalla  fils  de  Sevcre  ,  comme 
S.  Jeromele  dit.»  &  1  il  enfeignoit  en-  Not« 
HalU.      core  alors,  félon  ce  Pere,  '  ceux  qui  le  2, 
Pan.  p.$4i»  .voulaient  venir  écouter  chez  luy  :  [Car 
pour  l'école  publique  des  Catechefes* 
elleeftoit tenue  alors  parOrigene,  qui 
y  enfeignoit  la  doârrine  de  Jefus-Chrift 
avec  un  très  grand  éclat,  quoique  dans 
un  âge  très  peu  avancé.  S.  Pantene  bien 
loind'eftre  jaloux  delagloii  ede  ce  jeune 
homme ,  qui  n'eiloit  que  Je  difciple  de 
S.  Clément  fon  difciple,  le  produifoit 
iuy  mefme,  8c  lefaifoit  connoiftreaux 
Euf.p.nS.  autres.]    '  Car  comme  nous  le  venons 
de  dire,  il  acquit  à  Origene  l'amitié  de 
S.  Alexandre  de  Jerufaleru. 
I.yc.icp.      '  11  communiqua  aux  autres  les  thre- 
i#  >«•       fors  de  la  do&rine  divine  non  feulement 
de  vive  voix  ,  mais  auïïi  par  quelques 
Bkfc.vull*  écrits,  '  &  laifla  ,  comme  nous  avons 
•       dit ,  divers  commentaires  fur  l'Ecriture, 
cicm.ex.p. 1  S.  Clément  d'Alexandrie  cirequelque 
808.1. a.    chofe  de  luy  qui  femblc  eftre  tiréd'un 
,  commentaire  fur  le  pfeaume  18. &il  y 
'  en/eigne  ce  principe  utile  pourl'intellU 
gence  de  l'Ecriture  ,  que  dans  le  ftyle 
des  Prophètes  il  faut  peu  prendre  garde 
aux  temps  des  verbes  ;  le  prefent ,  le 
paiTé ;  &  le  tutur  fe  prenant  (ouvert  l'un 

HalU.     J>pwr  l,autrc-    '  &  AnaftafeSinaïtemct 
fetmp&f"  S.  Pantene  entre  ceux  qui  ont  écrit  fur 
i»c.     .  -  ]jg  création ^iumonue,  &  qui  en  ont  ap- 
;jpdique;  rhirtoire  à  Je(us-Çfcrift  fie  à  VE« 

*   i      '  .  gIiic- 
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Saint  Pantene. 
glife.    '  O  igene,  comme  nous  avons  Èuf.u.c; 
dit,  cite  fon  exemple  contre  ceux  qui  W**1* 
luy  reprochoienr  l'étude  de  la  philofo- 
phie  payenne  j  &  ajoute  que  ce  Saint 
avoit  fervi  au  falut  dcbeaucaup  de  mon- 
de. 

'  Rufin  ajoute  à  Eufebequ'il  termina  Rufj.j.* 
a  Alexandrie  une  vie  pleine  de  gloire  par  '^f*-* 
une  fin  excellente  8c  admirable.  [  Le 
martyrologe  Romain:  marque  fa  fefte 
le  7.  de  juillet  après  Ufuard ,  Adon,  Not- 
k«r,  &  quelques  autres;  8c  en  fait  un 
yznd  éloge.  On  ne  trouve  point  que 
—  Grecs  T'honorent.] 


m  •' 


J  > 


C  À- 


Digitized  by  Google 


CAIUS,. 

P  R  E  S  T  R  E 

/ 

DE  ROME, 

Puis  Eve  (que  des  Nations  ,  & 
Doâeur  de  TEglife, 

Euf.l  i.  c.  '  AI  U  S  célèbre  entre  les  au- 

x^.p6y.d\  m  teurs  ecclcfiaftiques,  fleurit 
}.6  c  xo  P.  1^  foit  à  Rome  dans  l'Eglife  Ca- 
*     '  tholique  fous  le  pontificat  de 

Zephyrfn  $  [qui  gouverna  l'£glife  Ro- 
maine '  depuis  l'an  xoi.w  xoi.  juf-  V.s.  Ze, 
IKef.T.iii.  ou'en  l'an  219.]  '  8c  fans  l'empire  WL™* 
9  p-**7- d'Antonin  [  Caracalla  j  fils  de  Severe, 
[qui  régna  depuis  Pan  21 1.  jufqu'en  l'an 

poly.a£fc.n.  *  •  /  • 

]    '  Il  '  femble  qu'il  eufteftédifci-  v>  s#w 
ju.p.7%.  pie  de  S.  Irenée.    '  Eufebc  témoigne  ncc$u. 
^.P!'i6ii!d.  9UC  c'eftoit  un  homme  très  cloquent. 

'  [ 1 11  ne  luy  attribue  aucun  degré  parti-  t« 
Phot.  c.  48.  culier  dans  TEglife. J  '  Photius  allure 
f  *36«37-  que  l'on  difoit  qu'il  avoit  efté  Preftre  de 
Rome  fous  les  Papes  Vi&or  &  Zephy- 
rin>  &  cite  une  note  d'un  anonyme  plus 
ancien  que  luy  ,  qui  dit  pofitivement 
qu'il  eftoit  Preftre,  8c  qu'il  demeuroit 
à  Rome.  Photius  .ajoute  qu'on  tenoit 
encore  qu'il  avoit  mefme  efté  ordonne 

Evef- 

DttPiiTp.  .  ' ,-Mrdu  Pindito^fEufebcficS.Jcrome  attri- 
30/.  *.  9      Vucntà  Caius  le  titre  de  preftre.    il  n'en  cite  point 

Jes  endroit»  >  [6c  je  ne  Ici  ay  point  remarquez  no* 

plus.j 
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Evefque  des  Nations  y  [  pour  aller  por-  / 
ter  la  foy  dans  les  pays  infidèles,  fans 
avoir  aucun  peuple  ni  aucun  uiocefeli- 
-mite':  ce  qui  eft  allez  remarquable, par- 
V.îa  perf  ticulierement  pour  l'hiftoire  de  TEglife 
À^Adncn.  Gallicane.  Nous  avons  parlé"  en  un  au- 
tre endroit  de  ces  Evefques  apoftoii- 
ques  qu'on  appelloit  des  Evangeliftes. 

Ce  qui  a  le  plus  contribué  à  ren-  Eunp.*»; 
dre  le  nom  de  Caius  illuftre,]  '  eft       „  .« 

kj-r  »'t  \  J  Hier.  v«  0i) 

difpute  qu'il  eut  à  Rome  avec  c.*9. 

Procle  ou  Procule ,  qui  foutenoit  l?he- 

rcfie  des  Montantes,  &  qui  eftote 

«nefme  l'un  de  leurs  principaux  chefs.  Tert-eat*. 

'  Il  donnait  le  nom  à  une  de  leurs 

feâes,  laquelle  eftoit  orthodoxe  fur 

le  point  de  la  Trinité,  mais  n'aban- 

donnoit  point  le  blafpheme  commun 

à  tous  les  Montantes,  que  le  Para- 

clet  avoit  dit  par  Montan  plus  de  M 

Teritez ,  &  de  plus  grandes  ,  que 

v.Tertui- tout  ce  que  nous  avons  de  Jeiua- inVal.*; 

h  0,1    Chrift  dans  VErttoplc.    'On  crok"  fc^oiï 
avec  aflTez  d'apparence  que  tfeft  ce  10?' 

Procule  qui  avoit  écrit  contre  les  Valen-  ": 
tiniens ,  comme  nous  l'apprend  Tertul- 
lien ,  qui  loue  fon  éloquence ,  &  la  vir- 
ginité qu'il  pretendoit  garder  encore  " 
dans  une  grande  vieillefie  :  &  il  peut 
bien  avoir  attiré  par  là  Tertullien  méf- 
mc  dans  l'herefiedes  Montariiftes. 
^      '  Ce  fut  fous  Caracalla,  félon  S.  Je-  Hîer-  *** 
'  rome,  que  Caius  eut  avecluy  laconfe- 
rence  dont  nous  parlons,  pour  le  con- 
,  Vaincre  de  la  faufTeté  des  nouvelles  pro- 
phéties de  Montan.    Cette  aétion  fut 
fort  célèbre.  '  Caius  la  mit  par  écrit, 
[  comme  S.  Juftin  y  avoit  mis  la  con-  J^4*** 
fcrcncc  qu'il  avoit  eue  à  Epbcfe  avec  ' 

N4l  Tr/3 
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il3.c31.fi  Tryphon.]  '  Eufebe  l'appelle  un  dià- 
l0,a'  logue  ,  &  en  cite  quelques  paroles  où 
n.p.xij.i.  Procle  parle.  '  Mr  Valois  dit  que  Caius 
*  écrivit  cet  ouvrage  en  grec:  [cequipa- 

roift  bien  véritable.  Et  en  effet  Eufebe 
en  parle  fouvent*  fans  témoigner  ja- 

•  imais  qu'il  éult  efté  traduit  du  latin.  J 
Thdrt.b.l.  '  Nous  voyions  auffi  qu'il  a  efté  connu  de 
9.c.x.p.  Thodoret,  qui  met  Patrocle  au  lieu  de 
Phofc  c.43.  Procle.  '  Photius  en  parle  encore ,  mais 
P-37-      \feulement  »  comme  d'une  chofe  qu'il 

.  avoit  oui  dire  i  [&,  ne  témoigne  point 
Tavoir  lu.] 

rM&fetc  .    '  C'eft  de  ce  livre  qu*£ufebe  raporte 
ce  beau  paflàge  des  trophées  ,  c'eft-à- 
dire  des  tombeaux  des  Apoftres  fonda- 
teurs de  l'Eglife  de  Rome,  dont  l'un, 
dtMU  eftoit  au  Vatican,  &  l'autre  fur 
ï3.c.3i.p.  le  chemin  d'Oftie.   '  Il  en  cite  un  de 
io3.a.     . Procle  touchant  S.  Philippe,  &fcs  qua- 
tre fyies  prophetefles  enterrées  avec  luy 
à  Hieraple.  '  Ce  qu'on  a  encore  remar- 

wia2Sjr'     dans  cc  dial°guc;  c'eft  <lue  Caius 

rVot.cy#.  reprenant  la  temerité  des  Montaniftes 
M*       qui  ajoutaient  de  nouveaux  livres, 
.  [e'eft-à-dire  les  prophéties  de  Montan , 
Prifque  &  Maximille,]  aux  anciennes 

•  Ecritures,  [&  faifant  fur  cela  un  cata- 
,  logue  de  cçlles  que  Y  Eglife  avoit  receues 

de  la  tradition,];  il  ne  conte  que  treize 
epiftres  de  S.  Paul ,  &  ne  parle  point  de 
-  »  •      .celle  aux  Hébreux,  "  laquelle  auflî,  v.s Pant 
comme  remarque  Eufebe,  quelques  Ro-  n' 7%" 
mains  ne  çrQyoientpaseftre  de  S.Paul: 
[•  &  cela  convient  encore  afiez  bien  à  »W<*. 
un  difciple  de  S*  Irçnée.] 
.-£0(11.3*      '  Eufebe  cite  encore  un  endroit  de  ce 
*a8.p,io«.a.  dy0gUe,  dans  lequel  Caius  rejette  ab- 
foUiment  Opinion  des  Millénaires, 

[quoi- 
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J;  quoique  foutcnuc  par  S.  Irenéej]  8c 
emble  mcfme  direqueTApocalypfcfur 
laquelle  cette  erreur  s'appuioit  particu- 
•  lierement,  eftoit  un  ouvrage  de  Cerin- 

the,  1  ce  que  d'autres  Catholiques  ont  1.7.0.1;^ 
cru.  [Néanmoins  il  y  a  lieu  d'expliquer  *7}-a» 
fes  paroles  nondel'ApocalypfedeSaint 
viles  Ce-  Jean,]  '  mais  de  celle  "  que  Cerinthe  TfadrtW. 
rintbi^ns.  avoit  compofée  fous  fon  propre  nom;  J^Jf»*1** 
.   comme  nous  l'apprenons  de  Thcodo- 

ret.  '  Le  mefme  Tfaeodorct  dit  que  p,»iQ.ai 
Caius  écrivit  auffibicn  que  S.  Denys  d'A- 
lexandrie ,  contre  Cerinthe  auteur  de 
l'opinion  des  Millénaires;  [cequimar* 
que  aflez  clairement  un  écrit  particur 
lier  fur  ce  fujet ,  &  non  Amplement 
ce  qu'il  en  avoit  dit  dans  fon  dialo- 
gue 

'  Eafcbe  raporte  quelques  endroits,  Euf.l.y.c; , 
&  des  hiftoires  fort  remarquables,  d'un  x8£-19f-:  ■ 
livre  fait  contre  l'hcrelie  d'Artemon  8c  19 
deTheodote,  '  dont  il  déclare  qu'il  ne  c.z7.i8.p^ 
favoic  point  l'auteur  ,  pareeque  fon  *^,b,c* 
nom  n'eftoit  pas  marqué  à  la  tefte  de 
fon  ouvrage.    '  Theodoret  intitule  ce  Thdrt.h.^ 
livre  Le  petit  labyrinthe,  &  dit  que  *.cf.p/ 
quelques-uns  l'attribuoient  à  Origene, lxo,c» 
quoique  le  ftyle  fit  a(kz  voir  qu'il  n'en 

Î>ouvoiteftre.  '  Photiusparleau(Tid'un  phot  ctfi 
ivre  appelle  Le  labyrinthe  que  quelques  f-&c- 
uns  attribuoient  à  Origene ,  &  que  d'ait- 
tres  afluroient  eftre  de  Caius  Preftre  dé         *  y 
Rome  fous  Zephyrin*  '  comme  il  l'a-P-^l 

»  '     i  Pearf  DofK" 

voit  trouve  marque  dans  une  note,  f  ™jï ™% 
Pour  luy  il  ne  veut  rien  déterminer  fur 
cela.    '  11  ajoute  qu'on  attribuoit  à  ce  Phot.p.38, 
îTiefme  Caius  un  livre  particulier  contre  *• 
l'herefie  d'Artemon  ,  qu'il  femble  di- 
stinguer du  Labyrinthe.    [  Zyiais  cela 

.     N  s  n'eft     '  ' 
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n'eft  pas  bien  clair,]    Pcarfon  foutienf 
fur  l'autorité  de  Photius  ,  que  l'auteur 
cité  parEufcbe  cft  conftamment  Caius 
Preftre  de  Rome ,  [  n'ayant  pis  aflez 
diftingué  ce  que  Photius  dit  de  luy  mef- 
•    me»  de  ce  qu'il  cite  de  la  note  d'un 
autre.  Ce  qui  favorife  néanmoins  beau- 
ftarf  roft.  coup  fon  fentiment,  ]  '  c'eft  (ju'ii  pa- 
>,i48|Euf.  roiftque  cet  auteur  ecnvoit    a  Rome 
l  ^c.xS.p.  fous  ie  pontificat  deZephyrin,  ou  peu 
39  ,        après,  fc'eft-i-dire  dans  le  mefme  temps 

que  Caius  y  fleuriflbit. 
Wot.c.48.      '  Le  mefme  auteur  qui  a  fait  le  Laby- 
t»3°*«c*      rinthe ,  y  témoignoit  à  la  fin  qu'il  avoit 
fait  un  difeours  fur  la  fubftance  de  l'IJ- 
nivers.    Mais  comme  ce  difeours  eftoit 
fans  jiom  d'auteur ,  quelques  uns  l'ont 
attribué  à  Jofeph  ,'  avec  lequel  il  avoit 
quelque  conformité  de  ftyle  j  d'autres 
à  Saint  Juftin,  d'autres  à  Saint  Irenée, 
£c  d'autres  à  Caius.    Photius  ne  rejette 
point  l'opinion  qui  le  donnoit  à  Caius. 
h  J  Ce  livre  refutoit  Platon,  8c  un  nona- 
'  xné  %  Alcinous.    Il  parloit  du  Chrift  £ 
à  peu  près  comme  les  Chrétiens  >  fe 
fervant  mefme  du  terme  de  Chrift,  Ce 
reconnoiflaot  la  vérité  de  fa^eneration 
ineffable,  [ce-qui  ne  permet  guère  qu'on 
croie  qu'il  fuft  de  Jofeph  ,  ]  quoiqu'il 
•  -     paroifïe  qu'il  en  portoit  ordinairement 
4e  nom.    Mais  pour  ce  qui  eft  "  de 
Famé  ,  cet  auteur  avoit  fur  cela  des 
îèntimens  indignes  de  la  doârine 

.  *tt'il 

t  ,  }0'  $nwv ,  ce  qui  félon  la  fuite  doit  fignîKer  non 
Àt  n»fireîtmpft  mais  $srmi  nous  :  Se  il  eft  certain  que 
l'hiftoire  dont  il  parle  ,  arriva  a  Rome. 

J)uPin,p.  i.  '  Mr  du  Pin  dit  (ans  rien  citer  qu'il  a  rferit  un 
traité  de  Ja  comparajfon  d'Ariftote  <k  de  Tlaton. 

JonCl.i.c.    •  Joufius  nomme  un  Alcinoii*  entre  Us  Stoïcien 

J8.p.xo8.  •  ^mais  n'en  dit  rien  de  particulier.] 
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qu'il  faifoit  paroiftrc  dans  tout  le  refte. 
Il  difoit,  [auffibien  que  Tertullien,  ] 
qu'elle  avoit  la  figure  du  corps  humain. 

[  Nous  ne  trouvons  rien  davantage  ni 
de  la  vie  ni  de  la  mort  de  Caius  :  &  ce  qui 
nous  furprend  encore  plus  ,  c'eft  que 
nous  ne  voions  point  que  ni  PEglife  Ro- 
maine dont  on  croit  qu'il  a, eftéPreftre», 
ni  aucune  autre,  1  J  1  r~ 


iore  aujourd'hui  ik 
mémoire,  quoique  Baronius  n'ait  pas 
fait  difficulté  de  mettre  dans  le  martyro- 
loge Romain  S.  Mavile  d'Adrumet  fur 


• 

pas  mieux  attefté  que  celui  de  Caius.  Ce- 
pendant c'eft  ce  qui  a  fait  que  nous  n^ 
vonspasofeluy  donner  le  titrede  Saint, 
quoique  nous  (oyons  très  pcrfipdc^ 
qu'il  le  mérite.  2 


4  t 


v  L  : 


•  N4    ...  SAINT- 


SAINT 

NARCISSE 


;'      E  VE  S  QUE  DE 

ERUSALEM. 


c^if'    *  célèbres  Evcfques  de  Jerufalem» 

fut  affis  i  le  ;  trentième  depuis  le*' 
Apoftres  fur  la  chaire  de  cette- 
Eglife»  &  le  quinzième  depuis  S. 
Marc,  qui  y  avoit  efté  établi  le  pre- 
mier des  Gentils  fous  Adrien*  Il  fuc- 
ceda  à  Doliquien  fous  le  règne  de  1  \\ 
Commode  pour  lepluflard,  [aflezagé 
pour  avoir  receu  la  bénediûion  de  S. 
Jean  l'Evangelifte  ,  comme  nous  le 
c.ij.p.  verrons  par  la  fuite.]  '*U  fc  trouva 
,9°,<L  au  Concile  de  Paleftine  affemblé  tou- 
chant la  Pafquc  ["en  19^  ou  196.JV.S.VU 
&  y  prefida  avec  Théophile  de  Cefa- 
rée. 

16.  c-9.p.  '  Les  Fidèles  de  Jerufalem  confer- 
aïo  b.  voient  encore  dans  le  IVe  fiecle  la  mé- 
moire de  quantité  de  merveilles  que 
Dieu  avoit  opérées  par  cefaint  Evefqwe  j 
&  il  y  en  a  une  entr'autres  qu'Eufebe  a 
>'c»  cru  mériter  de  tenir  rang  dans  fon  hi- 
ftoire.    '  11  arriva,  dit-il,  une  foiV 

que 
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rtfft  Jta-  *luc  l'^HÎle  manqua  "  aux  miniftres  de 
l'Eglifc  durant  la  veille  folennelle  de 
Pafque  \  ce  qui  caufa  un  grand  trou- 
ve parmi  le  peuple.  S.  Narcifle  [en  fut 
touché  >  &]  commanda  à  ceux  qui  a* 
voient  foin  des  luminaires  ,  d'aller  ti- 
rer de  l'eau  à  un  puits  qui  eftoit  proche, 
de  là  ,  &  de  la. luy. apporter.    Cela  a-, 
yantefté  promtement  exécute  ^  il.fit 
la  prière  fur  cette  eau  ».  &  avec  une, 
ferme  foy  en  noftre  Seigneur, ,  il  leur, 
ordonna  d'en  mettre  dans  les  lampes:, 
ce  qui  ne  fut  pas.plutoft  fait,  qu«  par. 
imi  miracle  tout  extraordinaire  de  la; 
puiflançe  de  Dieu  cette  eau  fe  trouva, 
changée  en  huile.   L'on  conferva  long-  et 
temps  de  cette  huile  en  mémoire  d'un 
fi  grand  prodige  $  &  l'on  en  royoit  en- 
core quelques  reftes  du  temps  d'Eufebe^ 
[Mais  cette  grâce  que  Dieu  accorda, 
aux  prières  de  S.  Narcifle  neJe  rendit, 
point  fi  célèbre  que  la  persécution  dont 
il  fut  éprouvé  ,  &  qui  accabla  durant 
quelque  temps  fon  innocence.    '  Il  y  a. 
eut  quelques  mjferables  qui  ne  pou- 
vant plus  Supporter  la  vigueur  &  l'ex- 
aftitude  de  fa  conduite ,  &  qui  redou- 
tant la  jufte  punition  que  meritoient  les 
crimes  dont  ils  fe  ientoient  coupables,, 
refolurent  de  la  prévenir  en  accablant, 
leur  faiot  Evefque  par  leurs  calom-. 
aies.    Ils  le  chargèrent  donc  d'un  cri- 
me atroce:  Et  afin  de  donner  plus  de, 
créance  à  leur  aceufation ,  ils  la  con- . 
firmerent  par  ur*  ferment  folennel; 
voulant,  difoit  le  premier,  périr  par, 
>•    le  feu  i  le  fécond ,  1  avoir  tout  le  corps  , 

N  7  cou- 

i .  9ttena  vfotç  &rr«vif5|**f  r&  f,vua/cc  que  M*  Eufm 
Yalw*  foutieai  fe  dereir  entendre  de  la  lcprt .         , , ^  ^  £ 
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couvert  de  lèpre  $  &  le  troiûeme  perv 
dre  les  yeux  ,.fi  ce  qu'ils  difoient  n'e* 
ftoit  véritable. 

ifeid.  '  Avec  tous  leurs  fermenslls  ne  pu- 
rent perfuadcr  à  aucun  des  Fidèles  ce 
puni.»,  qu'ils  avançoient,  '  dautant  que  l'éclat 
de  la  conduite  fi  feinte  &  fi  fagede  leur 
Prélat  diflipoit  aifément  toute  cette  ca- 
lomnie. Mais  le  Saint  ne  put  fouffi  îr 
l'indignité  d'une  accufation  injuftc  :  Se 
comme  il  y  avoit  déjà  longtemps  qu'il 
fouhaitoit  la  retraite  &  la  folitude  ,  il 
prit  cette  occafion  pour  fe  dérober  à  fon 
Eglife  j  &  paffa  plufieurs  années  caché 
à  la  campagne  &  dans  les  deferts,  fans 
qu'on  puft  favoir  ce  qu'il  eftoit  devenu,- 

*  h.     '  Cependant  l'œil  de  la  juftice  divine 
veilloit  pour  la  punition  d'une  fi  horri- 
ble calomnie  j  &  on  vit  en  peu  de  temps* 
ces  parjures  tomber -dans  les  malédi- 
ctions que  leurs  bouches  avoient  pro- 
noncées contr'eux  mcfmes.    Car  une- 
petite  étincelle  de  feu  eftant  tombée' 
fans  qu'on  feeuft  d'où  elle  venoit»  fur 
/  la  maifon  du  premier  ,  elle  l'eml?raza> 

tellement  durant  la  nuit*  que  ce  mifè- 
rable  y  fut  brûlé  avec  fa.famille.  Le 
fécond  fut  attaqué  par  une  lèpre  fi  hor- 
rible ,  que  tout  fon  corps  en  fut  cou- 
vert. Le  troifieme  confiderant  ce  qui; 
eftoit  arrivé  aux  deux  autres,  &  redou- 

-  tant  la  puiffanec  inévitable  Je  la  juftice 
divine,  à  laquelle  rien  ne  peut  eftreca*- 
ché  ,  avoua  devant  tout  le  monde  le 
malheureux  deflein  qu'ils  avoient  for- 
mé enfemble.  Jslm  la  douleur  mef. 
me  de  fa  pénitence  le  confuma  tel- 
lement ,  8c  les  larmes  qu'il  répandit 
.  Jurca*  fi  continuelles ,  qu'il  en  per- 
dit 

l 
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«lit  tout  i  fait  la  vue.  Voilà  de  quel- 
le manière  ces  calomniateurs  furent 
punis. 

'Apres  que  S.  Narcifle  fe  fut  retiré,  c. io.fi 
comme  perfonne  n'avoit  aucune  con-1,1,e* 
noiflance  du  lieu  où  il  eftoit,  les  Evef- 
ques  des  Ailles  roi  lin  es  furent  d'avis 
qu'on  procedaft  à  l'eleâion  d'un  autre 
Evefque.    Dius  fut  clu  j  niais  il  mou- 
rut peu  de  temps  après  :  Germanioa 
fut  mis  en  fa  place  ,  8c  Gordie  enfuite», 
fous  lequel  NarcifTe  parut  enfin,  com- 
me s'il  fuft  reflufeité  du  tombeau.  IL 
fut  conjuré  par  les  frères  de  reprendre 
l'admioiftration  de  fon  Eglifc  ,  tout  le 
inonde  ayant  pour  luy  plus  de  vénéra- 
tion que  jamais  à  caufe  de  fa  retraite 
mefme,  8c  de  cette  divine  philofophic 
qu'il  avoit  embraflee  •  8c  particulière-  v 
ment  pour  la  ipaniere  dont  Dieu  avoit 
vengé  fon  innocence.    [On  ne  dit 
point  ce  qui  arriva  de  Gordie  :  mais  il 
peut  eftre  mort  dans  ce  temps  là  >  8c  s'il 
eftoit  faint ,  comme  il  y  a  lieu  de  !e  croi- 
re ,  il  eut  de  la  joie  de  fe  pouvoir  dé- 
charger fur  S.  Narcifle  d'un  fardeau 
qui  ne  paroift  léger  qu'à  ceux  qui  font 
indignes  8c  incapables  de  le  porter.] 
'  Eutyque  dit  qu'il  gouverna  un  an  avec  Euty,  j; 
S.  Narcifle,  8c  mourut  enfuite.  [Nous  388. 
voudrions  le  pouvoir  citer  d'un  meil- 
leur auteur.  ]   •  Gordie  »  Germanion,  EuCcfc*  » 
&  Dius,  font  mis  parEufebe  8c  parles 
autres  ,  dans  le  nombre  des  véritables 
Evcfques  de  Jerufalem  :  ce  qui  fait 
mefme  qu'ils  conrent  S.  Narcifle  pour 
le  50.  8c  pour  le  34e.    Nicephore  8c 
d'autres  marquent  combien  luy  8c  les 
autres  ont  Qfté  dans  l'epifeopat.  [Mais 
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304       Sa  in  t  Narcisse; 
comme  nous  l'avons  dit  en  un  autre* 
endroit,  nous  ne  voyons  pas  d'où  ces 
nouveaux  auteurs  ont  pu  apprendre 
ce  qu' Eufebe  déclive  n'avoir  pu  trou- 

lj«.c.n.p.     '  L'extrême  vieillefle  de  S,  Narcifle 
x* i.  a.      l'ayant  [  enfin  ]  rendu  incapable  des 
fondions  de  fa  charge ,  Dieu  luy  en- 
voya pour  l'aider  S;  Alexandre  célèbre 
Evefque  de  Cappadoce.    [Nous  décri- 
rons  "  autrepart  les  merveilles  par  lef-  xJU1^  " 
quelles  Dieu  fit  connoiftrefa  volonteea 
cette  occafion.    Il  fuffit  prefentement 
Hier.        de  dire  que]  1  S.  Narcifle  en  eut  luy 
Ï%IÏT     tncfme  révélation,  félon  S.  Jérôme,  " 
&  il  s'employa  de  tout  fon  pouvoir  pour  " 
Euf.chr.    obtenir  unr  fi  faint  Goadjuteuf.  'Ceci" 

fe  fit  l'an  deuxième  de  Caracalla,  de  J. 
1.6  eu.  c.  1 1 1.  '  Eufebe  nous  a  confervé  Tex- 
p*  xl^c'  trak  d'une  lettre  de  S.  Alexandre  ,  où  *  * 
il  partait  en  ces  termes:  Narcifle  vous 
falue,  8c  vous  conjure,  comme  moy* 
de  conferveHa  paix  8c  l'union  entre 
vous,  Ceft  luy  qui  :a  gouverné  cet- 
te Eglifc  avant  moy  ,  8c  qui  la  gou- 
verne^ encore  avec  moy  par  fes  priè- 
res. Il  a  prefentement  1 16.  ans  paC- 
«,P.  u,.i.  fez.  '  M'  Valois  tire  de  ce  paffage  que  - 
M*  -  S.  Narcifle  avoit  quitte  i'adminiftra- 
tion  de  l'Eglife  ,  n'ayant,  confervé  que 
le  nom  &  la  dignité  d'Evefque:  &que 
S;  Alexandre  eftoit  plutoft  fon  fuccef- 
feur  que  fon  Coadjuteur  8c  Ion  collè- 
gue. [Néanmoins  Eufebe  8c  S.  Jérô- 
me en  parlent  toujours,  comme  ayant 
gouverné  enfemble.  Mais  entre  deux 
Saints  ,  il  ne  faut  point  tant  de  diftin- 
ûions  ni  de  reglemens.    Celui  de  k 

charité  .leur  fufix» 

-  -  .  Nous  i 
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"  Saint  Narcisse.  $*f 
Nous  ne  favons  point  fi  S.  NarcifTc 
paiïa  l'âge  de  1 1  6»  ans ,  ni  s'il  vécut 
longtemps  depuisl'an  ni.  11  n'eft  pas 
impoiribjequ'il  ait  encore  vécu  dix  ans,] 
'félon  ce  que  dit  S.  Epiphanc,  qu'il  alla  Epi*.  65.  e, 
jufqu'au  règne  d'Alexandre.  Mais  corn-  x0'  *'  *7  *~ 
me  ce  Pere  ajoute  auffitoft  que  S.  Ale- 
xandre mourut  fous  le  mefme  prince , 
[quoiqu'il  nefoit  mort  que  fous  Dece». 
quinze  ans  après  la  fin  d'Alexandre  , 
on  voit  qu'il  n'a  pas  efté  aflez  inftrait 
de  ces  chofes.  Nous  a'ofons  pas  nous 
fier  non  plus  à  la,  chronique  de  Nice- 
phore,  qui  donne  le  titre  de  martyr  à 
S.  NarcifTe,  ne  voyant  point  que  cela, 
foit  autorifé  par  d'autres,  &n*y  ayant 
point  eu  de  perfecution  dans  tout  le- 
temps  où  on  peut  mettre  fa  mort.  U- 
fuard  •  A  don  ,  &  d'autres  martyrolo- 
ges, mettent  fa  fefte  le  19.  d'oéfcobre* 
6c  luy  donaent  cet  éloge  d'avoir  excellé 
en  fainteté  ,  en  foy  ,  &  en  patiences 
mais  ils  ne  parlent  point  de  fon  mais. 
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D'ALEXANDRIE 

'  SiDuétcurdeL-Eglife. 

ARTICLE  PREMIER. 

Çmverfion  de  S. Clément:  Ses  mwftxêsi 
Ul  efi  fmt  trêfire  &  G*t*ch$e  à  M* 

IM  »  ^|  A  i nt  Clément  furnommél'Ak* 
tt.p*i  .c|  xandrin ,.  pareequ'il  a  efté  Preftre 

/^d'Alexandrie,  &  chef  de  l'école 
ZM.6.c.  Chrétienne  de  cette  ville ,  '  avoit 

%ïï£g  les  noms  de  T.  Flavius  Clemens ,  [  auffi- 
p.n6.       bien  que"  le  Conful  Clément  neveu  de  jff^ 

Vefpafien  ,  &  martyrizé  fous  Domi- 
Epi.32.ctf.  tien.]  Quelques  uns  tenoipnt  qu'il  et 
p  xi*  a'  toit  d'Athènes,  lesautresle  faifoient  o- 
■•P-68 riginaire d'Alexandrie:  1  ce  que  le  fur- 
nom  d'Alexandrin  rend  plus  probable. 
Dupia,p.  »  L'érudition  prodigieufe  qu'on  voit 
3*7"  dans  fes  livres,  [vérifie  cequeditEufe- 
EuCprara  i.  bej  ]  qu'il"  avoit  voulu  favoir  toutes  cho-  **rr*i 
*.c.3-p.<îi.  £s.  r-j|  fut  d'abord  engagé  dans  le  pa-  tiI- 
ganifme  :  ]  mais  il  revint  bieatoft  de  fon  ^  1a- 

egare-  tù. 
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S.  Clemsnt  D'Alexandrie.  ;ojr 
égarement ,  la  parole  du  falut  &  la  doc- 
trine de  l'Evangile  l'ayant  délivré  de  fes 
maux.  [Ainfi]  il  obtint  la  remiflion  de  clem.p»* 
fes  péchez  par  la  pénitence,  &  parlafoy 
enJ.C. 

'Il  apprit  la fcience  de  PEglife,  &  la  ftr.i.p.*/*, 
do&rine  de  la  tradition  par  Pinftruâion  c»d* 
«  de  plufieurs  grands  hommes  ,  dont  il  , 

VOTE,,cut  le  bonheur  •  d'cftre  difciple.  'L'un 
*•      99  d'eux,  dit.il  ,  qui  eftoit  d'Ionie,  m'a 
.  99  inftruit  dans  la  Grèce.  J'en  ay  eu  deux 
99  autres  dans  la  grande  Grèce,  [c'eft  à.dir$ 
99  dans  l'Italie ,  ]  dont  l'un  eftoit  de  la  baffe 
99  Syrie ,  &  l'autre  d'Egypte.  J'ay  euenco- 
99  re d'autres maiftres  dans  l'Orient,  l'u* 
99  Aflyrien  ,  &  l'autre  Juif  d'origine  qui 
"  demeuroit  dans  la  Paleili ne.  Mais  celui 
que  j'ay  rencontréle  dernier,  eftoit  cer- 
tainement le  premier  pour  fes  mérites. 
99  Je  le  trouvai  en  Egypte  après  l'avoir  bien, 
99  cherché,&  après  celui-ci  je  n'en  voulus 
"  plus  chercher  d'au  très  Jl  continue  .à  faire  . 
fetogede.ee  dernier,  qu'^utebeacru  f" 
cftreS.Pantene,  8 &5.  Clément  recon-  176. 
Note  noift  clairement  en  un  autre  endroit  Pa-  ^^fpd| 
a.        voireupourmaiftre.bPourccquieft',lde*  808.1.S! 
autres,  on  en  rapporte  divertesconjec- 
tures[qui  paroiflent  toutes  aflez  peu  fon-  9<Sf 
dées.]  On  voit  feulement  qu'ils  vivoieat  clem^r'^ 
encore  [fous  Severe]  lorsqu'il  compo»  ?t%7h*K 
foit  fes  Stromates  ou  Tapifleries.  S.  Clé- 
ment fe  glorifie  d'avoir  apprisd'eux  [non 
les  feiences  profanes,  &  les  curiofitez  de 
la  philofophie ,  ]  mais  feule  ment  la  doc- 
trine &  la  tradition  des  Apoftres. 

[Nous  apprenons  de  ce  paflage  que 
S. Clément  a  elle  en  Grèce,  en  Italie,, 
en  Orient,  enPaleftine»  &  en  Egypte 
acilparoifl:  affez  que  c'eftoit  par  un  a- 
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jsy        Saint  Clément 
xnour  ardent  de  la  venté ,  &  par  le  deffr 
de  connoiftre  ceux  qui  en  eftoient  les 
mieux  inftruits ,  qu'il  fâifoit  tant  de  vo- 
EuCchr  w.  yageSi  parcemoyen]  il  devint  illuftre 

dans  l'Egliie ,  &  (e  rendit  unexcellenf 
raaiftre  de  la  di  vinc  philofophie  de  J .  C. 
jt>|Hier.v.      [Il  paroift  qu'il  s'arrefta  tout  à  fait* 
Sf'l?^'  dans  l'Egypte,]  puifqu'ilreceutla  dig- 
Photc.     nîré  de  Preftre  dans  l*Eglife  d'Alexan- 
m  p  i87.  drie.  1  11  fucceda  mefme  à  S.  Pantenc 
n  EuÇ.\6e  ^onmî»iftre  >  dans  fa  qualité  de  chef  de 
«p.xo8.b.  l'école  des  Câtechefes  de  cette  ville,  k 
'C-3  P'*°4-  danslefquelles  on  inftruiibit  les  payens 
*'  qui  embraflbient  la  religion  Chrétienne. 

v,%oS>b.    'Céfteit  l'Evefque  d'Alexandrie  qui 
commettoit  à  cet  emploi.  [S.  Clément 
Hlcr.Tiii.  en  fut  chargé,  ■  non  J*  après  la  mort  de  v.s 
*|8.p-*8°*  S.Pantene,commeS.Jeromeleditenun  m* 
endroit;  [maisplutoftlorfqueDemetre 
qui  fût  fait  Evefque  d'Alexandrie  en 
(     189.  eut  envoyé  S;  Pàntene  dans  les  In- 
dès.  Cèla  arriva  apparemment  en  la 
mefme  année  189.  ou  fort  peu  aprés,- 
'  'puifqu'il  fcmble  que  l'Exhortation  de  Not* 
S.  Clément  aux  Gentils  ait  efté  un  fruit  3* 
EuH ^.c.  je  fes  Catechefes ,  ]  '  &  que  cet  ouvra- 
it       ge  foit  rendu  célèbre  dans  l'Eglife  entre 
les  défenfeursde  la  divinité  de  J.  C,  de* 
devant  Tan  [192.]  auquel  le  Pape  Vic- 
tor fut  élevé  fur  le  fiege  de  S.  Pierre. 
cUr.i.p,  'Dans fes inftru&ions  il  avoir  un  grand 
foin  de  taire  plu fi eu r s  cho fes,  non  par 
jaloufie ,.  cequ'il  euft  cru  cftre  une-gran- 
defautc  i  mais  de-pear  qu'elles  nemfent 
tort  à  ceux  qui  lesprendroient  mah  8c 
qu'il  ne  don^fh  comme  il  dit  ,  un  cou- 
teau à  d es  enfans qui  ne  fauroient  pas  s'en 
bien  fervir.     11  obferva  la  mefme 
circonfpeétf  on  dans  fes  écrits» . 
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D'Alexandrie. 
XII  pratiquent  au fli  fans  doute  ce  qu'il  p  t^*; 
dit  luy  mefmej'que  celui  qui  inftruit 
des  auditeurs»  doit  les  éprouver  long- 
temps »  .&  les  examiner  beaucoup ,  pour 
voir  ceux  qui  font  capables  d'écouter 
[les  veritez  plus  relevées  ;]  qu'il  doit 
confiderer leurs  paroles,  leurs aâions , 
leurs  mœurs ,  8c  mefme  leurs  regards, 
leur  pofture  ,  tous  leurs  geftes  ,  pour 
tafeher  de  difeerner  le  chemin ,  les  pier- 
res» les  épines,  &  la  bonne  terre. 'Il  dit  « 
encore  qu'il  ne  faut  point  abandonner  h 
do&rinedelafoy  à  l'examen  de  ces  ef- 
prits  curieux  qui  ont  voulu  favoir  toute» 
choies,  qui  font  tout  enflez  de  la  force 
imaginaire  de  leurs  fyllogifmes,  qui  ne 
font  point  encore  vides,  ni  defabufez 
des  principes  humains  dont  ils  fe  font 
rempli  l'efprit*  mais  qu'il  faut  confier 
la  parole  de  Dieu  à  ceux  qui  mettent  la 
foy  pour  principe  de  leurs  jugemens  , 
pareeque  ceux  là  demeurent  fince:e- 
mentperfuadezdecequ'on  leur  dit»  Se 
s'y  attachent  fortement. 

[Dieu  luy  envoya  fans  doute  plufieurfc 
de  ces  auditeurs  linccres,  capables  de 
recevoir  toute  la  dodtrine  de  la  veité.]  EoÇi.6c.6. 
'  Car  Origene  qui  elloit  encore  alors  p.*o8.w. 
fort  jeune,  fut  inftruit  dans  fon  école. 
[Ilfemble  que]  S.  Alexandre  Evefque  x" 190  ' 
de  Jerufalem  &  martyr  ait  encore  efté 
du  nombre  de fes  auditeurs,  comme  l'a  cr^ufc 
cru  Baronius.  '  Car  ce  grand  Evefque, c 
l'appelle  fon  pere ,  &  dit  qu'il  avoit  dlé 
fon  feigneur ,   qu'il  l'avoit  beaucoup 
aidé ,  &  qu'il  luy  avoit  donné  la  connoif- 
Note  fance  d'Qrigeae.  •  ^  ■ 
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3iô       Saint  Clément. 


ARTICLE  II. 

.  S.  Clément  quitte  Alexandrie  :  Ce  cpton 
f fait  de  luyjufques  à fa  mort. 

RpîwAi1"  '  Ç  a  i  n  t  Clément  tint  l'ecolc  des  Cat*- 
aoé.b/  ^chefesjufqûes  à  la  perfecutioa  que 
Severe  excita  contre  les  Chreftiens  par 
les  edits  qu'il  publia  en  la  io  •  année  de 
*M>.io4.  fon  règne  [dcj.  C.  ioz.]  '  Mais  alors  la 
*  riolence  de  la  perfecution  le  força  d'a- 

bandonner fon  emploi,  [Se  apparem- 
ment mefme  de  quitter  la  ville  d'Ale- 
xandrie, où  il  devoit  élire  fort  connu  & 
fort  haï  des  payens.] 
Bar.tej $  '  Il  pratiqua  en  cette  occafion  la  rao- 
**î  deration  Chrétienne  qu'il  enfeigne  dans 
fes  livres ,  [&  que  Dieu  luy  infpira  peut- 
eftre  alors*,  pour  oppofer  l'exemple 
d'une  peffonne  fi  illuftreau  faux  courage 
&à  la  vraie  préemption  des  Monta- 
iriftes ,  quifaifoient  un  crime  de  fuir  les 

**  *  •    quand  J.C.  nous  ordonne  de  fuir,  il  ne 
prétend  pas  que  nous  regardions  la  per- 
fecution comme  un  mal,  ni  nous  faire 
craindre  la  mort»  mais  il  nous  apprend 
que  nous  ne  devons  ni  eftre  caufe  de 
, .  noftremort,  ni  contribuer  au  crime  de 
ceux  qui  nous  perfecutent.  '  Car  s'ils  ne 
peuvent  pécher  contre  un  homme  qui 
eft  à  Dieu  fans  pecheï  contre  Dieu  mef- 
ine,  celui  qui  va  fe  preftnter  au  juge  , 
ou  qui  en  fe  produisant  d'une  manière 
indiferette  Sttemeraire  donne  occafion 
d  e  fe  faire  prendre ,  coopère  autant  qu'il 
cften  luy  à  l'iniquité  des  infidèles. 
[Mais  afin  qu'on  n'abufaft  pas  de  cette 

doftri- 
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D'Alex  andriï.  jiï 
*!oârine  ,  pour  faire  par  l'amour  des 
choies  temporelles  ce  qui  ne  le  peut 
bien  faire  que  par  l'amour  de  Dieu»  & 
parla  chanté  que  nous  devons  avoir 
pour  nos  pcrfecuteurs  mefmesj  ]  ilajou-  c.d. 
te  auflitortque  pour  oftef  toute  occafiou  % 
auxperfecuteurs,  il  ne  faut  leur  donner 
aucun  fujet  dedifpute  ,  de  plainte  ,  de 
procez,  8c  de  haine  contre  nous:  que 
quand  J.  C.  nous  défend  d'eftre  attachez 
à  aucune  des  chofes  de  cette  vie,  ce  n'eft 
pas  feulement  pareeque  cette  attache  eft  ; 
mauvaife  €n  elle  mefme,  mais  encore 
de  peur  qu'en  nous  dérendant  contre 
ceux  qui  nous  les  voudroient  ravir ,  nous 
ne  les  aigr i  lli on  s  co  n t  r  c  nous  ,  8c  qu'  ils 
ne  fe  portent  à  blafphemer  à  eau  J  e  de 
nous  le  nom  facre  de    C.  Il  ri'y  a  donc^ 
félon  ce  Pere ,  que  la  defenfe  de  la  vérité 
&  delà  juiticc  dans  lesoccafions  8c  en  la 
manière  où  noitre  devoir  nous  engage  à 
la  foutenir,qui  punTe  nous  expoier  légiti- 
mement a  la  perfecuikn:  8c  aufli  J.  C 
ne  promet  le:royaume  des  cieux  qu'à 
ceux  qui  foufrrent  pour  luy ,  pour  la 
(  jufticc,  8c  pour  l'Evangile. 

S.  Clément  montre  aflez  combien  il 
fe  fufteftimé  heureux  defouffrir  de  cette 
forte  juftju'à  la  mort  mefme.  Car  peu 
api  es  ce  que  nous  venons  de  raporter  ,] 
's'eftant  fait  cette  obje&ion  des  infidèles,  Mo;.«i 
9»  Pourquoi  noftre  Dieu  n'empeiche  pas  le 
>,  mal  qu'on  nous  fait  ?  Quel  eft  le  mal 
9>  qu'on  nous  fait,  leur  répond-il,  en  nous 
»,  ouvrant  par  la  mort  un  chemin  [plus 
«,  court  J  pour  aller  à  luy  ?  Si  nous  ne  re- 
»  gardons  que  nous  mcfmes  ,  n'avons- 
„  nous  p«s  fujet  de  remercier  ceux 
„  qui  nous  procurent  ce  bonheur? 
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jm       Saint  Clément 

[On  ne  fçait  pas  ce  que  devint  S.  Cle* 
ment  après  avoir  quitté  la  chaire  des 

Euf.î.&c.  Catechefes.]  '  Il  paroift  feulement  que 
i  rp.ui-  vers  jian  2  j  Q  ^     ja  gn  ju  rCgne  de  Sé- 
vère, ileftoitcnCappadoce,  où  S.  Ale- 
xandre [fondifciplc  ]  eftoit  alors  Evet 
*,lf* **•     que,  mais prifonnier  pour  la  foy.  '  Il  y 
lut»  félon  le  témoignage  de  ce  Saint  f 
par  une  providence  particulière  de  Dieu. 
Il  y  affermit,  8c  y  augmenta  mefme 
l'Eglife  du  Seigneur,  [juftifiant  par  .ee 
Accès  la fageffe de  fa  retraite,  &  mon- 
trant que  ce  n'eftoit  ni  par  pare/Te,  ni 
par  lafeheté  qu'il  avoit  quitté  Alexar*- 
drie.J 

tt»»*i3«  '  S.  Serapion  Evefque  d'Antioche 
eftantmort,  &S.  Afclepiade  ayant  efté 
établi  en  fa  place  [en  21 1.]  au  commen- 
cement du  règne  de  Caracalla,  félon  la 
chronique  d'Eufebe;  S.Alexandre  qui  e- 
ftoit  encore  en  prifon ,  écrivit  fur  fa  pro- 
motion à  PEglife  d'Antioche ,  &  envoya 
fa  lettre  par  S.  Clemenfcdont  ily  parle  en 

f  .113-4.     ces  termes:  'Je  vous  envoie  cette  lettre  m 
par  le  bien  heureux  Préfère  Clément ,  » 
•dont  la  vertu  eft  folide  &  éprouvée. 
Vousleconnoiffez  déjà,  mais  vous  re-  >>*>*f*i* 
connoiftrez  mieux  quel  il  eft  par  l'ex-  >>* 
perience  que  vous  en  ferez. 

[Ccft  1  la  dernière  aâion  que  nous  t. 
.  trouvions  de  ce  Saint ,  qui  peut  n'avoir 

pas 

—  » 

Du  Pin,P.  t#  '  Mr.  du  Pîn  dit  que  les  anciens  nous  aflurent 
is6.d.  qu'il*  furvécu  S.  Pantenc  ,  s  &  qu'apparemment  il 
0  P  il'**  a  Vctcuju%u'au  règne  d'Heliogabale  ou  d'Alexandre 
Hier.v.ittc.  Severe ,  c'eû  à  dire  j  trique  vers  l'an  110.  [il  veuf  di- 
28  p  x8x  a.  -"e1**-  Mais  il  ne  cite  rien  pour  tout  cela.  ]  S.Jero- 
Euf  I.6.C.*  me  dit  qu'il  a  auVeflc  un  écrit  à  S.  Alexandre  [fait] 
ii.*î,&14,C,  Evefquedejer  (alcm  [vers  l'an  Mais  il  n*eft  pat 
*  *     neceflairc  quece  Saint  tuft  déjà  Evefque  de  Jcruf  a- 

lcm  ]  EuftbcdiU  r&v<ftH4  AltxànÀT*  m^ué  <*• 
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}>a6  vécu  beaucoup  depuis  félon  ce  que 
dit  S.  Jérôme,]  '  qu'il  a  fleuri  fous  Se-  Hiet.v.ïU. 
vere  &  fous  Antonin  f  Caracalla]  fon  ^8  P-l8f^ 
fuccefïeur.    '  Il  eftoit  mort  aflurément  Euf.U.c. 
lorfque  S.  Alexandre  parloit  de luy  dans  «4-p«*i6** 
une  lettre  à  Origene.    Ufuard  marque 
fafeftele4.  de  décembre:  en  quoy  il  a 
efté  fuivi  par  Ferranus  &  quelques  au- 
tres nouveaux. 


ARTICLE  III. 

Des  écrits  de  S.  Clément  ,  &  première- 
ment de  fon  Exhortation  aux  payens, 
de  fon  Pédagogue  ,  &  de  /es  Stroma- 
•tes* 

4  T\  O  u  r  ce  qui  eft  de  /es  écrits  qui  Hîer.v.îil. 

JL  font  fort  celebres,fon  Exhortation  ******* 
aux  payens  [peut,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  avoir  efté  un  fruit  des  in  {tru- 
stions qu'il  faifoit  à  Alexandrie  fur  la  re- 
ligion, &  avoir  rendu  fon  nom  célèbre 
des  le  temps  de  Commode,  avant  l'an 
1.92.]    '  Êufebe  la  marque,  a  6c  en  tire  Euf.U.a^ 
plufieurs  grands  partages  dans  fon  livre  ip^p!!»* 
de  la  Préparation  à  l'Evangile.  b  S.Cle-  C.3.4.6.P. 
ment  la  cite  luy  mefme.    [CeftJ  c  le 
difeours  où  Photius  dit  qu'il  réfute  Km-  bCLftr.w 
pieté  des  payens.    d  Car  il  eft  fait  pour  7';«c- 
exhorter  à  abandonner  leurs  faufTes  fu-  ^o.p^és. 
perftitions ,  8c  à  embrafler  la  foy  du  vray  à  ciem. 
Dieu.    e  Ceft  pourquoi  il  leur  fait  voir  ^j,1;0^ 
avec  beaucoup  d'éloquence ,  &  une  très  «  Alex*.  t.|j 
profonde  érudition  ,  combien  le  culte 
qu'ils  rendoient  à  leurs  idoles  eftoit  Se 
ridicule  &  dcteftable.  '  Photius  remar-  frl  photo; 
que  ce  qu'A  y  dit  à  la  fin  fur  les  images:  ,ç'p^ 
Hift.  Ecd. Tom.  3.  f.  j.       Q  &; 
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&  il  en  faut  conclure,  félon  le  P.  Alexan-^ 
dre,  que  PEglife  n'en  avoit  alors  aucu- 
ne ,  au  moins  celle  d'Alexandrie ,  [mais 
non  pas  qu'elle  n'en  ait  pas  dû  avoir  de- 
puis.] 

Cîm.  p* J.  '  Apres  ce  premier  ouvrage ,  il  fit  trois 
huc.i.p.    autres iivres p0U rapprendre  à  l'homme 

quiconnoiftdéjale  vray  Dieu,  de  quel- 
le manière  il  doit  vivre  &  régler  fts 
mœurs  :  Ceft  pourquoi  il  intitule  cet 
ouvrage  le  Pédagogue,  [ou  le  Précep- 
teur.] 11  nous  en  explique  luy  mefme 
le  fujet  en  ces  termes  dans  un  autre  ou- 
ftr.6,p.6i6.  vrage.  '  Le  Pédagogue,  dit-il,  qui  a  u 
k  précédé  ces  Stromates  ,  nous  a  repre-  u 

fente  en  trois  livres  l'éducation  &  la  " 
nourriture  propre  pour  nous  élever  &  M 
nous  faire  (ortir  de  l'enfance ,  c'eft-à-  * 
dire  la  vie  que  nous  devons  mener ,  &  " 
.  dans  laquelle  nous  devons  toujours  avan-" 
cerauflibienquedanslafoy,  depuisque  " 
nous  en  avons  receu  les  premières  in- 
ftru&ions  dans  les  catechifmes  $  &  qui  " 
nous  faifant  pafler  de  l'état  des  enfans  à  " 
celui  des  hommes  parfaits ,  prépare  u 
noftre  ame  par  la  vertu  qu'elle  luy  fait c< 
pratiquer,  à  recevoir  la  lumière  de  Pin-  u 
^îiu*"1-  telligence.  '  Une  cherche  pas  à  y  don-  u 
*       ner  aux  hommes  de  grandes  lumières, 
mais  à  leur  enfeigner  à  guérir  leurs  paf- 
fions,  &  à  devenir  bons  plutoftquefa- 
f.W.cÂ.    vans;  9  pareequ'il  faut,  dit-il,  quel'a- 
me  foit  purifiée  pour  eflre  capable  des 
lumières  de  Dieu,  8c  pour  entrer  dans 
,p.?8.d.     laconnoiflancedelaveritéj  'c'eftpour- 
EM.è.c,   quoi  il  fait  profeflion  d'y  obferver  peu 
$£Vtf  de  méthode.    '  Eufebe,  S.  Jérôme,  & 
c.38|phot'  Photius  ,  ont  connu  cet  ouvragp  :  le 
iK8°"r'    dernier  remarque  qu'il  fwoit  l'Exhor- 
tation 
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tatïon  aux  payens ,  comme  ^faifant 
qu'un  mefme  corps,    ^  1    f :  •  )on  , 
#f#        'S.  Clément  le  finit  paf  *  un  càfcti-  clem.  psél; 
que  poétique  qu'il  vfcut  que  riousâtiref-  H?'1?** 
fions  avec  luy  à  Jefus-Chrift  pour  luy 
rendre  grâces  desihftrùôions  qu'il  nous 

commenoft'ré 
véritable  précepteur*    [11  he  fit  en  cela 

qu  imiter]  '  beaucoup  d'antres  rtdeîes,  EuWf^b 
qui  des  le  com  mencement  ["de  l'Eglife]  *8.p.i#.ji 
■^«A-  compoïbidnt  *  des  cantiques» des  odes 
0"  .des,  hymnes  ,  où  ils  célébraient  la 
gloire  de  Jefus-Chrift , l'honorant  com- 
me  Dieu ,  &  comme  lè  Verbe  du  Pere. 
'  C'eft  une  des  chofesquéPline  lé  jeune  PUn.i.i,. 
|  a  remarquées  des  Chrétiens  [vers  l'an  ;p-,0H>- 
'  SSÊV'  LcGonciled'Antioche,feplaint  1.V.C.30.K 
auffi  de  ce  que  Paul  de'Samofares  avoit  *««*h-'n 
'  ofte  les  cantiques  qu'ori  avoit  fait  en 
•  1  honneur  de  Jefus-Chrift  fous  pré- 
texte qu'ils  n'eftoient  pas  afTez  an- 
ciens. 

'  Au  commencement  &  à  la  fin  du  ci  n-d  i  .* 
Pédagogue,  SaintClementparoiftpro-  2îS£" 
mettre  des.  înftruétions  plus  relevées-  dl'-S-c-t*» 
[&  c'eft  apparemment  ce  qu'il  a  voulu  P'l54'*, 
taire  dans  fon  grand  ouvrage , 1  àppellé 
des  Stromates,  termegrec  que  l'on  peut 
traduire  par  celui  de  TaphTeries ,  ou  de 
Tapis.  J    «  Le  mot  grec  marque  plus  Dup,w 
proprement,  félon  le  •léricon  de  Con-  H&  * 
itantm,'  les  couverturés  dont  onenve- 
.     lope  les  tapifTeries  ; :  [  &'  cela  convient 
aOez  b,e„4  ce  livre  <  où  tout  eft  coï 
vert,  obfcur.  &  envélopé.]    H  eft  vî- 
awe  néanmoins  que  l'auteur  JV  pris 

w  z  pour 
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pou  r  les  tapifleries  roefmes ,  ou  d'autres 
ouvrages  méfiez  de  différentes  couleurs* 
<»d!.pr.p.    Aulu-Geile  dit  que  d'autres  avant  luy, 
*  •        £&  par  confequent  avant  S.«Clemcnt,j 
avoient  déjà  donné  le  titre  de  Stromates 
à  des  écrits  formez  de  divers  extraits 
xn'eilangez ,  &.  comme  fans  ordre  >  [à 
peu  près  comme  ceux  que  Ton  a  depuis 
Dti  Piri*.  appelle  EJfais.  ]   '  On  met  Plutarque 
f.      entre  ceux  qui  ont  fait  des  Stromates 
avantS.  Glement,  &Origeneen  a  auffi 
fait  après  luy. 

[  La  defeription  qu'Aulu-Gelle  fait 
des  ouvrages  qui  portoient  ce  titre,  con- 
vient fort  bien  à  ce  que  S.  Clément  dit 
CUbr.**-  du  fien:]  '  Cet  ouvrage,  dit- il,  n'eft" 
ST+^tK  pasunepiçcefaiteavecart,  pouracque-  " 
HAT'  rir  ïfi&imc  des  hommes.    Je  ne  le  con-  " 
fidere  que  comme  un  recueil  &  des  me-  " 
moires»  dorjt  je  pourrai  melervirdans  a 
rna  vieillefle  pour  fuppléer  au  défaut  de  u 
ma  mémoire,  &  me  reprefentercom-  * 
me  dans  un  miroir  obfcur,  oadansune11 
.  peinture  grofliere  ,  les  difeours  des'* 
grands  hommes  par  qui  j'ay  eu  Pavan- 4< 
'î  taged'eftreinflruit.  * 

».a*t.i;6.    '  H  fit  ces  Stromates  avec  beaucoup 
'       dedifcretion&dereferve,  n'ayant  pas 
voulu  y  traiter  les  chofes  les  plus  rele- 
vées ,  &  n'ayant  mefme  parlé  des  autres 
qu'avec  beaucoup  d'obfcurité,  de  peur 
•  que  ceux  qui  ne  méritent  pas  de  coûnoir 
trela  vérité»  n'abufafleajt  de$»Iumicret 
qu'il  leur  donner  ou.    Ceft  ce  qu'il 
nous  apprend  luy  piefme  «fans  le  com- 
mencement de  fon  ouvrage  :  [&  tout 
cet  endroit  peut  fournir  de  fort  bellei 
règles ,  tant  pour  enfeigner  la  vérité, 
nf  -     ,  foit  par  écrit  $  {oit  de  vive  voix,  que 
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pour  connoiftre  ceux  qui  font  capables* 
d'eneftreinftruits.]  ^ 

'  Ceft  encore  dans  l'apprehenfion  7 
qu'il  avoit  de  découvrir  la  vérité  à  ceux  ?  ,  ,Pllot* 
qui  en  font  indignes,  qu'il  renverfe  a  2.88. b.  ? 
deflèin  l'ordre  de  fa  matière,  comme 
remarque  Photrus ,  &  qu'au  lieu  de  trai- 
ter une  chofe  de  fuite,  illadivifeen  plu- 
fieurs  endroits  differens,  ôtentremefle 
d'autres  difeours.    Surquoi  il  dit  que 
fon  ouvrage  eft  femblable  à  une  pépi- 
nière de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers 
&  fauvages ,  meflez  enfemble  pour 
trorrtper  les  voleurs ,  mais  dont  un  habi- 
le jardinier  faura  bien  faire  le  difeerne- 
»i     ment,  pour  y  trouver  de quoy planter 
un  fort  beau  jardin. 

'  On  trouve  que  le  ftyle  de  ce  livre  Du  rîn,p. 
eft  fort  négligé  :  '  &  il  y  déclare  luy  cYftr.t.p. 
mefme  en  plusieurs  endroits  qu'il  ne  re-  ipj.djvp] 
cherche  point  l'éloquence  dans  fes  pa-  JTÇf^lK 
rôles  ;    qu'il  aime  mieux  pratiquer  les  i  p/jj^ 
règles  de  la  raifon  dans  fes  aâionsquc 
celles  de  la  rhétorique  dans  fes  difeours  > 
qu'il  fçait  qu'il  vaut  mieux  fe  fauver,  & 
affilier  ceux  qui  veulent  fe  fauver,  que 
de  s'amufer  à  l'arangement  des  mots  $ 
'  que  ceux  qui  s'adonnent  trop  aux  ex-  *.p.3? 9.d. 
preflîons  f  perdent  fouvent  les  chofes 
mefmes  qu'ils  ont  deffein  d'exprimer,- 
'  que  les  paroles  eftant  comme  les  ha-  i*p,iff¥< 
bits  de  nos  penfées  ,  la  modeftie  &  la 
médiocrité  doit  eftrc  obfervée  dans 
les  unes  auffibien  que  dans  les  au- 
tres. 

'  Il  mefle  à  deflein  la  phiîofophie  pv8'b*c« 
avec  la  vérité  ,  plutoft,  dit-il,  pour  cou- 
vrir &  pour  cacher  la  vérité  que  pour 
réclaixcir  :  &  il  défend  cette  conduite 


O  5 
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contre  beaucoup  de  Fidèles  qui  lablaf- 
|.%88.a.b.    rn oient:.    '  11  entend  par  la  philofophie 
non  la  doûrine  des  Stoïciens ,  des  Pla- 
toniciens, ou  des  autres  fe&es  j  mai* 
ce  qu'il  y  a  de  véritable  dans  toutes.  '  Il 
raporte  auflî  &  réfute  en  paflant  les 
Hiot  c.     principales  herefies  :  '  Et  félon  Photius 
iu.p.188.  tout  cet  ouvrage  combat  les  hérétiques 

&!espayens>  . 
CLftr.i.p,      !  Ç'eft  donc  à  caufe  de  cette  multi- 
Si^bl  EnC  ru(k  ^  chofes  toutes  différentes  mef- 
j.5.7c.  1 3  p!  lées  enfemble,  qu'il  a  donné  à  fon  ouvra- 
»i4*<**      ge  le  nom  de  Stromates  ou  de  Tapifle- 
k|Phot.c.    ries.  ,i  intertitre  original ,  différent  de 
»ii.P.x88.  ccjai  qUÇ  l'on  y  met  aujourd'hui  ,  mar- 
quât 1  ^ue  :CÎçft.oit  comme  un  meflan-  ù 
ge  de  mémoires  pour  arriver  aux  lumiè- 
res que  donne  la  véritable  philofophie. 
Euf.p.n4.  '  Cet  ouvrage  eftoit  divifé  en  huit  li- 
vres: [&  nous  Pavons  encore  de  mef- 
MP«  me.]   ■  Mais  on  croit  que  •  noftrehui-  n0t  j 

tieme  livre,  qui  n*eft  qu'un  traité  de  diar  j\ 
'    lectique  imparfait,  eft  un  fragment  de 
quelque  autre  écrit,  Se  que  ce  qui  de- 
vroit  faire  ce  huitième  livre  eftoit  perdu 
des  le  temps  de  Photius. 
CLftr.t .p.      '  Us  ont  efté  compofez  fous  Severe , 
3B^  n7-    comme  il  eftaifédele  jugerpar  la  chro- 
me «.p."1*  nologie  qui  fe  voit  dans  le  premier ,  ter- 
nie. '  '    minée  à  la  mort  de  Commode  :  ["Mais  Note 
,    ,  ce  fut  ce  femble?  au  commencement  de  6. 
cerçgoeplutoftqti'àlafin.   S.  Clément 
y  femble  témoigner  qu'il  n'eftoit  pas 
Clftr.x.p.  encore  fort  âgé,  J  '-.  puifqu'il  dit  qu'il 
X74-C       faifoit  cet  ouvrage  pour  foulager  fa 
mémoire  quand  il  feroit  vieux  :  [& 
il  falloit  que  fes  maiftres  fuflent 

en- 
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encore  vivan* ,]  '  puifqu'il  dit  qu'ils  fe- 175.  a; 
ront  bien  aifes  de  ce  livre. 

[Ces  Stromates  de  S.  Clément  ont 
efté  confiderez  comme  fon  principal  ou- 
vrage.] '  Ceft  pourquoi  nous  voyons  Thdrt.h.I. 
que  Theodoret,  Caffiodore  ,  [  8c  di-  P- 
tov         vers  autres]  luy  donnent  *  un  furnom  cicafd  mit! 
ç-pâjcù-     oui  en  eft  tiré.  Theodoret b  &  S.  Cyrille  pr.  p.  n*. 

<r  Alexandrie  citent  fes  Stromates.  c  S.  ^cc'r#.in 
Jean  de  Damas  en  raporte  1  un  endroit  julîii.  t.6. 
tiré  du  ?c  livre:  *  &  ils  font  encore  ci-  P*  *of.b|i. 

.   j,  7.0.  rai. a- 

tez  par  d  autres  auteurs.  _     ^  p*  im# 

'  Le  P.  Alexandre  marque  ce  qui  eft  1.  a.  p.  80$. 
traité  dans  chacun  des  huit  livres  des  A'|x'  *• 
Stromates:  M*  du  Pin  &  Mr Fleuri  ont  JbuPinV 
fait  la  mefme  chofe  tant  de  cet  ouvrage  p.xis-**ol 
que  des  deux  autres,  du  Pédagogue  & 
de  l'Exhortation  aux  Gentils ,  &  en  ont 
extrait  ce  qu'ils  y  ont  jugé  de  plus  remar* 
quable.  "  . 


1. 


A  R  T  I  C  L  E  IV. 

Des  Hypotypofes ,  &  des  autres  écrits  de 

S.  Clément. 

9  Ç  A 1  n  t  Clément  a  fait  encore  un  E  r  x  6 
O  autre  ouvrage  divifé  en  huit  livres  13.  p.  ai* 
comme  fes  Stromates.  Il  l'avoit  inti- 
tulé  les  Hypotypofes,  [comme  qui  di-  -f ,  *  : 
roit  Représentations.]    '  Rufin  croit  f,.  p.',^.  % 
qu'on  peut  traduire  ce  mot  par  ceux  de  *• 
Difpofitions  ou  d'Informations  :  '  d'au-  Ettf  n  P  ^* 
très  par  ceux 3  d'Inftitutionsoud'Inftru- 

O  4  étions 

1.  Il  dit  que  les  Stromates  eftoicnt  adreffcz,  à  Ale- 
xandre, KAtjf-tevTCç  7TfU  A'XeÇxvàpov.  Ilfautpcut- 
eft»'e  TrperfivTépou  A'Attxviptuv. 

».  Ils  font  citez  par  Eufebc/rv^.  evang.  /.  8.  t.  6. 

419.  |/.io.c.t.6.ii./>.46i.47f.496|/.ii.f,»f./.;4S| 

1  3.  c.  l}./>.  668-691 . 

3.  C  'eft  celui  qu'a  choiu  Mr  du  pin. 
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étions.    [  Il  eft  difficile  de  fâvoir  le  fu^ 
*jDu  Pin,  jet  &  le  deflein  ;de  cet  ou vrage  >  parce- 
fr*3h      qu'il  eft  perdu.]  'On  croit  feulement 
qu'il  nous  en  refte  encore  quelques  f  rag^ 
mens,  comme  ce  qu'on  a  imprimé  à  la 

CgSi  CX'P'  ^e  S>  élément  »  intitulé'  Abrégez  ti- 
7*9-801.   rezdeTheodote,  &delado£fcrine  ■  en- 

feignée  en  Orient  *  vers  le  temps  de  Va- 
p4gOI.go9.lentini  '  8c  les  Extraits  des  prophètes  *  Vm 

3ui  font  enfuite  avec  des  reflexions  & 
es  remarques.  '  Le  P.  Combefis  a  don- 
197-no.    n^  cettc  dernière  partie  traduite  en 

latin, 

Labb.  ferî.    1  Qn  a  dans  ic  premier  tome  delà  bi- 
*i.p.*3o.  ^theque   des  pcres,  de  petits  com-  àPa^ 
œentaires  en  latin  fur  la  première  epi- 
ftredeS.Pierrc,  furlapremiereSc  la  fé- 
conde de  S.  Jean ,  8c  fur  celle  de  S.  Jude,- 
&  on  attribue  ces  commentaires  à  noftre 
auteur.  Un  manukrit  les  intitule  Adum- 
brattones ,  [terme  qui  revient  aflezà  ce- 
vu  pin,  p.  lui  d'Hypotypofes.]  '  Et  en  effet  s'il* 
font  de  S.  Clément ,  ils  peuvent  aifé- 
Euf.  1  6.    ment  eftre  tirez  de  cet  ouvrage.   '  Car 
H.p.*i/.c.'  Eufebe  nous  apprend  que  les  Hypotypo- 

fes  eftoient  proprement  •  une  explica-  Sinyi- 
tion  abrégée  de  toute  l'Ecriture*  fans  c-f*. 
omettre  mefme  les  livres  conteftez, 
comme  l'epiftre  de  S.  Jude  8c  les  autres 
epiftres  Catholiques,  celle  de  S. Barna- 
be ,  8c  Y Apocalypfe  attribuée  à  S.  Pier- 
re. [  Ainuc'eftapparemmentdecetou- 
Cafl.infc.  vrage  qu'eftoit  tiré]  le  commentaire 
t.f  .x3i.*.t>.  fur  repiftre  de  S.  Jacque  •  fur  la  premiè- 
re de  S.  Pierre ,  8c  fur  les  deux  premiè- 
res de  S.Jean,  que  Cafliodore attribue 
pwff.p.xij.à  ce  S.  Clément.  '  Il  dit  aufli,  comme 
*•*        Eufebe,  qu'on  tenoit  qu'il  avoitexpli- 
?uf-L6-c«  que  toute  l'Ecriture.  '  Ceft  encore  dans 

*4v  p.        *  1„- 
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D1  Alexandrie.        5  xi 
!*s  Hypotypofes  qu'il  parloit de l'epiftre 
aux  Hébreux,  &  de  diverfes  autres  cho- 
fes  [que  nous  avons  raportées  en  d'au- 
tres endroits.]  / 
'  Eufebe  attribue  à  S.  Clément  un  ou-  c.ij.p.n^ 
vragefous cetitrc,  J^uelriche eji fauve }hm 
Note'  &c'eftdelàqu'ilatiré  ■  l'hiftoire  cele- 
7*         bre  du  voleur  converti  par  S.  Jean  TE- 9U 

vangelifte.  '  On  a  enfin  trouvé  cette  fgU\3,  Pî 
pièce  dans  les  manufcrits  du  Vatican,  &  7' 
on  nous  Ta  donnée  d'abord  en  latin 
iN  o  te  Cornme  une  homélie d'Origene,  [  7  ce 
b*         qui  n'eft  pas  tout  à  fait  fans  rondement: 
mais  il  y  a  encore  plus  de  raifon  de  fuivre 
l'autorité  d'Eufebe,]  comme  a  fait  le 
P.  Corabefis,  '  qui  a  beaucoup  obligé  le  p.  1*3;  ; 
public  en  nous  la  donnant  dans  fa  langue 
originale.  [  Il  ferpit  feulement  à  fouhai- 
ter  qu'il  euir,  eu  un  meilleur  manuferit 
pour  corriger  quelques  fautes,  &  fup- 
pléer  quelques  endroits  qui  y  man-        .  ,  û 

3uent.]  '  C'eft  une  efpece  d'homélie  &  V-ï6f-*t  1 
e  difeours  que  S.  Clément  peut  avoir  174 
fait  dans  fon  école  d'Alexandrie  devant 
ceux  qui  ayant  receu  l'Evangile,  eftoient 
néanmoins  encore  enfans  dans  lafeienec 
de  l'Eglife.  '  Il  y  examine  l'hiftoire  du  JjJW  » 
jeune  homme  qui  eftant  venu  trouver 
J.  C.  s'en  retourna  trifte  pareequ'il  eftoit 
$cc.       fort  riche;  8c  il  traite  fur  cela  "de  ceque 
doivent  faire  les  riches  pour  eftre  fàu- 
vez,  mefme  fans  qqitter  leurs  biens,  à 
quoy  il  montre  qu'ils  ne  font  point  abfo- 
lument  obligez.  [  Il  y  a  de  fort  belles  I 
chofes. 

S.  Clément  a  fait  encore  plufieurs  au- 
tres ouvrages  dont  il  ne  nous  refteque 
1  es  titres.  ]  '  Il  nous  apprend  luy  mefme  ?lem-  • 
dans  fou  Pédagogue,  qu'il  en  avoit  fait  i^V** 

O  f  un 
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3^1       Saint  Clément 
un  de  la  Continence ,  où  il  examinoit  le- 
quel efloit  le  meilleur  de  vivre  dans  la 
*3-  c  8.  p.  continence  ou  dans  un  chatte  mariage  ; 
*37.d.      >  &  un  autre  "  fur  le  mariage,  où  il  mon-  î?  rf 
troit  comment  un  mari  8c  une  femme  y*^j*«. 
doivent  vivre  enfemble ,  comment  il 
faut  travailler ,  garder  la  maifon,  trai- 
ter fes  domeftiques,  8c  de  tout  ce  qui 
regarde  les  devoirs  des  femmes. 
»      ^      fEufebe  ne  parle  point  de  ces  deux  ou- 
13.  PA14  b.  vrages  :  ]    mais  il  en  marque  pluneurs 
c|Phoc.  c.  autres  (avoir  un  traité  fur  la  Pafque,  •  des 
iEif.'p188'  difcoursfurle  jeûne,  d'autres  contre  la 
*i4.cT     médifance,  une  exhortation  à  la  patien- 
ce adreffëe  aux  Néophytes,  8c  un  écrit 
intitulé  Canon  ecclefiaftique ,  ou  contre 
ceux  qui  judaizent  [  8c  qui  célèbrent 
Pafque  le  14.  de  la  lune  comme  les 
Juifs.  ]  Il  dédia  ce  dernier  livre  au  faint 
Evefque  Alexandre  dontnous avons dé- 
friif.b.    ja  parlé.  '  Il  conrefToit  dans  celui  de  la 
Pafque,  que  fes  amis  l'avoient  contraint 
de  mettre  par  écrit  les  traditions  qu'il 
avoit  apprifes  de  la  bouche  des  anciens 
Preftres,  afin  qu'elles  puflentfervir  à  la 
pofterité.  Il  yparloitdeS.Meliton,  de 
S.Irenée,  8c  de  quelques  autres,  dont 
\th  *  ^  raportoit  auffi  les  difcours.  '  Il  com- 
pofa  cet  écrit  a  1  occanon  d  un  autre  que 
S.  Meliton  avoit  fait  autrefois  fur  la  mef- 
rafe.  p.  7.  me  matière.  '  Un  auteur  qu'on  prétend  v  s  pîeN 
*>-  c        [  ■  faufTement  ]  eftre  S.  Pierre  d'Alexan-  redVUc*- 
drie.voulant  montrer  que  J.C  n'a  point 
mangé  l'agneau  pafcal  la  veille  de  fa 
mort ,  cite  deux  pafîages  qu'il  dit  eftre 
tirez  de  cet  écrit. 
52r  ™ô     '  Dans  i'Wftoire  Laufiaque  de  Pallade 
i«4«tc  d#  îleft  parle  d'unefainte  Vierge, quiavoit 
*  un  commentaire  de  noftre  Saint  fur  le 
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D'Alexandrie;  325 
prophète  A  m  os .  En  mourant  elle  laiflà 
celivreàfon  Evefque  banni.  Il  femblc 
que  ce  foit  l'Evefqued'Antinoplc,  [ban- 
ni peuteftrefous  Valens.  Jenefçayficc 
commentaire  fur  Amo^  n'auroit  point 
cfté  quelque  extrait  des  Hypotypofes.] 
'  On  trouve  un  paflage  dans  S.  Maxime  Mar.t.i.p; 
Abbé  8c  Confefleur,  cité  d'un  difeours 
tov  r<*-  de  S.  Clément  "d'Alexandrie  fur  la  pro-v 
vidence. 

r»W        '  S.  Clément  promet  dans  fonPeda-  Chm  â 
gogue  un  difeours  fur  la  refurre&ion.  J.i.c.Top, 
a  Dans  fes  Stromates  il  promet  de  traiter  lJP- a*  • 
des  principes ,  b  de  parler  contre  les  he-  43  z?<?.' p* 
refies,  c  d'examiner  ce  qui  regarde  Ta-  *  4-  p.;io; 
me ,  *de  réfuter  les  Cataphryges  en  trai-  ^  p  4  . 
tant  de  la  prophétie,  &  d'y  montrer  en  J.P.V91.*. 
mefme  temps  ce  que  c'eft  que  le  S.Efprit d      * 1  u 
&  comment  fes  dons  font  partagez  en- 
tre  les  Fidèles.    [Mais  on  ne  peut  pas 
prou  ver  par  là  qu'il  ait  fait  des  écrits  par- 
ticuliers fur  toutes  ces  chofes ,  puifqu'il 
en  peut  avoir  traité  dans  fes  Stromates , 
dans  fes  Hypotypofes ,  8c  dans  fes  autres 
ouvrages.  Il  faut  dire  la  mefme  chofe 
de  ce  que  dit  S.  Epiphane,]  '  que  ce  Pe-  Epi.  }V;  c? 
re  a  refuté  admirablement  les  Valcnti- 
niens.  e  Theodoret  dit  de  mefme  qu'il  «Xhdrt,  fa 
a  refuté  Bafilide,  8c  les  Encratites.  [On  1.  i.c.^n"; 
peut,  dis-je,  raporter  ce  qu'ils  en  difent  p«9f  ^ 
aux  Stromates  de  S. Clément,  où  ileft  - 
fou  vent  parlé  contre  les  Valentinicns>  • 
les  Bafilidiens,  8c  les  autres  hérétiques, 
fans  dire,  qu'il  aie  fait  des  livres  exprés 
contr'eux ,  ce  qu'Eufebe  ne  dit  point, 
Note     »  On  attribue  des  hiftoires  à  unClc- 
9-       menti  mais  ce  n'eft  pas  à  celui-ci.]  . 
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A  R  T  I  C  L  E  V. 

Des  fautes  qu'on  trouve  dans  les  écrits  de  - 

S.  Clément. 

[  T  L  ne  nous  eft  point  permis  de  diflr- 
JL  muler  ici  que  Photius  nous  donne- 
une  idée  tout  à  fait  defavantageufedcs  <f 
Fhot.  e.     Hypotypofes  de  S.  Clément.]  '  Ces  li* 
i«y.p.*8jr.  vrcs>  ait-il ,  traitent  de  quelques  pafla-  \\ 
ges  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Te-  ^ 
ftamentf  dont  S.  Clément  donne  en  u 
abrégé  l'explication  &  le  lens.  Il  y  a  des  <c 
endroits  où  il  paroift  réuffir  Scfuivrela  \t 
vérité*  mais  ily  en  a  d'autres  où-iltora-  g< 
be  dans  des  fables  ridicules  &  impies. 
Car  il  tient  une  matière  éternelle ,  &  des  *t 
idées  [Platoniciennes,  ]  prétendant  tin  ^ 
rer  tout  cela  de  quelques  paroles  de  l'E- 1 
criture.  Il  met  le  Fils  au  rang  des  créa-  J 
tures.  Il  établit  des  metempfycofes,  &  j 
divers  mondes  avant  Adam.  Ilditqu'E-' 
ve  a efté tirée  d'Adam,  non  de  la  manie- "( 
re  que  nous  l'apprend  l'Eglife ,  mais  d'u- 
ne  autre  tout  à  fait  infâme  &  impie.   11 9 
nous  conte  que  les  anges  fe  font  mariez  J 
avec  les  femmes ,  &  qu'ils  en  ont  eu  des  ^ 
ejifans.  11  veut  que  le  Verbe  fe  foit  in-  j 
carné  non  en  effet,  mais  feulement  en  " 

ce 

apparence.  Et  mefme  il  eft  aifé  de  faire 
foir  qu'il  donne  deux  Verbes  au  Pere ,  " 
dont  il  veut  que  le  fécond  fe  foit  incarné,  J| 
pourvu  encore  qu'il  le  dife.  Car  voici  fes  1 
paroles.//  eft  vrai  que  le  Fils  eft  appelle  Ver-  "  t 
be  " aujjïbien  que  le  Verbe  du  V  ère:  Ce  ri  eft»  °fJjÉfm 
pas  néanmoins  le  lils  qui  s'eji  incarné  : 

Ce 
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d'Alexànbrie.  jtfy 
»  Ce  t*9 eft  pas  non  plus  le  Verbe  du*  ¥ere>: 
„  mais  x*ep  une  certaine  vertu  de  Dieu  qui* 
„  eft  comme  un  écoulement  de  fon  Verbe  ^  ^ 
y«-  »»  &  qui  "  s'eftant  fait  Intelligence  ,  a  pe- 
vousi-  „  netré  dans  les  cœurs  des  hommes.  Il  taf- 
99  che*  continue  Photitis,  d'appuiertout- 
>,  ceci  fur  quelques  paroles  de  l'Ecritu-- 
,>  re.    Il  y  a  dans  ces  livres  une  infinité 
„  d'autres  blafphemes  &  d'autres  contes- 
„  ridicules  ,  foit  qu'ils  viennent  de  l'au- 
„  teur  mefme  ,  ou  de  quelqu'autre  quii 
,>  ait  emprunté  fon  nom*    Il  répète  fou- 
,>  vent  les  mefmes  chofes*  &  raporte  les« 
»,  paroles  de  l'Ecriture  fans  ordre,  &fans> 
»  fuite  ,  comme  un  furieux  qui  ne  fçait 
„  ce  qu'il  dit  :  mais  on  vfcit  que  fon  but 
„  univerfel  eft  de  faire  quelque  forte  d'ex- 
„  plication  fur  la  Genefe  ,  fur  l'Exode , 
„  îur  S.  Paul ,  fur  les  epiftres  Catholiques» . 
t,  8c  fur  l'Ecclefiaftique. 

[Il  eft  difficile  de  juger  plus  defavan- 
tageufement  d'un  ouvrage  que  Photius 
fait  de  celui-ci.  ]  'Et  néanmoins  nous  Eu^DjP- 
yoyons  par  quelques  extraits. qui  nous  ' 
en  reftent  encore  ,  que  ce  jugement 
eft  tout  à  fait  jufte.    Car  l'auteur  y 
parle  de  J.  C.  de  la  mefme  manière 
que  le  décrit  Photiut ,    diftinguant  le  cl.ebrp. 
g?  \p.    Sauveur  &  le  Verbe  fait  chair,  *  du79**.a>. 
T*»™-  Verbe  confubftantiel  au  Pere.  *  Il  dit 
rijr*.     auffi  que  les  anges  &  l'ame  mefme  font 

des  corps.  '  Il  y  a  beaucoup  d'autres  fen-  Au£i.^.p# 
timens  tout  à  fait  mauvais  &  ridicules.  J94*x' 
'  On  y  voit  l'opinion  de  ceux  qui  difent  ciem.ex.p;. 
que  les  enfans  morts  fans  battefme  fe-  ^7«,,«Afc 
ront  fauvez  en  ce  qu'ils  ne  feront  point 
punis,  ce  qu'il  femble  avoir  pris  de  l'A- 
pocalypfe  de  S.  Pierre.  '  Cafliodore  dit  CafU.  inC 
aalfi  que  dans  le  commentaire  fur  les  J^***1 

Q  7  epiftres 
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epiftres  Canoniques  ,  il  y  avoit  beau- 
coup de  chofes  Fort  élevées  ,  8c  quel- 
ques  autres  qui  n'eftoient  pas  aflez  ex- 
aéfces,  lesquelles  il  avoit  faitofter  dans  la  « 
traduôlion  qu'il  avoit  fait  faire  de  cet  ou- 
vrage. [Mais  parmi  tout  ce  fatras  il  y  a 
aflurément  dans  les  extraits  que  nous  en 
avons  des  chofes  fort  belles  8c  fort  con- 
fiderables,  particulièrement  dans  le  fe- 
A&ft.3.p.  cond.]  CertpourquoiieP.Combefisa 
iffP  x.  a.  traduit  celui-ci  en  latin  5  8c  l'a  donné  dans 
fon  troifiemc  Auâuarium  de  la  biblio- 
thèque des  Pères:  mais  il  n'a  pasoféfai* 
re  lamefme  chofedu  premier. 

[Tant  de  fautes  fi  indignes  de  la  re- 
putation  de  S.  Clément  8c  des  éloges 
ITuPin,p.  qu'on  luy  a  donnez,  ]  '  ont  fait  dire  à 
un  auteur  célèbre  qu'il  faut  que  S.  Clé- 
ment ait  compofé  fes  Hypotypofes  , 
[lorfqu'il  pafla  du  paganifme  au  Chri-- 
iHanifrae,]  avant  que  d'eflxe  entière- 
ment inftruit  de  la  vraie  religion,  8c  de  - 
s'eftre  défait  des  opinions  de  Platon,  - 
qu'il  femble  dans  cet  ouvrage  vouloir  1 
accorder  avec  la  do&rine  de  l'Eglife, 
comme  un  Platonicien  à  demi  Chré- 
tien.   [  On  peut  douter  encore  avec 
fujet  "  fi  ce  livre  n'a»  point  reflenti  com-  No  TE' 
me  beaucoup  d'autres  ,  l'infidélité  des  10. 
hérétiques  qui  corrompoient  les  livres 
les  plus  excellens  ,  foit  de  l'Ecriture, 
foit  des  Pères ,  8c  en  faifoient  des  livres 
abominables.] 
Ruf.a*       1  Rufin  nous  affure  qu'ils  avoienttrai- 
ori.p.i9f*  té  de  cette  forte  les  ouvrages  deS.CIe-  ■  ( 
a*  ment  Prcftre  8c  Doâeur  de  l'Eglife 

Bar.î95.    d'Alexandrie;  'ce  que  Baroniusrecon- 
§*•        noift  très  volontiers.    *  Et  Rufin  peut 
c^i!!;^;  bien  avoir  voulu  marquer  particulière- 
ment 
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nient  les  livres  desHypotypofes.  Pho- 
tius a  eu  fans  doute  la  meime  penfée, 
'lorfqu'il  fe  plaint  de  la  do&rine  impie  Phot.c.io$; 
qui  eftoit  avancée  dans  cet  ouvrage  foit  r.*8j. 
par  Clément ,  foit  par  quelqu'autre  fous 
fon  nom.    [Celaeft  d'autant  plus  vrai- 
femblable,  que  comme  Photius  remar- 
que encore,]  '  non  feulement  il  n'enfd- C  IIO  p^ 
gne  pas  la  mefme  doftrine  dans  fes  au-  xB8. 
très  livres,  '  mais  que  mefme  il  y  en-  c.  m. p. 
feigne  quelquefois  tout  le  contraire.  *88. 
'Bullus  déclare  qu'après  avoir  lu  avec  Bull.  U.c. 
foin  tout  ce  que  nous  avons  aujourd'hui  <s.§i.'p.' 
des  véritables  écrits  de  S.  Clément  pour  ^^n9  P' 
favoir  quel  eft  fon  fentiment  fur  J.  C.  c*Lp?44j«c« 
il  a  trouvé  que  de  tous  les  auteurs  Ca- 
tholiques qui  ont  précédé  le  Concile 
de  Nicée,  &de  ceuxmefmes  qui  l'ont 
fuivi  ,  il  n'en  voit  point  qui  enfeigne 
fa  vraie  divinité  &  fa  confubftantialité 
d'une  manière  plus  claire,  plus  nette, 
&  plus  exprefTe  ,  comme  Rufin  l'avoit 
déjà  remarqué. 

'-Pour revenir  à  Photius,  parlant  des  phot.c. 
trois  livres  de  S.  Clément,  duPedago-  no.p.188. 
'  gue ,  &  de  fon  Exhortation  aux  payens; 
Tous  ces  difeours  ,  dit-il ,  n'ont  rien 
de  femblable  aux  Hypotypofes.  Car  ils 


"  font  tout  à  fait  cxemts  de  ces  opinions 
M  ridicules  &  de  cesblafphemes  que  nous 
en  avons  raportez.  Le  ftyle  en  cft 
fleuri  8c  élevé,  mais  avec  beaucoup  de 
modération  &  de  douceur.  Son  éru- 
dition y  paroift  partout.  'Il  y  a  auiïi  c. m, 
quelques  fautes  dans  fes  Stromates ,  *88. 
mais  non  pas  comme  dans  fes  Hypoty- 
pofes. Au  contraire  il  y  combat  mef- 
me  la  plufpart  des  erreurs  qui  font 
9t  dans  cet  autre  ouvrage. 

On 
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jaS       Saint  Clément 
Atc*.  t.        '  On  peut  voir  dans  une  diflertatiori 
r.4i8-46i.  du  p  Alexandre  les  fautes  que  l'on  re- 
prend dans  les  écrits  que  nous  avons  de 
S.  Clément »  6c  ce  que  ce  Pere  a  cm 
pouvoir  dire  pour  le  juftifier  de  quel- 
Bar.  196.    gues  unes.    '  Ceft  ce  qui  a  fait  mettre 
*  %6'       les  écrits  au  nombre  des  apocryphe* 
par  le  Pape  Gelafc  :  [&  c'eit  apparem- 
ment encore  ce  qui  a  empefché  Baro- 
nius  de  mettre  fon  nom  dan* le  mar- 
DuPin,P.  tyrologe  Romain.]    '  M' du  Pin  après 
xi7-xx9.  avoir  marque  une  partie  des  ientimens 
bons  &  mauvais  qui  fe  trouvent  dans  fes 
p.  130.      ouvrages,  'juge  que  dans  les  point* 
capitaux  ils  font  conformes  à  la  doârri- 
ne  de  l'Eglife  ,  8c  qu'Us  n'en  font  dif- 
féreras que  dans  les  chofes- de  moindre 
Riond.fib.  confequence.    '  Blondel  fait  un.  grand 
Li.c.ô.p.  catalogue  des  endroits  oùïil  veut  qu'il 
*o-xi.      çc  £-0jt  trpmpé,  [ce  que  nous  n'entre- 
c^.p.  18.  Prenons  Pas  d'examiner.]    '  Il  pre- 
19.'      *  tend  qu'il  a  eu  moins  de  jugement  que 
de  mémoire  ,  d'étendue  d'efprit ,  8c 
»u  Pin,  P,  d'érudition.  'D'autres  remarquent  qu'il 
efl  plus  fort  iur  la  morale  que  fur  le* 
dogme  j  qu'il  donne  trop  à  l'allégorie, 
&  qu'il  écrit  prefque  toujours  fans  or- 
dre 8c  fans  fuite. . 


A  R  T  I  CLE  VI* 

Eloges  donnez  *  S.  Clément. 

[^VUel(*ues  fautes  qu'il  y  ait  dànr 
V  J[  les  écrits  de  S.  Clément;  comme 
Dieu  nous  juge  plutoft  fur  noftre  coeur, 
que  fur  noftre  efprit ,  auffi  les  Saints, 
qui  exeufent  aveed'autant  plus  de  cha- 
rité 
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rite*  les  défauts  des  autres  »  qu'ils  ref- 
fentent  avec  plus  de  douleur  les  leurs 
propres,  om  toujours  parlé  avec  beau- 
coup d'eftime  de  la  pieté  &  delà  fcien- 
ce  de  cet  homme  illuftre  ,  foit  durant 
fa  vie,  foit  après  fa  mort.]    '  Nous  a-  Euf.U.*; 
vans  va  les  témoignages  avantageux  J1*'*^* 
que  luy  a  rendus  S.Alexandre  Evefque 
de  Jerufalem.    Il  le  traite  de  bienheu- 
reux, &  fe  rejouit  dans  l'efperancecte 
s'aller  bientoft  réunir  à  luy.    [  Eufebe 
qui  n'efl:  pas  du  nombre  des  Saints, 
mais  qui  les  fuit  aflez,  hors  le  point  de 
T Arianifme.]    1  dit  qu'il  paroiiîbit  fous  chr* 
Scverc  comme  le  plus  excellent  maiftre 
de  laphilofophie  Chrétienne.  'Il  l'ap-  prap.l.t»* 
pelle  plus  d'une  fois  en  un  autre  ouvra-  *•  £  fj;** 
ge  l'admirable  Clément.  if7.a." 

'  S.  Jérôme  dit  que  {es  livres  font  Hicr.v.ilL 
pleins  d'éloquence  &  d'érudition, 
que  l'on  y  trouve  tout  ce  qu'il  y  a  de  x8o,d# 
plus  myfterieux  dans  les  lettres  fain- 
tes  ,  &  de  plus  curieux  dans  les  feien- 
ces  profanes.    '  Qu'y  a-t-ii  dans  Ces  li*  cP-8£** 
vres,  dit-il  encore  ,  qui  fok  indigne  *17' 
d'un  homme  do£te ,  ou  plutoft  qui  ne 
foit  pas  digne  duphilofophe  le  plus  ha- 
bile? Enfui  il  ne  craint  pas  de  dire  qu'il 
eft  félon  fon  fentiment  le  plus  favant 
de  tous  les  auteurs  ecclefiaftiques:  '  ce  xhdrt.  fa.  V 
que  Theodoret  confirme  ,  en  affurant  >•  c 
que  cet  homme  facr£a  furpafle  tout  le  ,97' c' 

1t0>iVm    inonde  »  par  la  multitude  &  la  fublimU 

minet.  ^  de  ^CS  connoiflances. 

'S.  Cyrille  d'Alexandrie  dit  qu'il  avoit  Cyr.injul. 
une  très  grande  connoiflance  de  toute  JjJ.ÎJ, 
Thiftoire  profane  ,  &  qu'il  a  fuivi  en 
tout  les  faints  Apoftres.    '  Il  l'appelle  1.7^.131.0, 

•AA*yi-  un  homme  "  Roquent ,  fort  ftudieux , 

pu.  '  &qui. 
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&  qui  avoit  étudié  les  livres  des  Grecs- 
auffi  à  fond  queperfonneeuftpeuteftre 
Max, in  fait  avant  luy.  'S.Maxime  célèbre  Ab- 
P/f-P''7*.  héf  &  plus  ce]ebre  Confefleur  du  VIIe 
ficelé ,  le  regarde  comme  le  phiiofophe 
des  philofophes  ,  &  comme  digne  d'a- 
voir fervi  dérègle  à  S.  Athanafe  mcfme. 

[Nous  avons  dit  que  fa  fefte  eftoit 
marquée  le  4.  de  décembre  dans  plu- 
fieurs  martyrologes  :  6c  quoique  ion 
nom  ne  ic  life  pas  dans  le  Romain  de 
Baronius  ,  cela  n'a  pas  empefché  que 
Ton  n'ait  cru  pouvoir  tirer  divers  en- 
droits de  {es  écrits  pour  les  mettre  dans 
l'Office  de  i'Eglife  de  Paris ,  en  luy  don- 
Boil.i8.  nant  mefme  le  titre  de  Saint.  '  Et  on 
™£»P777»  afliire  que  quoiqu'on  euft  témoigné  d'a- 
bord à  Rome  cneftre  fur  pris,  on  céda 
auffitoft  à  l'autorité  d'Uiuard  ,  &  on 
trouva  étrange  aue  Baronius  ne  l'euft 
pas  mis  dans  le  tten  ,  [celuLd'Ufuard 
ayant  efté  longtemps  le  martyrologe 
ordinaire  del'Eglife,  Se  l'eftant  encore 
en  divers  endroits. J 


TER* 


-1 


Digitized  by  G^ogl^ 


33* 


TERTULLIEN, 

PRESTRE 

ET 

DOCTEUR 

DE  L'EGLISE, 

depuis  Mo  n  ta  ni  fie ,  &  enfin  hero 
fiarque. 

—    ...  — .   ...   ■. 

ARTICLE  PREMIER. 

Combien  on  a  e filmé  le  génie  &  la  fiiencê 
de  Tertullien. 

ERTULLIENle  plus  anCÎCn  HJer.v.iïfc 

de  tous  les  auteurs  latins  [qui  C*3«PA*4* 
font  venus  jufques  à  nous ,  '  e-  Tert.ap.c. 
ftoit  Africain ,  a&  avoit  pour 

m  Pal  Loi. 


* .  ^  w ,    ^  w».  *     ~  qui  lervoit  J^jjHier* 

dans  la  milice  &  entre  les  officiers  du  Vtl  * 
Proconful  d'Afrique  ;  cequin'eftoitpas 
un  emploi  bien  confïderable.  [Nous  ne 
favons rien  autre  chofe  de  fa  famille,  ] 
'  finon  qu'un  de  les  parens  traduifit  ce  Tcrt.pref. 
qu'on  appelle  le  tableau  de  Cebçs  en  vers  c-39*P-H& 

tous*' 

» 

f.  Hicr.v.ill.c.f  3,p»iS4.e« 

X.  Tcrt.i-fd,:. i.f .3.1  jEuf.ii.p.i^.i.a.b. 
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tous  tirez  de  Virgile  ,  &  fit  quelque* 
Hïer.r.iJJ.  autres  ou  v  rages,  'L'an  [105-.]  vers  le- 
*fh       quel  il  fe  fit  Mon tanifte ,  eftant  à  peu  près 
le  milieu  de  fa  vie ,  qu'on  tient  avoir  efté 
tort  longue,  [on  peut  mettre  fa  naiflàn- 
ce  en  l'an  1 60.  ou  peu  après.  On  luy  don- 
ne les  noms  de  Qui  n  tu  s  Septimius  FIo- 
Tcrt/vei.c.  rensTerrulKanus.:Il  s'appelle  luy  mefmc 
LaS^rc.  cn  un  endroit  Septimilus  Tertullianus. 
1  p-4f9-       kC'eftoit  un  génie  vif,  véhément,  ar- 
ÏÏJïSS^nt*  fcfubtil.  [C'eft  pourquoi  il  ne 
ciep'84-p.  faut  pas  s'étonner]  c  s'il  avoue  qu'il  cftoit 
3*°c'    ,  impatient  de  fon  naturel.4  Mais  on  trou- 

*  Tcrt.pati.      f     tM    .      .  «  . 

«.i.p  tf«  ve*  qu  il  n.a  voit  pas  autant  de  jugement, 
4  Du  pin,'  defolidite,  &  de  juftefled'efprit.*  Quoi- 

J^rt.cor.  Su'iïparle  ^es  études  d'une  manière 
c.7.p.i4.  tort  rabaiffée,  [on  ne  peut  néanmoins 
*•  douter  qu'il  n'ait  étudié  toutes  fortes  de 

fciences:  &  c'eft  ce  que  fes  livres  témoi- 

Hier  e      gncnt  a^*ez«  ]  ' Son  Apologie  &  fcs  autres 
84^  3& c.  ouvrages  contre  les  payens,  contien- 
nent  au  jugement  de  &  Jérôme  tout  ce 
que- les  lettres  humaines  ont  de  plus 
beau  Se  de  plus  fa  van  t.  '  Rufin  l'appelle  " 
Huf.u.c  le  plus  illuftre  de  tous  ceux  qui  ont  icrit.  x*î%fc 
»4.M|.i  »!fcftf  dit  Vincent  de  Lerins,  cntreles"""' 
*'HP*iv  Matins  ce  qu'Origene  eft  entre  lès  Grecs» 
•  *  T'3J1  c'eft  à  dire  le  premier  &  le  chef  de  tous  >» 
les  autres.  En  effet,  ajoute-t-it,  ya-t-i* 
il  rien  de  plus  doâe  ?.  Y  a- t- il  rien  de  » 
plus  confommé  dans  les  lettres  divines  »• 
&  humaines  T  Et  n'a-t-il  pas  comme  »• 
renfermé  dans  la  vafte  étendue  de  fon  ef-  » 
prit  8c  de  fa  mémoire  toute  la  philofo-  »» 
phie  des  fages  payens  du  monde,  les,, 
maxinjjes  de  toutes  les  différentes  fcâes,  » 
leurs  auteurs  &  leurs  défenfeurs,  avec  »» 
tout  ce  qu'on  trouve  d'hiftoires  8c  de ,» 
feiences,?  A-t-il  japiais entrepris  de  rien  „. 
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combat  requ'il  ne  l'ait  prefque  toujours 
«  ou  percé  par  la  vivacité  fi  pénétrante  de 
'«  fon  efprit>ou  accablé  par  la  force  8c  par  le 
poids  de  Tes  raifons  ?  L'on  fent  je  ne  fçay 
quelle  necefiité  de  ie  rendre  à  ce  qu'il 
c«  dit,  6c  fon  difeours  eft  tellement  iôu- 
«'tenu  &  lié  par  une  fuite,  8c  comme  par 
•«  une  chaine  continuelle  de  raifons  con- 
««  vaincantes,  qu'il  fait  violence  en  quel- 
«  que  forte,  6c  arrache  le  confentement 
«*  de  ceuxmefmes  qu'il  n'a  pu  perfuader. 

Ses  paroles  font  comme  autant  de  fen- 
«  tences,  fes  réponfes font  prefque  autant 
"  de  viûoires;  ainfi  que  l'ont  éprouvé  les 
««  Marrions,  lesApeïles,  les  Praxeas,  les 
«<  Hermogenes,  les  Juifs, les  Gentils  >  les 
"  Gnoftiques,  6c  tant  d'autres  dont  il  a 
<*  détruit  .6c  renverfé  les  blafphemes  par 
une  multitude  de  differens  ouvrages, 
«  comme  par  autant  de  foudres  qui  les  ont 
«  réduits  en  cendres. 

[Il  faut  avouer  néanmoins  quece  que 
Ton  dit  de  la  beauté  6c  delà  force  de  fon 
raifonnemen  t,nc  fe  doit  raporter  qu'aux 
écrits  où  il  défend  la  vérité  :  8c  auffi  Vin- 
cent de  Lerins  ne  l'applique  pas  à  d'au- 
tres.   Car  quand  il  s'engage  à  foutenir 
queque  fauffeté  &  quelque  erreur,  on 
luy  voit  toujours  la  mefme  vivacité  8c  la 
mefme  fécondité  d'efprit.Mais  quand  on 
veut  examiner  un  peu  fes  raifonne- 
mens,]  on  trouve  qu'ils  ont  plus  de  bril-  Dnpjn>f} 
lant  que  de  folide ,  6c  qu'iléblouit  plutoft  *8S. 
parfesexpreffionshardies8cpompeufes, 
qu'il  ne  convainc  par  la  force  de  fes  rai- 
fons. J 

'11  eftoit ,  dit  Laftance  ,  habile  en  u  ^sjk 
toutes  fortes  de  feiences  quoique  fon 
«locution  dure ,  mal  polie ,  &  fort  obfcu- 

te. 
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re,  luy  ait  ofté  une  partie  dè  la  réputation 
qu'il  meritoit.  [Cette  dureté  mefme  èft 
toujours  accompagnée  d'une  vivacité  & 
d'une  force  qu'on  ne  peut  s'empefcher 
Teru&Or.  d'admirer ,•]' &  l'efpritfe  plaift  fouvent 
à  découvrir  dans  (on  obfcurité  barbare 
M  les  fens  nobles  &  élevez  qu'elle  renfer- 

Aug  vid.c.  „,c  A_..rt;^_ul.^ccuferd,eftre 

le  reprend  en 

c  _r  „  pas*affêz- le-  *f4ceti9S 

F  rieufement,  ni  aflez  folidement  à  une  t«**J** 

vid.c.f.p.   queftion  difficile  8c  importante. 'Mais 
îix.t.bjh.  celanel'apas  empefché  de  reconnoiftre 
r  *     en  mefme  temps  qu  il  avoit  cent  avec 


beaucoup  d'éloquence. 
K,P,    ;  Il  n'a  pas  feulement  étudié  la  langue 
éj6.a.      latine  ,  mais  auffi  la  greque  ,  *  en  la- 
*  F'a1*'  Qu^ted  acompofé  quelques  ouvrages. 
p  1         [Il femble qu'il fefoit  particulièrement  - 
appliqué  à  l'étude  de  la  jurifprudenee.] 
IST1"  Car  E^febe  remarque  entre  les  autres 
qualitez  qui  l'ont  rendu  célèbre ,  qu'il 
avoit  une feienceprofonde des  loix  Ro- 
n.p.xf.i.a.  m  aines:  '&  cela  paroift  beaucoup  dans 
Tcrt.red.c.  fon  apo|0gie  pour  les  Chrétiens.  '  Quel-  ^  .  . 
Scai.l7.c.  ques"  uns  en  ont  mefme  pris  fujet  de  di-  jJJJ^ 
ar.p.i  3|.    re  qu'il eftoit  Jurifconfulte ,  8c  de  le  faire 
auteur  de  quelques  ouvrages  de  cette 
feience,  qui  font  attribuez  dans  le  droit 
à  un  Tertullien  ou  Tertylien.  Mais  on 
n'a  point  de  fondement  allez  folidepour 
avancer  ces  faits  :  &  il  femble  que  S. 
Jérôme  en  parlant  des  ouvrages  de 
noftre  auteur  ,  n'auroit  pas  oublié  de 
'manquer  ceux-ci  qui  eftoient  fort' 
,  ,  connus  dans  tout  l'Empire.    [Auffi  ce1 
.     (intiment  paroift  aujourd'hui  aban- 
donné &  mefme  combatu  de  tout  le 
monde.] 

•On 
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•  <On  ne  voit  pas  non  plus  qu'il  y  ait  au-  Tertred.t 
aine  raifon  de  dire  qu'il  ait  efté  avocat, 
comme  veut  Pamçlius,  [ni  <jue  de  ce 
qu'il  a  efté  fils  d'un  homme  d'epée,  il  y 
ait  lieu  d'en  conclure,  comme  veut  le 
P. George,  qu'il aitd'abord fuivilapro. 

"Note  ^lon  ^es  armes. "Nous  n'ofons  pas 
mefmeaffurer  qu'il  ait  vécu  ordinaire- 
ment à  Rome  jufqu'à  ce  qu'il  tomba 
danslefchifme,  quoique  cefoitle  fen- 
timent  le  plus  commun ,  &  appuié  par 
des  raifons  confiderables.  m 

On  ne  peut  guère  douter  qu'il  n'ait  lu 
une  grande  partie  des  auteurs  ecclefiafti-  . 
ques  qui  avoient  écrit  avant  luy.]  '  Il  ^X^l'lL9' 
cite  contre  les  Valentiniens  ce  que  S. 
Juftin,  Mihiade  [dont  parle  Eufebe,] 
&  S.  Irenée,  avoient  écrit  contre  leurs 
erreurs:  '&  on  remarque  particulière-  n.p.8*o.i. 
ment  que  prelque  dans  tout  ce  traité  il 
copie  S.  Irenée,  'qu'il  eftoit  toujours  PearsP°ft* 
.bien  aife  de  fuivre  &  d'imiter  dans  fes  p'1** 
ouvrages.  [AuflU'on  voit  qu'il  en  a  tire 
Ses  plus  beaux  principes.] 


ARTICLE  II. 

Converfion  &  mariage  de  Tertullien  :  U 
exhorte fa  femme  à  la  continence* 

£'  TP  Ertulli  en  a  d'abord  efté  payen, 
Note  comme  il  le  témoigne  par  ces  pa- 

rôles  :]  '  Nous  nous  fommes  moquez  TSTt'*£'ï 
«  autrefoisde  ces  maximes  du  Chriftianif-  l8  P-l8,4# 
««  me,  comme  vous  faites  aujourd'hui  .* 
"  Nous  avons  efté  des  voftres.  Car  on  ne 
««  naift  pas  Chrétien ,  mais  on  le  devient. 

«  'Il  avoue  en  d'autres  endroits  qu'il  avoit 

elle 
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efté  durant  quelque  temps  fans  auctme 
lumière»  Se  fans  aucune  connoi  flan  ce 
^a.c.i9.  du  vrayDfcu* 'qu'il  avoit  pris  plaifir  aux 
T-99a-      cruels    divertiflemens    de  l'amphi- 
Jjfl[,ca^  théâtre  j   '  qu41  avoit  furpaflTé  les  pe- 
c.îx.pf     chez  ordinaires  des  hommes  j  *  qu'il 
148.4.      fe  reconnoiflbrt  •  coupable  en  toute 
forte  de  manière,  en  forte  qu'il  n'e- 
ftoit  au  monde  que  pour  faire  peni- 
^%7.i9  ?'  tence;  '&  qu'il  avoit  mefme  commis 
des  adultères:  [ce  qu'il  a  certaine- 
ment effacé  par  les  eaux  facreés  du 
battefme,  puifqu'il  a  efté  élevé  au  Sa- 
cerdoce, dont  ces  péchez  excluoient 
abfolument  félon  la  pratique  que  l'E- 
glife  obfervoit  encore  plufieurs  fiecles 
aprés.J 

îovi'inc       1  ^ant  Gûtore ' jeune,  il  écrivit  par  *WsM 
£*7.a!     divertifTeraent  fur  les  difficultez  &  les 
ep.xx.p.    peines  du  mariage,  '  &  dédia  ce  livre 
ïîi  «  iîf r*  r^ue  nous  n'avons  plus,]à  un  philofophe 
de  fes  amis.  Baromus  croit  qu  il  1  écri- 
vit eftant  Chrétien*  8c  il  en  rend  une 
raifonafTez  belle  qui  eft  que  S.  Jérôme 
confeille  en  quelque  forte  à  S^Eufto- 
quie  de  lire  ce  livre  ,  &  qu'il  ne  l'euft  ja- 
mais portée  à  lire 1  le  livre  d'un  payen  fur  &^ 
une  matière  de  cette  nature,  [luy  par- 
Hîer.cp.ii,  ticuliercment  J  'qui  parle  fi  fortement 
p.i4?.a|ep.  contre  la  leâure  des  livres  payens  dans 
146.C.3.P.  cette  lettre  mefme,  &  encore  en  d'au- 
tres endroits. 

[Selon  cette  penfée  de  Baronius,  il 
faudroit  dire  que  Tertullien  a  efté  con- 
verti aflez  jeune.  Et  cela  peut  eftre;] 
Du  Pîn,p.  9  Car  nous  n'avons  rien  d'affiiré  du  temps 

î£r  °    6  n*  ^es  c*rcon^ances  ^e  ^a  converfion. 
14,  '       'On  peut  mefme  remarquer  que  fon 
apologie  écrite  vers  l'an  8.  de  Severe , 

"  [de 
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fde  Jefus-Chrift  zoo.J  ne paroift  nulle- 
ment l'ouvrage  d'un  néophyte,  mais 
d'un  homme  très  inftruitde  route  ïa  re- 
ligion. '  Car  pour  ce  que  prétend  PaT  $  3-ït- 
melius,  que  Tertullien  a  écrit fon  livre 
du  Manteau  au  commencement  de  fa 
canverfion  •  ôc  en  l'an  3.  de  Severe ,  [de 
Jefus-Chrift  15*9.]  il  fe  trompe  en  l'un 
&  en  l'autre»  comme Baroniirs le  mon- 
tre invinciblement. 

'  Il  a  efté  marié  ,  8c  il  écrivit  deux  T*n*à*x. 
livres  à  fa  femme  prefque  en  mefme  ig^êfî» 
temps,  le  premier  pour  l'exhorter  à  ci. p.  187.»! 
demeurer  veuve  ,  fi  Dieu  l'appelloit 
avant  elle-  '  Et  le  fécond  pour  l'avertir  ,1gc,fg*-',; 
quefiencecaselle  vouloit  fe  remarier,  Je/.'1 
elle  eftoit  obligée  d'epoufer  un  Chré- 
tien, puifque  Saint  Paul  ne  permet  les 
fecôndes  noces  qu'à  cette  condition.. 
'  Il  témoigne  afTez  par  ces  livres  qu'il  ûcr.p.  • 
ne  s'eftoit  point  fèparé  de  fa  femme,  ,86,a* 
'  &  il  l'exhorte  à  la  viduité  par  1'exem-  *&p««*f. 
pie  de  beaucoup  de  perfonnes,  qui  d'un 
commun  accord  gardoient  la  continen- 
ce dans  le  mariage  :  au  nombre  def- 
quels  il  ne  fe  met  point.  [Ainfices 
|      Note  dcux  livres  f  peuvent  avoir  efté  écrits 
3,         peu  de  temps  après  fon  battefme,  c'eft- 
à-dire  avant  qu'il  fuft  dans  l'état  eccle- 
;  fiaftique.    Il  eft  certain  au  moins  qu'il 

I  les  écrivit  ettant  Catholique.]    '  Car  il  Jj^1  F- 

y  reconnoift  que  les  fécondes  noces  7' 
font  permifes  ,  '  &  aufli  qu'il  eft  per- 
mis  de  fuir  pour  éviter  la  perfecu- 
tion.    [Ces  deux  livres  font  remplis  de 
kst    fort  belles  inftruâions.J  '  On  peut  voir  &Or.p.tf- 
j  les  extraits  qu'en  ont  fait  d'autres  per-  ho^fu*' 

fonnes. 

[  Il  eft  indubitable  que  fa  femme 
Hift.Eccl.T.yP.i,  P  eftoit 
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cftoit  Chrétienne  ,  mais  c'efl  tout  ce 
Tert.rcdi.t.  que  nous  en  favons.]  '  Le  P.George 
i.p.9.14.    ne  doute  pas,  1  vu  le  génie  auftere  de 

Tertullien»  qu'il  ne  fe  fuft  marié  avant 
b|adux.i.i.  fon  battefme.  1  On  ne  voitxien  de  fes 
e.j.p.184.0  enfansi  &  de  la  manière  dont  il  parle 

à  fa  femme,  il  paroift  qu'il  n'en  avoit 

point  eu ,  ou  qu'au  moins  il  n'en  avoit 

pas  alors. 


ARTICLE  III. 

✓  -      r  ' 

Il  ejl  fait  Preftre  ,  découvre  Vherefie  de 
Fraxeas ,  fait*  divers  écrits  de  pieté. 

Ten.orat.  '  r-I~*  Ertullien  dit  dans  le  livre 
c.14.  p.iff-     J[  de  l'Oraifon  "  qu'il  n'avoit  point  »•/*«/- 
mono^c.    de  rang:  '  6c  dans  ceux  delaMonoga-  lj**le<i 
ix.p.6S4.d|  mie ,  &  de  l'Exhortation  à  la  chafteté,  kmm 
668.c.7  P'   il  fcmble  fe  mettre  au  rang  des  laïques. 

dean.c9.p-  '  Néanmoins  en  un  autre  ouvrage  ilfe 

"îii.b.        —         1  1        -  ~  •  ■•- 


'a     <  L^ainoiiquc.j        un  autre  ancien  au- 

SJST  C     teur     donne  encore  le  titre  de  Preftre  : 
[8t  ainfi  nous  fommes  obligez  de  dire 
que  dans  les  deux  derniers  paffages  où  il 
ne  fe  diftingue  pas  des  laïques»  il  parle 
au  nom  des  autres,  &  non  au  fien.  Pour 
le  livre  de  l'Oraifon  ,  il  le  peut  avoir 
•    écrit  lorfqu'ileftoit  encore  laïque.  Saint 
Jérôme  ne  dit  point  de  quelle  Eglife  il 
BnPin.p.  eftoit  Preftre:]  '  Et  ■  on  n'en  peutv.bnort 
^4j.i9<5.m.  fa  voir  autre  chofe,  finon  qu'il  Telloit  de Xt 

RomeoudeCarthage2.  *« 

[Ce 

* 

1.  Mr  du  Pin  croit  fur  d'au  très  conjectures  qu'il 
ne  fe  maria  qu'après  fon  battefine. 
a,  Mr  du  Pin  penche  beaucoup  pour  Carthagc. 
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tf.  Vm-  [Ce  fut  apparemment  "  à  Carthage 
*«*s«  plutoft  qu'à  Rome,]  '  qu'il  découvrit  Jcrt.inFiy 
l'herefie  que  Praxeas  femoit  contre  la  i***** 
foy  de  la  Trinité.  Praxeas  fe  voyant  de- 
couvert  abjura  fon  dogme  ,  8c  donna 
unaâedefaretraétation.  [Cela  arriva 
au  plutoft  à  la  fin  du  pontificat  de  V i &or , 
qui  mourut  en  20 1 .  ou  202.  TertullicA 
ne  s'attribue  pas  pofitivement  cette  vi- 
ctoire fur  i'herefie.]  Il  dit  que  cela  fe 
fit  par  celui  qu'il  plut  à  Dieu  d'y  em- 
ployer* [  Mais  je  penfe  que  perfonne 
ce  doute  qu'il  ne  feibit  voulu  marquer 
luy  mefme  par  cette  expreffion  mo- 
defte.]  Ce  qu'il  dit  pofitivement,  c'eft 
que  la  connoifîance  8c  la  défenfe  du  Pa- 
raclet,  [c'eft-à-dire  des  faufles  prophe- 
ties  de  Montan,]  ne  l'avoit  pas  encore 
alors  feparé  des  Pfyquiques  fou  Ani- 
maux, qui  eft  le  nom  qu'il  donna  aux 
Catholiques  lorfqu'il  fut  tombé  dans 
l'herefie. 

Ceft  l'unique  a&ion  que  nous  fâ- 
chions de  luy  durant  qu'il  a  efté  Catho- 
lique :  8c  tout  ce  que  nous  y  pouvons 
ajouter  ,  c'eft  qu'il  s'eft  occupé  tres- 
utilement  pour  toute  la  fuite  des  fiecles 
à  compofer  divers  ouvrages ,  où  l'on 
voit  la  pieté,  lezelepourl'Eglife,  l'hu- 
milité, 8c  plufieurs  autres  vertus  dont  . 
fon  ame  eftoit  alors  enrichie.  On  en 
peut  voir  les  plus  beaux  endroits  dans 
l'hiftoire  qu'on  a  faite  de  luy  8c  d'Ori- 

fene  ;  dans  la  Bibliothèque  de  M**  du 
in,  8c  dans  l'hiftoire  ecclefiaftiquede  » 
Mr  Fleuri  :  8c  ce  tableau  doit  fervir  à 
humilier  tout  le  monde ,  lorfqu'on 
fonge  à  la  fin  funefte  de  ce  grand  hom- 
me,  à  faire  trembler  les  fapins  lorfqu'on 

P  2  voit 
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voit  tomber  les  ccd  rcs ,  8c  à  obliger  par- 
ticulièrement ceux  qui  ont  receu  les 
grandes  richefies  de  la  grâce,  &  pour 
eux  mefmes  &  pour  l'utilité  <Ie  toute 
PEglife  ,  à  fc  fou  venir  fans  cefle  que 
Phomme  n'a  de  luy  raefme  que  lé  men- 
fonge  &  le  péché.  &  à  recourir  incef- 
famment  à  la  mifericorde  de  celui  qui 
peut  feul  nous  preferver  de  ces  chutes 
effroyables.  ^ 

Pour  dire  feulement  un  mot  de  fes 
écrits,  dont  tout  cequenousfavonseft 
que  Tertullien  les  a  faits  eftant  encore 
Tert.tit,c.  dans  l'Eglife Catholique,]  'ilfautcer- 
Du  p!n,p.  tainement  mettre  de  ce  nombre  le  li- 
H7-        vre  ,  •  ou  comme  dit  S.  Pacien  ,  l'e- 

ItSSS*  Piftrc  de  ,a  Pei"tence,  [  dans  laquelle 
Du  Pin,p."  il  reconnoift  que  l'Eglife  peut  remettre 
*77-  .  les  péchez  après  le  battefme.]  '  Il 
«•7-p  i47-  Arable  mefme  le  dire  particulièrement 
c.  des  péchez  de  la  chair  ,  &  de  ceux  de 

l'apoftafie.    [Mais  c'eft  une  queftion 
trop  difficile  pour  eftre  traitée  en  ce 
lieu.    11  fuffit  de  remarquer  ici  que 
dans  le  livre  de  la  Pudicité  qu'il  fît  eftant 
Montanifte ,  pour  montrer  que  l'Eglife 
ne  peut  pas  remettre  les  péchez  de  la 
Jepud.c.i.  chair  ,  '  il  reconnoift  avoir  efté  dans 
p.7iy.U.    un  fentiment  tout  contraire  lorfqu'il 
Hicr.ep.    eftoit  Catholique  ;  '  ce  que  Saint  Je- 
i46.P.ix7.  romç  aflrurc  auffi<    b  £t  tQus  ccs  pafTa- 

*  Tcpt.vit.c  ges  peuvent  montrer  avec  combien  peu 
4P-33-34-  de  raifon  Erafme  a  voulu  dire  que  le 
livre  de  la  Pénitence  n'eftoit  pas  de  luy» 
«Tert.n.R.  pareequ'il  eftoit  mieux  écrit  que  les  au- 
TmCin  tres;  C  en  qu<>y  ^  eft  abandonné  par  Mr 
Mat'.cj.p.  Rigault,  [  &  comme  je  croy  par  tout 

TeîtVftc  lCIT10nde-] 

4P-3X •  *"      i  Tertullien  n'eftoit  poigt  encore 

tom- 
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tombé  dans  Terreur ,  comme  S.  Hilairc 
nous  en  aflure,  lorfqu'il  fit  un  difcours 
fur  TOraifon  dominicale  ,  très  propre 
pour  expliquer  cette  prière.    '  liy  par-  o«t.c.i»; 
le  du  livre  d'Hermas  avec  honneur;  [ce  P*1'4* 
qui  confirme  qu'il  eftoit  encore  Catho- 
dique.]   '  Car  dans  le  livre  de  laPudi-  pud.c.io.p. 
clé  ,  il  en  parle  fort  différemment.  717-t-b- 
'  Dans  celui  de  i'Oraifon  il  marque  quel-  Du  pin,p. 
ques  pratiques  des  Chrétiens  toucnant  l8°- 
la  prière. 

'  Il  eftoit  auflî  dans  PEgHfc  lorfqu'il  p-H». 
écrivit  fon  livre  de  la  Patience,  '  puif-  Tcrtpat.  c. 
qu'il  y  approuve  la  fuite  dans  lies  perfe- l3  îu6  ,a# 
cutions.    '  L'humilité  qu'il  y  témoigne  C-I-P«,J9- 
[le  marque  encore. 

On  peut  dire  parlamefmeconjcdhi- 
re,]  •  qu'il  écrivit  aufïi  fon  livre  fur  le  ^P*-*"©. 
Battefme  avant  fon  fchifme.    1  II  fit  ce  &6ojtéj ?. b| 
traité  pour  réfuter  une  fem  me  de  la  fecte  vh.c.4.p. 
r.  les  Ni-  des  "  Caïniftes,  nommée  *  Quintillc,  ^'^J^ 
rouîtes.  qU1  eftant  venue  dans  le  pays  ou  il  eftoit ,  «  Tert.  de 
NoTE  (car  il  ne  l'exprime  pas,)  avoit  trompé  bapt.ci.P. 
+■        beaucoup  de  monde ,  particulièrement  Mn'p!»^- 
en  combatant  &  en  ruinant  le  battef- 177. 
me.    '  S.  Jérôme  cite  ce  traitéquoique  Hi«r-v  iH. 
fans  le  nommer.    1  Tertullien  y  rejet-  Tert.bfptf" 
te  le  battefme  des  hérétiques  i  dequoy  c*ir«p.i6», 
il  avoit  traité  plus  amplement  dans  un  f^u,PlB> 
ouvrage  quil  avoit  écrit  en  grec:  [Et 
c'eftoit  peuteftre  en  ce  temps-là  qu'A- 
grippin  Evefque  de  Carthage  avoit  fait 
un  décret  pour  autorifer  cette  opinion. 
Nous  en  parlerons  plus  amplement  fur 
S.  Cyprien.] 

'Mr  du  Pin  met  le  livre  intitulé  Exhor-  PM* 
tation  à  la  chafteté ,  cntfe  ceux  que  Ter- 
tullien  a  faits  pour  les  Montaniftes. 
'  D'autres  prétendent  y  trouver  des  JV*!?11*' 

P3  preu- 
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preuves  qu'il  a  précédé  l'apologie  [faite 
des  Tan  20©.  ou  environ  :  "  mais  ces  preu-  No  t% 
vesfont  fort  foibles.    Ce  traité  affuré-  f. 
ment  eft  bien  fort  contre  les  fécondes 
noces.  Néanmoins  il  nous  paroift  diffi- 
cile de  pouvoir  afTurer  que  Tertullien 
l'ait  fait  depuis  fon  fchifme.  Au  moins  il 
n'y  parle  jamais  de  Montan ,  quoique  fa 
matière  l'y  portaft  d'elle  meime  :  &  il 
eft  certain  qu'il  eft  aflez  différent  du  li- 
vre de  la  Monogamie  qu'il  fit  furie  met 
me  fujet  depuis  fa  chute.] 


ARTICLE  IV. 

Tertullïm  écrit  de  la  Prefeription  contr* 
les  hérétiques  $  combat  les  Juifs , 
fait  divers  écrits  qui 
font  perdu*. 

[  A  Ces  écrits  de  Tertullien  qui  re* 
J\  gardent  la  morale  &  l'édification 
de  la  pieté  ,  nous  en  pouvons  joindre 
quelques  uns  faits  pour  la  défenfe  de 
la  vérité  &  de  la  do&rine  de  I'Eglife. 
Le  plus  célèbre  8c  le  plus  important 
de  tous ,  eft  celui  ou'il  a  intitulé  de 
la  prefeription  des  hérétiques  »  vou- 
lant marquer  par  ce  terme  tiré  du  bar- 
Du  Pin, P.  reau,]  '  que  I'Eglife  Catholique  a  une 
**4-*  7-  prefeription  pour  ainfi  dire  contre  les 
hérétiques,  8c  eft  en  droitdenelespas 
écouter,  pareequ'ils  font  fortis  d'elle,. 
J'r5^r*r*  &  font  tous  plus  nouveaux  qu'elle.  '  La 
k  manière  dont  il  y  parle  de  I'Eglife  Ro- 

maine Çc des Eglifes d'Afrique,  [donne 
lieu  de  croire  qu'il  le  çompofa  en  Afri- 
que, &  non  pas  à  Rome. 

•Noua. 
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o  t  e     *  Nous  ne  croyons  point  que  Tertul- 
lien  ait  pu  écrire  dans  le  fchifrne  un  ou- 
vrage qui  détruit  par  des  raifohs fi  forte* 
&  ii  puiiTantes  toutes  les  herefiesSc  tous 
les  fchifmes.  Ce  n'eft  pas  que  l'aveugle- 
ment caufé  dans  l'efprit  par  l'orgueil  8c 
la  corruption  du  cœur,  ne  foi  t  quelque- 
fois fi  effroyable  >  que  les  mefmes  veri- 
tezfdont  nous  voyons  la  force  à  l'égard 
des  autres,ne  nous  touchent  non  plus  que 
fi  elles  ne  nous  regardoient point,  quoi- 
qu'elles nous  condannent  les  premiers; 
Se  Tertullien  en  eft  un  trifte  exemple  en 
ce  point  mefme,]  '  puifqu'il  allègue  înMarc.u; 
pluiieurs  fois  fon  principe  delaprefcrU  c-  P-43»* 
ption  contre  les  autres  hérétiques,  eltant  l\  b$?f*u 
hérétique  luy  mefme.  [  Mais  il  y  a  bien  cârn.cî.p. 
de  la  différence  entre  toucher  8c  voir  en  358.3*9- 
paflTant  une  vérité,  comme  il  fait  dans 
ces  endroits,  &  la  méditer,  kdévelo- 
Çer,  Tènvifager  dans  fon  jour  8c  fon 
étendue,  comme  il  faut  qu'il  aitfaitcel- 
le-ci  pour  en  faire  un  ouvrage  fi  excet- 
knt. 

Cette  preuve  n'eft  pas  néanmoins  la 
feule  par  laquelle  on  peut  montrer  qu'il 
a  écrit  ce  livre  eftant  encore  dans  l'Egli- 
fe.]  '  Car  il  y  fait  gloire  decoramuni-  prafcn; 
<]uer  avec  lesEglifes  matrices  &  apofto-  v*1**- b* 
liques,  eomme  il  les  appelle,  fondées 
immédiatement  parles  Apoftres.   '  H  c-3*-p. 
^  nomme  en  particulier  celles  deCorin-  M*'b* 
the,  de  ThelTaloniquc,  de  Philippes, 
d'Ephefe,  &  fur  tout  celle  de  Rome  , 
fur  laquelle  il  s'arrefte  beaucoup.  [  Et 
il  eft  vifible  qu'il  n'entend  pas  quelques 
particuliers  Montaniftes  qui  pouvoient 
s'eftre  gliflez  dans  ces  villes  ,  mais  le 
corps  de  ces  Eglifes  formé  par  les  Apo- 
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!  ftrcs,  &  continué  jufqu'au  temps  où  îl 

écrivoit.  Car  autrement  il  n'y  auroit 
rien  de  plus  faux  que  la  preuve  qu'il  ti- 
re de  la  do&rinedecesEgliies.  La  ma- 
nière dont  nous  verrons  qu'il  tomba 
dans  le  fchifme  K  ne  nous  permet  pas  de 
croire  qu'il  ait  voulu  donner  depuis  ce 
temps  la  de  grands  éloges  à  l'Eglife  Ro« 
ni3ine. 

On  joint  au  traité  de  la  Prefcription 
JJcf'     un  catalogue  des  herefies,]  '  où  les  Ca- 
x     *      taphryges,  [c'eità  dire  les  Montani- 
jftes  dont  Tertuliicn  embrafla  depuis  le 
,         -  parti       font  clairement  condannez. 

•  ["  Mais  quoique  ce  traité  paroifle  fait  No ti 
vers  l'an  200.  quoique  S.  Jérôme  puif-  7. 

fe  l'avoir  cité  ,  quoique  S.  Auguftin 
Tait  apparemment  vu  1  &  attribué  à 
Tertullienj  il  y  a  néanmoins  diverfes  rai- 
fons  qui  font  que  les  plus  habiles  de  ce 
temps  jugent  qu'il  efl:  d'un  autre  au- 
-teur.    C'eft  pourquoi  nous  n'ofons 
pas  nous  en  fervir  pour  montrer  que 
Tertullien  a  fait  fon  livre  de  la  Prefcri- 
ption eftant  Catholiq  ue.] 
.  '  Tertullien  écrivit  ce  livre  pour  ren- 
x49.i.      rerfer  toutes  les  herefies  par  un  fevil 
principe,  dans  le  deffein  d'écrire  en- 
fuite  en  particulier  contre  quelques 
unes.    [  Ainfi  les  livres  contre  les  Va- 
lentiniens>  contre  Hermogenc,  contre 
Marcion  ,  contre  Praxeas ,  &  contre 
Apelle,  font  pofterieurs  à  celui  de  la 
Prefcription.    Il  paroît  mefme  qu'il 
n'a  écrit  les  ouvrages  que  nous  avons 
,  contre  tous  les  hérétiques  que  depuis 
-fon  fchifme  •  hors  peuteftre  contre 

•  Hermogene  &  contre  les  Valentir 
, niens.  Mais  il  fit  dans  l'Eglife  unou- 
1    .  .    .  vrage 
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rrage  contre  Marcion  que  nous  n'a- 
vons plus  »  '  puifqu'il  eft  cité  dans  le  fcorp.  c; 
Scorpiaaue  :  [  Et  Pamelius  en  tombe  P-.,6l0-d- 
d'accord .  ] 

'  Vincent  de  Lerins  a  remarqué  que  vinCt  ^ 
Tertullien  avoit  écrit  contre  les  Juifs:  *  14. p! 3^. 
&  nous  avons  encore  un  livre  de  luy  «Dup»,p. 
contr'eux,  dont  le  commencement  ex-  *  3* 
plique  quel  fut  le  (ujet  qui  obligea 
l'auteur  de  l'écrire.}    '  Depuis  peu,  Tert.în 
dit-il»  il  y  a  eu  une  conférence  entre  un  J"d.  c  i.pw 
Chrétien  &  un  profely.'e  des  Juifs,  x0/'«- 
[c'eft  à  dire  un  payen  qui  s'eftoit  fait 
Juif.]    Leur  difpute  dura  jufqu'au 
foir,  fans  qu'ils  eu  fient  rien  avancé. 
La  confufion  que  faifoient  de  part  & 
d'autre  quelques  uns  des  auditeurs, 
caufoit  de  plus  un  tel  trouble ,  que  la  lu- 
mière de  la  vérité  n'y  pou  voit  paroiftre. 
Ainfi  on  convint  que  ce  qui  n'avoit  pu 
eftre  éclairci  par  la  conférence ,  feïoit 
examiné  avec  plus  de  foin,  &  que  la 
queftion  feroit  traitée  plus  à  fond ,  8c 
terminée  par  des  écrits.    Ce  fut  fur 
cela  que  Tertullien  fit  /on  livre.  1  Pa-  redî.  t. 
melius  &  le  P.  George  ont  cruquec'e- 
/loit  iuy  mefme  qui  avoit  difpute  avec 
ce  profely  te.    [  Néanmoins  il  femble 
rejetterlepeude  fuccés  de  cette  confé- 
rence autant  fur  lafoiblciTedecelui  qui 
foutenoit  la  vérité,  que  fur  le  trouble 
caufé  par  les  auditeurs.   On  ne  voit 
Jk     dans  ce  livre  1  aucun  cara&ere  du 
temps    auquel   il    peut    avoir  efté 
fait.  1 

P  s  'Avant 

t,  M.duPîntireducé.7./.  xij./f.*.  que  c'eftoit  - 
à  la  fin  du  regne  de  Severc, après  qu'il  eut  renfermé  « 
les  Anglois  par  un  mur  en  109.  [ou  xio.  Je  n'y  yoy 
j'ien  qui  marque  ce  temps.  Tertullien  y  enferme  lt# 
Anglois  pir  1'  Qccau  ,  &  non  par  un  mur.] 
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cam  c.S.p.     *  Avant  que  de  taire  le  livre  de  la  Chaîr- 
3<s' -d'      de  Jefus-Chrift  [&  ainfi  avant  Tan  207.] 
VincL.c   '  il  îfvoit  fait  un  ouvrage  dont  parle  Vin- 
M*P-3f4-   cent  de  Lerins ,  pour  réfuter  les  héréti- 
ques appeliez  "  Apelliens.    [Nous  Pa- 
Tert.de     vons  perdu  auffibien  que]  '  celui  du  Ta-  ^ 
radis,  dont  Tertutlien  parle  luymefme 
dans  le  livre  de  i'ame  j  &  où  il  pre- 
tendoit  prouver  que  toutes  les  ames 
eftoient  retenues  dans  les  enfers  juf- 
c.d|rcf.c.    qu'au  jour  du  Seigneur,  '  excepté  cel- 
43.P.4ii.k.  jes  jes  martyrs.    [Nous  avons  encore 
in  Marc.1.3.  perdu]  'l'ouvrage  intitulé  de  VEfieran- 
c.x4.p.499.  ce  des  Fidèles,  écrit  avant  celui  contre 
Marcion,  [& ainfi  avant  207.]  Il  mon- 
troit  dans  ce  livre  que  ceque  dit  F Ecri- 
ture du  rétabliflement  des  Juifs  dans  la 
Judée,  doit  s'entendre  fpiritucllement 
Hier.v.iH.  de  Jefus-Chriit  &  de  l'Eglife ,  '  &  il  ne 
c.i8l  in  Ez.  laiflToit  pas  néanmoins  d'y  foutenir  l'opi- 
m 07.  niop  des  MinenaireSf  1  u 

ep.118.t-3.  '  S.  Jérôme  dit  que  dans  la  tabledes 
f**b'  ouvrages  de  Tertullien,  il  y  avoit  le  ti- 
tre d'un  livre  fur  les  veftemensd'Aaron. 
•ep.1x4.11y.  II  n'avoit  pu  trouver  ce  livre.  '  Ilfem- 
p.^.d|53.  bleluy  attribuer auflî un écrity«r  lesani- 
*  maux  mondes  &  immondes ,  un  autre  de 

U  Circoncifion ,  '  &  quelques  petits  ou- 
Tm.p.745.  vrages  fur  la  Virginité.  '  Néanmoins 
Mr  Rigault  ne  met  point  ces  trois  der- 
niers dans  l'index  des  livres  de  Tertul- 
lien qui  font  perdus.  Il  y  en  met  deux 
qui  ne  font  point  citez  des  anciens ,  mais 
qui  font  marquez  dans  l'index  du  ma- 
.  nuferit  d'Agobard  ,  qui  font  celui  de 
"  l'humilité  de  Vame*  &  celui  de  la  fih 

fer- 


T.  '  Mr  du  Pin  parle  d'un  livre  du  Dcftin  cité  par 
Tertullien  mefme  dans  le  livre  du  Témoignage  de 
l'Ame  c b.  x.  [Je  ne  l'y  trouve  point.  J 
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ferftition  du  fiecle.    [il  femble  qu'il 
ait  fait  quelque  grand  ouvrage  fur  la 
Trinité,]  '  puifquc  Saint  Jérôme  par-  Hîer.r.in. 
lant  d'un  livre  fort  long  de  Novatien  £7*P«*0* 
fur  ce  fujet  ,  dit  que  c'eftoit  com- 
me un  abrégé  de  l'ouvrage  de  Tertul-  ■ 
lien. 

f  Voilà  les  écrits  de  Tertullien  dont 
nous  ignorons  le  temps,  finon  que  nous 
favons  que  ceux  de  la  Pénitence  ,  de  • 
l'Oraifon  dominicale  ,  de  la  Patience» 
&  de  la  Prefcription  font  faits  dans  l'E- 
glife.    Il  y  a  quelque  raifon  de  le  croire 
aufli  de  celui  du  Battefme  :  8c  comme 
ces  ouvrages  paroiflent  eftre  des  fruits 
de  la  paix ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  ont 
efté  faits  avant  l'an  200.  auquel  la  per- 
fecution  eftoit  déjà  grande  dans  l'Afri-        .  . 
que:  &  elle  ne  finit  qu'après  que  Ter- 
tullien fe  tut  feparé  de  l'Eglife.  Pour 
les  autres  ouvrages  dont  nous  avons  par- 
lé, nous  ne  voyons  pas  lieu  de  dire  s'ils 
ont  efté  compofez  devant  ou  après  fon 
fchifme.    Il  faut  maintenant  pafler  à 
ceux  dont  on  peut  marquer  le  temps  un 
peb  plus  preciiément.] 

 ,  :  —~r 

ARTICLE  V. 


Tertullien  fait  fon  apologie ,  avec  quel* 
que  s  autres  écrits  contre  les  payens, 

&  fur  U  perfecution* 

»  .  * 

[  T  E  plus  célèbre  &  le  plus  impor- 
Jetant  de  tous  les  ouvrages  dont 
nous  avons  à  parler  ici,  eft  l'excellent 
Apologétique  ou  apologie  que  Tertul- 
lien fit  pour  la  religion  Chrétienne.  ] 

P  6  '  M 
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Tertre.  •  Il  l'écrivit  "  après  la  défaite  de  Niger  Note 
g-M"-  &  d'Albin,  lorfque  l'on  continuoit  en-  8. 
core  les  recherches  contre  leurs  parti- 
fans,]  ■  Scainfi  après  l'an  196.  puifqu'Al-  v.severt 
bin  ne  fut  défait  que  le  19.  février  197.]  $5 
t.j.p.6.7.  '  Mais  c'eftoit  avant  que  Severeeuft  fait 
aucun  edit  contre  les  Chrétiens  ,  [  ce 
qu'il  fit  en  l'an  dix  de  fon  règne ,  de  Je- 
ius-Chrift  202.  Ceft  ce  qu'on  peut  dire 
c.3j.p.jir  eftre  certain.]    '  Et  comme  Tertullien 
témoigne  que  le  grand  feu  de  la  pour- 
fuite  contre  les  amis  d'Albin  cftoit  déjà 
pafîe,  quoiqu'il  en  reftaft  encore  quel- 
Bar.ioi.    ques étincelles,  Pamelius&  '  Baroniuç 
$37*       ont  cru Iadev0irmettreenran7.de  Se? 
DuPîi,p.  vere  ,  [deJ.C.  199O    '  lllafautpeut- 
H8.        cllre  mefme  reculer  encore  d'un  an  fc 
Ion  ce  que  nous  allons  dire. 

9  On  ne  convient  pas  du  lieu  où  il  Ta 
ccrite.   Beaucoup  croient  que  ç'a  efté 
à  Rome,  &  qu'il l  adrefla au  Sénat.  C&- 
pendant  il  femble  *  y  avoir  encore  plus  Non 
de  fondement  de  croire  qu'il  l'écrivit  à  p. 
Carthage  ,  &  que  \cs{  "  magiftrats  de  anti/iteu 
l'Empire  Romain  à  qui  il  radrefle ,  font 
le  Pfoconful  &  les  autres  officiers  qui 
avoient  leur  fiege  à  Carthage  ,  &  qui 
commandoient  dans  l'Afrique.  [Que 
fi  cela  eft ,  elle  ne  fut  pas  apparemment 

Tcrctd     écrite  avant  l'an  200.]    '  Car  Saturnin 
scaj>.c.3.p.  Proconful  d,Afi 

ique  [en  cette  année 
là  ,  comme  on  le  voit  par  les  Mar- 
tyrs .Scillitains  r]  eft  le  premier  qui 
y  ait  employé  l'épée  contre  les  Chré- 
tiens. .  1 
ap.e.ï.p.i.  "    '  Tertullien  nous  donne  lieu  de 
a|Bar.i«i.  croire  Tju*il  n'avoit  pas  mis  fon  nom 
7'       à  cet  ouvrage:  [ce  qui  fent  bien  da- 
vantage l'humilité  que  i'Efprit  de  Dieu 

iû- 
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înfpîre  aux  Catholiques,  pour  ne  fc  pas 
précipiter  d'eux  mefroes  dans  les  dan- 
gers où  Dieu  ne  les  engage  pas ,  que  ce 
courage  fuperbe  8c  prefomptueux  qui^ 
paroift  dans  Tertullien  depuis  qu'il  fut 
devenu  Montanifte.    Mais  ce  que  per- 
fonne  ne  fera  difficulté  de  reconnoiftre- 
après  Laéfcance  ,  c'eft  qu'ayant  entre- 
pris une  chofe  auffi  grande  &  auffi  im- 
portante qu'eftoit  la  défenfe  de  l'Eglife 
&  de  la  religion  Chrétienne,]  'il  a  La&.Le.c;. 
fieni.      traite  fa  matière  *  à  fond  ,  &  a  dit  tout  4»P-47°* 
ce  qui  s'en  pouvoit  dire ,  [ou  au  moins 

{>lus  qu'aucun  autre  n'avoit  fait  devant 
uy,.  ni  après  luy.]    '  Eufebe  cite  plu-  EnO^cf* 
fleurs  fois  cette  apologie,  tantdansfon  p-i%.A 
hiftoi re  que  dans  fa  chronique.  &Ci 

'M' Valois  croit  qu'elle  avoiteftétra-  n.p.tc.1.4.. 
duite  en  grec  ,  mais  non  par  Eufebe. 
[Pamelius  trouve  qu'il  eft  affez  proba- 
ble que  ce  fut  Tertullien  mefme  qui  la 
traduifit.]  'Mais  nous  voyons  par  quel-  P-4*»^fc» 
ques  endroits  qu'en  raporce  Eufebe  » 
que  le  tradudteur  n'a  pas  feulement  en- 
tendu fon  original.  On  peut  voir  les  ex-  TcPt  &  Or; . 
traits  ou  les  abrégez  cjue  diverfes  per-  uupîn]  p! 
Tonnes  illuftres  ont  fait  de  cet  excellent  *nlFieurî,, 
ouvrage  depuis  peu  d'années.  ^f*  P«  6-^9* 

'La  conformité  qu'a  l'Apologétique  Tm  vit 
de  Tertullien  avec  fes  deux  livres  aux  9  P  79. 
Nations,  fait  juger  qu'il  peut  les  avoir 
j.     faits  1  vers  le  mefme  temps  5    quoi-  nat.l.t. c.yi 
qu'il  y  dife  que  la  religion  Chrétienne  P-f^K 
n'cftoit  pas  alors  ancienne  de  2/0.  ans; 

P  7  ce 

'Mrdii  Pin  lés  met  Tous  Caracalla  ,  prétendant  P-*99«c# 
yie  le  premier  17. ^  61. d.  fait  al lufion  au  titre  de 
Germanique  pris  par  Caracalla  [enitf.'v.  fon  titré 
S  9-  J'avoue  que  cet  endroit  m'eft  trop  obfcurpour 
en  rien- tirer.  La  fuite  me  paroift  plus  claire  pour 
Jcs  premières  années  de  Styert.] 
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Du  Pin,    'Cc  quipourroit  taire  croire  à  quelques 
Prl"'e#    uns  qu'au  moins  elle  approchoit  de  ce 

terme.  [  Mais  il  ne  faut  pass'arrefter 
Tert.nat.c.  beaucoup  à  cela,  J  *  puifqu'il  dit  de  la 
9.  p.  H-a.  mefme  manière  dans  le  mefme  livre 

qu'elle  n'eftoit  pas  ancienne  de  300,  ans, 

c.  i7  p.5x.  '  Il  y  parle  des  exécutions  qui  s'eftoient 
a*  faites  ■  depuis  peu  dans  la  Syrie  &  dans 

les  Gaules  vers  le  Rhône  ,  [marquant  ft"**** 
vifiblement  les  cruautezdeSeverecon- 
.  tre  les  partifans  de  Niger  &  d'Albin. 

Mr  Rigault  &  le  P.  George  tiennent 
mefme  que  ces  deux  livres  ont  efté  faits 
avant  l'apologie.] 
rcHi.t.  1.      '  Le  dernier  témoigne  avoir  cru  que 
p,*o.  *.c  ce  n>eft0}t  qu^n  brouillon  fur  lequel 

l'apologétique  avoit  efté  compofe'  :  mais  « 
il  a  depuis  changé  de  fentiment ,  8c  a 
cru  que  c'eftoit  un  ouvrage  tout  diffe- 

d.  eîvit.c.9.  rent#    1  Quelques  uns  croient  qu'il  fit 
*  °*       l'Apologie  pour  les  magiftrats  8c  les  per- 
sonnes de  aualité ,  8c  les  livres  aux  Na- 
tions pour  le  peuple,  parce  que  l'Apo- 
logie eft  écrite  avec  beaucoup  plus  de 

Dnpio,p.  foin  8c  d'ornement.    '  D'autres  au  con- 
zCl'        traire  veulent  qu'elle  ait  efté  compo- 
fée  avec  feu  ,  fans  beaucoup  de  médi- 
tation ,  8c  que  les  livres  aux  Nations 
foient  un  ouvrage  méthodique,  fait 
avec  reflexion,  où  il  explique  8c  étend 
ce  qu'il  avoit  mis  plus  confufément  dans 
l'autre.  [Je  penfe  néanmoins  qu'il  y  en  «  . 
a  peu  qui  ne  préfèrent  l'Apologie, 
redi  m. p.      1  Le  p#  George  prétend  que  les  livres- 
aux  Nations  ont  elle  écrits  originaire- 
ment en  grec,  8c  traduits  en  latin  par 
quelque  autre  fur  le  ftyle  de  Tertul- 
lien.   Mais  comme  il  n'en  allègue  ' 
point  d'autre  raifon,  ûnon  que  les  Na- 
tion* 


T  E  R  T  U  L  L  I Ê  N  ;  ? 

rions  comprennent  particulièrement 
les  Grecs  ,  &  que  ces  livres  font  fort 
remplis  de  phrafes  greques  >  [ces  rai- 
fbns  ne  perfuadent  pas  tout  le  monde  » 
principalement  la  dernière  >  que  le  P. 
George  détruit  luy  mefme,  j  en  difant 
que  les  hellenifmes  font  ordinaires  à 
Tertullien,  dautant  qu'il  lifoit  plus  les 
auteurs  grecs  que  les  latins.  '  Le  fe-  f6uIfio>^ 
cond  livre  de  cet  ouvrage  n'eft  venu  à 
nous  que  fort  imparfait. 

[L'écrit  intitulé  Du  témoignage  de 
Tarne,  eft  encore  comme  uneapologie 
de  la  religion  Chrétienne  ,  ]  '  puifque  frM* 
Tertullien  l'a  fait  pour  montrer  que  le 
péché  &  la  corruption  des  hommes , 
n'a  pas  pu  tellement  effacer  les  notions 
de  la  vérité  que  Dieu  luy  avoit  données 
dans  fa  première  création  ,  qu'elle  ne 
rende  fouvent  témoignage  aux  princi- 
pales veritez  de  noftre  foy.    '  On  ne  p.  198.  c. 
▼oit  point  quand  il  a  fait  cet  écrit,  'fi-  Tert.te(K . 
non  qu'il  paroift  y  citer  ce  qu'il  avoit  ™£Sb\*p. 
mis  dans  fon  Apologie  pour  prouver  c.  <9jvit.c/ 
l'antiquité  des  livres  de  Moyfe;  '  &9  Mo. 

••tu       •  •  i*  •  j  carn.cn.* 

qu  lira  fait  certainement  avant  celui  de  p.  369,a. 
la  Chair  de  J.C.  où  il  le  cite,  [5c  par 
confequent  avant  207.]  '  Comme  on  DuPin,*^ 
n'y  trouve  aucun  vettige  des  erreurs 
des  Momaniftes ,  on  peut  croire  avec 
aflez  de  probabilité  que  Tertullien  ne 
les  avoit  pas  encore  embraflees. 

Le  P.  George  femble  auffi  joindre  à 
l' Apologie  j  'l'exhortation  que  Tertul-  Jert.adM. 
lien  fait  aux  Confefleurs  qui  eftoient  Bli  p' IH* 
enprifon,  &  qu'il  appelle  Martyrs ,  fé- 
lon l'ufage  de  ce  temps  là.    '  Il  les  ex-  Du  Pio,p* 
horte  en  peu  de  paroles,  mais  très  vi-  i8*' 
tes  à  fouffrir  avec  patience  les  chaînes 

2c 
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&  les  fupplices,  8c  à  perfevcr  avec  con^ 
ftance  jufqu'à  la  fin.    Il  ne  fe  peut  rien 
de  plus  fort  8c  de  plus  touchant  que  ce 
Tert  ad  M.  difeours.   '  Il  l'écri vit  en  un  temps  où 
J  ,p  lf     beaucoup  de  perfonnes  des  plus  quali- 
fiées avoient  fouffert  miferablemcnt  la 
mort,  [paroùil  peut  marquer  les  cruau* 
tez  que  Severe  exerça  après  la  mort 
d'Albin  ;  qui  eft  le  temps  où.il  écrivit 
ci.parS.b.  fon  apologie.  J    '  Cequ'ilydit  du  Pro- 
conful,  [peut  faire  juger  qu'il  l'écrivit 
à  Carthage.   Il  paroift  qu'il  eftoit enco- 
•.t.p.i/j.c.i'e  dansl'Eglife,]  'tant  parla  modeftie 
avec  laquelle  il  parle  aux  martyrs,  que 
pareequ'il  approuve  le  foin  .qu'avoient 
les  Chrétiens  de  leur  fournir  toutes  les 
chofes  dont  ils  avoient  beloin  dans  les 
p.  i;f.a.    prifons,   '  &  mefme  la  coutume  de 
leur  aller  demander  la  paix  ,  8c  l'auto- 
pui.  c.ii.  rite  qu'ils  prenoient  de  la  donner}  '  oui 
jciu^ii.p.  ^ont  des  chofes  qu'il  tourne  en  raille- 
7«o  d.      rie  dans  les  livres  qu'il  a  faits  pour  les 
Montantes,   b  Car  fi  fon  expreffion 
'      *    *  femble  témoigner  qu'il  doutoit  que  fiflttti* 
les  martyrs  puflent  donner  la  paix  aux 
pécheurs;  [il  s'exprime  de  mefme  en 
d'autres  rencontres  dans  les  chofes 
*  qu'il  croit  véritables:  outre  qu'il  pou- 
voir douter  de  la  paix  qu'accordoient 
les  martyrs ,  fans  neanmoios  eftre  Moa- 
tanifte.J 

fr*r.c.r.p.      '^1  écrivit  ["  à  peu  près  en  mefme  n0t* 
#i*,c.d.    temps,  fcpeuteftre  avant  l'Apologie,]  IOi 
fon  Scorpiaque,  c'eft  à  dire  un  contre- 
poifon  contre  les  piquurcs  des  feor- 
pions,  par  où  il  entend  IcsGnoftiques, 
les  Valentiniens  ,  8c  les  autres  hereti- 
Hier.in     ques  qui  combatoient  le  martyre*  '  8c 
^;bc;8,p' par  confe^uent,  dit  S.  Jérôme,  contre 

tous 
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tous  ceux  qui  condannent  l'honneur  q  ue 
rend  l'Egfife  aux  reliques  des  martyrs. 
Il  l'a  aufli  écrit  contre  les  Caïniftes/i 
[qui  font  une  efpece  deGnoftiques.] 
infizné         S.  Jérôme  rappelle"  un  fort  bel  ou-  b. 
n*iuMtm.  vrage;  [8c  par  cet  éloge  il  nous  donne 
fujet  de  croire  que  Tertullien  Ta  écrit 
avant  fa  chute.    Il  paroift  en  effet  l'a- 
voir fait  au  commencement  de  la  per- 
fecution  de  Severe ,  veri  l'an  199.} 
„  'Voici  fes paroles:  Nous  fommes,  dit-  Tcrt.fc»*» 
„  il»  dans  la  plus  grande  ardeur,  &com-  c.i.p.61^. 
„  me  dans  la  canicule  de  la  perfecution. a,b* 
„  La  confiance  des  Chrétiens  a  cfté  e- 
„  prouvée,  des  uns  par  le  feu,  des  autres 
par  l'épée.  des  autres  par  les  dents  des 
beftes.  Il  y  en  a  auffi  qui  foupirentdans 
„  les  prifons  après  le  martyre  ,  ddnt  ils 
„  ont  déjà  goutté  la  douceur  par  les 
„  coups  de  bafton  8c  les  ongles  de  fer 
f,  qu'ils  ont  endurez.    Nous  fommes  de«« 
„  ftinez  nous  mefmes  à  ce  fort  heureux». 
„  8c  Ton  commence  déjà  à  nous  envK 
„  ronner  8c  à  nous  attaquer  de  loin.  [Il 
femble  que  Tertullien  ait  voulu  dire 
par  là  que  la  perfecution ,  qui  eftoit  déjà 
très  forte  à  Rome,  commençoit  à  me- 
nacer l'Afrique  ,  qu'elle  attaqua  efFe- 
âivement  >  comme  nous  avons  dit  en 
l'an  200.  *  On  peut  encore  tirer  avec 
quelque  apparence]  'd'un  endroit  où  il  c.é.p.to**. 
parle  de  ce  qui  fe  pafToitalorsàCartha-  b' 
ge,  [qu'il  fit  ce  livre  en  Afrique.] 
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ARTICLE  VI. 

.    Il  écrit  contre  les  fpeftacles ,  &  fur  d'au- 
tres fujets  de  pieté. 

Tert.  cut.f.  ,rTp  ERTULLiENdit  dans  un  écrit , 
1 1.  c.6.  p.     I    qU'ii  avoit  vu  à  Rome  l'éclat  des 
*7^a,b'    perles  perdre  fon  prix,  &  comme  rou- 
gir en  la  prcfencc  des  Parthes  ,  des 
Medes,  &  des  autres  peuples  ,  qui  ne 
téraoignoient  pas  les  eftîmer  beaucoup, 
parcequ'ellcs  venoient  de  leurs  pays. 
Hcr.hvp.  [11  fembie  marquer  par  là]  le  triom- 
fx  ,.à\Dï<h       &  les  magnificences  qui  fe  firent 
*  •        a  Rome  "  quand  Severe  y  fut  revenu  v.  Seve* 
en  la  dixième  année  de  fon  empire, 
[de  J.  C.  10  j.]  après  avoir  vaincu  plu- 
fieurs  nations  Orientales,  &  pillé  la  ca- 
pitale des  Parthes. 
€enror.c     1  L'année  fuivante  eft  ■  célèbre  paT  ibid.fi 
17.  p.  17s  •  les  jeux  feculiers  que  Severe  fit  repre- 
Pamcii      fenter  à  Rome.  '  On  croit  que  ce  tut 
Bar.xo6$  à  i'occafion  de  ces  jeux  ,  que  Tertul- 
iS,P.  lien  fit  fon.  Vivre  des  Speéfcacies.  [Le 
»y.x.  civit.  fujet  du  livre  y  revient  affez»  quoiqu  il 
t.6  p.49«    n»y  paric  point  expreffément  des  jeux 
feculiers  :  8c  il  y  avoit  tous  le*  ans  af: 
fez  de  fpe&acles  à  Rome  &  ailleurs, 
pour  avertir  les  Chrétiens  de  ne  fe 
pas  laifler  furprendre  par  cette  conçu- 
rpca.c.7.  pifeence  des  yeux.  ]    '  Il  fembie  que 
1  « .  p.  93-a|  xertullien  n!eftoit  pas  à  Rome  lorfqu'ii 
*C"       l'écrivit.  [Ceft  a(Turémem  undtsplus 
beaux  livres  de  cet  auteur  t  &cela  doit 
faire  meprifer  la  penfée  d'un  Calvini- 
vit.c.(5.r.  fte]  '  qui  fur  une  '  très  foible  conje-  Notb 
**•         ûure  doute  fi  cet  excellent  ouvrage  n'a  10. 

point 
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point  elle  fait  danslefchifmedeMon- 
tan. 

'  Tertullien  y  raporte  quelques  exem-  fpea.c.^i. 
pies  du  jugement  que  Dieu  avoit  exercé  P  I0,,Ci 
fur  les  Chrétiens  qui  alloient  aux  fpe- 
ftacles  pour  montrer  combien  ces  di- 
vertiffemens  profanes  luy  eftoient  en 
abomination.  Car  il  attefte  qu'une  fem- 
me Chrétienne  eftant  allée  au  théâtre  > 
en  revint  pofledée  du  démon   que  lorf- 
qu'enfuite  onprcflbit  par  les  exorcifmes 
de  l'Eglife  l'efprit  impur  de  Vortir  du 
corps  de  cette  femme,  &  qu'on  luy  re- 
prochoit  de  ce  qu'il  avoit  eu  la  hardiefle 
d'entrer  dans  une  perfonne  confacréeà 
J  C.  il  répondit  hautement  que  c'eftoit 
avec  grande  juftice  qu'il  l'avoit  fait 
l'ayant  trouvée  dans  un  lieu  qui  eftoit  à 
luy.  Il  ajoute  encore  comme  une  chofe 
très  con  liante  ,  qu'il  ne  autre  Chrétienne 
ayant  affifté  à  une  pièce  de  théâtre ,  eut 
une  vifion  la  nuit  fui  vante,  où  on  luy  fît 
reproche  de  ce  qu'elle  avoit  pris  plaifir  à 
entendre  un  comédien ,  &  qu'elle  mou- 
rut le  cinquième  jour,  lia  mefme  écrit  J^Sf* 
en  grec  fur  cette  matière. 
iehjiiiu      '  ^c  livre  intitulé  dans  les  anciennes  cuM.1x.7v 
muiuM.   éditions  "  de  l'habit  des  femmes  ,  a  efté  p-j73-c- 

écrit  après  celui  des  Spedhcles ,8c  après  c**An* 
que  Tertullien  eut  vu  les  perles  rougir, 
comme  il  dit ,  devant  les  peuples  de  l'O- 
rient, [c'eft  à  dire  apparemment  après 
Tan  203.]  Comme  il  dit  qu'il  avoit  vu: 
cela  à  Rome,  [on  a  quelque* lieu  d'en 
conclure  qu'il  n'.y  eftoit  plus  lorfqu'il  en 
parloit  de  la  forte  dans  Pouvrage  dont 
nous  traitons.] 

Ilyaenfuiteunautre  livre,  intitulé n.R.p.4r.< 
fiïlnZ   dans  les  anciennes  éditions,"!)**  ornemens 
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des  femmes,  qui  traite  à  peu  près  le  m  ef- 
M7'1*     me  fujet  que  le  précèdent,   8c  on  y  voit 

diverfes  penlees  qui  fe  trouvent  déjà  dans 
M**-  ,  Je  premier.  [Ceft  pourquoi]  '  quelques 

uns  "leur donnentà  tous deuxle  titre  du  Notc 

dernier.  [Ce  font  cependant  deux  ou-  I2« 
»3.r.'i8i?c.  orages  tous-dificrensi]  8c il  y  a  mefme 

quelque  lieu  de  croire  que  le  fécond  a 

efté  fait  [longtemps  avant  l'autre,]  & 

B.  R.p.47.1.  '  vers  l'an  j  97.  Ce  fécond  eft  plus  beau 
«ui.t.ii.c.  que  le  premier,  '  8c  témoigne  particu- 
t.b.c| //«.a.  Kerement  beaucoupd'humilité:  [Ce qui 

donne  encore  fujet  de  croire  qu'il  a 
efté  fait  avant  l*t  chute  de  fon  auteur. 
Le  premier  mefme  peut  aufli  avoir 
précédé  fon  fchifme  quand  mefme 
nous  fuppoferions  pour  confiant  qu'il 
n'a  efté  écrit  qu'en  20+.  Car  nous  n'a- 
vons point  de  preuve  que  Tertul- 
lien  ait  efté  Montanifte  avant  206.  ou 

îdol.c.ij.pi    1  Le  livret  /' Idolâtrie  a  efté  écrit  après 
ix.a.       celui  des  Spe&acles,  [8c  après  celui  de 
cui.f.       l'Habit  des  femmes.]  Car  en  ce  dernier 
tjlZ  *'  parlant  en  mefme  temps  des  fpettacles 
8c  de  l'idolâtrie,  il  témoigne  avoir  écrit 
fur  le  premier  fujet;  8c  ne  le  dit  pas  du 
xedi.t  i  p.  fécond.'  Baronius  8c  le  P.  George  difent 
ioôY^^  que  ce  livre  de  l'Idolâtrie  a  fui  vi  de  bien 
près  celui  des  Spedtacles.  [Cela  ne  pa- 
Tcrt.idoi.  roift  pas  néanmoins  fondé.]  '  Au  con- 

C.  19.P.117.  traire  Tertullicn  y  eft  plus  fevere  [en 
a*  beaucoup  de  points  ,]  comme  fur  celui 

delaguerre,  [qu'il  ne  l'cft  mefme  dans 
le  livre  de  la  Couronna,  écrit  dans  fon 
J^Pin,p' fchifme.]  Ily  décide  auffi  bkrn  des  cho- 
fes  [com  me  s'il  euft  efté  le  maiftre  8c  l'ar- 
.  bitre  de  l'Eglife.  De  forte  qu'il  eft  plus 
▼.raifemblable  qu'il  l'a  compofé  depuis 

qu'il 
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qu'il  fè  fut  féparé  des  Montanifics 
pour  faire  une  fe&e  à  part,  que  de 
dire  qu'il  l'a  fait  eltant  encore  Ca- 

-T        tholique.]  '  On  croit  qu'il  Ta  écrit  ■  en  Tert.id.i. 

NoTB  Afrique,  *  II  y  réfute  particulièrement  3j&£Sj 
un  aftrologue  judiciaire  de  ce  temps  4?.  1  ' 
là,  qui  eftant  Chrétien,  pretendoit  aldQ ol^9P* 
pouvoir  continuer  ion  exercice  fans 
pécher.' 


ARTICLE  VII. 

* 

Tertullien  tombe  dans  le fchifme ,  &  dam 
ïherefiedesMontaniftes. 

[  HT^E  rtullien  avoit  mérité  l'cfti- 
J[  me,  TafTeftion,  8c  lerefpeét  de 
tout  le  monde *  par  les  ouvrages  qu'il 
avoit  faits  pour  l'inftruâion  des  Fidèles, 
pourladéfenfe  de  la  vérité  Catholique 
contre  les  herefies,  8cpour  juftifierl'E- 
glife  contre  les  calomnies  des  payens. 
Ceft  par  ces  moyens  fî  glorieux,]  qu'il  Hier.chr. 

^Juk^uur  avo^  renc*u  fon  nom  "  célèbre  dans  la  an-xo8* 
'       *  bouche  de.toutes  les  Eglifes ,  comme  le 
ditS.  Jérôme.  [Mais  il  neperfeverapas 
jufqu'aubout,  8c  il  perdit  fa  couronne 
Note  ■  en  abandonnant  la  focieté  des  vrais  Fi- 
14.       deles ,  en  quittantlafoy  orthodoxe  pour 
fejetterd^ns  le  parti  de  l'erreur ,  &  en 
fe  déclarant  l'ennemi  8c  le  calomniateur 
del'Eglife  Catholique:]  '  Quoiqu'il  ait  AuS  h  M. 
çu,  ditS.  Auguftin,  divers fentimens  p,I4'I,bc# 
peu  conformes  à  la  vérité  orthodoxe ,  8c 
que  dans  les  chofes  où  fa  créance  eftoit 
Catholique,  il  fe  foi;  quelquefois  fervi 
d'expreffions  les  plus  dures  8c  les  plus 
infoutenables*  néanmoins  ce  qui  a  fait 

pro. 
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proprement  fon  herefie  c'eft  que  fe  jon 
gnant  aux  Cataphryges  [ou  Montanif- 
tes,]  qu'il  avoitluy  mefme  réfutez  au- 
paravant, il  a  commencé  à  condanner 
les  fécondes  noces  comme  des  adultères* 
contrelado&rinedeS.  Paul. 

[Nous  croyons,  félon  ce  que  nous 
avons  dit  de  fes  ouvrages,  qu'il  eftoit  cn- 
côre  dans  l'unité  de  l'Eglife  en  l'an  2P4-] 
«îer.v.iil.  'Ilydemeurajufqu'àlamoitiédefa  vie: 
c.f 3.p.x  4.  a  ce  que  j>on  pCut  cntemjre  je  page 


vais  traitemens  des  Ecclefîaftiques  de  l'E- 
glife  Romai  ne ,  le  précipitèrent  dans  les 
Tert.in  dogmes  de  Mon  tan  ,'qu'il  fuivit  au  moins 
^30.^ X' depuis  Tan  ij-,  de  Severe,  [commencé 
M*X>Usi*  vers  le  milieu  de  Tan  107.de  J.C. 

Nous  avons  vu  "  autrepart  ce  que  c'el- 
toitquerherefiedcs  Montaniftes.  Il  ne]^oe'tf- 
fera  pas  néanmoins  inutile  de  dire  en  un  niftes, 
mot,  que  Montan  ayant  donné  entrée 
dans  fon  cœur  au  diable  par  l'ambition 
qui  luy  fit  délirer  Tepifcopat,  fut  effe- 
ctivement poffedépar  cet  efprit  de  té- 
nèbres &d'illufion;  lequel  voulant  par 
la  permîffion  de  Dieu  tromper  beaucoup 
de  monde  par  Montan,  fe  deguifoit  de 
telle  forte,  que  l'on  eut  d'abord  de  la 
peine  à  difeerner  fi  c'eftoit  une  véritable 
poffeffion,ou  quelque  effet  extraordinai- 
re du  S.  Efbrit.  Ce  n'eft  pas  que  les  plus 
faints  Evelques  de  l'Afie  mineure ,  où 
ce  mal  commença  vers  l'an  171.  ne 
viffent  bien  tout  d'abord  ce  que  c'es- 
toit,  &  mefme ntchafTafTent  de  l'E- 
glife  &  Montan  &  tous  ceux  qui  le  fuivo- 
ient.  Mais  ils  ne  purent  empefeher  que 

quel- 
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quelque  peu  de  Phrygiens  ne  fe  laiffaf- 
lent  iurprendre  àcetteillufion,  8c  ne  la 
receufïent  comme  une  nouvelle  pro- 
phétie. Le  démon  fortifia  incontinent  ce 
parti  en  fe  faififlant  de  Tefprit  &  du 
corps  de  deux  femmes  nommées  Prif- 
que ou  Prifcille.  Se  Maximille.  Le  mal 
pafla  jufques  à  Rome ,  où  le  Pape , 
qu'on  croit  élire  Vi&or,  eftant  mal  in- 
ibrmé  de  la  vérité,  leur  donna  des  let- 
tres de  paix ,  qu'il  révoqua  néanmoins 
auflitoft  après,  Jorfqu'il  eut  fecu  le 
véritable  état  des  chofes.  Ils  furent 
condannez  8c  excommuniez  par  toutes 
les  Egliles  de  l'Aile  8c  enfuite  par  toutes 
les  autres,   Se  ils  confirmèrent  eux 
mefmes  cet  anatheme  en  fe  feparant 
de  ceux  qui  ne  recevoient  pas  leurs 
nouvelles  prophéties. 

Il  eft  étrange  que  Tertullien  ait  pu 
fe  prendre  dans  un  piege  fi  grofiier  8c 
fi  vilîble  ,    8c  fe  foit  porté  juf- 
qu'à  recevoir  comme  des  oracles  du  S.  . 
Efprit  les  folies  8c  les  imaginations  de 
trois  pofledez.  Mais  luy  mefme  n'a 
pas  voulu  que  nous  pufifions  douter  de 
fon  malheur  8c  de  fon  crime.  Outre 
les  hereûes  qui  fe  lifent  dans  fes  ou- 
vrages ,  comme  nous  Talions  bientofl 
voir ,]  il  parle  fouvent  avec  eftime  de  Tert.înPr. 
fon  Paraclet,  c'eft  à  dire, comme  il  *1*^M'* 
l'explique  luy  mefme  ,  des  prophéties 
prétendues  de  Montan  ,   Prifque  8c 
Maximille.  'Il  emploie  fon  autorité  en  ^gSi 
divers  endroits  avec  éloge,  '  8c  n'a  pas 
mefme  honte  d'alléguer  les  paroles  ,  ^u,P'3^i 
dit-il,  du  Paraclet,  prononcées  par  la 
prophetefïe  Prifque. 

[Ce  qui  eft  encore  plus  fafcheux  ,] 

•  c'eft 
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u  Pr.ci.p.  'c'eft  qu'il  déclare  hautement  que  la  con* 
€*4'd#      noi/Tance  8c  la  defenfe  de  fon  Paraclct 

nwu4*  1>avoit  ^paré  des  Pfyquiques>  'c'efta 
fl  '  '       dire  des  Catholiques  ,  à  qui  les  Mon- 
taniftes  donnoient  ce  nom  [comme  à 
des  hommes  charnels  8c  animaux,  qui 
n'eftoient  pas  allez,  fpirituels  pour  dif- 
Tert.pud.c.  cerner  les  opérations  du  S.  Efprit.j  '  Il 
■•FW-  •  dit  qu'il  a  renonce' aux  fentimens  qu'il 
avoit  lorfqu'il  eftoit parmi  eux,  qu'il  a 
rejette  la  focieté  du  plusgrand  nombre  » 
&  qu'il  veut  aimer  la  vérité  avec  un  petit 
+r£xï%'  nom^re  de  perfonnes.  'On  le  voit  tri- 
7io.b.c.     ompher  ridiculement  fur  les  pratiques 
particulières  de  fa  feûe ,  &  inlulter  aux 
Catholiques  comme  à  des  gens  qui  n'e- 
ftoient  pas  éclairez  des  lumières  du  S. 
Efprit ,  &  dont  la  gloire  ne  confiftoit 

f "d*c  d'P'  *lue  ^ans  *c  6ranc*  nombre.  '  0°  'e  yoit 
7,lf*c'  '  quis'établitavecunorgueilinfuportable 
c10.13.x1.  -ugc  fouyerain  de  l'Egiifc.  '  On  le  voit 

ufer  contr'elled'inveûives  fi  fanglantes 
&  fi  horribles,  qu'on  auroit  honte  de  les 

^74^b!43"  reporter.  On  le  voitoppoferafTez  clai- 
rement  fon  Eglife  fpirituelle,  c'eft  à  dire 
celle  qui  eftoit  conduite  parle  Paraclet 
deMontan,  à  l'Eglife  fainte  des  Evef- 

/îig.c.3.p.  ques  Catholiques.  1  II  eft  vifible  encore 

^l  d'  qu'il  avoit  avec  ceux  defafeâe  fes  égli- 
ses particulières  dans  lefquelles  ils  s'af- 
fembloient  hautement  5c  en  foule  du- 
rant mefme  la  perfecution  ,  comme 
pour  irriter  les  payens;  pendant  que  les 
Catholiques  ne  s'afTembloient  qu'avec 
beaucoupde  précaution  &  de  fecret. 
[Comme  il  fait  profeffion  de  fe  fepa- 

7ol?d/P#  rerdel'EglifeCatholique,]  '  autfi  il  re- 
connoift  que  ceux  qu'il  appelle  les  Pfy- 
quiques  luy  difoient  anatheme  à  caufe 

de 
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fcs  nouveautez  profanes,  [foitaue 
cet  ^nathemp  fuft  prononcé  contre  îuy 
en  particulie r  >  foi  t  qu'il  n'ofaft  defa- 
vouer  que  celui  dont  un  trapoit  tous  les 

Montantes,  ne  tombait  fur  luy  comme  t  • 
furlesautres.  •  1 

Après  qu'il  s'eftluyinefmecondanné 
comme  hérétique  &  fchifmatique  ,  il  v 
ne  faut  pas  s'étonner  que  les  Pères  ne  , 
l'aient  pas  traité  d'une  manière  plus  fa- 
vorable.   Nous  vpyon$que$.Çypriea 
qui  le  regardoit  comme  fon  raaiftre, 
ne  l'a  néanmoins  jamais  allégué  lors- 
qu'il en  avoit  le  plusd'occafidn,  com- 
me dans  la  difputc  fur  le  battefme  des 
hérétiques.  J    '  S.  Hilaire "déclare  que  Hilcto.r* 
fon  erreur  a  ofté  l'autorité  aux  écrits ,T*»,4*«*4 
les  plus  raifonnables  qu'il  euft  faits;au- 
paravant  ,.  en  forte  qu'il  ne  veut  pas 
inefme  s'en  iemrpourinftruire  la  pieté 
des  Fidèles.    '  Saint  Pacien  reconnoift  PtcUp  %  t* 
auiîi  fans  difficulté  qu'il  eftoic  devenu  vp-6**** 
hérétique.    '  S.  Jérôme  ,  qu'on  peut  Hicr  v  jih 
dire  n'avoir  pas  efté  moins  fondifciple 
que  S.  Cyprien,  témoigne  aflèz  claire- 
ment qu'il  a  quitté l'Eglife  pour  tomber 
dans  les  erreurs  de  Montanj  &  qu'il  l'a 
attaquée  par  divers  ouvrages.  '  Il  con-  înRuf.1.3. 
danne  fon  herefie  en  mefme  temps  qu'il  cAf*4»- 
admire  fon  efpritj  '  &  il  rejette  abfo-  foHeW.c. 
lument  fon  témoignage,  comme  d'un  9-p.13.t- 
homme  qui  n'efloit  pas,  dit-il,  de  l'E- 
glife. 

[Nous  avons  déjà  vaque]  '  S.  Au-  Aug.h.86. 
guftin  dit  qu'il  eft  devenu  hérétique  en  P-14-««c- 
paflant  dans  le  parti  des  Cataphryges,  „  fîd  ; 
&  en  condannant  les  fécondes  noces;  t.^p.ji.*.* 
&  il  nous  apprendra  encore  qu'il  devint  a.i>|i»  aa^. 
enfin  herefiarque.]  >  Il  le  reprend  plu-  il^c. 
m.  JiiJi.Eccl.T.}.r.L      <±  fleurs 
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iieursfois  d'avoir  footenu  fur  le  fujettfa 
mariage  la  do&rine  fuperbe  des  héréti- 
ques avec  beaucoup  d'éloquence,  mais 
éP;imP.  1 1.  auffiiatt*  nùlle  fageflè.   '  Julien  le  Pe- 
yj  .P  96»  lagienpéjcttéauffile^  opinions  profanes 
de  Tertullien,  quoique  fur  un  fujetoà 
VincL c  il  n'eft  pas  fort  coupable.   *  Vincent 
M-MHi  de  Lenins  déplore  fa  chute  comme  une 
•des  plus  grandes  tentations  qui  puft arri- 
ver à  l'Eglife  ,  &  reconnoift  avec  dou- 
leur qu'ira  changé  de  fentiment ,  qu'il 
n'e  fl  pas  demeuré  dans  le  dogme  Catho- 
lique, c'eft-à-dire  dans  la  f 07  ancienne 
&  univerfelle  *  "  &  au'en  approuvant  **• 
les  fauflès  prophéties  pe  Montan  •  il  a 
mérité  qu'on  le  rejettaft  lu/  mefme 
comme  un  faux  prophète. 
Tcrt.  prsef.     '  Enfin  ce  confentement  de  PEriifc 
contre  Tertullien  eft  fi  vifible  dans  tous 
ks  fiecles,  que  M'  Rigault  mefme  qui 
"      voudroit  bien  pouvoir  défendre  cet  au- 
teur, eft  obligé  de  lé  reconnoiftre ,  & 
de  dire  que  c'eft  la  plus  grande  preuve 
qu'on  puifle  alléguer  pour  montrer  qu'il 
a  fuivi  des  fentimens  oppofez  aux  Ca- 
tholiques.   [On  peut  dire  néanmoins 
que  fes  propres  écrits  le  prouvent  en- 
\  .       c^re  plus  fortement,  comme  on  l'a  dé- 
.  ja  vu,  &  comme  on  le  verra  encore  par 
la  fuite.    Nous  fouhaiterions  auffi  nous 
mefmes  le  pouvoir  défendre.    Mais  il 
ne  nous  eft  pas  permis  de  juftifier  celui 
que  la  vérité condanne:  L'Ecrituredé- 
.  .';  fend  aufli-bien  d'abfoudre  un  coupable 
'  <idë  de  cohdahnéf  un  innocent:  &  après 
ttrtit  .de  preuves  de  la  chute  effroyable 
l  <de>*egrand  hoînîhe ,  il  ne  nous  refte 
iju'à  adteer  la  profondeur  des  juge- 
-  -  .  /  *iens4eDien,  &  à  admirer  fon  infinie 

"  '  mife- 
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^nifericordc,  cjui  pouvant  abandonner 
tous  les  hommes  à  leur  foiblefTe*  Seau 
malheur  qu'ils  ont  mérité ,  fauve  8c  fou-"  •  r 
tient  ceux  qu'il  luy  ptoift  par  une  bon- 
té  toute  gratuite,  &  fouvent  les  plus 
foibles.] 


ARTICLE  VIII 
Caufes  de  l*  chute  Je  Tertullien. 

t 

[ /~*\  O  m  m  e  Dieu  ne  fait  rien  qu'arec 
unc  extrême  fagefle ,  il  veut  que 
les  effets  de  fa  providence  foient  pro- 
dui  ts  par  des  caufes  vifibles  ^ux  veux  des 
hommes.    Ccft  pourquoi  pluueurs  ont 
recherché  quelles  pouvoient  avoir  efté 
celles  de  la  chute  de  Tertullien.  Mais 
nous  ne  voyons  point  qu'on  en  puifle 
rien  dire  de  pofitif,  queeequenousen 
avons  dit  après  S.  Jérôme,]  '  qui  eft  Htavtffc 
que  la  jaloufie  &  ■  les  mauvais  traite-  If***9** 
'**       mens  des  Ecclefiaftiques  de  Rome  le 
précipitèrent  dans  l'herefie  de  Montan  : 
•  &  ce  feroit  inutilement  qu'on  cher-  Dnffojfi  , 
cheroit  fur  cela  quelque  chofe  de  plus 
clair  &  de  plus  expliqué,  puifque  l'hi- 
ftoire  ne  nous  dit  rien  davantage, 
f  On  peut  néanmoins  joindre  à  cela  j 
Note  '  une  conjecture  *  allez  vraifemblable  Bar.ioi.j 
!/•       de  Baronius  ,  que  Prode  ou  Procule,  '^Hicr.r. 
(car  S.  Jérôme  l'appelle  ainfij  fameux 
défenfeur  du  Montanifme  ,  eft  celui  Tert.jn 

Tnefme  dont  Tertullien  loue  l'éloquence  * 
Chrétienne  ,  8c  la  virginité  confervée  *91*  ' 
jufqu'à  une  heureufe  vieilleffc,  &  dont      •  .  . 
il  déclare  qu'il  veut  fuivre  en  tout  les 
fcmimens  *  &  qu'ainfi  il  eft  vr aifeiûbfa- 
i  Q^a  blc 
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blc  que  ce  tut  luy  qui  le  pervertit  ,  & 
qui  l'attira  à  fon  parti  parPeftimedefa 
txif.i.6.c.  vertu  apparente.    '  Il  eft  certain  ait 
%o.ç.m»   moins  queProcle  le  Montanifte  eftoit  à 
Tc>txat.c  Rome  ious  Zephyrin ,  '  &  qu'il  ne  par- 
jx.p.i^.c.  ticipoit  point  à  Terreur  de  quelques  au- 
tres Montaniftes  ,  qui  difoient  que  le 
in  prax.    Fils  eftoit  le  mefme  que  le  Pere  j  '  de 
pertotum.      0^  »pcrtuiiien  eftok  tout  à  fait  éloi- 
gné. [Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  Pro- 
cle  •  en  un  autre  endroit.]  V.  Cai* 

Bar.ioi.$  1  Quelques  uns  ont  voulu  dire  que  le 
§•  regret  de  n'avoir  pas  efté  fait  Evefque 

de  Carthage  ou  de  Rome ,  avoit  fait 
j7.  fortir  Tertullien  de  TEglife.   '  Mais  ce 
font  des  conjectures  [fans  fondement,] 
recherchées  pour  affoiblir  le  paflage  de 
Saint  Jérôme,  comme  Baronius  Ta  voue 
59-  luy  mefme  :  '  Et  plus  il  s*  efforce  de 
fortifier  la  conje&ure  du  pontificat,  en 
reprefentant  que  Tertullien  pou  voit 
avoir  eu  quelque  jalouûc  de  le  voir 
ft*         tenu  par  Viâor  Africain,  dit-on, com- 
me luy,  [plus  cette  conje&ure devient 
foiblc,  puifqu'il  eft  plus  probable  qu'tl 

•  çft  tombé  fous  Zephyrin  que  fous  Vi- 
'       .  &or.] 

$13.  .  '  Ce  que  l'on  dit  de  fa  légèreté 
qui  luy  faifoit  croire  à  des  vifions  de 
femmes ,  [  n'eft  pas  plus  confidera- 

•  ble,  puifque  cette  légèreté  ne  paroift 
•  que  dans  les  livres  faits  depuis  fon 
\    herefie;  &  peut  ainfi  en  avoir  efté  la 

punition  plutoft  que  la  caufe.] 

'On  remarque  qu'il  avoit  une  fe- 
Tit.c.?.p.   vérité  naturelle  qui  le  portoit  tou- 
|?H6U.PiU'  jours  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rigou- 
reux, &  qu'ainfi  il  faut  moins  s'éton- 
ger  qu'il  ait. efté  furpris  par  des  he- 

T  retir 
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retiques  qui  faifoient  une  profeflion 
extérieure  d'une  vie  plus  auftere,  & 
d'une  continence  plus  pure  que  les 
Catholiques  mefmes.  Cette  conjeâu- 


les  autres  *  puHque  la  dureté  de  ion 
ftyle  pourroit  mefme  eftre  une  mar- 
que de  celle  de  fbn  naturel:  &  il  eft 
vifible  qu'il  a  toujours  efté  oppofé  aux 
fécondes  noces  ,  quoiqu'il  ne  les  ait 
pas  toujours  condannées.  [îl  faut  néan- 
moins avouer  que  cette  feverité  pa- 
roift  beaucoup  davantage  depuis  fa 
chute  que  devant.    Ce  qui  eft  encore 
plus  vray  de  cet  orgueil  qui  luy  fait 
parler  comme  le  maiftre  de  l'Eglife* 
puifque  dans  fes  livres  Catholiques, 
il  y  témoigne  en  beaucoup  d'endroits 
une  très  grande  humilité»  ce  qui  nefc 
trouve  point  dans  les  autres.  t 

Apres  avoir  fait  voir  la  foibleffe  des 
conjeétures  des  nouveaux  auteurs  »  il 
faut  revenir  aux  anciens ,]  '  &  recon-  vinc.L  c. 
noiftre  ingenuement  avec  Vincent  de  M 
Lerin?,  que  Dieu  a  voulu  éprouver  & 
comme  tenter  la  foy  de  l'Eglifej  voir  û 
on  s'attachoit  aux  hommes,  ou  à  la  vé- 
rité inébranlable  8c  infaillible  de  la  pa- 
role de  Dieu.  [lia  voulu  faire  trembler 
les  perfonnes  les  plus  faintes  8c  les  plus 
habiles,  &  les  tenir  dans  l'humilité,  en 
permettant  la  chute  d'un  fi  grand  hom- 
me, qui  paroifïbit  la  plus  ferme  colon- 
ne du  Chriftianifme.    On  peut  ajou- 
ter encore,  que  s'il  n'y  a  point  de  chute 
qui  n'ait  fa  fource  &  fa  racine  dans  l'or- 
gueil, comme  ont  dit  les  Saints,  8c  fi 
le  fchifmc  8c  l'herefie  font  particuliè- 
rement regardez  comme  la  fuite  8c  la 
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punition  de  ce  péché  le  plus  dangereux 
de  tous  8c  le  plus  univerfel ,  plus  Ter- 
tullien  a  receu  de  dons  de  la  nature  &  de 
la  grâce ,  plus  il  a  efté  expofé  à  la  tenta- 
tion  de  l'orgueil.  Plus  il  paroift  avoir 
efté  éloigné  des  vices  des  hommes ,  plus 
il  a  eu  lujet  de  craindre  de  tomber  dans 
ceux  des  démons.] 


ARTICLE  IX. 

• 

Berefies  que  Tertullien  a prifes  des  Mon- 
tanifiis  :  Il  ft  condanne  luy  me/me. 

*  [T  L  faut  voir  maintenant  en  particu- 

lier quelles  ont  efté  les  erreurs  &  les 
herefies  de  Tertullien.   Pour  commen- 
cer par  ce  qui  regarde  Montan ,  &  fon 
Tert  in     Paraclet,]  '  il  eft  certain  que  Tertul- 
Marc.Lf  .c.  Hen  reconnoifïbit  encore  après  fon  fchit 
^M7S.&  me  qUe  hors  le  livre  des  A<aes  nous  n'a- 
vons point  de  preuve  que  Jefus-Chrift 
ait  accompli  la  promeffe  qu'il  avoit  faite 
■  d'envoyer  le  S.  Efprit,  '  &entrelesar- 

ïpSîJÎ  ticles  reconnus  dans  PEglife  avant  le 
li  commencement  des  herefies,  il  y  met 
celui-ci,  Que  Jefus-Chrift  a  envoyé  fé- 
lon fa  promeffe  It  S:  Efprit  Paraclet, 
pour  fan&ifier  la  fby  de  ceux  qui  croient 
'au  Pere ,  aû  Fils ,  &  au  S.  Efprit. 
fil  femble  donc  que  fon  fentiment  fuft 

3ue  le  S.  Efprît  avoit  véritable  ment  efté 
onné  aux  Apoftres,  »  quoique  quel-  V  les 
ques  Montaniftes  Paient  nié;  mais  qu'il  j^Jjy. 
ri'avoit  pas  entièrement  formé  &  in- 
ftruit  l'Eglifepareuxj  qu'il  s'eftoit  re- 
fervé  diverfes  chofts  pour  les  déclarer 
peu  à  peu  quand  il  voudroit  >  8c  par  qui 
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ii  voudroit  ;  &  que  c'efl:  ce  qu'il  avoit 
fait  dans  Montan  par  une  opération  Se 
une  million  extraordinaire,en  effectuant 
encore  lapromefleque  J.  C.  a  faite  d'en- 
voyer le  S.  Efprit*  Cette  penfée  de  Ter- 
tul  lien  ^aroi/t  par  divers  endroits  de  fes 
ouvrages  contre  l'Eglife,  &  particuliè- 
rement ]  '  par  les  trois  premiers  chapi-  ^  ^  ^  ^ 
très  du  livre  de  la  Monogamie:  [&eilc 
pourroit  paroiftre  n'avoir  rien  que  de 
vray  &  de  légitime  ,  fi  l'on  entcndoit 
Amplement  que  le:  S.  Efprit  par  les 
grands  hommes  qu'il  donne  de  temps  en 
temps  àl'Eglife,  fait  mieux  entendreles 
veritez  contenues  dans  l'Ecriture  ,  6c  \ 
toujours  crues  par  l'Eglife  d'une  maniè- 
re plusobfcurej  en  forte  que  c'elt  mef- 
me  à  l'Eglife  à  juger  de  ces  éclaircifîè- 
mens* 

Mais  Tertullien  ne  reconnoûToitpoint 
cette  neceffité  de  l'approbation  de  l'K*  monog.c. 
glife>]  '  &  il  étendait fbnprincipe  juf-  l***S6-b- 
qu'à  croire  que  com doc  J-  E.a  aboli  ce 
qui  avoit  cfté  établi  par iMoyfe,  aufiifon 
tifaicrit.  parac]et  pouvoit  •  rejetter  ce  que^S; 

Paul  avoit  permis  :  t  &  il  ne  trouve  pas  c# 
xnefme  d'inconvénient  à  dire  que  com- 
me J-  C.  a. apporté  un iétaf  ditferent  de 
-celui  de  la  Loy  ,  auffi  fon;  Pararclet  en 
a  voit  appoDtéun  antre  différent  de  selùî 
qui  âvoit  dure  depuis  J.C.  jufqu'àMon^ 
tan.  '  Il  attribue  l'enfance  de  la  juftice  à  vcI  T 
JaLoy  8c  aux  Prophètes,,  fa  jeunefle  à  m**  '  *' 
i'Evangile,  fa  perfe&ion  &  fa  maturité 
à fon Paraclet.  '  Ecceqàrc&ptas'4fran-  monog.cj. 
ge.  c'eft  que  les  Catholiques  lia  y  objet 
5ant  que  l'on  pourroit  attribuer  au  Si 
Efprit  félon  fon  raifonnement  tout  ce 
que  le  démon  voudroiLruggcixr  de  nou- 

0^4  veau, 
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veau,  pourvu  qu'il  fuft  plusfevereque 
la  difeipline  commune*  il  n'y  répond 
■j  point  autrement  qu'en  diiant  que  le  de- 
.  mon  commence  toujours  par.  ruiner  la 
'  foy  de  la  divinité  ,  •  &  puis  renverfe  la 
dilcipline.  f  On  voiraffez  jufqu'où  va  ce 
principe*  8c  quand  no  us  n'aurions  point 
les  preuves  par  lefquelles  nous  avons 
montré  que  Tertullien  a  fait  fchifme 
avec  l'Eglife ,  &  a  eftéfrapé  d'anatheme; 
il  fuffit  qu'il  ait  enfeigné  clairement 
une  doûrine  £  impie ,  2c  qu'on  ne 
ipeut  recevoir  fans  irepverferî  toute  FE* 

7*' -1  '  Entre  les  dogmes  que  ces  fpirituelsy 
( car  c'eft  ainfï  que  Tertullien  qualifie 
ceux  de  &  feôe ,  )  avoient  appris  dé  leurs 
faufles  révélations»  fie  plus  célèbre] 
eft  la  condannation  des  fécondes  noces* 
f  Non!  feulement  Tertullien  parle  .très 
<    fortement  contre  ce  remède  permis  par 
•"  S.  Pau L  comme  contre  une  c ho fe  o  J  i e  u - 
fei  ce  qa'ila  fait  eftant  encore  Catholi- 
que dans  le  premier  livre  à  fa  femme  :  & 
pn  lepourroitexeuferfureela,  comme 
on excuie les expteffions de  S*  Jérôme  :g 
c 4-  P*  fyt  .'mais  il  ne  met  point  de  différence  entre 
*  détxàb  femmes  en .mefme  t e rnps  -, 

ou  les  avoir  L'une  après  l'autre:  '  licon^ 
danne  les  fécond  es  no  ces  3  comme  i  1 1  i  r 
c\t&iï  to«idé)itcfm{cfxîiicbl,adiîltèrc« 
c.if.p.687.  '  Il  met  les  bigames  à  la  portedé  l'Eglife 
rud  c  1    avcc  lcs  adultères  8c  les  fornicateurs, 
P*  pour  pleurer  leurs  péchez  fans  efpcrance 
mt  d'eftre  reconciliez  ,  ni  de  rien  remporter 
de  leur  fou  million  à  i!Eglifc  qué  U  publia 
catiotviieJèurihontïRiJc.c  n  ,  uj  Jn*ti 
v  )  [Après  une  déclaration  fi  nette  du-fen- 
timent  de  Tertullien  ,  il.  relie  il  voir 
;v  1  ■  -fi  S'a» 
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fi  ç*a  efté  dans  luy  une  erreur  pardon-  . 
nable,  ou  une  véritable herefie.  Mais 
ce  feroit  faire  tort  à  la  pieté  des  Fidèles 
de  croire  qu'ils  vouluffent  fuivre  en  cela 
d'autre  lumière  que  celle  de  l'antiquité, 
félon  laquelle  ce  point  eft  décidé  bien 
nettement.]  '  Car  S.  Auguftin  ne  craint  Aug.h.8*. 
point  de  traiter  Tertullien  d'heretique  p  ,4',,{' 
pour  ce  fujet.    '  S.  Jérôme  dit  de  mef-  »a 
me  que  le  livre  de  la  Monogamie  écrit  H6.a. 
pour  défendre  cette  do&rine,  eft  héré- 
tique, &  viliblement  contraire  à  Saint 
Paul.    '  Et  Tertullien  reconnoift  luy  Tcrt.  mo- 
œefme  que  de  fon  temps  ceux  quire-  *f:'  *;is* 
îettoient  Montan  ,  [c'eft-à-dire  toute  à7.l 
rEglife ,]  condannoient  cette  conduite, 
comme  une  herefiè.  . 

[Non  feulement  il  a  voit  appris  de 
Montan  à  condanner  les  fécondes  no- 
V.Ui      ces>J('  maisencore  *  à  ofter  à  l'Eglife  Tertre  1 
"ta  «8.  lc  p°"voir  de  remettre  les  péchez  capi- Put^e,r  ! 
'  t  aux  après  le  battefme,.'  félon  la  do£tri-  Hier, 
ne  de  fes  temmes  infenfées  fcblafphe-  ufrht*?î 
matrices,,'  enmefme  temps  qu'il  l'ac-  Tért.pud/ 
cordoit  à  Montan.  Ques'il  paroiftquel-  c.xi.p.743. 
quefois  en  accorder  l'autorité  à  l'Eglife,  bt74**k 
&  ne.  luy  . en  interdire  que  l'ufage  ,  U< 
s'explique  trop  clairement  dans  la  fuite, . 
pour  en  rien  conclure  qui  le  puiffe  ex- 
eufer  un  peu.   '  Il  eft  vray  qu'il  ne  re*  c-7.i|.p2 
fufe  pas  le  pardon  à  toutes  fortes  de  pe-  £lx,â'74<>.: 
chez..  '  Mais  il  le  refufe  néanmoins  à  c.'i4.*i.p. 
tous  ceux,  qu'il  appelle  mortels  ou  capi-  /j4Kbl743« 
taux  ,  '  pour  lefqucls  il  ne  veut  pas  met  c.i9.p.74tt 
roc  que  l'on  prie.   [ Ainfi  il  ne  faut  pas  *>. 
s'étonner]  ;'  que  S.  Jérôme  ait  dit  ge-  Hier.ep. 
neralement  que  Tertullien  rejettoitles  *&'*l%f$ 
Ghrétiens  qui  recouroient  à  la  peniten- 


ce. 


'qj.     "   :  n 


Digitized  by  Google 


37°  Tertullieh." 
T«rt.Pud.     i  H  excluait  particulièrement  les  a- 
c','p•7,5,   dultercsdelâgracedel'abfoiutionj  [en 
qûoy  on  euft  pu  le  tolérer,  s'il  fuft  de- 
meuré dans  l'numilité  5c  là  charité  d'un 
Cyp.ep.fi.  enfant  de  l'Eglife.  J    '  Car  S.  Cyprien 
|.j9.»«     dit  que  du  temps  de  fespredecefleurs, 
il  y  avoit  eu  quelques  Evefques  d'Afri- 
que qui  avoient  cru  ne  devoir  point 
accorder  la  paix  8c  la  communion  aux 
adultères  ,  &  qui  avoient  abfolument 
fermé  à  ce  crime  la  porre  de  la  péniten- 
ce.   Mais  ils  ne  foutenoient  pas  leurs 
fentimens  avec  une  obftmation  Se  une 
dureté  qui  rompift  l'unité  de  l'Eglife, 
te  ils  ne  fe  feparoient  point  de  la  com- 
munion des  autres  Evefques  qui  accor- 
doient  ce  qu'eux  ne  jugeoient  pas  de- 
voir accorder ,  [lu  lieu  que  Tertullien , 
cjai  n'eftbit  pas  mefmeÊvefque,  parle 
comme  s'il  euft  efté  le  maiftre  de  l'Egli- 
fe, &  l'oracle  du  S.  Efprit,  8c  comme 
fi  on  n'euftpu  accorder  l'abfolution  aux 
adultères  (ans  renoncer  à  toute  pu- 


riages  qui  île  fe  font  pas  avec  la  connoif- 
fan  ce  publique  de  TEglifc. 
foç.  c.i4.f.     '  Ceft  encore  dans  l'école  de  Montan 
7CO.C.      fonParaclet  qu'il  avoit  appris  qu'il  n'é- 

toît  pas  permis  ■  de  fuir  durant  la  per-  Note 
fecution,  tîî  de  s'en  exemter  pour  de  A6. 
tuto.f>.69$.  logent.   '  Il  va  jufqu'à  cet  excès  de 
m  *       dire  qu'il  vaut  mieux  renoncer  à  la  foy 
dàrtslestourniens,  que  de  ht  conferver 
c  par  la  fuite }  '  ce  qu'il  exprime  en  des 
1  termes  qui  font  horreur. 

Aug,h.85.      [Nbus  avons  vu]  '  que  S.  Augaftin 

*  4        dit  que  Tertullien  avoit  refuté  les  Cata- 

.  —  —    « 
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pfrryges  fou  Montaniftes)  avant  que"  dë 
fe  joindre  à  leur  feâe,  T[Çe  Pfcrefem- 
ble  avoir  voulu  marquer  par  là  le  cata- 
logue des  hérétiques  attribué  à  TçstttiU 
lien,  &  joint  à  ion  livre  de  raPrefcri- 
ption  :  car  les  Caraphryges  y  font^  mis 
au  nombre-des  her etiques.  lMiis  &uc|i-  ! 
qu'il  y  ait  ft^et  de  dotitër que cè  catalo- 
gue foit  deTertullietf  ^eëqàtë  cfit:  S.Au- 
guftin nfe làiflepasd^réWitable.  Car- 
on  peut  dire  qu'il  a  voit  combatu  les 
Montantes,  quoiqu'il  nefbngeaft  peut- 
eftre  pas  à  eux,  ]  '  lorfqu'il  avoir  rc^  Terc.ad 
connu  que  les  fécondes  nôeefcîbntper-  ,l^l"p" 
mifes,  '  qu'il  eft  licite  de  fuir  pobrëvi-  i.i.c.3. P. 
ter  la  perieoitibn       qùe  l'Églîre-a  le  ,^  ^î%* 
pouvoir  d'accorder  la  remiffiondespt-  ^l*,p"* 
chefc  après  le-battefme ,  b  1  &  que  mer.'  *  pœn.c.7. 
me  les  martyrs  ufoient  de  cette  autorité.  [,  'yccl 
("Etquclquedifficultéqu'ilyait  pour  les  pSS*?'* 
confequenecs  que  l'on  doit  tirer  de  Cette  b  Tert.ad 
doftrine,]  c  il  eft  toujours  cohftaht  que ^'c^V 
Tertiillien-etant  Montâfciifte,  avoit  cPan-  cpurfiiii.j/ 
très  fentimehs  fût  la  penîteneequ 'il  n'a-  V?'^  * 
voit  eiis  eta  Catholique.  '[ïHfur 
tout  combatu  &  les  Montaniftes  6c  tous  *• 
lés  autres  novateurs^  lorfqu'il  a  foutenu 
dans  tout  fon  livre  de  la  Prefcription, 


que  nous  ne  devods  rien  recevoir  que  tle 
Jefus-Chrift  par  lès  Apoflres  ;  Scqû'oi*         < . , 
apprëhd  cé  qdi  a  êfté  errfeigne  par  les 
ApôftrésV  èn  voyant  cë  éjui  s'énfeigrtfef  T4 


ty  Tépond  d'une  manière  q  

porte  à  toutes  fortes  d?herefies ,  pourvu 
^u'eHës  nVttaqtient  pas  Tarticlé  dë  la  di- 

v  CL6  A  R- 
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Divtrfes  imurs  Je  TertuUien  qui  m  regar~» 

, /  :  fltm&pmt  U  Mûntanifme. 

L  /î7\  4l m  E-  J«  ftweiîçs  que  Tçrt ul-, 
9feJMi4*#VW  àppnfes  de  fan  Para* 
çlet ,  il  a  eu  e  r^co  r  e  di  v  e  r  s  au  t  r  es  fenti- 
mens  peu  , conformes  à  la  vérité.  Et 
comme  iUft  difficile  denjettre  une  fuite 
dans  4?s:  chofes  fi  différentes ,  nous  fui- 
vrons  celle  que  Pamelius  y  a  mife,  ea 
omettant  ce  qui  ne  paroift  pas  co nfi d e- 

Tin.^<  ,f  TertulliqamarqueenidîverseadroiU 


kl 


r 

1 1 

Dieu  ».  comme  il  lit  luy  mefme.    [Il  ne 
!         faut  pas  néanmoins  s'étonner  qu'il'  foit. 


,  .  t  (,  braflee  pir  beaucpupjdç^^intsdef  ant  £c 
après Tcirtullien.  j 
1}  a  eu  des  erreurs  bien  plfis  eroiTiercs* 
Tert.de  furjefujetdel'ame,]  '  Nonleulement, 
gip.c.&c.  il  écrit  qup, c  cft  un  corps» ,  cequei'on. 
s  Aag.h.    pourroit  expliquer  eq  un  bons  fensr 

b6cf,4*,#  ty$k  »  .PfCtÇ»4.  qçtçe  plufiQurs  rçfvc- 
>  Tert.de    4fi^.59^cllRA.un  fex*(,  eftant  pareil* 

i  c  9P.3».  to  ut  es  fes  trois  dimenfions ,  la  longueur,. 
*  K  la  largeur  ,  8p  la  profondeurs  '  qu'elle, 
Jn;        a  la  forme  &  la  figure  du  corps-humain,, 

{qu'elle  eft  palpable,  tranfparante .  &,de 
a^ôuleur  dc^if^r  &  çe^fcûdé  lyr  des. 
imaginations  des  Mont aïiift es  ,  &  des 

»f|  A  p~   "  fifioa* 
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Ter  tu  h  lien;,  373 
Vifioùs  de  femmes.  /-Qui  pôurroit  Aug.  geni 
cjwc,.  dit  S.Auguftia  ,  qu'un  homme  Lt;1*^  . 
puft  élire  fi  éloquent  &  fî  habile ,  avec 
un  efpnt  capable  de  ces  folies  ?  Mais 
c'eft  un  exemple  qui  nous  doit  faire 
trembler,  &  non  un  fujet  de  raillerie. 
'Car  cet  homme  quinepouvoit  conce- 
voir  que.  rien.  fuft.  réellement-,  &  ne *.a. 
iuft  pas- un  corps,  eftoit  cependant  un 
génie  fiibu'U  [grand  ,  &  élevé.]  '  S.  Fuig.pr*& 
Fulgence  dit  qu'il,  e/t  tombé  fur  cela^X1' 

dans  une  rrec  nnn^  ,,.       S,  J  r,*l'J* 


;rreur,  &  dans 
déplorable.. 


'Un  ancien  auteur  dit  qu'on  faifoit  Prxd.a**, 
un  crime  à  Tertullien  d'avoir  cru  la,  ^•P,1£J79« 
propagation  des,arpes  j.  '  &  Julien  Je  Aug  op.* 
Pelagien  dit  que  cette  opinion  a  eftéimp* 
condannée  parmi  les  erreurs  profanes iîTj"*' 
de  cet  auteur,    '  Il  tient  effe&ivement  Tert  de 
que  les  ames  viennent  1  une  de  l'autre  ani.  c'i7. 
par  une  efpece  de  produ&ion  &  de  ^P-i3°l! 
propagation  ,  &  ne  font  pas  formées  339*b" 
chacune  .par  une  nouvelle  création. 
L.Mais  on  ne  l'auroit  pas  condanné 
alors  fur  cela  ,  puifqu'on  fçait  J  '  que  Aug.ep. 
d'autres  perfonnes  très  fainte$  &  très  .157,  p,175* 
éclairées  n'ont  pas  ofé  dire  que  cette  f^^cSL 
opinion  fuft  faufle,  ni  impoffible.  'Et 
S.  Augufhn  répondant  fur  cela  à  Iu-> 
hen  ,  dit  qu'il  ne  rougiffoit  point d'a^.g  ^ 

:  vouer  qu'il  ignoroit  ce  que  ceux  qui  i.c 

.pretendoientiefavoir,ignoroicmauffiT. 
bieqque  uy.  . 

,  Tertullien  a  fait  un  livre  exprés  du  ?™-** 

laraMs.'oh  il  s'eft  efforcé  d'établir  bne^glf^ 


l- Aug.  op. 
imp.  U. 


toutes  les  ames  foit  des  bons,  foit  des 
médians,  font  retenues  dans  le*  enfers  " 
jufques  au  jour  du  jugement..  '  U  cnc.d.  ' 
çxceptoit  feulement  celles  des  martyrs, 

0^7     1  Qu'il 


•  j  .1  . 
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$74'  Tèrtulmen; 
ip.c-  47-  P«  qu'il  plaçoit  dans  le  Paradis.    '  Il  dé- 
41.  i.b.     crjt  ce  pa-radis  dânsfon  Apologie  corn- 

me  un  lieu  d'une  beauté  di?ine  ,  dit- 
il  ,  feparé  de  la  connoiflance  de  noftre 
monde  par  la  zone  de  feu-,  comme  par 
une  muraille.    Mais  il  le  deftine  en  cet 
endroit  à  recevoir  les  efprits  des  Saints» 
réf. c.  43.P.  fans  l'approprier  aux  marryrs.    1  Dans 
4ii.b,c.    un  autre  ouvrage  il  reconnoift  auffi  que 
les  martyrs  "  jouifîbient  de  Dieu  dans 
ce  paradis,  ce  qu'il  refufe  à  tous  les  tur?ex"  ' 
autres,  qu  ij  retient  dans  les  enfers.  Il 
paroift  néanmoins  avoir  depuis  changé 
inMarcl4.de  fentiment.]    'Car  dans  le  livre 

/*9^2p.    contrc  Marci°n>  il  diftrnguetes'tenfers 
du  fein  d'Abraham-,  où  ies  -âmes  dei 
Saints  fbit  Juifs  ,  fo it  Gentils ,  attend 
dent  la  refurre&ion  i  &  il  dit  que  ce 
fein  d'Abraham  éft  une  région  plus 
fublime  que  les  enfers,  quoiqu'elle  ne: 
foit  pas  le  Ciel, 
kapt.  c.ij-,      '  11  eft  vifiblc  qu'il  a  cru  que  le  bat- 
£  î?1' dl   tefme  des  hérétiques cftôit  tiul.  '[MaiY  s 
p.739?b.9  œ  n -eftoit  pas  une  chofe  qui  puft  le  fai-i 
re  condanner  en  ce  temps  là.  Nôiis  eh 
avons  déjà  parlé. J  î 
in  Marc  l.     '  Il  attribue  nettement  un  corps  à 
466.a[hi  pV  .  Dieu  :  *  farquoi  néanmoins  S.  Auguftin 
c.7.p.6^.a.  dit  qu'on  ne  le  peut  pas  traiter  d'here- 
*  Aug.h.    tique  ,  b  puifqu'il  eft  vifible  que>par  tiH 
b.cp,,4,,'mot  de  corps  il  entend  "  l'eftrè  WUFt* 
^c|Tert.  in  fubftance  propre  à  1  chaquecHofe,  crôsrdc*-> 

*SS£$ a     a  pas  d'aPParence  qu'il  totoffwfw 

cim.c.îu  fou  pour  croire  que  Dieu  fuft  pafflib'le,     u  . 

j  Aug.  gcn.         s#  A'-uguftîn  parle  afTcz  fouirent  de*  oPUnbnV 
l\  '  lo-c*       Tertullk-n  fur  la  nature  <lc  D.eu  ,  &  fur  i'amcv, 
xfi,  comme  dans  l'epilïre  i$ï*f-jffi:UC.  dans  le  livre 

«O.  de  Cenejl  tid  iitrr  m,  f.  If.  if>.  r.'^. jo.  >c5^, 
dans  le  traite'  des  herc/ics  ,  h*r,M>  Ç'6*.  p.  (4.  \».b/# 
&  dans  le  fécond  livre  dcl'arae  &  de  fou  origine  , 


T  E  R  T  U  t  L  I  i  N. 

lujr  cfii  a  fort  bien  remarqué  que  tout 
corpsl'eftoit.  S.  Folgence  ne  laifle  pas  Fuîg. 
del'«ccufer  fur  celà  d'égarement  &  de  f  *a'[;& 
folie:  '  8c  plufieursperfonnes  habiles  ont  jiuii.3'., 
cru  qu'il  vouloit  que  Dieu  fuft  effeftive- c*     P\  - 

•  ,    *  401.  c. 

ment  corporel. 

'On  marque  encore  entre  lesherefies  p.Aur. 
de  Tertullien  cette  maxime  qu'il  avance     c.  i.  p. 
en  divers  endroits , à  Qûe  l'Bglife  f>èut  la^;u 
eftre  en  deux  ou  trois perfonnes  laïques,  pcen.  c.  fo. 
[11  n'y  a  néanmoins  quele  livre  de  l'ex-  P-  *47»bl  : 
hortation  à  la  chaftete  dans  lequel  il  Toit  p^TjsîV 
difficile  de  luy  donner  un  bon  fens.        exh.  c.  7.  p. 

lln'eftpastoutàfaitaifé  de  l'ex  eu  fer 
de  l'erreur  d'Anus.  ]  k  Au  moins  il  dit  ££*74* 
fort  pofitivement  8c  fort  clairement  que  h  »"fcHernw 
Dieu  n'a  pas  toujours  efté  Père,  parce-  J,* P« 
^u*il  ne  l'a  pu  eftre  avant  que  le  Fils  ait 
efté,  8c  qu'il  y  a  eu  un  temps  que  le  Fils 
n'efloit  pas.' Néanmoins  un  auteur  nou-  Bul.l  3.  c. 
veau  qui  a  beaucoup  travaille  fur  cette  .,0'   X1«l  ! 
matière,  8c fur  Tertullien  en  particu-  p'^pV^ii. 
lier,  croit  qu'après  avoir  examiné  tous  Du  pin,  p. 
fesfentiftiens,  il  faut  dire  qu'il  s'eft  quel-  t00  *' 
q  uefcis  mal  exprimé  pour  ne  vouloir  pas 
parler  comme  le  vulgaire^  mais  qu'après 
tien  des  courfes  8c bien  des  tours ,  il  re- 
vient enfin  au  fenument  commun  8c 
Catholique  fur  la  Trinité.  Ils'étcndfur 
tout  beaucouppour  montrer  que  le  paf- 
fagedontnousparlonsn'a  point  dans  le 
fond  le  fens  Arien  qu'il  prefente  d'abord 
il'elprit. 

[  Il  eft  encore  difficile  d'exem  ter  Ter- 
tullien de  l'erreur  d'Helvide  qui  difoit 
quelaMerede  Dieu  avoit  cette  d'eftre 
Vierge.]  'Car  il  ne  rejette  pas  ce  fenti-  Terr.vel.c. 
ment,  &  mefme  il  dit  poiïtivement ,  6-p.»97.b. 
femelnHpturspoJtpartfim,  [à  quoyjene  T^.°6%X 

f$ay 
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376  Tertulliin; 
îçayfi  Ton  peut  donner  un  bon  fens.  j 
Hier.  în  •  Aufli  Helvide  ayant  cité  Tertullien  fur 
^i3."c.C <*fcjet«  S.Jerome  ne  répond  autre  cho- 
fc  f  finon  que  Tertullien  n'eftoit  pas  un 
homme  de  ÏEglife. 

[Il  n'cft  point  necefTairede  s'étendre 
Tcrt.  îa     ici  l  u  r  l'opinion  des  Millénaires ,  ]  '  que 
M*fe»t?ic«  Tertullien  a  fuivie  [après  beaucoup  de 
**-M99-  grands  hommes ,  [  mais  qu'il  n'entent 
doit  que  d'une  félicité  fpirituelle.  [line 
ibii.c     feut  pas  néanmoins  oublier]  'un  prodi- 
ge qu'il  dit  fur  cela  eftre  arrivé  en  Judée 
dans  la  dernière  guerre  d'Orient  »  [  c'eft 
à  dire  vers  Tan  198.]  Car  il  raportc  que 
l'on  vit  alors  durant  4*.  jours  comme 
une  ville  fufpendue  en  l'air  avec  toutes 
Tes  murailles:  ce  qui  ne  paroifTant  quête 
matin,  s'evanouiflbit  à  mefure  que  la 
lumieredujouraugmentoit*  Il  parle  de 
cela  comme  d'une  chofe  très  certaine, 
&  dont  les  pay ens  mefmes  eftoicnt  té- 
moins. 

re«lî.t.  t.p»      '  Le  P.  George  demeureauffi  d'accord 
3*-33*      qu'il  atenu  cette  erreur,<jue  Jefus  Chrift 
cftoit  apparu  dans  l'ancien  Teftament 
avec  une  chair  auffi  réelle  &  auffi  verita- 
ble  que  celle  qu'il  a  tirée  de  la  StcVier* 
kl  Marc.i.  ge;  .  '  ce  qu'il  enfeigne  particulièrement 
484!  48^  dans  le  3*  livre  contre  Marcion., 
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ARTICLE  XI. 


Tertullien  fait  divers  écrits  contre  ÏEglife.  * 
réfute  les  Valentiniens ,  Marcion ,  & 

FrAxeas. 

[TPErtullien  ne  fe  contentant 
JL  Pas  d'avoir  déchiré  le  fein  de  l'E- 
gliîe  par  fa  feparation ,  il  s'emporta  con- 
tr'elle  par  des  écrits  très  injurieux  & 
pleins d'inveâives.  Le  livre  delà  Mo- 
N o  te  nogamie  "peut  avoir  efté  fait  le  pre- 
i  7.       mier  >  }  '  puifqu'il  y  examine  d'abord  la  TeTt  rtôi 
queftion  générale,  fi  l'on  peut  foutenir  nog.c.*p» 
qu«  le  Paraclet  ait  enfcigné  quelque 
chofe  de  nouveau,  &  qui  foit  différent 
de  la  tradition  Catholique ,  ou  qu'il  ait 
diminué  la  légèreté  du  joug  de  Jefus- 
Chrift  par  des  obfervances  plus  onereu- 
fes.  [  Le  fujetde  ce  livre  eft  de  condan- 
ner  les  fécondes  noces.  ]  ' Ceft  pour-       ,n  . 
quoi  S.  Jérôme  dit  non  feulement  qu'il  ff***-1, 
eft  fait  contre  l'Eglife  »  '  mais  mefmc  inTit.i.p* 
qu'il eft  hérétique,  êc  viûblement  con-  *46-*«  " 
traire  à  S,  Paul.  .1  1. 

-:<  '  Les  Catholiques  reprenoient  les  T*rtjéj«pi' 
Montantes  d'avoir  des  jeûnes  particu-  llffîfiP 
fiers,  deprolonger  d'ordinaire  jufques  • .    C*  • 
au  foir  leurs  ftations,  qui  eftoient  les 
jeûnes  du  mécredi  &  du  vendredi,  où  * 
l'on  avoît  acoutumé  de  manger  fur  les 
trois  heures,  &d'obferverles  xeropha- 
gier*  defti  dire  des  jours  où  ils  s'abfte- 
noient  de  viande  ,  de  plufieurs  fruits , 
uU.  Wfk*  &  mefme  du  bain.  '  Ils  obfer-  jMj.pj**». 
:Toiqnt:tous.  Jes  ans  ces  xcrophagies b» 


y 
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378*         Te  rtullien. 
durant  deux  femaines  ,  en  exceptant 
néanmoins  le  famedi  Se  le  dimanche, 
p.    'Les  Catholiques  ne  blafmoient  pas  ces- 

££«*'7"«  obfervations  comme  mauvaifes ,  puif- 
qu'ilsles  pratiquoient  auelquefois  eu* 
mefines:  mais  ils  ne  vouloient  pas  qu'on 

Hier.ep.74  Jes  traitaft  de  commandement  8c  de  ne- 

îxe8"  -  cefl*t®  »  ' &  cela  ^ur  ^autorité  de  la  nou- 
*  p.7o'i?tf"  velle prophétie.  b  Ainfiilslesrejettoient 
^c.i.p.701.  comme  des  nouveautez  dignes  d'ana- 
thème.  Ceitfurquoy  Tertullien  a  fait 
fon  livre  des  Jeûnes  »  quelque  temps 
après  avoir**  fait  celui  de  la  Mono- 
gamie. 

Hicr.T.iil.      ,  Lc  H vre  rfe  u  PMjieM  Cft  fi^  auff, . 

en. 

fp.j4*.p.   contre  l'Eglifc  >  8c  'Tertullien  qui  y  fuit 
Ji7ib.      lesegaremens  8c  les  blafphemes  de  fes 
folles  prophetefles  y  foutient  contre  la 
vérité  qu'il  ne  faut  pas  recevoir  les  Chré- 
tiens penitens  à  la  grâce  de  la  réconci- 
liation» [particulièrement  ceux  qui 
pud.c.i.p.  ont  violé  les  règles  de  la  chafteté.  ]  '  11 
fc mblc  qu'il  ait  tait  cet  ouvrage  à  l'oc- 
cafiond'un  Evefquc  qui. déclara  p*>fiti- 
vement  qu'il  pardonnoit  les  adultères 
à  ceux  qui  en  faifoient  pénitence.  [Pla- 
ideurs l'entendent  du  Pape  Zephyrin: 
mais  nous  n'y  voyons  pas  àflez  de  fon- 
vîtc8.p.    dément,  non  plus  qp'i  J  Ce  que.  d'au- 
\i£eV.v.UL       croient,  qué  deftott  l'Evcfque  de 
i.4o.f3.p.  Carthage  ,  [  quoiqu'il  femble  y avmr 
llî  dd|    Plu$  de  probabilité  à  cette  con;c&ure 
d,n  Nah.pr.  qu'à  l'autre.  ] 

p.66  b.  ^11  écrivit  encore  contre  PEglife  ûk 
Uvres  intitulez  Del'extafe*  *  c'eftà  dire 
«c  alibi.  "  -favoir  files  véritables  Prophète*  confer- 
/Hier.v.iii.  yent  toujours  la  Liberté  de  l'efpritA  du 
^WciiSir  jugement,  «comme  les  Catholiques  le 
A*.        ibuxenoient  contreMontan/Heu  ajouta 
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tm  fetticme  pour  réfuter  en  particulier 
Apollone ,  *  qui  écrivit  contre  les  Cata-  * c- 
phrygcs  40.  ans  après  leur  commence-  i^X.  'P*' 
ment,  [c'eftà  dire  vers  l'an  2 1  i  au  com- 
mencement deCaracalla  ,*  d'où  Ton  peut 
juger  à  peu  près  du  temps  queTertullien 
luy  répondit.  Nous  avons  perdu  tous  ces 
fept  livres,  dont  le  dernier  feroîtafiii- 
rément  bien  important  pour  l'hiftoire 
des  Montanjftes,  J  puifque  Tertullicn  Hier,  v.iii.; 
tafehoit  d'y  fou  tenir  tout  ce  que  ce  dé-  l£°'cp' 
fenfeur  de  l'Eglife  avoiteombatu.  'Le  Pr*'d.*c.i6i; 
Prsedeftinatus  parle  de  cet  ouvrage  de  W.p.»8.: 
Tertullicn  contre  Apollone;  &  il  yen  79* 
ajoute  un  autre  dont  il  raporte  mefme 
quelques  paroles  ,  fait  contre  le  Pape 
Soter  ,  qu'il  dit  avoir  écrit  contre  les 

Note  Montantes.  [  •  Mais  tout  cela  reçoit 

18-       aflez  de  difficulté. 

Tertullicn  a  fait  encore  beaucoup 
d'autres  ouvrages  depuis  (on  fchifme  fur 
divers  fujets ,  &  mefme  il  en  a  fait  de 
très  confiderables  contre  d'autres  héré- 
tiques. Nous  en  parlerons  ici  félon 
Tordre  du  temps ,  autant  que  nous  en 
pourrons  remarquer  quelques  vefti- 
ges.] 

'  Il  a  écrit  contre  Hermogene  le  livre  Tcrt.in 
que  nous  en  avons  encore  aujourd'hui ,  ™  Ç 
avant  que  d'écrire  contre  les  Valenti- 
niens:  *  &  il  paroift  qu'il  eftoitdeflors  *vit.c7. 
Montanifte  >  '  puifqu'il  reprend  fort  P'£_6- 
aigrement  Hermogene  fur  la  pluralité  EjS* 
des  femmes,  ce  aue  cet  hérétique  vou-  cd. 
loit  défendre  par  l'Ecriture  :  [  Car  il  y  a 
peu  d'apparence  de  le  vouloir  entendre 
deplufieurs  femmes  en  mefme  temps-.  ]  d.  &c  lin 
'  Il  combat  dans  ce  livre  l'herefie  de  ceux  ™  - c;  |* 
Ç    qui  tenoient  avec  Hçrmogcne  une  ma-  Du  pin , 

tiere  *7°» 
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Sr&de     **crc  ^tcrPc^e  8c  incrcée.  1  H  écrivit 
*°-pV°4-  contre  Ie  m efme  hérétique  un  autre  li- 
fcl307.ii  vre  [que  nous  avons  perdu,  ]  intitulé 
3l4-d*      DtcenfuanimA*  ou  De  l'origine  de  Ta* 
me  »  pour  montrer  qu'elle  n'a  point  efté 
e.xi.  14.    tirée  de  la  matière:  '&ily  prou  voit  aufli 
>i31d*c'   9a>cUc  a  naturellement  Tufage  du  libre 
'     arbitre.  Ce.  livre  fut  fait  avant  celui  de 
l'âme ,  [  &  ainfi  avant  l'an  107.  comme 
Vînc.  l.  c.  n°us  montreronsplusbas.]  ■  Vincent  de 
*4  r-  3T4-  Lerins  parle  de  ce  que  Tertullien  a  écrit 

contre  Hermogene. 
Tc«.  in        'Si  leProculus  qu'il  loue  dans  le  livre 
'îoi-bl^S  contrc  *cs  Valentiniens  eft  le  célèbre 
c.  jlf.fr  Prode  des  Montaniftes,  "commeilya  y.  ian<** 
bien  de  l'apparence  ,  il  faut  qu'il  n'ait  »f« 
compofé  cet  écrit  qu'après  ion  fchit 
ioVaî  c.16.  me#  '  H  eft  certain,  comme  noès  venons 
p,X97'  '    dédire,  qu'il  ne  le  fit  qu'après  avoir  ré- 
futé les  herefies  d'Hermogene  fur  la 
matière  increée.  '  11  fe  contenta  dans  ce 
c.  ai  du     livre  d'expliquer  les  impietez  des  Valen* 
Pin,p  i7««  tiniens,  &  de  montrer  plutoft  les  plaies 
qu'il  leur  pou  voit  faire ,  que  de  leur  en 
faire  de  véritables ,  réfervant  à  un  autre 
temps  la  réfutation  de  leurs  erreurs» 
Tert.p.     '  Comme  il  eftoit  obligé  de  fe  fervir  de 
*9*.c      plufieurs  termes  quijeur  eftoient  pro- 
pres, tirez  du  grec  ôc  compofez  de  plu- 
sieurs mots  ,  il  les  mit  la  plufpart  en 
grec  dans  fon  original  •  avec  la  lignifica- 
tion à  la  marge,  8c  ceux  qu'il  mit  en  la- 
tin, il  marqua  au  deflus  comment  on 
'     les  difoit  en  grec.  [  Maison  n'a  pas  ob- 
fervé  tout  cela  dans  les  copies,,  ni  dans 
les  imprefiions. 

Le  livre  de  l'ame  eft  un  despremiers 
pf  *rô.3  i?j  <îuc  nous  puiffiona  aflurer  avoir  efté  faits 
buPia,p.  daiis  le  fchifme.  ]  '  Non  feulement ily 

die 
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dit  des  chofes  ridicules  de  l'ame,  ap- 
puyées fur  des  vifions  de  femmes*  'mais  Tert.de 
il  y  nomme  nettement  fon  Paraclet  avcd  îvffiff*. 
Ces  dons.  a  Ce  livre  eft  écrit  avant  celuy  d|  3^7.  c 
de4a  Rcfurreftion ,  bdc  mefmc  que  ce-  a  rcf- c-  *• 
lui  de  la  chair  de  Jefw-Chrift  ,  c  à  la 
fin  duquel  il  promet  celui  de  la  Refur-  *c.*.p. 
rtcbion*  comme  en  eftant  une  fuite.  Jcam!c.xf, 
[  De  forte  qu'il  faut  que  ces  deux  livres  p.  373.0. 
aient  efté  écrits  immédiatement  l'un 
après  l'autre,  félon  l'opinion  de  Pame- 
lius:  &  c'eftoe  qu'a  fuivi  Mr  Rigault, 
mettant  le  livre  de  la  Chair  de  Jefus- 
Chrift  entre  celuy  de  l'ame  ,  2c  celui 
de  la  Refurredtion. 

Tertullien  prouve  dans  celui  de  la 
Chair  de  J.C.  que  noftre  Seigneur  a  eu  ' 
une  véritable  chair,  &  dans  l'autre  que 
la  foy  nous  oblige  de  croire  que  nos 
corps  refufcitcront  un  jour.  Dans  tous 
les  deux  il  réfute  Marcion  ,  &  quelques 
autres  hérétiques  qui  combatoîenr  ces 
deux  points,  parce  qu'ils  nevouloient 
pas  que  le  créateur  des  corps  fuft  le  vé- 
ritable Dieu.  Il  n'y  a  rien  dans  le  livre 
de  la  Chair  de  Jefus-Chrift  qui  mar- 
que que  Tertullien  fuft  pour  lors  hé- 
rétique :  &  il  n'y  à  pas  néanmoins 
lieu  dsen  douter]  puifqu'il  l'cft  vifi-  recense 
blement  dans  celuy  de  la  Refur-  p*  386.  b| 
région.  ^oa* 

'  Après  avoir  fait  le  livre  de  la  refur-  a\n  Marc, 
reâion,  il  compofa  fon  grand  ouvrage  Lf.cio.p. 
contre  Marcion ,  '  en  la  15-*  année  de  Se-  f  ÎJt  1  c.  ic. 
vere,  [commencée  au  2.  juin 207.  &  P  44°b. 
c'cft  la  feule  époque  certaine  que  nous 
aions  pour  fon  fchifme.  ]  'Carileftoit  <c.*p.p. 
conftamment  alors  engagé  dans  les  er-      •  U«Jî 
reurs  de  Montan ,  comme  on  le  voit  tant  459.  t>,  ' 

par 
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par  cet  ouvrage  mefme ,  [  que  par  ceux 
,T  de  l'Ame  ,  &  de  la  Refurre&ion  qui 
nar.105.    font  précédé.]  <5n  croit  que  ce  peut 
'§  »••        cftre  à  caufe  de  cette  date  que  S.  Jérô- 
me parle  de  luy  dans  fa  chronique  fur 
l'an  207.  quoiqu'il  en  parle  comme 
s'il  euft  cfté  encore  alors  dans  PE- 
glife. 

Tcrt.in  ■  jj  a  travaillé  par  trois  fois  f  contre  Nort 
l'faerefiedeMarcion.  Son  premier  écrit  19. 
n'eftoit  qu'un  petit  ouvrage  fait  à  la  ha- 
lle. [Et  quelques  uns  en  ont  pris  fujet 
de  dire  que  c'eftoit  un  certain  méchant 
poème  qu'on  nous  a  donné  fous  le  nom 
de  Tertullien  :  •  ceque  Mr  Rigault  & 
le  P.  George  font  voir  cltreinioutena- 
h.  ble.  ]  '  Tertullien  abolit  ce  premier  é-  k  ■* 
crit  par  un  autre  qui eftoit plus  ample, 
mais  qui  ne  ie  fatisfit  pas  néanmoins 
encore  ,  parecqu'un  de  fes  amis  qui 
depuis  devint  apoftat ,  le  publia  avant 
qu'il  fuft  tout  à  fait  en  eftat  de  paroi- 
ftre  :  &  mefme  les  copies  que  l'on  en 
fit  fe  trouvèrent  pleines  de  fautes.  II 
fut  donc  obligé-de  le  corriger  \  &cnle 
corrigeant  il  l'augmenta  de  nouveau  , 
8c  fit  ce  grand  ouvrage  que  nous  avons 
ci? .p.440.  aujourd'hui,  divifé  en  cinq  livres.  '  Ceft 
*>•  celui  qu'il  fit  en  la  If*  année  de  Severe. 

Du  Pin,p.  »  M' du  Piamarque  en  abrégé  ce  qu'ils 
x57.x68.  contiennent, 

JVUin6Pï    'Tertullien  eftoit  déjà  Montanifte 
J.i  p.  34*  jorfqU>i|  écrivit  contre  Praxeas ,  a  pour 
*  Du  Pin*,  foutemrladiftin&iondes  Perfonnesdi- 
vines:  [  mais  nous  n'en  favons  pas 
IzVi    Pr<kifëment  le  témps.  ]  '  Pour  le  lieu 
4,0  "    il  paroift  afïèz  que  ce  n'eftoit  pas  à 
Rome  :  f  &  on  p refume  que  depuis 
fou  fchii  me  il  demeuroit  en  Afri- 
que.] 
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•que.]    S.  Jérôme  cite  un  endroitde 
délivre. 

ART  ICI  E  XII. 

Tertullien  prend  le  manteau ,  écrit  à  Sc*- 
pula,  jfrf$irUCowrome. 

'  O  E  v  e  r  e  qu  i  eft  mort  au  commence-  Tot.paîi.cç 
Noté        ment  de  m.  regnoit  "encore  avec 
:ro.       fts  deuxiilsCaracalla  &  Gete,  tous  deux  i**'  1 
Auguftes,  l'un  depuis  198,  &l'autredc- 
puis  108.OU  209.  lorfquc  Tertullien 
compofa  fon  ouvrage  intitulé  de  Fallio , 
ou  du  Manteau*  '  Le  manteau  eftoit  a-  ?e**pa1^ 
lors  Phabit  des  Grecs,  particulièrement   p'1*4'  # 
desphilofophes.  '  Ileftoit  mefmecora-  ^P'1» 
niun  à  tous  ceux  qui  faifoicnt  une  pro- 
•  f eflîon  publique  des  lettres  .&  des  fcien- 

ces.  '  Tertullien  s'eftant  donc  avifé  de  p.i37.fejc. 
quitter  la  robe  que  les  Romains  avoient  >.p-»3i«h 
acoutuméde  porter  ,  pour  prendre  le 
jnanteau  comme  un  philofophe  Chré- 
tien>les  Carthaginois  qui  le  virent  avec 
ce  nouvel  habit ,  ne  manquèrent  pas  d'en 
faire  des  r  aillerics:  Et  ce  f u  t  pour  les  fatis- 
faire  qu'il  leur  adrefla  ce  difcours ,  où  il 
fait  l'eloge  de  fon  changement,  &  de  fon 
manteau  On  y  trouve  une  très  grande 
érudition:  [mais  je  ne  penfe  pas  qu'on 
y  trouve  toute  la  fagefTe  fic  toute  la  gra- 
vité qu'on  attend  d'un  homme  de  la  ré- 
putation de  Tertullien. ]  '  Un  des  plus  ***'l*f 
beaux  efprits  de  ce  fieetei'achoifi  exprès  3  3°* 
pour  donner  uneidée  fort  defavantageufe 
de  fon  auteur*  [On  voit  affbrément  dans 
«e  livre  &  dans  quclques*utres*qu'il  avoit 
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raefme  beaucoup  perdu  de  fes  talents  ex. 
teneurs  auffibien  que  Saiil  ,  en  oblU 
ï5uîl.l.3.c.  géant  l'efprit  de  Dieu  de  fe  retirer  deluy. 
to.p^io.b.  Carc'eft  particulièrement  à  ces  derniers 
écrits  qu'il  faut  raporter]  '  ce  que  des 
perfonnes  habiles  ont  remarqué  de  luy, 
qu'outre  fon  obfcurité  ordinaire  ,  qui 
fait  qu'on  afou  vent  bien  de  la  peine  à  de* 
r-399  §4«  viner  fon  vrai  fenst  '  il  emploie  prefque 
indifféremment  toutes  fortes  de  rai  Tons 
bonnes  &  mauvaifes,  pourvu  qu'elles 
aient  quelque  éclat  &  quelque  apparen- 
p.413  a.b.  ce;  '  qu'il  îejoue  fur  les  plus  grands  my- 
p^o;.c|     fteres  >  b  qu'il  fe  jette  dans  des  expref- 
4l3'a*      fions embarafTantes  pour  fe  diftinguer 
des  autres ,  &  qu'après  bien  des  circuits, 
bien  des  inepties,  bien  de  vaincs  fubti- 
litez,  il  revient  aux  fentimens  les  plus 
.  populaires  Se  les  plus  communs. 

[Il  fit  apparemment  "  en  z  i  i.  auflîtoft  Non 
Tcrt.adsc  après  la  mort  de  Severe,]  l'écrit  adrefle  u. 
c,44».88.a.  à  Scapula  Gouverneur  d'Afrique ,  qui  y 
h\         continuoit  la  perfecution  avec  beaucoup 
r»„n;«^   de  cruauté.    Ceft  une  efpece  d'apolo- 

DtiPin,p.      .  ,    ,r  r 

*6i.ié3.  gie  pour  tous  les  Chrétiens ,  mais 
qui  eft  méfiée  des  menaces  du  juge- 
ment de  Dieu  contre  ce  Praconful,  s'il 


ne  ceffoit  point  la  cruauté  qu'il  exer- 
çoit  contre  les  Chrétiens.  [11  eft  vifi- 
ble  par  tout  ce  traité  que  Tertullien 


eftoit  alors  en  Afrique.] 

Tcrt.cor.c  'Heft  indubitable  qu'il  a  écrit  fon 
,.P..»o.c.  Hvrc  de  ja  Ccwronoe  depuis  fon  fchir. 

*'  me,  '  en  un  temps  où  il  y  avoit  deux 
'  Empereurs  ,  '  lorsque  TEglife  eftoit 
depuis  longtemps  dans  la  paix  &  dans 
un©  grande  tranquillité,  mais  qu'on 
craignoit  devoir  eftrefuivie  d'une  per- 
fecution. [En  confiderant| toute  l'hit 

toire 
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3  *  toire  du  temps  de  Tertullicn ,  il  eft  diffi- 

,  cile  dé  placer  ces  chofes  que  vers  la  6e  an- 

née de  Severe,  en  198.  ou  199.  ou  au 
r  commencement  deMaximin,]'qui  avoit  Mtx.v.tf 

.     .        -  aflbciéfon  fils  à  l'Empire.  [Mais  comme  J**Xm 
h  nous nè  voyons  pas  moyen  de  dire  <jue 

,  Tertullicn  fuit  Montanifte  des  199.  ni 

de  quelques  années  après  ;  il  refte  qu'il 
l  •  aitécrit  ce  livre  au  commencement  de 

;  Maximin  vers  Tan  1 35-,  Car  à  la  fin  mef- 

;  :  me  d'Heliogabaleil  n'y avoitpas  encore 

'  fi  longtemps  que  la  perfecution  cftoit 

t  cefleej  &  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on 

apprehendaft  de  la  voir  recommencer 
■  fous  Alexandre ,  iî  fournis  à  Marnée  fa 

•  mere  qui  femble  avoir  efté  Chrétienne: 

■ —        Et  c'eft  particulièrement  fous  fon  règne 
*am  Unm  que  les  Chrétiens  aboient  joui  de  ■  cette 
'  heureufe  paix  qu'on  craignoit  alors  de 

voir  finir.  Il  n'a  pas  non  plus  eu  de  col- 
1  lègue.]  '  Uparoiftmefmeparlelivrede  Tertcor.  <. 

la  Fuite ,  qui  femble  eftre  la  fuite  de  ce- 
•  lui-  ci,  que  la  perfecution  arriva  effe&i-  685a. 
vement. 

Note     ['  Nous  ne  voyons  rien  de  pofitifpour 
xz.       le  lieu  où  il  compofa  cet  ouvrage.  Mais 
-    lefujetfurlequelille  fit  eftant  une  par- 
tie confiderable  de  l'hiftoire  de  l'Eglife, 
nous  en  ferons  ici  le  récit  dans  fbs  pro- 
pres termes,  pleins  de  ce  faux  zele& de 
cetefprit  fchifmatique  8cfuperbe  dont 
„  il  eftoit  pofledé.]  '  Voici,  dit-il,  ce  or.c.i.P; 
„  qui  eft  arrivé  depuis  peu.  On  diftribuoit  12°^ 
„  dans  le  camp  les  liberalitez  des  très  ex- 
„  cellensEmpereurs[IesdeuxMaximins.] 
„  Les  foldats  s'y  prefentoient  la  tefte  cou- 
„  ronnée  de  laurier.  Parmi  ce  grand  nom- 
„  breil  yen  eut  un,  qui  fe  croyant  plu- 
p  toft  foldat  de  Dieu  que  du  Prince,  8c 
HiJl,EccLT.$.T.\.       K  ayant 


Digitized  by  Google 


586 


Tertullien. 


ayant  plus  de  cœur  que  fes  frères ,  [c'eft  u 
à  dire  que  les  aqtres  foidats  Chrétiens]  " 
quis'eftoicntperfuadezde  pouvoir  fer-  u 
vir  deuxmaiftres,  paroifibitfeullacou-  u 
ronne  à  la  main ,  &  non  fur  la  tefle  corn-  u 
m* les  autres,  '  déclarant  par  là  publi-  * 
quement  qu'il  eftoit  Chrétien.  Cette  w 


Chacun  le  montre  au  doit }  ceux  qui  font  " 
loin  en  font  des  rifées  ;  ceux  qui  font  <c 
près  en  murmurent  ;  &  le  bruit  pafle  H 
jufqu'au  Tribun.  Cependant  le  foldat  «c 
s'eftoit  déjà  avancé  hors  fon  rang,  [&  <c 
feprefentoit  aux  Capitaines  pour  avoir  u 
fa  montre.]  Auffitoft  le  Tribun  i'inter-  « 
roge:  Pourquoi,  luy  dit -il,  n'eftcs-** 
vous  pas  comme  les  autres  ?  Il  répond  " 
que  cela  ne  luy  eft  pas  permis.  On  luy  u 
demande  ce  qui  l'en  empéfebe.  Je  fuis  " 
Chrétien,  leur  dit-il.  O  foldat  glorieux  " 
en  Dieu  !  Auffitoft  on  prend  les  avis;  on  " 
remet  l'affaire ,  &  on  renvoie  la  caufe  " 
devant  les  Préfets.  Il  laifTe  la  cafaque  " 
rouge  qui  luy  eftoit  fi  pefonte,  &  corn-  " 
menceârefpirenil  quitteles  brodequins  M 
militaires  qui  luy  avoient  donné  tant  de  l€ 
peine ,  &  marche  enfin  fur  la  ter? e  com-  u 
me  un  Chrétien  8c  un  Saint  :  Il  rend  * 
l'épéequi  n'avoit  pas  pu  défendre  legi-  " 
timement  J.  C.  Sa  couronne  tombe  mef- l< 
me  de  fes  mains.  Et  maintenant  ayant  u 
pour  habit  d'écarlatel'efperance  de  ver-  " 
ferfonfang,  pour  chauflure  la  prépara-  u 
tion  &  ledefir  d'obeïr  à  l'Evangile ,  pour  f< 
épéc  la  parole  de  Dieu  plus  trenchante  c< 
que  l'acier  ,  pour  armes  toutes  celles  * 
dont  l'Apoftre  nous  revêt,  pour  laurier  u 
la  couronne  toute  blanche  6c  toute  pure  a 
du  martyre  qu'il  e/pere ,  il  attend  dans  la  '< 

prifon 
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^,^prifon  les  prefens  &  la  libéralité  de  Je- 
„  fus-Chrift.   Cette  a&ion  a  fait  parler 

beaucoup  de  monde  i  &jen'ofe  dire  que 
„  ce  foient  des  Chrétiens  :  au  moins  les 

payens  n'en  parleroient  pas  autrement. 

Car  on  dit  que  c'eft  un  étourdi,  &  un 

téméraire  qui  ne  demande  que  la  mort, 
„  8c  qui  a  efté  engager  toute  la  religion 
„  pour  une  chofe  de  fipeudeconfequcn- 
„  ce;  comme  fi,  difent-ils  ,  il  n'y  euft 
„  eu  que  luy  de  généreux  &  de  véritable- 
„  ment  Chrétien  entre  tant  d'autres  Fide- 
^,  les  qui  eftoient  de  fa  compagnie. 

1  C*eft  Taftion  que  Tcrtullien  entre- c; 

{>rend  de  défendre  par  fon  livre , .  contre 
e  fe  miment  gênerai  des  Chrétieus ,  qui 
blafmoient  d'autant  plus  ce  foldat ,  qu'il 
mettoit  en  hazard  la  paix  &  le  repos 
dont  l'Eglife  avoit joui  fi  heureufement 
ffous  Alexandre,]  &  fi  longtemps  [de* 
puis  ru.  jufques  en  235-.]  pour  une 
chofe  qu'on  ne  voyoit  point  cftre  défen- 
due. '  On  trouve  dans  ce  livre  plufieurs  c.^n.iitî  i 
traditions  déjà  anciennes  du  temps  de  p^gy 
Tertullien  ,  [  &  qui  ont  pa(Té  jufqu'à 
nous.J 


ARTICLE  XIIT. 

Tertullien  défend  de  fuir  durant  la  ferfecu» 
tion\  veut  que  toutes  les  filles foient  voi* 
lies  ;  quitte  les  Montant/les  pour former 
une  feSe  à  part ,  &  meurt  herefiar* 
que*         Y  « 

LE  bruit  de  la  perfecution  corn-  T«*t.fug.a 
mençant  à  fe  répandre ,  un  Ca-  J-P^***i 
ç&plique  nommé  Fabius  propofa  cette  1 

R  x  quçi^ 
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queftion  dans  une  aflemblée ,  lavoir  s'U 
cftoit  permis  de  s'enfuir  durant  la  per- 
fecution. Tertullien  qui  y  eftoit  ,  y 
-  parla  félon  qu'il  crut  que  le  temps  &  le 
lieuledemandoient.  Maiseftant,  dit- 
il,  interrompu  de  diverfes  perfonnes, 
[  qui  fans  doute  ne  demeuroient  pas 
d'accord  de  fes  principes  $  J  il  ne  put 
achever  fa  matière,  &  le  referva  à  la 
traiter  plus  amplcm  ent  par  écrit.  C'eft 
ce  qu'il  fait  dans  le  livre  intitulé  De  U 
'aî+ï.6&  fuite  durant  U  perfecution  ,  '  où  il  pre- 
tend  avec  une  infoience  étonnante,  (car 
il  faut  le  fervir  de  ces  termes,)  qu'on  ne 

c.  n.p.697.  doit  ni  s'enfuir ,  '  ni  fe  racheter  de  la 
«ce         perfecution  par  de  l'argent, 

tfor.c.i.p.  '  Û  fcmble  promettre  cet  écrit  dans 
iro.  d  bù  celui  de  la  Couronne  :  [&  en  effet  ils  pa- 
ria, p.ijo.  rojflent  taits  dans  les  mefmes  circonftan- 
ces.  Car  non  feulement  celui  de  la  Fuite 
eft  tout  entier  contre  Tefprit  &  la  do&ri- 
Tcrt.fogc.  nedel'Eglife,-]  'mais  Tertullien  y  mar- 

bi'to  c89  ^ue  netternent  *°n  attache  à  fonPara- 
t^p.^i,  clct9  '  &      aflcmblées  de  fafeâeop- 

d.  *      pofées  à  celles  des  Catholiques*  1  Pear- 

LTt^p.  CÏOlt> comme  nous,  qu'il  y  avoit déjà 
199!  *  '  du  temps  qu'il  eftoit  Montanifte  lorf- 
Hicr.v.ilU.  qu'il  le  ht.  [C'eft  apparemment]  le 
f3«         livre  de  la  Perfecution  que  S.  Jérôme 

met  entre  ceux  qu'il  écrivit  directement 

contre  l'Eglife. 
[Le  livre  intitule  ^u' il  faut  vêiler  les 

Vierges  ,  eft  allez  cojifiderable  pour  la 

difeiplinede  ce  temps  là.    Car  nous  y 
Cor.11.  voyons]  '  que  S.  Paul  ayant  commandé 
'*>  dans  l'epiftrc  aux  Corinthiens  que  les 

<rert.vei.c.  femmes priaflent toijjours voilées,  'cet- 

*ixo* d94*  îe  re&'e  c^olt  °^ftrvee  inviolablement 
11*03 .  .    ^  Végairi  des  femmes  mariées  1  hormis» 
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en  quelques  petites  rencontres  ,  quoi- 
qu'il y  euft  mefme  en  cela  divers  abus. 
'  Elle  s'obfervoit  encore  à  l'égard  des  f1-F»I9S  4 
filles  en  quelques  Eglifes  d'Occident, 
mais  plus  univerfellement  dans  la  Grè- 
ce, 6c  parmi  divers  barbares  delà  Gre-  •  »3  >>.'  * 
ce ,  dit  Tertullien ,  [c'eft-à-dire  de  l'O-        •  -  * 
rient, J  '  nommément  dans  PEglife de ^P^îfiW 
Corinthe,  qui  devoir  avoir  mieux  feeu 
que  les  autres  l'intention  de  S.  Paul. 

'  Dans  le  pays  où  eftoit  alors  Tertul-  c«3'P.i$# 
lien  [c'eftoit  apparemment  dansl'Afri-  d* 
que ,]  la  chofe  eftoit  demeure'e  fort  li- 
bre» les  filles  eftant  voilées  ou,  de'voile'ej      *  «r.f 
*9*tî:     à  leur  volonté.    Mais  l'herelïe  de  Mon-      •  *  - 
tan  commençant  à  s'étendre  >  8c  em- 
braffànt  la  coutume  de  voiler  les  filles,  ;% 
1  celles  qui  ne  i'eftoient  pas  fe  fcandali-  p.  194.^ 
zerent  de  celle*  qui  I'eftoient,  &  de- 
mandèrent que  toutes  les  filles  fuflent 
fans  voile;  ce  qu'elles  o^îni^oti  \  en  c-*-P-x$*« 
forte  que  cette  çoutuifle  s'eftoiç  rendue  a< 
univerfelle  dans  ces  eglifes,  &,la  cou- 
tume contraire  y  pafloit  déja  pour  une 
innovation  ,  lorfque  Tertullien  s'ef- 
força de  la  rétablir  quelque  temps 
après:  [11  femble  qu'on  peut  tirer  delà 
que  c'eftoit  aflez  longtemps  depuisfon 
fchifme,  '  qui  y  cft  vifible,  [&  appa-  P.i9i.  i9)$ 
remment  dans  les  dernières  années  de 
fa  vie.]  4.  '  Cette  pratique  de  voiler  les  c.^-paoïj 
filles  regardoit  non  feulement  celles  qui  ^JJ^s* 
cftoient  à  marier ,  maïs  particulière- 
ment celles  qui  faifoientprofeffion ou- 
verte d'une  virginité  perpétuelle.    '  Il  Tert.vel.ç* 
paroift  que  Tertullien  avoit  écrit  en  i-p«*9*** 
^rec  fur  cette  matière,  avant  que  d'en 
écrire  eri  latin  :  [fc  Mr  Rigaulta  pris  fes 
termes  encefens.]    '  Il  icno;bme  luy  *;17*'10* 
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snefme  dans  la  conclufion  de  ce  livre* 

[ce  qu'il  ne  fait  dans  aucun  autre» 

11  ne  £ut  pas  plus  ferme  dans  l'erreur  + 
qu'il  Pavoit  efte  dans  la  vérité;    Il  avoit 
quitté  l'Eglife  pour  fe  joindre  aux  Mon* 
Pi*d.  <.B6.  taniftes.]    '  Et  dans  la  fuite  du  temps , 
*,79#       foit  que  fon  ambition  luyfiûdefirer  d'a- 
voir des  fe&ateurs  qui  portaflent  fon. 
nom ,  comme  quelques  uns  ont  voulu 
dire,  [fôit,  comme  il  eft  plus  vraifem- 
blable,  qu'il  euft  reconnu  les  impoftu- 
res  des  hérétiques  qui  Pavoient  trompé  * 
foit  pour  quelque  autre  raifon  que  ce 
foS-rçi    tmiflTe  eftre,]  '  il  eft  certain  qu'il  fe  fe- 
£5***  para  enfin  des  Montaniftes. 
*14  [Mais  au  lieu  de  retourner  à  l'Eglife* 

jfcid.  d'herctique  il  devint  herefiarque.]  '  II 
tint  fes  aflemblées  à  part ,  dansune  ba- 
filique  ou  eglife ,  où  lei  peuples  venoient 
PÎcouter ,  &  forma  une  fe&e  appelléc 
%  ^       defonnomlesTertullianiftes.  [Nous 
tvons  marqué  ci  -  deflus  qu'il  pouvoit 
bien  n'avoir  fait  fon  livre  de  l'Idolâtrie* 
ue  depuis  qu'il  eut  quitté  les  Montani- 
:es ,  pour  fe  faire  chef  de  cette  nouvelle 
fe&e.]  Les  Tertullianiftes  durèrent  en 
diminuant  toujours  julqu'àS.  Auguftin  i 
du  temps  duquel  ils  avoient  encore  leur 
:  i .  eglife  dans  Carthage  ,  &  elle  y  eftoit  fort 
tonnué.  Mais  leur  fefte  finit  alors  par  le 
*,:     r    fnoyehdeceSaimtaefme,  qui.eftantà 
^     '  .  _  Gàtthage  quelques  années  avant  farnort, 

Mëur  fit  tellertent  connoiftre  la  vérité  rliwr% 
fit  k  lumiere/fc  la  force  defcs  inftru-  m# 
Ôions,  que  le  périt  nombre  de  perfon-/^1' 
"         nés  qui  reftoient  encore  dans  ce  parti  fe 
convertirent,  &fe  réunirent  à  l'Eglife 
^éSt  . . ,  Catholique,  à  laquelle  ils  remirent  leur 
.a  bfcfiHque.  :  ; 

[Saint 
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f  Saint  Auguftin  n'explique  point  en 
particulier  quelles  eftoient  leurs  he- 
refies.]  '  On  croit  feulement  qu'il*  a  £crt;n: 
voulu  leur  attribuer  ce  qu'il  attribue  à 
Tertullien  mefme,  de  dire  que  lésâmes  î.c 
des  méchans  font  changées  en  démons; 
dautant  que  l'on  ne  trouve  aucun  veftige 
de  cette  erreur  dans  Tertullien.  '  Un  Pr!Ed- cM 
ancien  auteur  dit  qu'en  fe  divifant  des  P7* 
Montaniftesil  abandonna  toutes  les  fo- 
lies de  la  Phrygie,  [c'eft  à  dire  appa- 
remment ce  qu'il  a  voit  fou  tenu  fihaute- 
roent  de  l'opération  du  S.  Efprit  dans 
Montan,  &  les  autres  fanatiques  de 
Phryg?e  j]  mais  qu'il  ne  changea  rien  de 
la  doâ-rine  qu'il  avoit  tenue  [parrpi 
eux  ,]  ayant  toujours  continué  à  con- 
danner  les  fécondes  noces. 

'  Cet  auteur  peut  avoir  plus  d'auto- 
rité,  lorfqu'ilajoutêquedu  temps  que 
Maxime,  [ou  plutoft  Eugène,]  regnoît 
eu  Italie,  [c'eft  à  dire  vers  l'an  392.} 
une  dame  nommée  Odhvicnne  dont  le 
mari,  qui  s'appelloit  Hefpere ,  eftoit  fort 
uni  avec  le  General  Arbogafte  ,  tout 
puiflantence  temps  là,  vint  d'Afrique 
a  Rome,  8c  amena  avec  elle  un  homme 
grand  caufeur  •  hardi ,   8c  fort  artifi- 
cieux ,  qui  fe  difoit  cftre  Preftre  des  Ter- 
tullianiftes.  Elle  luy  obtint  un  referit 
du  Prince,  qui  luy  perraettoit  de  baftir 
uneeglife  pour  luy  hors  de  Rome;  8c 
fur  cela  il  s'empara  du  lieu  où  eftoient  les 
T.s.ricr- {aints  martyrs  "  Proceffe  &  Martinien, 
$3f«    prétendant  qu'ils  avoient  efté  Tertullia- 
niftes,  8cfefervoit  ainfi  pour  tromper 
le  peuple  du  refpedi  qu'on  avoit  pour 
ces  martyrs.  Mais  le  tyran  ayant  efté 
yaincu  par  Theodofe  [en  304.38c  Argo- 
.  R4  bafte 
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bafte  puni,  la  dame  s'enfuit  auffitoft 
avec  ion  Tertullianifte ,  &  on  n'enten- 
dit plus  parler  de  luy. 

[Tertullien  femble  n'avoir  formé  fa 
fefite  que  fort  peu  avant  fa  mort ,  &  vers 
le  temps  de  Gordien,  puifqu'ileftaflez 
probable  qu'il  ne  fit  qu'en  23^.  fous 
Maximin,  fes  traitez  de  la  Couronne  8c 
de  la  Fuite,  où  il  parle  encore  de  foa 
Paraclet. 

DuPin,p.      '  Quelques  uns  ont  prétendu  qu'il 
eftoit  enfin  revenu  dans  le  fein  de  Y  Egli- 
fe,  &  y  eftoit  mort.    [Nous  voudrions 
qu'ils  en  euffent  de  bonnes  preuves.] 
Mais  on  ne  trouve  rien  ni  dans  fes  écrits , 
ni  dans  ceux  des  autres  qui  porte  à  le 
croire,  [ou  qui  en  donne  feulement  le 
moindre  indice.]  Au  contraire  tous  les 
anciens  l'ont  regardé  comme  un  hom- 
me mort  hors  de  la  communion  Catho- 
lique.   [Et  la  fefte  formée  par  luy  qui 
-  a  fubfifté  fous  fon  nom  ,  en  eft  un  fa- 
fcheux  préjugé.] 
Hrer.y.iii.     '  On  tient,  comme  nous  avons  dit, 
c.f>.p.Î84.  qu'il  a  vécu  jufqu'à  une  extrême  vieil- 
lefle.  [On  n'en  fçait  pas  davantage.  On 
peut  feulement  conjedturer  de  làj  que 
s'eftant  fait  Montanifte  [vers  Fan  ioj .] 
aumilieudefonagecommeledit  S.  Jé- 
rôme, [il  peut  eftré  né  vers  l'an  160. 
fous  Antonip  ou  M.  Aurele  ,  &  eftre 
mort  fous  Philippe  vers  l'an  24.$-.  & 
avoir  ainfi  vécu  quelques  80.  ou  90* 
ans.] 
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ARTICLE   XIV.  i 

/  _   »  p  *  t  4 

Jugement  q^on  *  porte  Je [es  écrits-.  Dê 
ceux  qui  font  fupfofczi 

■ 

Ou  s  ne  nous  croyons  pasobli-  ^g^in'^ 
-JJNI  gez  d'examiner  ici  ]  '  les  diffe*^!^*** 
rens  portraits  qu'on  a  fait  de  Tertullten  r 
félon  qu'on  s'eft  trouvé  frapé  ou  pre^ 
venu  de  fes  bonnes  ou  de  Tes  m  au  vaifes- 
quai  irez  •>  [&  nous  ofons  encore  moins 
entreprendre  d'en  faire  un  nouveau» 
qui  puifle  pafler  pour  véritable  &  pour: 
jufte.    »  ^    '  , 

Nous  n'ajouterons  rien  non  plus  tou- 
chant Tes  écrits,  ayant  parlé  de  tous 
ceux  que  nous  favons  qu'il  a  faits.  Nous 
diron& feulement  que  quoiqu'il,  n'y  ei* 
ait  prcfque  pas  où  l'on  ne  rencontre  de* 
opinions  peu  recevables ,  ou  au  moins 
des  expreffions  dures  &  fafcheufes  >  J 
'  &  quoique  l'erreur  où  il  efttombédi*»Hil.cao.y^ 

minue  beaucoup  l'autorité  des  meilleu-  P-1^-1  w 
rcs  chofes  qu'il  ait  dites  auparavant»  fit 
elle  ne  laleui  ofteLpastoutà  fait,  com-o  .'  ?! 
me  le  dit  S.Hilaire,.  [ il  paroift  nean-*    1  K\ 
moins  tant  de  pieté  dans  ceux  qu'il  a  *'* 
écrits  eftant  Catholique,  &  tant  de  for- 
ce, d'élévation  ,  &  de  beauté  d  efprit 
dans  tous  ceux  où  il  défend  la  vérité, 
niefme  depuis  fon  fchifme,  que  la  le-- 
élure  en  peut  eftrc  utile  a  tous  ceux  qui 
auront  affez  de  lumière  pouç  difeerner, 
ce  qu'il  y  a  de  folide  d'avec  quelques 
raifonnemens  moins  juftes  dpnt  il  fe 
fert  quelquefois* 

On  peut  mefme  apprendre  beaucoup 
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dans  ceux  qu'il  a  faits  contre  l'Eglife;  & 
on  y  admire  au  moins  en  voyant  les  éga- 
rement ,  &  l' infoie n ce  aveugle  avec  "la- 
quelle il  les  foutient  par  les  raifons  les 
plus  fautes ,  qui  n'ont  de  lueur  &  d'ap- 

) carence  qu'autant  que  la  hardiefle  avec 
aquelleil  les  avance  leur  en  peut  don- 
ner y  on  admire ,  dis- je  >  en  voyant  les, 
egaremcns d'un  fi  grand  homme,  com- 
bien eft  vray  ce  que  l'Ecriture  &  la  tradi- 
tion nous  enfeignent ,  que  Dieu  n'a  pas 
choifi  beaucoup  de  fages,  &  que  ceux 
mei me  qui  paroi ifent  les  mieux  établis, 
dans  la  vertu ,  doivent  toujours  crain- 
dre de  tomber;  parceqnede  nous  raef- 
hi  es  nous  n'avons  tous  que  le  menfonge 
&  le  péché,  &  qu'il  n'y  a  point  de  faute 
-  où  tout  homme  ne  pu iife  tomber  quand 
Dieu  l'abandonne.  On  le  peut  comparer 
en  ce  point  avec  Salomon»  dont  la  chute 
n'empefehepasque  nous  n'adorions  les 
ouvrages  que  le  S.  Efprit  a  écrits  par  luy  r 
lôrfqu'il  rempliflbit  fon  coeur,  &  con- 
'  duifoit  fon  efprit  comme  fa  main. 

*  S.  Cyprien  qui  fut  converti  fle  fait 

Evefque  à  pçu  près  dans  le  mefme  temps 
Hïer.v.ni.  que  Tertullien  mourut,]  eftimoit  telle- 
€£3.9.184.  ment  les  ouvrages,  qu'il  ne  manquoit 
pas  d'en  lire  tous  les  jours:  &  fouvent 

Îuand  il  vouloit  demander  fon  livre,  il 
ifoit  Donniz-moy  mon  mtiftr*.  [Il  ne  le 
citecependant  jamais,  comme  nous  l'a- 
vons remarqué:  dans  la  difpute  fur  le 
battefme,  oùilfurvoit  le  fentiment  de 
cet  auteur,  il  ne  le  nomme  feulement 
pas  ,  &  ne  s'autorife  que  d'Agrippin.} 
epM.i.p.  '  S.  Optât  le  met  entre  ceux-qui  ont  dé- 
37  a*       fendilla  vérité  contre  les  herefies  de  fon 
Hier  v.iij.  tcmp5e    /  s.  Jérôme  qui  avoit  appri* 
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/  rèftime  qu'en  faifoit  S.  Cyprien  d'ud  - 
homme  qui  a  voit  vu  le  fecretaire  de  ce 
Saint  [ne  témoigne  pas  avoir  une  moin- 
dre idée  de  fes  écrits  en  divers  endroits 
où  il  en  parle.  Et  on  voit  que  fouvent , 
fansleciter,  il  enfuit  les  expreflions  8c 
les  penféesi  ce  qui  fait  juger  que  c'efl: 
un  des  auteurs  qu'il  lifoit  le  plus.  Cela  ne 
luy  eftoit  pas  particulier.]  Car  il  dit  qu'il 
ne  fait  point  le  catalogue  de  fes  écrits, 
parcequ'ils  eftoient  fort  connus* 

[Nous  croyons  avoir  parlé  de  tous  les 
ouvrages  de  Tertullien,  quoique  nous 
n'ayons  rien  dit  de  quelques  uns  qui  por- 
tent fon  nom ,  parceque  nous  ne  voyons  > 
point  d'apparence  de  les  luy  attribuer. ~] 
*  Il  y  a  particulièrement  divers  poèmes  Tert.îir 
qu'on  j  uge  tous  indignes  dé  luy ,  parce-  ÎÎS'gî* 

Su'ils  n'ont  ni  fon  fhrle,  ni  la  vivacité  pin,  paj^J 
e  fes  penfees ,  ni  la  force  de  fon  raifon* 
nement.  Souvent  mefme  la  mefure  des 
vers  n'y  eft  pas  gardée.  Ceux  qui  les  luy 
attribuent,  ne  le  font  que  fur  l'autorité 
d'un  feul  manuferit,  &  aucun  des  an- 
ciens auteurs  ne  dit  qu'il  ait  fait  des  vers. 
[Pour  les  marquer  chacun  en  un  mot, 
nous  avonrdéja  dit  que  les  plus  habiles 
N  o  TEr  rejettoient  abfolu ment  "  les  cinq  livres 
aj,       en  vers  contre  Marcion.  Ils  ne  font  pas 

beaucoup  plus  d'état  des  autres.  *  M«*  Ï££& 
Rigault  dit  feulement  qu'ils  paroilTent  °  * 
compofez  à  Carthage  vers  le  temps 
de  Tertullien  ,  &  qu'ils  peuvent  fer-  -  » 

vir  pour  eclaircir  cet  auteur  en  quel- 
que chofe.  [Bellàrmin  &  Rivet  les  con- 
dannent  par  leur  filence.]  '  Quelques 
unscroientfuruneconjeaureaflez  for-  J^}^* 
te,  que  le  poème  du  Jugement  eft  d'un  pin,  p. 
Vcrecunde  JEyefque  d' Afrique ,  dont 
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Tertulliin. 
parle  rappendixdcS.  Ifidore,  qui- peu f 
cftre  Verecunde  de  Nice ,  ou  Junce 
dans  la  Bizacene  ,  défenfeur  des  trois 
Chapitres,  célèbre  dans  Viâor  de  Tu- 
nes fur  les  années  y^i.  8c  572.  Il  y  a  des 
Verecundes  plus  anciens.  Mais  on  trou- 
ve dans  ce  poème  des  endroits  fi  barbares 
&  fi  peu  latins ,  qu'il  fembleroit  fc  de- 
voirplutoft  raporter  à  un  fiecle  encore 
plus  bas  que  le  fixieme. 
Tcrt.vitc.      '  On  prétend  que  le  poème  4e  la  Gé- 

ç°euj&7.   nc^c  9U*  c*  ^parfait ,  eft  le  livre  en 
vers  lur  THexaerrieron  ou  la  création  , 
queGennadenous  aflure  avoir  efté  fait 
Tert.vit.c.  par  Salvien  Preftrede  Marfeille  :  '  &  ort 
io.p.88.     croit  que  celui  de  Sodome  peut  eftre  du 
mcfme  auteur.    Mais  outre  qu'on  y 
trouve  quelque  différence  de  ftyle , 
[Gennade  ne  met  point  le  dernier  entre 
fcibi.p.t.8.  les  ouvrages  de  Salvien.]  '  Un  manuA 
P-939  >^-  crit  joint  au  poème  de  Sodome  celui  de 
Jonas  &  de  Ninive,  qu'on  a  mis  dans 
fa  bibliothèque  des  Pères  foas  le  nom  de 
^pba86.'C'  Tertullien.  '  On  trouve  en  effet  qu'il  a 
Tcrt.vic.c.  alTez  le  ftyle  Africain,  '&  qu'il  eft  d'un 
io.p.88.     ancien  auteur.  Néanmoins  Alix  pré- 
tend qu'indubitablement  il  n'eft  point 
detuy.  [Il  n'en  rend  pas  de  raifon  par- 
Bupin,p.   ticuliere.]  '  M&du  Pin  croit  que  ces 
%SI%        deufcderniers  poèmes  font  d'un  mefme 
'  *  auteur,  dont  le  nom  n'eft  pas  connu. 

Labb  feri  '  M'  Rigault  n>a  Point  m*s  le  poeme 
M.p.jas/  fur  Jonas  dans  les  ouvrages  de  Ter- 
tullien, non  plus  que  la  remontrance  à 
un  Sénateur  Conful ,  qui  avoit  aban- 
donné le  vray  Dieu  pour  retourner  au 
paganifme.  D'autres  attribuent  ce  der* 
nier  poème  à  S.  Cy prien  j  &  on  trouve 
ïert.wt.c.  qu'il  a  aflez  la  phrafe  Africaine.  '  Il  y  a 


Tertullien. 
tuffy  tout  lieu  de  croire  qu'il  eft  fait 
avant  Conftantin  ,  lorfque  le  paganiC- 
meregpoitencore.  Mais  il  n'y  a  point 
d'apparence  q^u'il  foit  ni  de  S.  Cy  prien  ». 
iiide  Tertullien  à  qui  Pamelius- l'attri- 
bue aufli,  [n'ayant  ni  l'elegance  de  l'un,.  - 
ni  la  dureté  du  ftyle  8c  de  la  doctrine  de 
.  l'autre',  ni  la  force  &  la  vivacité:  qu'ils 
ont  tous  les  deux.. 
Outre  ces  ouvrages  en  vers>l  il  eft  cer- Bc,I\  £rîP* 
Note,  tain  que  le  livre  en  proie  *  fur  la  Trinité  pin, 
24.     •  qui  eft  entre  les  œuvres  de  Tertullien, 
n'eftpas  deluy ,  puifque  le  ftyle  eft  dif- 
férent du  fien  ,  8c  qu'il  y  eft  parlé  des 
Sabelliens,  qui  n'ont  paru  qu'après  fa 
mort.  C*eftplutoft  celui  que  S.  Jérôme 
attribue  à  Novatien  :  [  ce  qui  n'empef- 
che  pas  que  Tertullien  n'ait  fait  un  au- 
trelivreiurla  Trinitécomme  nous Ta- 
vons  marqué.]/ 

'Onattribue  encore  à  Tertullien  un  Beii.fcri.fi. 
traité  intitulé  Des  viandes  des  Juifs.  Bel-  7* 
larmin  n'y  trouve  point  fon  ftyle  ,  &  ' 
croit  qu'il  eft  plutoft.d'un  Evefque  qui 
écrit  une  lettre  paftoraleà  fon  peuple. 
'B  y  a  encore,  quelques,  autres  raifons  Rîv*tI?j^ 
qui  ont  fait  juger  à  Pamelius  6c  à  d'au-  pfn^xji.' 
très  qu'il  n'eftoit  point  de  Tertullien , 
mais  de  Novatien»  qui  a  fait  un  livre  Hier.v.uvj 
du  meftne  fu  jet.     .  .  ******* 

'Il  y  en  a  encore  qui  ont  attribué  à  Ri/.i.x. 
Tertullien  auifibien  qu'à  S.  Auguftin  le  C-9*P10*. 
livre  de  Gennadc  Des  définitions  de  la 
ioy,  ou  Des  dogmes  ecclefiaftiques  ,  1 
quoiqu'il  y  ait  plufieurs  chofes  poft^r 
j&icures  au  troiûcme  ûccle.  J. 


R  7  '  NOTES 


Digitized  by  Google 


N  O  T  E  S 


E  T. 


ICLAIRCISSEMENS 

Sur  le  Troîjiéme  Volume  des  Mémoires  four 
fervir  à  J'hiftoire  Ecclefiaflique. 


N  O  T  E  S 

SUR 

LES  MARTYRS. 

•   .     DE  LION. 

r»,.u  NOTE  i: 

vhfilfaut  mettre  leur  martyre en i 7  f. 

•  .  • 

îuf.  f.cv1  Tf  1  U  S  E  B  E  met  l'hîftoire  des  Martyrs 
5.p.i6>.  je  Liotlf  avant  que  de  parler  de  là 

mort  de  L.  Verus ,  qu  'il  appelle  An- 
tonio ,  &  de  U  viâoire  de  M.  Aurele 
.  fur  les  Quades.    [Mais  il  ne  faut  pas  s'attacher 

Îja  c  \(  ^ort  *  or^re  »1  '  puifqu'avant  mefme  i'hi- 
P#  ftoire  de  ces  martyrs ,  il  parle  de  l'apologie  de 
S.  Meliton,  faite  félon  fa  chrooique  en  170.  un 
an  après  la  mort  de  L.  Verus:  [Et  elle  ne  peut 
pas  avoir  cftéfiuteplutoft,  y  ayant  mefme  bien 
de  l'apparence  que  ce  a'a  pas  efté  avant  176.  T. 
&  Meliton,  * 
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Dans  fa  chronique  il  joint  les  combats  de  ces. 
toartyrs  avec  la.  mort  de  S*  Polycârpe  fur  l'aa<  ' 
t<6j\    Nous  voudrions  le  pouvoir  fuivre  en  cela, 
pour  l'honneur  de  M.Aurele,  afinden'eftrepas 
obligé  de  dire  qu'il  a  encore  perfecuié  les  Chré- 
tiens après  leur  avoir  efté  redevable  de  fa  vi&oire 
roiraculeufe  fur  les  Quades  :  mais  l'apologie 
d'Athenagore  fuffit  pour  le  condanner  de  cette, 
ingratitude.  V;  la,  perfecution  de  M.  Aurele  §  8. 
Etpour  les  Martyrs  de  Lion,  il  faut  neceflairfc- 
ment  s'arrefter  non  à  la  chronique  d'Eufebe,.  , 
mais  à  l'endroit  defonhiftoireoùil  en  parle  am-r 
plement  ,]  '  8c  où  voulant  marquer  precifément  L>4uvf{.  « 
le  temps  de  leur  martyre,  il  dit  que  c'eftoit  en 
la:i7eannéedeM.  Aurele>  [qui. commence  au-. 
7*marsdèl'an  177*  de  Jesus-Chrift]  &il  ajoute 
que  le  Pape  Eleuthere  a  voit  déjà  fuccedé  à  Soter* . 
£en  quoy  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  quelque; 
*au  te  de  copifte ,  eftant  impoffible  félon  la  chro* 
nologie  qu'Eleuthere  ait  efté  Pape  avant  1 76.  ou 
177.  V;  S.  Soter.  Et  il  ne  pou  voit  auffi  mettre  ces . 
martyrs  avant  Pepifcopat  d'Eleuthere ,]  '  puif-  0.4.^6** 
^u'ilraporteluymefme  la  lettre  qu'ils  écrivirent  c* 
à  ce  Pape,   '  Car  il  dit  nettement  que  ce  furent  c- 
les  martyrs  qui  écrivirent  à  Eleuthere,  '  &  qui  c.3.p.i<$&^ 
écrivirent  eftant  encose  en  prHbn,  &  à  luy  & 
aux  Eglifes  d'Afie  &  de  Phrygien'  par  où  il  n.pSf.i.bi-, 
ruine  absolument  ce  que  prétend  Biondel,  que  9U% ,b*c* 
les  martyrsayant  fouftert  en  1 67*   fous  Soter  > 
ceux  qui  firent  Thiftoire  de  leur  martyre,  écri- 
virent auffi  à  Eleuthere.  en  1 77*    par  S;  Irenée 
déjà  Evefque  depuis  plufieurs  années. 

Il  eftvHibleaufli  que  ces  Saints  ont  ibuf&rt  tac-S»M». 
depuis  rherefie  des  Montaniftcs  ,  [qu'Eufebe  l68*' 
dans  la  chronique  fait  commencer  en  171.  & 
nous  n'avons  point  de  preuve  qu'elle  ait  com- 
mence pluftoft.  V.  les  Montant/les  *,  1.  il  eft 
donc  indubitable  qu'Eufebe  a  voulu  mettre 
lfi3  Martyrs  de  lion  en  la  1  f  annéede  M.  Aurele. 
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Que  s'il  en  parle  autrement  dans  fa  chronique; 

c'eft  qu'il  n'avoit  pas  encore  aflez  examiné  ce 
PearCrfe  point  :]  '  ou  bien  c'eft  qu'ayant  eu  à  parler  de 
1*9.*  6o|*  la  perfecution  de  M.  Aurele,  àcaufe  de  la  mort 
Pagi,p.  de  S.  Polycarpe,  il  y  adjoint  par  occafion  ces  mar- 
'77.  $  >•    tyrs  célèbres  qui  ont  fouffert  dans  la  mefme  per- 

fecution  ,  quoique  non  pas  dans  la  mefmc 
-  année.   '  Et  on  prétend  que  cela  luy  eft  aflez 

ordinaire. 

Cyp.tdif.       '  Dodwel  qui  veut  que  le*  Martyrs  de  Lion 
n.$36.p.  aient  fouffert  en  167.  croit  eiUrouver  une  gran- 
Èu^I.f.ci.  de  preuve  dansce  qu'on  voit  '  qu'ils  fou ffrirent 
P.i6».d.    en  une  fefte  célèbre  à  Lion,  8c  où  tous  les  peu- 
n.  p.89  i.a.  pies  voifins  s'aflembloient.   '  Cette  fefte ,  félon 
Dîo,l.f4.p.  toutes  les  apparences,  eft  celle  '  qui  fe  faifoit 
543«f44-    encoredu  tempsdeDion  à  l'autel  dédié  parDru- 
Cyp-dif.  p.fus  en  l'honneur  d'Augufte  '  le  premier  jour 
d'âoufh    Dodwel  prétend  qu'il. fut  dédié  l'an 
744.  de  Rome ,  &  que  la  fefte  s'en  renouvclloic 
tous  les  quatre  ans  comme  les  jeux  olympiques: 
&  pareequ'il  s'enfuit  de  là  qù-on  la  célébra  en 
l'an  910.  de  Rome,  qui  eft  l'an  167.  de  Jefu*- 
Ghriftilcn  conclut  que  c'eft  en  cette  année  là 
qu'il  faut  mettre  les  Martyrs,  &  noneal'an 177. 
auquel  la  fefte  nefe  fit  pointe . 
f  Jenefçays'ilarailoaou  non  de  dire  que  la 
Màr.prîm.  fefte  de  Lion  fe  faifoit  tous  les  quatre  ans.] 
«^of.p.    ,  ^jrjc  Marca(jjtque  c'eftoit  tous  les  gns9  [8c 
n'allègue  rien  non  pluspour  le  montrer.  Mais 
Cy  p.  dir.p.  il  eft  certain  que  Dodwel  n'a  point  de  preuve  que 
W       cefurt  tous  les  quatre  ans.]    '  Unel^vanccque 
pareeque  cela  luy  paroift  probable ,  prohabile  ejl: 
[&  par  cela  feul  tout  fon  argument  tombe  par 
terre.    II  ne  donne  non  plus  aucune  raifon  de<:e 
qu'il  met  la  dédicace  de  l'autel  en  l'an  744,  de 
W.n.p.89.  Rome  ,   auquel  Antoinfe  &  Africain  cftpieac 
>a#        Confuls.J    '  Mr  Valois  qui  dît  h  melnoe  choie, 
la  cite  de  Suétone  dans  la  vie  de  Claude ,  où  nous 
trouvons  en  effeu*  2,^/0/.  que  Claude  eft  né.  à 

Lion; 
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Lion  fous  les  Confuls  Antoine  &  Africain  ,  le 
premier  d'aouft,  le  propre  jour  auquel  i'autel 
d'Augufte  y  a  d'abord  efté  dédié.    [Mr  Valois  . 
gc  Dodwel  ont  donc  cru  que  l'autel  avoit  efté 
dédié  Tous  ces  Confuls  :  mais  cela  n'eft  nulle- 
ment clair ,  Suétone  ne difant  point  que  Claude 
foit  né  le  même  jour  8c  la  mefme  année  que  l'au- 
tel avoit  efté  dediéj  &  le  mot  de  / abord,  pri- 
mum,  peut  mefme  marquer  qu'il  ne  l'a  point  D10,  Î 
voulu  dire.  J    '  Eneffet,  on  lit  dans  Dion  qu'il  Jî' 
fut  dédié  l'année  que  M.  Valerius  &  P.  Sulpi- 
ctus,  eftoient  Confuls  ,  avant  le  Confulat  de 
Q^liusôc  Paulus  Fabius,  [c'eft-à-dirc  en  l'an 
742.  de  Rome,  deux  ans  pluftoft  que  ne  veut 
Dodwel:  de  forte  que  félon  les  principes  de  cet 
écrivain  »   la  fefte  de  Lion  fe  fera  faite  non  en 
167.  commeillepretend,  mais  en  Tan  177.  au- 
quel nous  mettons  les  Martyrs.    Ainfi  il  établit  Pagi,i77* 
l'opinion  qu'il  veut  combatre.}    '  Le  P.  Pagi 
raporte  à  ces  jeux  ordinaires  faitsà  l'autel  d'Au- 
gufte  ceux  auc  Caius  célébra  à  Lion  en  l'an  4,2» 
de  Jefus  -  Cnrift  &  793.  de?  Rome  ,  ce  qui  ne 
s*accorde  point  avec  les  principes  de  Dodwel. 
[Mais  il  y  a  delà  difficulté  fur  ces  jeux.  V.tEmp. 
Cm  m  ».  9. ]  Cyp. diffl 

'  Dodwel  prétend  tirer  avantage  de  ce  que  le  J^EurS 
gouverneur  des  Gaules  écrivit  à  Cefar,  &  non  j.c.i.p.' 
aux  Cefars ,  &  receut  enfuite  réponfe  de  Cefar ,  i<**.bÀ 
quoique  Commode  euft  déjà  la  puiifance  du 
Tribunat  en  177.  [comme  s'il  ne  fuffifoit  pas 
à  un  hiftorien  de  marquer  le  prince  à  qui  Ton 
s'adrefle  véritablement ,  fans  fe  mettre  en  peine 
fi  la  lettre  portoit  encore  par  forme  le  nom  d'un 
enfant  de  1 6.  ans,qui  ne  fbngeoit  qu'à  fe  divertir. 
Mais  fi  cette  objection  eft  quelque  chofe,  elle 
eft  bien  plus  forte  contre  Dodwel,  puifqu'en 
167.  M.  Aurele  avoit  L.  Verus  pour  collègue,, 
non  delà  feule  puifTanceTribunitiaire,  roaisde 
toute  la  puiiTance  impériale ,  &  du  titre  mefmo 
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4or    Notes  sua  le*  Martyrs  de  Lion; 
d'Augufte,  que  Commode  pou  voit  n'avoir  pas 
encore  iorfque  M.  Aurele  répondit  furicsMar- 
Cyp.diCp.  tyrs  de  Lion.]    '  Il  prétend  s'en  tirer,  en  di* 
fant  qu'en  167-  L.  Verus  n'eftoit  pas  encore  re- 
venu d'Orient.    [Mais  cela  ne  fuffit  pas  :  car 
l'abfence  des  Empereurs  n'empefchoit  pas- 
qu'on  ne.mift  leur  nom  dans  les  requeftes  8c 
dans  les  refcrits,  de  quoy  feul  il  s'agit  ici.  Et 
d'ailleurs  non  feulement  Dodwel  n'a  pas  de 
preuve  que  L.  Verus  faft  encore  en  Orient  en 
167.  mais  il  y  en  a  mefme  de  très  fortes  pour 
prouver  qu'il  eftoit  revenu  à  Rome  des  166. 
c.37.p.***-  v'  M.  Aurele  note  8.   '  Il  allègue  quelques  mé- 
dailles de  l'an  1 68.  qui  ont  Fortuntreduei:  [Mais 
elles  regardent  la  guerre  des  Marcomans.  J 
Pcarf.JîC    '  Dans  fa  diiTertation  fur  Tes  Papes,  il  fait  un 
°"    ^°rt  longdifcours  fur  ce  fujet,  qui  aboutit,  fi 
je  le  comprens  bien  ,  à  avouer  que  L.  Verus 
eftoit  certainement  revenu  -à  Rome  avant  le  mi- 
lieu de  1 67 .  où  il  met  les  Martyrs ,  qu'il  n'eftpî i t 
point  neceflaire  que  fon  nom  fuft  dans  le  relcrit 
de  M.  Aurele  au  gouverneur  des  Gaules  ,  & 
qu' on  ne  mettoit  peuteSre  alors  à  la  telle  des 
loix  que  le  nom  du  premier  Augufte ,  quoique 
dans  la  fuite  on  y  ait  nommé  tous  ceux  qui  a- 
voient  cette  qualité. 
t«î*4»         '  11  rejette  en  paflint  la  nouvelle  conjeéèure 
de  Pearfon  fon  maiftre,  qui  a  mis  les  Martyrs 
de  Lion  en  ij  j.  fans  eftre  appuyé  par  Eufebe, 
8c  fans  autre  raifon ,  finon  que  c'eftoit  une  an- 
née de  jeux  à  Lion,  [félon  les  principes  partie 
faux ,  partie  incertains  ou  contraires ,  dont  nous 
venons  de  parler. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous  puifle 
difpenfer  de  nous  arrefter  à  la  11e  année  de  M. 
Aurele,  marquée  fi  precifement  par  Eufebe* 
Elle  commence  ,  comme  nous  avons  dit ,  au 
.  7*  mars  177.  Mais  comme  Eufebe  dans  fa  chro- 
nique fait  commencer  M.  Aurele  des  1 60.  un 

an 
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ânplutoft  qu'il  ne  faut»  on  jpeut  douter  fi  c'eft 
en  176.  ou  177;  qu'il  faut  mettre  ces  Martyrs»] 
'  &  la  chronique  d'Alexandrie  en  parle  fur  la  16e  CHr.ÀJ.fï- 
année  de  ce  règne.  Baronius  a  pris  Pan  177.  iX" 
qu'il  conte  179*  Et  cela  eft  d'autant  plus  pro- 
bable ,  que  M.  Aurele ,  à  qui  le  gouverneur  des 
Gaules  ecmirfur  ces  Martyrs ,  eftoit  en  Orient 
l'an  I76y8c  à  Rome  en  177.  D'ailleurs  quoi- 
qu'Eufpbe  le  fafle  commencer  en  160.  néan- 
moins il  fait  concourir  fa  première  année  avec 
la  1 6  f9  de  Jefus-Chrift ,  &  par  confequem  fa  1 7* 
arec  Tan  177.  \ 

NOTE    IL  Pourra 

page-10. 

^ue  as  Saints  §nt  fouffert  à  Lion,  quoique  quel- 
quet  uns  d'eux  fujfent  de  Vienne. 

[On  ne  voit  pas  bien  comment  lesKglifes  de 
Lion  &  de  Vienne  fe  trouvèrent  unies  dans  cet- 
te perfecution.    Car  la  Lionnoife  ou  Celtique, 
2c  la  Viennoife  ou  Narbonoife  ,  eftoient  non 
feulement  deux  provinces  différentes,  qui- a* 
voient  chacune  leur  gouverneur  particulier, 
mais  ces  gouverneurs  eftoient  mefme  de  deux 
genres  différons,]  '  la  Celtique  qui  eftoit  une  Eufn.p.8fc 
province  de  l'Empereur,  cftant  gouvernée  par  x,a*  * 
un  Lieutenant  ou  Propreteur  ,  [  &  la  Narbo~ 
noife  par  un  Proconful,  parcequ'elle  eftoit  du 
département  du  Sénat.]    '  M' Valois  croit  que  p.Sf^cj, 
Lion  8c  Vienne  pouvoient  eftrè  alors  fous  un 
mefme  Gouverneur.    [Mais  nous  fouhai te- 
nons qu'il  en  euft  pu  donner  quelque  preuve. 
Nous  marquons  la  difficulté,  afin  que  lesper- 
fonnes  habiles  fe  donnent  la  peine  de  l'exami-. 
ner.  Pour  nous,nous  ne  pouvons  faire  autre  cho- 
fe  que  de  raporter  cequ#  difent  ceux  qui  ne  fe 
pouvoient  pas  tromper  en  cela.]    '  On  ne  peut  Th  .Raôuii. 
4Qutcr  après  l'autorité  de  S.  Eucbpr  8ç  d' Adon ,  < 

fans. 
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fans  parler  des  autres,  que  les  Martyrs  n'aient 
fouffert  à  Liori ,  &  non  pas  à  Vienne ,  comme 
quelques  uns  ont  voulu  dire.  Outre  les  raifons 
&  les  autôritez  qu'on  en  peut  voir  dans  Théo- 
phile Rainaud ,  [il  y  faut  joindre  le  vray  mar- 
tyrologe de  Bede,  &  ceux  qui  portent  le  nom: 
de  S.  Jérôme.  J 

-Pour  la  NOTE  III. 

page  lé  $6. 

S  HT  S*'  BÏblU. 

Eufl.rci.     '  Celle  qu'Eufcbe  appelle  Bibliade ,  [eftap- 
p,i$*.d.     pelléc  Biblis  dans  S.  Grégoire  de  Tours  ,  Je  gU 
Mar.  c.  49.  p.  114.  dans  Adon  2*  jun.  8c  dans 
les  martyrologes  de  Saint  Jérôme.    Nous  lujr 
donnons  ce  nom,  paroequ'on  y  eft  plus  acou- 
tumé:  ce  qui  peut  venir  de  ce  qu'on  le  lit  dans 
Eufebemefme,  félon  l'édition  de  Chriftophor- 
Ruf.îb.p.   £on  j  ,  Rufin  l'appelle  Blandme,  ajoutant  que 
7Sti\       c'eft  celle  dont  il  a  efté  parlé  peu  auparavant. 

Et  auffi  il  ne  dit  point  qu'elle  euft  renoncé  la  foy. 
Euf.np.87.,  Cette  grande  faute  de  Rufin,  comme  l'appelle 
*~  Mr  Valois,]  eft  fans  doute  ce  qui  z fait  mettre 
àUfuard,  Adon>  6c  mefme  à  Bede,  félon  quel- 
ques manuferits»  que  SteBlandiheafoufferteo 
quatre  jours  differens,  au  lieu  qu'Eufebc  ne  le 
marque  que  de  trois.  J 

Î£tt6  NOTE  IV. 

fage  17.56. 

Sur  le  nom  de  S.  Tothin;  qu'il  a  pu  tjlre 
difctple  de  S.  Pelycarpe. 

[  Le  premier  Evefque  de  Lion  eft  appellé 
Th  Kaîn  t  ^ol'n  en  divers  imprimez  :  mais  on  lit  Pothia 
1.^78. 1**  '  dans  Eufebe,  dans  S*  Jérôme  vir.ill.  c.^f.  '  Se 
dans  d'autres  anciens:  oh  marque  que  les  La- 
tins le  mettent  fouvent  ainfi  >  8c  les  Grecs  fou- 

jour*. 
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jours.  Le  P.  Théophile  Rainaud  foutient  qu'il 
ne  le  faut  pas  écrire  d'une  autre  manière.  [Mr 
du  Sauflay,  Mrs  dc  stc  Marthe,  &  lenouveau 
.bréviaire  de  Paris,  l'écrivent  de  mefme:  &unc 

{>erfonne  très  exa6l;e  nous  a  affuré  qu'à  Lion  on 
'appelle  Pothin,  &nonPhotin.J 

1  S,  Pothin  eftant  mort  [en  177.]  âgé  de  plus  EvCI*** 
de  90.  ans,  [il  doit  eftre  né  vers  Tan 87.]  '  &  ^îlSii.* 
^ainii  le  P.  Théophile  Rainaud  fe  ipoque  avec  8.P.78.W 
raifon  d'un  légendaire  qui  le  fait  difciple  de  S. 
Pierre.    '  Il  cite  un  Jean  Germain  Evefque  de  «IGaUhr. 
Challon  mort  en  1461.  qui  dit  qu'il  avoit  eftéa.  Ms%*  é 
difciple  dç^aint  lean  l'Evangelifte,  8c  que  cet 

froyad'Ephefeà  Lion.    11  n'y  arien 
improbable  ,  comme  remarque  ce 
iir  tout  fi  S.  Jean  n'eft  mort  qu'en  104. 
ÏFi  il  n'y  a  rien  de  certain  &  de  fondé.]  Sitï{r%: 
Sauflay  veut  qu'il  ait  efté  difciple  de  S.  jun.p.Vx^; 
angelifte  &  de  S.Polycarpe,  '  &que  ^jan.p. 
le  dernier  l'air  envoyé  dans  les  Gaiiles.  •  '  Théo-  Th.Rain. 
phile  Rainaud  fuit  ce  fentiment  comme  le  plus  8*78.12 
probable  j  [mais  il  le  cite  de  Saint  Grégoire  de 
Tours  où  je  ne  le  trouve  point.    Ainu  ce  qui 
peut  le  plus  appuyer  ce  fentiment,  c'eft  que  S. 
Irenée  Preftre  de  S.  Potjiin,  comme  l'appelle 
S.  Jérôme ,  eftoit  certainement  difciple  de  Saint  . 
Polycarpe*  &  on  croit  la  mefjfnechofedc  plu- 
ficurs  autres  Saints  qui  eftoient  alors  dans  les 
Gaules.  V.  S.  Polycarpe  §11.]    '  Le  nom  mef-  Eufn.p.Sfj 
rnedePothinquieft  toutgrec,  &figmfie  a//»*-  i»k 
ble&dejircibk*  peut  marquer  que  ce  Saint  eftoit 
originaire  des  pays  où  l'on  fefervoit  davantage 
de  la  langue  greqiie.  ■ 


t  «    »  • 
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.  ♦  . 

Poar  la  NOTE  V. 

|»agci8.§9- 

Comtntnt  Us  Martyrs  réconcilièrent  ceux  qm 
nvoient  renoncé  U  fiy. 

Comme  l'Eglife  ne  rcfufok  guère  d'accorder 
ce  que  les  martyrs  luy  dcmandoïent ,  on  difoit 
qu'ils  donnoient  la  paix  Iorfqu'ils  p  n'oient  les 
Evefques  de  l'accorder.  C'eft  ce  qui  fe  voit  par 
ce  qui  fe  pafla  en  Afrique  du  temps  de  Saint 


1 

mon  avec  ceux  qui  témoignoient  fe  repentir  de 
leurs  fautes  >  dans  la  confiance  que  l'Evefque 
ratifieroit  ce  qu'ils  auroient  fait.  Mais  déplus, 
les  Martyrs  de  Lion  avoient  parmi  eux  S.  Zaca- 
rie,  qui  eftant  Preftre  pou  voit  après  la  mort  de 
S.  Pothin ,  appuyer  par  l'autorité  de  l'Eglife  les 
vœux  &  les  defirs  des  autres  martyrs,  &  deîier 
fur  la  terre  ceux  qu'ils  jugeoient  en  état  d'efirc 

âô.  M.  p.  déliez  dans  le  ciel.  '  La  note  du  P.  Ruinait  fur 

54-  *•       cet  endroit  eft  à  voir. 

r>    u  NOTE  VI. 

Pour  la 

!*•  Sur  le  mot  ^TVf*7rxy[çun 

.  '  Marc  Aurele  ordonna  que  ceux  qui  perfevere- 

».  lî'ld?'  roicnt  à  confeffcr  J.C.  ^rv^ccn^^  Mr.  Va- 
*       '   lois  a  traduit gUdio  c&derentur ,  [  &Mr.Coufin, 
que  Von  leur  coupaft  la  tejle.  Je  ne  fçay  néanmoins 
fi  c'eft  le  fens  en  cet  endroit.  Car  enfuite  de  cet- 
te ordonnance  plufieurs  martyrs  furent  expofez 
auxbeftes.  Rufin  a  traduit  punirentur,  ce  que 
Hall  \t    nous  avons  cru  devoir  fuivre.  ]  '  Le  P.  Halloix 
irca.p,63ft  foutient  qu'il  le  faut  prendre  en  cette  manière. 


NOTE 
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NOTE   VIL  Pôurfc 

De  Saint  Zacarie,  &Jes  autres  48.  martyrs  nom-  ' 
mez  far  Adon,  &  far  d'autres, 

•  •  « 

'  Mr,  Valois  doute  des  noms  que  Saint  Gregoi-  Euf.  a  F; 
re  de  Tours ,  Adon ,  &  les  autres  donnent  aux  87* 
Martyrs  de  Lion  :  8c  la  feule  raifon  de  fon  doute 
c'eft  qu'il  croit  que  Zacarie  mis  le  fécond  entre 
ces  martyrs ,  &  qui  eft  toujours  qualifié  Preftre, 
hormis  par  S.  Grégoire  de  Tours,  vient  d'un 
'Zacarie  marqué  dans  leur  hiftoire,  qui  félon  le 
£exte original  eft  Zacarie  pere  de  S.Jean  Battifte, 
^ais  dont  la  faufletraduéïion  de  Rufin  a  fait  un 
-Preftre  die  Lion  ou  de  Vienne,  qui  affiftoit  les 
martyrs.  '  Néanmoins  Rufin  ne  dit  point  que  n°r«Btfi 
ce  Zacarie  ait  efté  martyr,  nidecapité.  Ainfiil*7*'u 
faut  que  Saint  Grégoire  ,  &  les  autres  l'aient 
appris  d'autre  part,  ou  l'aient  inventé:  &  une 
conjc&ure  telle  que  ceilç -là  n'eftpas  une  raifon 
vfuflifante  pour  dire  le  dernier.  [Tout  ce  qu'on 
pourroit  craindre  e'eft  que  lafaute  de  Rufin  n'ait 
iait  donner  à  ce  Zacarie  la  qualité  de  Preftre 
dont  S.  Grégoire  ne  parle  point.    Mais  ce  n'eft 
toujours  qu'une  conjecture  fur  laquelle  on  ne 
peut  rien  appuyer.  Il  eft  mefme  difficile  qu'il 
n'y  euftpas  quelques  Preftres  parmi  ces  Saints,  ] 
'puifqu'onavoitpris  tous  ceux  qui  foutenoient  Euf-*«f*  «J 
le  plus  les  Eglifes  de  Lion  &  de  Vienne.  p,If*' * 

'  Saint  Grégoire  de  Tours  conte^S.  Martyrs,  Gr.T.gl. 
gc  n'en  nomme  que4f.  Auffi  Théophile  Rai-  m.&49>p» 
naud  marque  qu'il  vaut  mieux  fuivre  Adon  dont 1  tk  juin 
tous  les  manuferiiss'accordent,  &où  on  trouve  t.  8.p.i8,x! 
tous  les  48.  [  Ainfi  nous  avons  tiré  de  luySwRo- 
gate,  S.  Apollone,  S.  Geminien,  &  fnefmc 
une  féconde  Julie  ,  une  Aufonie,  &  S.  Attale 
pour  remplir  la  place  d'un  Photin  diftingué  de 
4'Evefquc»  &  d'une  Mamiiie»  qui  ne  iont  ni 

dan; 
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dans  A  don,  ni  dans  les  martyrologes  de  S.  Je-* 
romej  &.  outre  cela-  au  lieu  d'Elpenipfa,  Stam- 
nas,  il  faut  lire  Helpen,  ipfaeftAmnas ,  comme 
on  le  voit  par  Adon,  quia  Helpes  qu&  eft  Am- 
nas.  Et  les  martyrologes  de  S.  Jérôme  n'ont  ni 
Florent.p.  Amnas,  niStamnas.  J  'On  raporte  d'ancien- 
fSfr *•     Ms  Litanies  de  l'Egliie  de  Lion ,  où  42.  de  ces 
Saints  font  nommez  ,  avec  quelques  change- 
mens  d'ordre  &  de  noms.  [  Il  y  manque  faint 
Saudie,  8c  les  S'«  Pompeie  ,  Biblis  ,  Julie , 
Emilie,  &Pompeie.  Jenefçay  fic'eft  que  ces 
j.;7*.     fix eftoient  de  l'Eglife de  Vienne.]  '  Il  y  a  aufli 
quelques  fautes  dans  les  martyrologes  de  S.  Jé- 
rôme, qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  corriger. 
[  Nous  remarquons  feulement  qu'au  lieu  du 
nom  de  S-San£te ilsont  mis  fa  tjualitédeDiacre.] 
<3t.  T.  h.       '  S.  Grégoire  de  Tours  met  en  un  endroit  que 
Fr.L1.ea9, les  4.8.  Martyrs  ont  louffert  après  S.  Irenée. 
[  Maiscela  eft  contraire  à  tous  les  monumens 
qui  en  parlent,  8c  à  ce  qu'il  en  dit  luy  mefme 
dans  le  livre  de  la  Gloire  des  martyrs  c.  49.  p. 
114.J  En  cet  endroit  mefme,  il  dit  queVettius 
Epagathus  eftoit  le  premier  des48.  f  8c  il  appar- 
tient certainement  à  la  perfecution  de  177,  à  la- 
quelle S.  Irenée  a  bien  furvécu.  J 

Four  la  NOTE  VIII. 

rage  44. 

If*  Sur  Zacarieqtion  fait  Evefque  Je  Vienne* 


Laun.de  '  Mr.  de  Launoy  croit  que  Saint  Zacarie  Pre 
Suip.s.  §   ftre,  l'un  dés  Martyrs  de  Lion,  peuteûrelcmê- 

7îl  Se  Dio,  rae  9ue  ce'u*  ^ont  on  a  fait  depuis  'e  premier  ou 
t.t.p.10.1  'ie  fécond  Evefque  de  Vienne  ,  comme  on  le 
lj u         voit  dans  la  chronique  d'Adon  an.  loi.  p.  118. 
où  il  eft  dit  qu'il  fut  martyrisé  fous  Trajan  con- 
tre l'aatorité  de  S.  SulpiceSevere.  Mr.  de  Lau- 
noy remarque  encore  que  jufqu'en  l'an  15*78. 
l'Eglife  de  Vienne  ne  luy  a  rendu  aucun  hon- 
neur» 
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neur,  n'a  dédié  aucun  autel  fous  Ton  nom»  ne 
Ta  point  invoqué  dans  les  Litanies,  n'en  a  rien 
fait  dans  fon  office*  Son  nom  ne  fe  trouve  dans 
aucun  martyrologe  avant  Galefinius,  non  pas 
mefn&e  dans  celui  d'Adon,  ce  qui  donne  grand 
lieu  de  craindre  que  ce  qu'on  en  lit  dans  fa  chro- 
nique n'y  ait  efté  ajouté  par  d'autres:  8c  ceux 
qui  foutiennent  ce  Zacarie  Evelque  de  Vienne , 
ne  le  nient  pas.  fil  eft  certain  que  la  chroni- 
que d'Adoneft  tort  confufe  en  cet  endroit.  Le 
bréviaire  de  Vienne  qui  en  fait  aujourd'hui  le 
27.  de  may,  en  raporte  quelques  adHons  par- 
ticulières affez  metaphraftiques,  qu'il  ne  fonde 
que  fur  la  fieufe  tradition  des  Fidèles.  Si  on 
voyoit  que  S.Zacarie  euft  toujours  efté  honoré 
à  Vienne,  on  auroit  quelque  lieu  de  croire  que 
celui  qui  fouffrit  à  Lion  eftoit  Preftre  de  Vien- 
ne ,  &  que  de  Preftre  on  l'en  auroit  fait  Evcfque 
dans  ces  derniers  temps.] 


NOTE 

SUR 

S.  EPIPODE, 

E  T 

S.  ALEXANDRE. 

Sur  h  Vm  ou  eftoient  leurs  corps.  Pour 

p«sc 

JE  ne  fçay  fi  on  ne  pourroit  point  accorder  les 
differens  endroits  qui  parlent  du  tombeau  de 
S.  Epipode  &  S.  Alexandre»     qui  les  mettent 


41  o    Note  sur  S.Enr.  et  S.  Alexandre. 
tantoft  dans  Lion ,  &  tantoft  dehors ,  en  d i fan t 

Sue  le  lieu  où  ils  furent  enterrez  eftoit  alors  hors 
e  la  ville ,  comme  le  difent  leurs  adfces  i  &  les 
Romains  n'enterroient  jamais  dans  les  Filles: 
qu'il  eftoit  enfermé  dans  la  ville  du  temps  de 
S.  Eucher,  pareequ'on  l'avoit  augmentée,  & 
qu'on  y  baftit  l'eglife  de  S.  Jean  ,  où  eftoit  le 
corps  de  S.  Irenée  $  &  que  du  temps  d'Adon 
l'enceinte  de  la  ville  c fiant  diminuée ,  cette 
eglife  fetrouvoit  dans  les  fobourgs  comme  au- 
trefois. En  ce  cas  il  n'y  auroit  pas  de  preuve 
que  les  aâes  euflent  efté  écrits  avant  S,  Eucher , 
finon  en  ce  qu'ils  ne  difent  point  quelclieudc 
leur  fepiilture,  qui  eftoit  alors  hors  de  la  ville, 
y  avoit  depuis  efté  enfermé.  • 


NOTES 


SUR 


S.  M  A  R  C  E  L, 


E  T 


S.  V  ALERIEN 


ferla  NOTE  I. 

Tous  leurs  a  fies  ajfez,  nouveaux  z  Dmt§ 

de  leur  mort. 


[PUrius  nous  a  donné  le  4e  de  feptembre 
^ p.  61.  les  a&es  du  martyre  de  S.  Marcel, 
dans  lefquels  il  eftaufli  parlé  de  S.  Valerien.  Ils 
font  courts,-  &  Ton  peut  dire  néanmoins  qu'ils 

iont 
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font  encore  trop  longs  j  car  c'eft  fort  peu  de  cho- 
ie. Ils  citent  quelquefois  le  bruit  commun  $ 
te  qui  marque  qu'ils  ne  font  pas  bien  anciens.] 
'  Il  y  a  d'autres  aétes  de  Saint  Marcel  dans  l'hi-  Chal.r.p.i« 
jftoirede  la  ville  de  Challon,  [plus  étendus  en 
paroles  que  ceux  de  Surius,  mais  qui  contien- 
nent à  peu  près  !es  mefmes  faits.  Ils  paroiflent 
compofez  par  quelque  moine  de  l'abbaye  de  S. 
Marcel  de  Chalion,  pour  eftre  lus  dans  l'office 
de  fa  fefte  :  &  ainfi  ils  n'auront  cfté  compofez  au 
pluftoft  qu'à  la  fin  du  VIe  fiecle.  Ces  deux  fortes 
d'a&esfe  trouvent  aufli  dans  les  preuves  de  l'hi- 
ftoire de  Tournus  par  le  P.  Chifflet  p.  fi  S9*  avec 
quelques  changemens  de  mots.] 

'  MrduBofquetnousadonné  des  aétes  de  S.  Bofq.i.j.p, 
Valerien,  [qui  font  fort  conformes  à  ceux  de  S.  xoî" 
Marcel;  &  on  en  peut  faire  aufli  le  mefme  juge- 
ment, ficen'eftqueceuxde  S.  Valerien  paroif. 
fent  encore  plus  vifiblement  que  les  autres  avoir 
efté  écrits  dans  les  fiecles  pofterieurs.    Car  il  y  ' 
cft  parlé  d'Eufebe  de  Cefai  ée  ;  &  avec  de  grands 
éloges.]    '  11  y  en  a  d'autres  dans  l'hiftoire  de  la  Chai.  v.p.$. 
ville  de  Challon,    [fi  l'on  peut  dire  que  c'en 
foient  d'autres.    Car  c'eft  la  mefme  hiftoire,  & 
à  peu  près  dans  les  mefmes  termes  5  finon  que  la 
préface  8c  la  fin  en  font  oftées.]    '  Le  P.  Chifflet  Tora.t.*.jf 
qui  les  raporte  aufli  dans  fes  preuves  de  l'hiftoire  33' 
de  Tournus,  croit  qu'ils  font  de  Baudri  Arche- 
vefquedcDoh  '  qui  vivoitàlafin  du  XIe  fiecle  Mir.c.^s. 
félon  Mirseus.  J  Car  Garnier  moine  de  Tour- 1  j.^46^ 
nus,  [qui  vi  voit  vers  le  mefme  temps,]  témoi-  £.38.™'*'*' 
gne  que  ce  Baudri  avoit  fait  l'hiftoire  de  S.  Vale- 
rien.   '  Ce  mefme  Garnier  &  un  Falcon  aufli  p«4«38» 
moine  de  Tournus ,  ont  fait  la  mefme  chofe: 

[Mais  ce  ne  font  guère  que  les  mefmes  faits  dits 
en  d'autres  termes.] 

'  Garnier  dit  que  S.  Valerien  fouffrit en  179.  P4& 

i.  Aurelio  &  C&mmodo  ex  <tquo  Confulibut  » 

[comme fi  L.  Aureliusôc  Commodus  n'eftoient 

S  a  pas 
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pas  la  mefme  perfonne ,  c'eft-à-direP Empereur 
Commode.  IlfuteffcftivementConfulen  179. 
C'eft  pourquoi  nous  prenons  cette  date,  faute 
d'en  trouver  une  meilleure.] 

Pour  la  NOTE  I  L 

pige  5$* 

Que  S.  Martel  n'a  efté  apparemment  ni 
Evefyue  ni  Prejire. 

Th.Rain.t.     '  Le  P.  Théophile  Rainaud  prétend  que  Saint 
8.P.74.1.    Marcel  eftoit  Preftre ,  à  caufe  de  ce  qui  eft  dans 
Sur.4.fept.  fes  aâes,  '  que  lorfqu'on  le  voulut  obliger  de 
Vt  %m       facrifier  aux  idoles  ,  il  répondit  qu'il  ne  pou- 
voit  fe  Touiller  par  ces  hofties  impures ,  parce- 
qu'il  ofFroit  tous  les  jours  à  Jefus-Chrift  une 
ioftie  fans  tache ,  finceram.    [Cette  raifon  eft 
foible  ,  y  ayant  bien  des  facrifices  que  les  Iaï- 
Baïaz.raifc.  9ues  peuvent  offrir  à  Dieu.]    '  S«  Serapie  ré- 
t.itp.io8.  pondit  prefque  en  mefmes  termes  :  Ego  $uo- 
tidie  Chrifto  offero  facrificia*  adorant  ïlium  3  c» 
defrecans  die  ac  nocte.    [  Et  mefme  cette  ré- 
ponfe  de  S.  Marcel  ne  fe  trouve  pas  dans  fes  ades 
les  plus  amples.] 
Tk.R  t.«.      ■  Ce  Pere  qui  veut  que  S.  Marcel  fuft  Preftre, 
p'74,1"      ne  veut  pas  néanmoins  qu'il  fuft  Evcfque  de 
Çhallon»  pareeque  cela  ne  fe  trouve ,  dit -il, 
dans  aucun  auteur  que  dans  Severt,  ouiefttout 
riorcnt.p.  nouveau  ,  &  a  peu  d'autorité.    '  Cependant 
%/' 1 1  °9-  n  y  a  des  martyrologes  très  anciens  qui  donnent 
à  S.Marcel  le  titre  d'Evefque:  Sccomme quel- 
ques uns  le  font  auffi  Confefleur ,  Florcntmius 
croit  qu'il  peut  y  avoir  eu  deux  Saints  de  ce  nom 
à  Challon  ,  l'un  martyr,  l'autre  Evefque  & 
ConfefTeur.    Néanmoins  l'Evefque  eft  mis  le 
4.  de  feptembre »  auquel  on  fait  la  fefte  du  mar- 
Boli.marsi  tyr  :  *  8c  un  martyrologe  donne  certainement 
^•P^H^ç%.inartyr  le  titre  d'Evefque.   '  Mais  TEglife 
iP\™     'de Challonaeconnoiftaujourd'hui  aucun  Mar- 
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cel  entre  fes  Evefques  ,  8c  le  martyr  qu'elle 
honore  n'eft  point  qualifié  Evefque  ,  ni  mefme 
Preftre ,  (bit  dans  fes  a&es ,  foitdans  Saint  Gre- 
goîre  de  Tours,  foit  dans  les  meilleurs  marty- 
rologe$. 

NOTE    III.  *0UrJ* 

page  60. 

« 

Sur  caftrum  Trinorcienfe. 

» 

'  S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  S.  Valerien  fut  Gr.T.gh 
enterré  apud  e afirum  Trinorcienfe ,  quadragefimo  M.c.j4.p. 
à  Cabillonenfi urbe  milliario.    '  Ce  Trinorcium  Totn.t.i.p; 
n'eft  pas  tout  à  fait  la  ville  deTournus,  qui  en   6.  ' 
cft  diftinguée  dans  une  charte  de  Charle  le  Chau- 
ve, mais  le  chafteau  qui  eft  audeflus  de  cette 
▼ille.    [Pour  les  40.  milles,  c'eft  certainement 
une  faute,  puifqu'on  ne  conte  que  cinq  oufix 
lieues  de  Challon  à  Tournus.] 


\ 


NOTES 

SUR 

S.  BENIGNE. 

NOTE    I.  PôurU 

page  6  J« 

Jgu'on  n'a  point  tthiftoire  ajjkrée  pour  ce  Saint , 
ni  pour  S.  Andoche. 

'       Ai nt  Grégoire  de  Tours  parle  de  Saint  Gr.rr.gT. 

i3  Bénigne  dans  fon  livre  de  la  Gloire  des  t£TU?* 
martyrs,  mais  il  nous  apprend  peu  de  chofes  de 
fa  vie.    '  Il  dit  que  quelques  perfonnes  reve-  p.iun 
l'Italie ,  apportèrent  l'hiftoirc  de  fon  mar- 

S  3  tyre 
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Gal.chr.t.  tyre  à  Saint  Grégoire  Evefque  de  Langres,  '  qui 
*-r-  J4*«  g0UVcrna  cette  Eglife  durant  33.  ans  au  com- 
mencement du  VIe  fiecle  :  [  ce  qui  fait  juger 
qu'on  n'avoit  pas  alors  d'hiftoire  de  luy  en  Fran- 
ce j  8c  il  ne  nous  dit  rien  de  ce  que  contenoit 
celle  qu'on  apporta  d'Italie.] 
p"a."nov'     '  Surius  nous  a  donné  des  a#es  de  S.  Bénigne , 
BarV.no/.  1  que  Ba  ro  ni  us  dit  eftre  tirez  des  anciens  monu- 
h'  mens.    [Néanmoins  les  plus  judicieux  ne  crai- 

gnent point  de  dire  qu'ils  paroi (Tent  apocryphes. 
Et  il  eft  difficile  d'en  faire  un  autre  jugement.] 
mzw%f.  '  Bollandus  rçconnoift  qu'ils  ne  font  pas  fort 
c  anciens ,  8cc.  8c  il  y  remarque  des  fautes.  [Nous 

ne  pouvons  pas  parler  plus  favorablement  de 
ceux  de  S.  Andoche,  S.Thyrfe8cS.  Félix,  que 
MS.p.^o.  nQUS  avons  trouvez  dans  un  manuferit,]  & 

qui  commencent  par  une  apparition  de  S. Ire- 
née,  déjamorl,  à  S.  Polycarpe. 
b.ii.i.  #  Il  eft  parlé  de  S.  Bénigne,  S.  Andoche,  & 
b!&c.P3  "  S.Thyrfe,  danslesa&esdcS.  Andeol,  [qui  ne 
*7.jan.p.77.  valent  rien  du  tout,]  '  8c  dans  ceux  de  S.  Speu- 
•  3"*#      fippe  8c  £es  frères ,  dont  nous  parlerons  dans  la 

wp-rtêt  notc  3*  '  Mr  ^u  Bofquet  paroift  avoir  vu  les 
mefmes  aôes  que  nous  avons  de  S.  Andoche  8c 
de  fes  compagnons.  T Mais  il  fis rjW-  -    ^  ^ 

Sauff  p.  Sauflay  en  aït  eu  d'autres.  ]  '  Car  il  raporte 
leur  hiftoire  avec  des  circonftanccs  affez  diâe- 

* 

rentes. 

Il  faut  mefme  remarquer  qu'une  bonne  par- 
tie de  ce  qu'on  dit  de  ces  Saints ,  a  une  fort  gran- 
de relation  à  Phiftoire  de  S.Symphorien  :  &  il 
ne  s'en  trouve  rien  néanmoins  dans  les  aâcsdc 
ce  Saint ,  qui  font  plus  anciens  8c  beaucoup  meil- 
leurs. 
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* 

NOTE   If.  Pwh  • 

page  6$. 

Sur  les  ailes  de  S.  Speufippe  &  fi*  compagnons  -7 
s* ils  ont  fouffert  à  Langres,  ou  en  Cappa- 
doce ,  &  en  quel  temps, 

1  Baronius  dit  que  les  aftes  de  S.  Speufippe  8c  BaM79*$ 
de  fes  frères  ,  envoyez  à  S.  Ceraune  de  Paris 
par  Warnahaire  [vers  l'an  615*.]  font  légitimes 
&  vrais  ,  germant ,  quoique  la  longueur  du 
temps  y  ait  glifïe  quelques  fautes:  SciTen  copie 
un  endroit  dans  les  Annales.    [Ces  aâes  font 
en  effet  de  quelque  antiquité ,  s'ils  ont  efté  com- 
pofez  par  Warnahaire  au  commencement  du 
VIIe  fieclej  &  ils  peuvent  eftre  beaucoup  plus 
anciens,  fi  Warnahaire  n'a  fait  qu'en  envoyer 
une  copie  à  S.  Ceraune,]  '  comme  fa  préface  BolLiy; 
donne  fujet  de  le  croire,  -  quoique Bollandus  JI*n,p#7  5 
l'en  fafTe auteur,  b  Cependant  Florentinius  n'a  "p-73-S?- 
pas  une  Ci  bonne  opinion  de  cette  pièce  que 
Baronius  ,  pareequ'il  y  trouve  beaucoup  d'à-       "  * 
nachronifmes  &  mefrae  quelques  contradi- 
ctions. 

[La  faute  qu'on  y  remarque  le  plus  J  '  c'eft 
qu'ils  portent  que  ces  Saints  furent  convertis 
par  Saint  Bénigne  envoyé  en  France  par  S.  Poly- 
carpe  ,  8c  martyrizez  peu  après  fous  l'Empe- 
reur Aurelien  :  [ce  qui  fe  contredit  certaine- 
ment, S.  Poly carpe  citant  mort  en  166.  fous 
M.Aurcle>  8c  Aurelien  n'eftant  parvenu  à  l'em- 
pire que  plus  de  cent  ans  depuis.]    '  Baronius  Bar.17.jan; 
croit  que  pour  corriger  cette  faute  il  faut  lire 
l'Empereur  Aurete,  8c  non  Aurelien-,  [ce  qui 
pourroit  eftre  aflez  vraifcmblable  ;  ces  deux  ' 
noms  fe  confondant  aifément  l'un  avec  l'autre.] 
1  Néanmoins  Bollandus  témoigne  que  tous  les  BoiLib*; 
martyrologes,  fans  prefque  en  excepter  un  feul ,  73-5  4. 
mettent  ces  martyrs  fous  Aurelien,  8c  non  fous 

S  4  Aure- 
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Aurele.  Cependant  les  mefmes  martyrologes 
mettent  comme  les  aûes,  qu'ils  ont  efté  con- 
vertis par  S.  Bénigne  difciple  de  S.  Polycarpe. 
[Et  ainfi  il  faut  ou  rejetter  abfolument  toutes 
ces  autoritez ,  ou  recevoir  la  correéfcion  de  Ba- 

f7p8Îl,C"  ronius0  '  Mr  du  Bofquet  a  pris  ce  dernier  parti, 

&  a  mis  ces  Saints  fous  M.  Aurele. 
Boii.p.73.      1  Mais  après  cette  difficulté,  il  en  refte  une 
S  autre  encore  plus  grande.  Car  les  adtes  de  War- 

nahaire  8c  les  autres  auteurs  latins ,  difent  con- 
ftamment  que  ces  martyrs  ont  fouffert  à  Lan- 
gres; au  lieu  que  les  Grecs  diïènt  que  ce  fut  en 
Cappadoce.  Et  il  eft  vifible  qu'ils  parlent  des 
mefmes  Saints.  Ils  en  font  ou  le  17.  de  janvier, 
comme  les  Latins,  félon  le  menologe  d'Oghel- 
lus  t.  6 .  p .  1 1 90.  ou  le  1 6.  félon  les  Menées.  Bol- 
landus  raporte  mefme  des  aftes  de  ces  Saints 
differens  de  ceux  de  Warnahaire,  qui  les  met- 
tent aufli  en  Cappadoce,  &  ne  parlent  point  ni 

p.7$.$io.  deS.Benigne,  nid'Aurele,  nid'Aurelien.  'Ils 
mettent  leur  mort  le  17.  de  janvier  i  '&  accom- 
pagnent leur  récit  de  circonftances  qui  ne  peu- 
vent convenir  qu'à  des  martyrs  d'Orient; 

p-tt*  '  comme  Warnahaire  au  contraire  en  met  dans 
le  fien  qui  ne  peuvent  eftre  vraies  s'ils  n'ont  vécu 
dans  les  Gaules,  [quoiqu'en  d'autres  endroits 
ils  foient  aflez  conformes  pour  aflurer  que  l'un 
a  pris  de  l'autre,  ou  que  tous  deux  ont  copié  le 
mefme  original.] 

*.73'$  &  '  Raderus  croit  qu'ils  ont  fouffert  dans  la  Cap- 
padoce,  &  que  leurs  corps  ont  efté  apportez  en 
Occident.  Bollandus  ne  détermine  rien  ,  fe 
contentant  de  dire  que  ces  Saints  ont  fanftifié 
la  ville  de  Langres  ou  par  leur  martyre  ou  par 
leurs  reliques.    [Ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  pour 

Florent  p.  Langres,  c'eft que]  '  les  martyrologes  mefmes 

vs-        qui  portent  le  nom  de  Saint  Jérôme,  f  ôc  qui 

£euvent  eftre  encore  plus  anciens  que  Warna- 
aire,]  mettent  leur  marty  re  en  cette  ville  $  [ce 

que 
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queBedeafuivi,  &  les  autres  martyrologes  en- 
ftite.  Les  noms  des  Saints  qui  font  tous  grecs  f 
ne  décideront  pas  la  difficulté.  Mais  il  n'eft  pas 
aifé  de  voir  pourquoi  lçs  Grecs  auront  honoré 
des  martyrs  de  Langres  qui  n'ont  point  efté  ex- 
traordinairement  célèbres  >  &  fe  les  feront  attri- 
buez ,  &  il  eft  plus  ordinaire  de  voir  les  reliques 
des  Saints  transférées  en  Occident ,  qu'en  Orient 
&  en  Cappadoce.  Néanmoins  cela  n'eft  pas 
bien  commun  avant  le  VIIe  fiecle,  où  les  rava- 

fes  des Sarrazinsnôusontpufaireapporterplu- 
eurs  reliques  de  l'Orient.  On  honore  aulïï  à 
Langres  le  nom  &  quelques  reliques  de  S.  Ma- 
rnas célèbre  martyr  de  Cappadoce  :  mais  on 
fçait  que  ces  reliques  y  ont  efté  apportées  dans 
le  XI.  8c  le  XIIe  fiecle. 

Avec  tout  cela  fi  dans  cette  incertitude  il  faut 
pencher  d'un  cofté  plus  que  de  l'autre,  la  pré- 
emption eft  plutoft  pour  la  Cappadoce»  n'é- 
tant pas  difficile  que  quelque  Ecclefiaftique  de 
Langre$  banni  en  Cappadoce  par  Confiance, 
ou  faifant  par  dévotion  le  voyage  d'Orient ,  en 
ait  apporté  des  cendres  de  ces  Martyrs ,  ou  quel- 
ques autres  de  leurs  reliques ,  qu'on  ait  oafti 
une  eglife  de  leur  nom,  ou  dans  la  ville,]  '  ou  Bollrjr. 
en  un  village  voifin,  comme  Warnahaire  le  ian  P-79$ 
fembledire:  &  qu'après  la  confufion  qu'appor.  *9' 
terent  les  ravages  des  barbares  au  commence- 
ment du  Ve  ficelé ,  on  les  ait  pris  pour  des  mar- 
tyrs du  lieu  où  l'on  voyoit  leur  eglife.    On  aura 
enfuite  fait  une  hiftoire  fur  cela  en  joignant  la 
tradition  populaire  avec  ce  qu'on  en  trouvoit 
peuteftre  dans  quelque  ancienne  homélie  ,  ou  . 
dans  les  aâes  qu'on  en  avoit  d'abord  apportez 
d'Orient ,  foit  que  ces  aftes  ne  marquaient  pas 
le  lieu  de  leur  martyre ,  foit  qu'on  ne  les  en  vou- 
luft  pas  croire,  pareequ'on  eftoit  déjaprevenu 
que  ces  Saints  avoient  fouflert  à  Langres.]  Gaud  f  . 
'S.Gaudence  apporta  ainfi  à  BrefTe  des  reliques  i.P.<sô.L' 

S  ;  "des 
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des  Quarante  Martyrs  de  Sebaftc  ,  qu'on  lujr 
donna  à  Cefarée  en  Cappadoce  :  &  il  ht  enfuite 
à  fon  peuple  une  petite  hiftoire  de  leur  mar- 
tyre. 

[Les Grecs  ne difent  point  en  quel  lieu  de  la 
Cappadoce  S.  Speufippe  &  fes  frères  demeu- 
Boli;i7.     roient,  &onteftémartyrizez.]    '  Ilsdonnent 
ian.p.75.5  néanmoins  quelque  lien  de  croire  que  c'eftoit  à 
$18.        Nazianze.    '  Ils  dilent  que  Leonille  leur ayeule 
fut  menée  advicumOrbatum*  pour  y  eftre  de- 
p.79.519.  capitée.   '  Warnahaire  dit  la  mefme  chofe,  8c 
*0'         met  ce  lieu  qu'il  appelle  Urbate ,  &  où  il  dit  que 
les  martyrs  furent  enterrez  à  deux  milles  de  Lan- 
gres*   Il  en  décrit  fort  particulièrement  la  fitua- 
tion  :  &  il  marque  aflez  que  c'eftoit  le  lieu  pro- 
pre où  l'on  honoroit  alors  S.  Speufippe.  [L'on 
voit  encore  auprès  de  Langres  au  nord- eft  un 
village  nommé  Orbigni.  Ainfi  ce  pourroit  eftre 
une  raifon  de  croire  que  S.  Speufippe  a  fouffert  à 
Langres.  Mais  je  ne  fçay  fi  Warnahaire,  ou  Ce- 
lui dont  il  nous  a  donné  l'hiftoire,  trouvant  le 
dom  d'Orbatedans  les  anciens  a&es  de  S.  Speu- 
fippe n'auroit  point  cru  que  c'eftoit  celui  où  on 
l'honoroit  alors,  &  qui  n'eftoit  plus  connu  que 
par  l'cglife  des  Trois-Jumeaux.  Car  on  marque 
au  midi  de  Langres  un  Prieuré  de  Chanoines  ré- 
guliers appellé  S.  Geome.    Il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  c'eft  l'eglife  des  Jumeaux.    Ceux  du 
lieu  le  pourront  dire  plus  apurement.] 
p8o.§n|      '  S.  Neon  qui  affilia  au  martyre  de  ces  Saints, 
76»S  l9>     en  écrivit  les  a&es  fur  le  lieu  mefme  de  leur  mar- 
tyre, félon  Warnahaire,  &  félon  les  nouveaux 
P73-S3-   a&es  de  Bollandus.   '  La  plufpart  fuppofent 
que  les  aftes  de  Warnahaire  font  fes  attes  origi- 
naux; ce  que  Bollandus  ne  croit  pas.  Rofwei- 
de  a  cru  que  c'eftoient  les  autres  qu'il  a  voit  co- 
piez de  fa  main  fur  un  très  ancien  manu- 
ferit:  &  Bollandus  reconnoift  encore  ingenue- 
ment  qu'il  n'y  en  a  point  de  preuves.  [En  effet , 

félon 
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félon  ce  qui  cft  dit  de  faint  Neon  ,  il  paroili 
qu'il  fer  voit  de  greffier  au  j  ugc  lorfque  les  Saints 
furent  martyrizez ,  &  qu'il  écrivit  en  cette  qua- 
lité les  aflrcs  de  ce  qui  fe  pafla  à  leur  martyre, 
fans  mettre  un  mot  de  l'hiftoire  de  leur  con- 
verfion.  Et  on  ne  peut  pas  prcfumer  qu'il 
l'ait  ajouté  depuis.  Car  s'eftant  converti  par  le 
martyre  des  Saints,  il  n'acheva  pas  mefme  de 
récrire,  mais  fe  déclara  Chrétien,  &  fut  au(fi- 
toft  martyrizé. 

Quand  il  auroit  véritablement  écrit  l'hiftoire 
de  faint  Speufippe ,  on  ne  pourroit  point  encore 
dire  que  ce  feroit  ni  celle  de  Rofweide,  ni  celle 
de  Warnahaire.  Car  la  longueur  des  difcours 
fuffit  pour  montrer  que  ni  l'une  ni  l'autre  de 
ces  pièces  n'eft originale.  ]  '  Et  Bollandus-  croit,  $  3* 
comme  on  a  vu  ,  que  Warnahaire  a  com- 
pote luy  mefme  ceux  qu'il  a  envoyez  à  fàint 
Geraune.  [Mais  néanmoins  le  ftyle  grave  de 
ceux  qui  viennent  de  Rofweide ,  ne  laifle 
pas  de  leur  donner  aflez  d'autorité,  pour 
n'cftre  pas  rejettez  légèrement  i  comme  les 
autres  ont  cet  avantage  d'avoir  efté  compo- 
fezv  ou  envoyez  par  un  auteur  du  VII«  fie- 
cle,  a  un  S.  Évefque  ,  pour  eltre  gardez  dans 
les  archives  de  l'Eglife  de  Paris.   C'eft  pour- 
quoi nous  allons  tirer  des  uns  8c  des  autres , 
ce  qui  peut  fervir  pour  l'hiftoire  de  ces  Saints,, 
fans  nous  arrefter  aux  harangues.   Nous  mar* 
quons  lesaftes  de  Warnahaire  ainfi  V.  8c  les  au- 
tres!*, à  caufe  de  Rofweide  dont  Bollandus  les 
a  eus.] 

'Les  noms  des  trois  Saints  s'écrivent  fort  dif-  p.jj^v 
feremment,  [  mefme  dans  l'office  de  l'Eglife, 
8t  ce  n'  eft  pas  une  chofe  fort  importante.  Nean- 
moins  fi  ces  noms  font  grecs ,  comme  il  y  a  bien 
de  l'apparence  >  quand  mefme  les  Saints  feroient 
Gaulois ,  Speufippe ,  Elafippe ,  8c  Melafippe  ou 
Meleofippe  j  «ont  plus  de  raport  à  Tétymologie 
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greque.  Nous  ne  biffons  pas  d'appeller.le  fécond 
Eleufippe,  pour  nous  conformer  au  bréviaire  de 
Paris.  ] 

Pourla  NOTE  III. 

page  68. 

Abrégé  de  Vhifloire  de  ces  Saints. 

[  Nous  nous  contentons  de  mettre  ici  l'hiftoi- 
re  de  S.  Speufippe  8c  de  fes  frères ,  n'ayant  point 
voulu  en  embaraffer  le  texte,  àcaufe  de  la  diffi- 
culté qu'il  y  a  fur  le  lieu  de  leur  martyre,  &  de 
quelques  evenemens  extraordinaires  qu'on  j 
dit ,  dont  nous  ne  prétendons  nullement  ré- 
pondre. ] 

Boll.17.jtn.     'Les  Grecs  Scies  Latins  difent  tous  que  faint 
rP'74  |?  Speufippe,  S.  Eleufippe,  &  S.  Melafippeou  iMe- 
lcofippe,  eftoicnt  trois  frères  jumeaux:  [Scott 
les  conn  oift  plus  par  le  titre  des  Trois- Jumeaux, 
R.ji,      que  par  leurs  noms  propres.  ]  'Leur  mere  eftoit 
Chrétienne ,  mais  ils  la  perdirent  à  l'âge  de  trois 
$  Ml  y  $6*  ans.  '  Leur  pere  qui  eftoit  pay en ,  les  éleva  dans 
R.$  f.     l'idolâtrie,  '&  tout  leur  foin  eftoit  de  bien  en- 
tretenir &  de  bien  manier  des  chevaux ,  à  quoy 
ils  s'eftoient  rendus  fort  habiles.  Ceft  ce  qu'en 
difent  les  Grecs  ,  [  qui  pourroient  bien  avoir 
fondé  cette  particularité  fur  leurs  noms.  Car 
Speufippe  8c  Elafippe ,  fignifient prejfer  &  pouf* 
for  des  chevaux  ,  Se  Meleofippe  en  avoir  foin. 
V>  $  6&;       '  Hsavoient  une  grand-mere  du  cofté  de  leur 
$6|R.f'i.  pere,  'nommée Leonille»   fort  habile  en  me- 
«R.$i.    decine  ,  b  qui  faifoit  profeflion  de  la  religioa 
5  *'       Chrétienne ,  8c  qui  y  avoit  inftruit  [  fa  bel  le  fil- 
3IV.8.     'c3  leur  mère.  ' Elle  n'avoit  néanmoins  jamais 
ofé  leur  parler  de  l'Evangile,  de  peur  que  leur 
pere  qui  eftoit  fort  obftiné  en  fon  erreur,  ne 
y.  3#       rendift  toutes  fes  inftru&ions  inutiles.  '  Mais 
enfin  quand  il  fut  mort,  elle  exécuta  ce  qu'el- 
le.avoit  fouhaité  depuis  fi  longtemps.   '  Car 

com* 


Digitized  by  Googrc: 


I 


Notes  sur  Saint  Bénigne.  411 
bon  me  ces  trois  frères  fe  divertiflbient  prefque 
tous  les  jours  à  courir  à  toute  bride  dans  une 
campagne 'nommée  Parmafc,  où  il- y  avoit  une  i|v.  7. 
idole  de  la  deeiïe  Nemefis,  il  arriva  une  fois,  v*^- 
qu'y  ayant  offert  des  facrifices,  ils  en  raporte-  7lR*- 
rent  quelques  reftes  à  leur  grand-mere  ,  en  la 
priant  deprendrepartàleurfeftin.  'Ce  fut  alors  V.7. 8|R. 

3u'en  les  rehifant ,  elle  leur  fit  voir  la  vanité  ** h 
es  idoles,  8c  les  exhorta  à  embrafler le Chri- 
ftiânifme.  v  1R.4 

'Cette  exhortation  de  Leonille  fut  d'autant  *9 
xnieux  receue  de  Ces  enfans  ,  que  la  nuit  pré- 
cédente, difent  leurs  hiftoires  ,  ils  avoient  eu 
tous  trois  des  fonges  oudesvifions  différentes, 
qui  s'accordoient  néanmoins  à  leur  promettre 
des  viôoires  par  le  moyen  de  leur  grand-me- 
re. '  Ainfi  ils  fe  refolurent  de  fuivre  fes  inftru-  R.  5-, 
étions:  Scfuivant  le  confeil  qu'elle  leur  donna, 
'ils  briferent  avec  leurs  ferviteurs  la  ftatue  de  y'lu 
Nemefis ,  [qui  eftoit  p.  e.  chez  eux  >  ]  avec  les  JHR  s  • 
autres  idoles  qu'ils  avoient  en  leur  logis,  '  auf-  '** 
quelles  ils  facrifioient  tous  les  mois,  '&  ruine-  *|V'** 
rent  leurs  douze  temples  [  ou  chapelles. 

Saint  Bénigne  eut  beaucoup  de  part  en  cette 
converfion félon  Warnahaire,  ]  eftant  venu 
Langres  exprés  pour  y  travailler  ,  à  la  prière 
deFaufte  leur  oncle  maternel,  qu'il  avoit  bat- 
tizéàAutun.  'llfe  joignit  donc  avec  Leonille»  7*1U 
dit  Warnahaire,  convertit  les  Trois- Jumeaux, 
les  inftruifit ,  les  battiza.  Il  s'en  alla  de  là  à  Di- 
îon,  oùilreceut  en  peu  de  temps  la  couronne  m 
du  martyre  :  '  &  Leonille  eut  foin  de  1  enterrer  y  p.1.5. 4, 
félonies  a&es  de  ce  St,  [de  quoy  nous  parle- 
rons dans  la  note  4. 

[  Les  autrçjadtes  des  Trois- Jumeaux  ne  par- 
lent ni  de  S.  Bénigne,  ni  deFaufte,  ni  de  Lan- 
gres» ni  que  ces  Saints  euflent  efté  battizez.J 
"ils  difent  au  contraire  qu'après  que  ces  j .  frères  ja°  '  % 
curent brifé  leurs  idoles,  '&  que  Leonille  eut  f. 

S  7  rendu  $  5' 
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rendu  grâces  àDicu  de  cette  raifericorde,  ellb 
lesmenaàS.MacaireConfefleur,  qui  avoitefté 
exilé  d'Antioche  ,  &  relégué  en  la  montagne 
d'AtharauxfobourgsdeNazianzeen  Cappado- 
ce,  oùilavoit,  dit-on,  fait  couler  un  ruifleaa 
par  fes  prières  ,•  8c  que  ce  Saint  les  inftruifît  du 

g  ï  m  y ftere  de  la  Trinité.  '  Ces  aâes  ajoutent  mê- 

me dans  la  fuite  que  ces  Saints  ne  furent  point 
autrement  battizez  que  dans  leur  fang.  [  Pour 
ccquieft  de  leur  martyre,  nous  n'en  pouvons 
apprendre  le  commencement  que  de  Warna- 

§  &        haire  ]  '  d'autant  que  dans  les  autres  a£tes,  il  y  a 
un  feuillet  de  perdu  en  cet  endroit. 
1  Le  bruit  de  la  con verfion  de  ces  Saints  s'eftant 

v.  Jix.     répandu  par  la  ville,  émut  tout  le  peuple  »  qui 
s'aflembla  avec  les  magiftrats ,  ptxmatibus  populi , 
I  Rjlf  les  Juges,  &  les  Préfixes  des  idoles*  Les  princi- 
paux decetteaflfemblée,  &  qui  eurent  le  plus  de 
part  à  leur  martyre,  font  nommez  Palmace, 

V«.§  it.  Quadrat,8c  Hermogene,  '  que  Warnahaire  nom- 
me les  trois  Prefidens  ;  [  ce  qui  eftaffez  difficile 
à  accorder  avec  le  gouvernement  des  Romains. 
Car  li  c'eftoient  les  fimples  magiftrats  de  la  ville, 
a  voient-ils  droit  de  condanner  à  la  mort,  corn- 

Î4.J7*  me  on  dit  qu'ils  firent  ?J  'Ils  agiffbient  non  feu- 
lement par  leur  cruauté,  mais  auffi  par  lacrain— 
te  qu'ils  avoient  de  celle  du  peuple. 

in  'Toute  la  ville  s'eftant  donc  affemblée  ,  les- 

magiftrats  interrogèrent  ces  Saints  fur  leur 

ij<  changements  '  Mais  la  réponfe  qu'ils  leur  firent 

au  lieu  de  lesappaifer  les  irrita  tellement,  que 
Quadratneput  s'empefeher  de  donner  un  coup 
de  poingfurlevifageàSpeufippe  8c  à  Eteufippe 
qui  avoîent  porté  la  parole.  Melafippcs?en  plai- 
gnit ,  &  témoigna  hautement  le  regret  qu'il 
a  voit  de  n'avoif  pas  participé  à  cette  faveur,  8c 
a  ce  premier  eflaidu  martyre.  On  les  menaça 
des  plus  horribles  tourmens;  &  particulière- 
ment de  leur  faire  couper. la  langue:  Mais 

ces 
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ces  menaces  au  lieu  de  les  ébranler,  augmen- 
taient encore  &  leur  courage  &  leur  joie.  '  Ils  R§  la% 
haftoient  leurs perfecuteurs  de  les  couronner, 
voyant  dans  leur  mort  la  gloire  8c  la,  vie  qui  les 
attcndoient. 

'Palmace,  Quadrat,  &  Hermogene  »  delibe-  vi- 
rèrent affez  longtemps  de  quelle  manière  ils  de- 
voientagir.  'Mais  avant  que  d'en  venir  aux  ex-  iHR-  f3< 
tremitez,  ils  firent  venir  Lconille,  8c  luy  dir 
rent  que  fi  elle  vouloitfauverla  vie  à  fes  enîans,. 
il  falloit  qu'elle  leur  perfuadaft  de  rétablir  les- 
idoles  8c  les  temples  qu'ils  avoient  abatus,  8c 
de  leur  offrir  les  facrifices  ordinaires.   Leonille  v.i^lfcij; 
promit  de  faire  tout  ce  qu'elle  pourroit  pour 
leur  falutj '8c  de  ce  pas  les  alla  trouver,  lesem-  V.i5|R.»j.'. 
braflfa,  fe  rejouit  de  la  fermeté  qu'elle  trou  voit 
en  eux  ,  les  exhorta  à  la  perfeverance  j  8c  puis 
elle  fe  retira. 

'  Les  Juges  leur  ayant  demandé  enfuitc  s'ils  ne  v.i<s. 
▼ouloient  point  facrifier,  les  trouvèrent  enco- 
re plus  fermes  qu'auparavant.    On  commen-  ib|R.i4* 
ça  donc  à  les  tourmenter;  on  leur  lia  les  piez  8c 
les  mains;  8c  en  cet  état  on  les  pendit  tous  trois 
à  un  arbre,  'où  à  force  de  poulies  on  leur  tira  R;,4* 


1 

• 

on  leur  voyoit  les  os  8c  les  nerfs  fi  tendus  , 
'  qu'on  euft  dit  que  leurs  membres  s'alloient  v  ^ 
leparer  les  uns  des  autres.  '  En  cet  état  ayant  r*  14,, 
le  vifage  tout  en  fueur,  ils  remercioient  Dieu 
tout  bas  de  la  grâce  qu'il  leurfaiibit.  Quadrat  l* 
leur  ayant  demandé  où  eftoit  leur  Dieu,  Speu- 
fippe luy  répondit  qu'il  eftoit  avec  eux»  8c  que 
par  fon  aififtance  ils  fe  moquoient  de  leurs  tour- 
mens. 

'llfe  fit  encore  quelques  autres  difeours;  r,,^.^. 
'enfuitc  defquels  les  juges  voyant  qu'ils  ne  les  V.17IR.1V 
pouvoient  vaincre,  les  menacèrent  de  les  fai-  , 
re  brûler  tout  vifs  5  ce  que  les  Saints  receu- 
rent  avec  joie.   '  Pendant  que  l'on  dreflbit  le  r,,j# 

buf- 
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bufcher,  ils  s'entretinrent  avec  Leonille,  fe  re- 
commandant à  fes  prières  >  &  la  priant  de  fe 
fouvenir d'eux  aufaint  Sacrifice,  dont  ils  par- 
lent néanmoins  fort  obfcurément,  témoignant, 
félon  les  Grecs  ,  avoir  regret  de  n'y  avoir  pu 
participer,  pareequ'ils  n'avoient  pas  receu  le 

R.15.  battefme.  'Leonille  les  confola,  les  afTurant  que 
leurfoy  &  leur  martyre  fuffifoient  pour  les  laver 
&  pour  les  raffafier. 

if|v.i7.       '  Le  feu  eftant  allumé,  on  y  jetta  les  martyrs 

ibid.*  qui  avoient  encore  les  piez&  les  mains  liées.  Et 
le  feu  au  lieu  de  les  confumer,  ne  brûla,  à  ce 

V.18.  qu'on  prétend  ,  que  leurs  liens,  'leur  donnant 
la  liberté  de  fe  promener,  dit  leur  hiftoire,  aa 

17IR.16.  milieu  des  flammes.  '  Les  perfecuteurs  allu- 
moient  toujours  le  feu  davantage ,  &  y  jettofent 
toutes  fortes  de  chofes  pour  le  faire  brûler. 

R.16.  'Mais  les  flammes  fe  courboient  en  voûte  au- 
tour des  Saints  fans  les  toucher:  &  eux  cepen- 
dant rendoient  grâces  à  Dieu  ,  &  exhortoient 
leurs ferviteurs  aies  imiter. 

v- '  Enfin  le  bois  eftant  confymé ,  &  le  feu  éteint, 
les  infidèles  qui  s'approchèrent  des  martyrs,  ne 
purent  jamais  remarquer  fur  leurs  corps  aucune 

iMRi7-    trace  ^e  brûlure.  'Les  Saints  commencèrent 

1  '  '  alorsde  fe  moquer  des  juges,  &  leur  dirent  que 
Dieu  leur  avoit  donné  le  choix  de  vivre  ou  de 
mourir,  8c qu'ils luyavoient demandé  la  grâce 
de  vaincre  les  flammes  ,  pour  triompher  plu» 

V.18IR.17.  g'orieufement  de  leurs  perfecuteurs  ;  '  que  Dieu 
fe  leu  r  ayant  accordé ,  ils  n'avoient  plus  q  u'à  for- 

îbid.        tir  du  monde.  '  Ainfi  ils  fe  mirent  à  genoux  & 

v*  *9*  rendirent  l'efprit  en  priant  Dieu.  '  Leurs  corps 
furent  portez  &  enterrez  à  un  village  nommé 
Urbate,  quieft,  dit  Warnahaire,  à  une  petite 
lieue  de  Langres ,  où  il  fe  fait  beaucoup  de  mi- 
racles. 

R  lg  'A l'heure  mefme  du  martyre  de  ces  Saints, 

ibj'v.U.    une  femme  nommée  Junille  '  ou  Ion  il  le ,  quit- 
tant 
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tant  fon  enfant  qu'elle  tenoit,  s'écria  qu'elle 
eftoit  Chrétienne.  '  On  s'en  faifit  auffitoft,  &  R 
on  la  pendit  par  les  cheveux.  '  Maisnicefuppli-  v.*o. 
ce  >  ni  plufieurs  autres  que  l'on  luy  fit  endurer, 
ni  les  conjurations  de  fon  mari  qui  y  accourut, 
ne  pouvant  la  fléchir  >  'on  la  mena  au  village 
d'Urbate,  'ou  Orbate,  a  où  on  luy  trancha  la  a^\y.%0. 
tefte ,  b  &  aufli  à  Leonillc  grand-mere  des  Trois-  h  ibid.: 
Jumeaux. 

'Neon  qui  eftoit  greffier  ,  exceptor,  c8c  qui 
ecrivoit,  dit-on,  les  actes  de  faint  Speufippe, 
£  c'eft  à  dire  apparemment  le  procès  verbal  de 
ce  qui fepaflbit devant  les  juges,]  'quittant  le  ^j, 
papier  fur  lequel  il  les  écrivoit,  le  donna  à  Tur- 
bon'  fon  collègue ,  d  &  courut  vers  une  ftatue  de  r.  19; 
Necnefis,  qu'il  jetta  par  terre,  &il  la  brifaen  ^ibid« 
pièces  avec  les  petites  idoles  qui  eftoient  autour, 
'confeflant  hautement  qu'il  jeftoit  Chrétien.  y  . 
'  Il  fut  pris  par  les  gardes  du  temple,  battu,  &  r*i9! 
lapidé  tant  qu'il  en  mourut.    11  acquit  par  ce  V.  %u 
moyen  la  couronne  du  martyre. 

'  Turbon  qui  a  écrit  les  triomphes  de  tous  ces  R.  *o. 
Saints,  [en continuant  le  procès  verbal  com- 
mencé par  faint  Neon  ,  ]  ayant  appris  ce  que 
c'eft  que  le  Chriftianifme  par  l'exemple  &  par 
les  paroles  des  trois  faints  frères ,  [  le  convertit 
aufli,]  fut  pris  peu  après  par  les  perfecuteurs,  v.iï. 
'&  finit  fa  vie  par  un  glorieux  martyre.  ibl 
[  La  mort  de  faint  Speufippe  &  de  fes  frères, 
.  fembleeftre  arrivée  aufiltoft  après  leur  con ver- 
lion  ,  félon  ce  que  nous  avons  dit  en  fuivant 
,  leurs  aâes.  Il  faut  (jire  néanmoins  qu'il  y  eut 
quelque  diftance  entre  ces  deux  chofes ,  fi  nous 
recevons  ce  que  nous  avons  mis  fur  l'autorité 
desaûesde  faint  Bénigne,]  que  ce  Saint  fut  Sur  ,  noVr 
!  enterré  par  Stc  Leonille.    [  Bede  8c  pluficurs  p.  1.54. 
autres  l'ont  ditenfuite.]  Il  faut  mettre,  com- 
me on  a  dit,  leur  martyre  fous  M.  Aurele  vers 
[  Tan  180.  s'ils  ont  efté  convertis  par  faint  Bé- 
nigne, 
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nigne,  8c  non  pas  fous  Aurelien.  Les  Grecs  ne 
leur  afiignent  aucun  temps  :  ç'a  fens  doute  efté 
le  1 7.  de  janvier ,  auquel  les  Grecs  &  les  Latins 
les  honorent. 

f  ourla  pa-  NOTE  IV. 

Si  S.  Bénigne  a  ijié  enterré  par  S"Leonille>  &  s*U 
eft  le  premier  martyr  de  Bourgogne. 

Bol1.17.jan.  'Bollandus  rejette  ce  qu'on  dit  que  S*Le<v 
P-74  S  7-  nille  enterra  S.  Bénigne ,  n'y  ayant  point  d'ap- 
parence» dit- il»  que  S.  Bénigne  foit  mort  avant 
elle  [Il  eft  vray  que  la  fuite  des  aftes  de  S.  Speu- 
fippe  porte  à  croire  que  ce  Saint  &  fes  frères, 
fouffrirent  prefque  aulfitoft  qu'ils  eurent  efte 
battizez  par  S.  Bénigne  j  &  ils  difent  nettement 
que  Slc  Lconille  fut  martyrizée  auflîtoft  après 
ces  Saints.  Mais  cela  n'empefche  pas  qu'il  n'y 
ait  pu  avoir  entre  deux  un  an  ou  deux  de  diftan- 
ce ,  &  qu'ainfi  S.  Bénigne  n'ait  pu  mouriravanî 
eux.  Tout  cela  n'eft  qu'en  fuppofant  que  S. 
Speufippe  &  St*  Leonille  font  morts  à  Lan- 
gres  ;  ce  que  nous  ne  prétendons  point  aflii- 

Dans  cette  fuppofîtion ,  nous  dirions  plu* 
aflurément  que  S.  Bénigne  eft  mort  &  avant 
eux»  8c  avant  S.  Andoche  &  fes  compagnons, 
Se  mefme  avant  S.  Marcel  &  S.  Valcrien  9  quife- 
fonce  qu'on  en  dit,  doivent  avoir  fbuffertver* 
178.  peu  après  les  Martyrs  de  Lion,  nous  met- 
.  trions,  dis-je,  S.  Bénigne  avant  tous  ces  Sam.s, 
Sauff.f .     fi  nous  avions  des  preuves]  qu'il  fuft  le  premicx 
aov.p.8oi.  martyr  de  Bourgogne,  comme  l'appelle  Mr  ài 
Sauflay,  [Car  Langres  fe  pourroit  conter  dans 
la  Bourgogne,  puii'que  fon  Evefque gouverne 
une  grande  partie  de  cette  province,  de  Dijon 
mefme  où  S.  Bénigne  a  fouffert.  Mais  M*  <Jû 
SadTay  luy  4onne  ce  titre  fans  en  alléguer  de 

preu. 
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preuves*  &  nous  ne  voyons  pas  qu'il  en  piaffe 
avoir.  "]  Florentinius  croit  qu'on  le  peut  ap-  Florent.^ 
puyer  parle  martyrologe  de  S.  Jérôme  ,  où  il  y  ***** 
a  Benigm  Trirni  martyris.  Car  il  croit  que  ce  Pri- 
mu*  n'eft  point  un  nouveau  martyr  ,  mais  un 
titre  d'honneur  donné  à  S.  Bénigne.  [  Néan- 
moins il  y  a  encore  plus  d'apparence  que  ce  Pr/- 
mi  eft  une  faute  de  copifte,  &  qu'il  faut  lire 
Vrefbytm^  comme  on  le  voit  par  deux  autres 
copies  du  raefme  martyrologe. 

NOTE     V.  FourI*|HU 
_  B«73- 

£)ue  les  sites  de  S.  Symphorien  peuvent  avoir 
efié  écrits  vtrs  45-0. 

[Le  ftyle  mefme  des  aâes  de  S.  Symphorien , 
fort  élevé  8c  fort  figuré ,  montre  aflez  qu'ils  ne 
font  pas  originaux  .avec  les  harangues  trop  Ion-  , 
gués.]   Cequiyeftditverslafin.qu'ilfcfaifoif  KetM.fi 
tant  de  miracles  à  fon  tombeau,  ut  ai  tffis  quo-  7*'S8é 
que gentilibus  in  maximo  honore  ta  ttmpeftate 


milieu  de  V*  fiécle. 

Cette  époque  s'accorde  fort  bien  avec  ]  '  cep.71^ 
quieftditenfuitedansSurius,  8c  dans  quelques 
manuferits,  'que  celui  qui  eftoit  alors  Evelque  p7i 
d'Autun ,  antiftitu  nofiri ,  avoir  fait  baftir  une 
magnifique  eglife  de  ce  Saint*  car  cela  n'a  pufe 
faire  que  lorfque  l'Eglife  a  eu  la  paix  8c  les  ri- 
cheffes.J  Et  nous  apprenons  de  S.  Grégoire  de  Gr.T.h.FK 
Tours,  que  ce  fut  S.  Euphrone  ,  qui  n'eftant 
encore  que  Preftre  fit  baftir  cette  eglife.  [  H  fU 
eftoit  Evefque  vers  le  milieu  du  Ve  fiecle ,  8c  vi-  • 
voit  encore  en  47  $•.] 

'  L'endroit  où  il  eft  parlé  de  cette  eglife ,  ne  fe  A*Mtf 
^tpointdao3la  plufpartdesmanukrits:  •  ce  qui 

fait 


Digitized  by  Google 


418  Notes  sur  Saint  Bénigne. 
fait  croire  au  P.  Ruinart  que  les  aéies  ont  efté é- 
crits  avant  raefme  qu'elle  fuft  baftie.  [  Ce  ne 
7*  *-  fauroit  eftre  néanmoins  beaucoup  piuftoft  :  ]  8c 
puifque  cette  addition  fe  trouve  dans  le  manuf- 
*7  $i.  crit de Conche en  Normandie,  '  que  le  P. Rui- 
nart regarde  comme  le  meilleur  de  tous»  [  & 
qu'elle  a  aflez  le  mefme  ftyle  que  le  refte  des 
adtes,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  fi  elle  n'en 
eft  pas  originairement,  elle  y  a  au  moins  efte 
ajoutée  par  l'auteur  mefme  originaire  des  aâcs , 
8c  qu'ainfï  on  peut  toujours  dire  qu'ils  ont  efic 
écrits  vers  le  milieu  du  Ve  fiecle.] 

pour  lapa-  NOTE  VI. 

Sc  73- 

Pourquoi  nous  mettons  ce  Saint  fous 

M.  Attrele. 

*  » 

A&.M.p.  '  Les  a&es  de  S.  Sy  mphorien  mettent  fon  mar- 
69.70.  (yre  fous  l'Empereur  Aurelien;  [ce  que  Baro- 
Bofq.U.c.  niusafuivi.]  'Néanmoins  M*  du  Bofquet,  [& 
%7-v*S7*  d'autres ,]  croient  qu'il  y  faut  lire  Aurefc  au  lieu 
d' Aurelien,  auffibien  que  dans  plufieurs  autres 
Aft.M.p.    aâ:es  <jCfi  martyrs  dcs  Gaules  :  '  &  le  P.  Ruinart, 

*  4#      qui  eft  dansie  mefme  fentiment ,  remarque  que 
ces  deux nomsèc  d'autres  femblables,  (échan- 
gent très  fouvent  dans  les  manufcrits.  [Il  eft 
certain  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  S.Sympto- 
rien  ait  efté  martyrizé  fous  Aurelien  vers  l'an 
274.  fi  l'on  ne  veut  abandonner  entièrement  les 
aétes  de  S.Speufippe  &fcsfreres;  carcesaôes 
B0H.17.     écrits  vers  l'an  620.]  '  portentquc  S.Sympho- 
jMp-77  $  rjcn  futbattizé  au  commencement  de  la  prédi- 
cation de  S.  Bénigne,  qui  avoit  efté  envoyé  en 
France  par  S.Polycarpe  [vers.l'an  160.  auplu- 
Thoro.p.  ,  ftard.]  '  L'ancienne  Méfie  de  S.  Sy  mphorien  le 
3f3  *•      loue  d'avoir  fuivi  les  bienheureux  Pères  Bénigne 
&  Andoche:  &  on  croit  que  S.  Andoche  avoit 
Ms.p-331.  auffi  efté  envoyé  par  S.Polycarpe.  'Ses  aûes 

mar- 
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ïnarqucntaufli  qu'ils  battizerent  Saint  Sympho- 
rien ,  '.dont.Bede  joint  encore  i'hiftoire  avec  iiol/.mars, 
celle  de  S.  Andoche.  Maisil  faut  avouer  d'au-  r-33-c- 
trepart  qu'un  fait  fi  confiderable  ne  fe  lifant 
point  dans  les aftes  de  S.  Sy mphorien,  beaucoup 
plus  anciens  8c  plus  autorifez  que  toutes  ces  au- 
tres pièces,  il  ne  peut  pas  palier  pour  fort  cer- 
tain, 8c  je  ne  fçay  s'il  ne  faudroit  pas  dire  mefme 
qu'il  eft  fort  fufpect. 

|  On  lit  dans  les  a&es  de  S.  Symphorien  un  Aa.M.p. 
edit  public  8c  gênerai ,  par  lequel  l'Empereur  70,*x' 
déclare  les  Chrétiens  coupables  d'avoir  violé  les 
loi  x  de  l'Empire ,  8c  ordonne  à  tous  fes  miniftres 
de  fe  faifir  d'eux ,  8c  de  les  punir  de  divers  fuppli- 
ce*  s'ils  ne  facrificnt  aux  dieux.  £  Cet  edit  n'eft 
point  aflurémentde  M.  Aurele,  quin'a  jamais 
fait  aucun  edit  gênerai  contre  les  Chrétiens.  V.  fa 
perfecution.  Nous  n'avons  rien  au  contraire  qui 
rip us  empefche  de  l'attribuer  à  Aurelien  pour 
ce  qui  eftdu  corps  &  de  la  fubllance.  Mais  pour 
le  titre  ,  Aurelianus  Jmperator  omnibus  admini- 
fttatoribus fuis  atque  rettoribus ,  il  ne  nous  paroift 
point  du  tout  eftre  du  ftylc  des  Empereurs  du 
IIT.&duIVefiecIe.  D'ailleurs  l'edit  d'Aurelien 
fait  peu  de  jours  avant  fa  mort  qui  arriva  en  jan- 
vier ou  février  27j\  ounefutpasapportejufque 
dans  les  Gaules  »  V.f*  perf.  ou  n'y  devoitplusce 
femble  avoir  d'autorité  au  mois  d'aouft,  qui  eft 
le  temps  que  mourut  S.  Symphorien.  Cet  edit 
éft  donc  de  l'auteur  des  a&es  :  8c  ainfi  il  ne  peut 
point  empefcher  qu'on  ne  mette  Saint  Sympho- 
rien des  le  temps  de  M.  Aurele >  à  quoy  nous 
croyons  nous  devoir  déterminer  pour  n'cftre  pas 
contraints  d'abandonner  les  ades  de  S.  Spcufip- 
pe  r  qui  quoique  peu  authentiques  ne  laiflent  pas 
d'eftre  anciens. 

Il  eft  fafcheux  que  nous  trouvions  dans  les 
a&es  de  S.  Symphorien  un  edit  faux  *  raporté 

xommç  une  pièce  véritable  &x authentique.] 
  r    -  '  'Car 


4jo  Note  sur  S aint-Heg  esippe. 
1  Car  après  que  le  j  uge  a  parlé  des  ordres  de  l'Em- 
pereur, il  ordonne  de  les  lire,  Officio  récitante 
fandatur  :  enfuite  de  quoy  les  aâes  ajoutent , 
x  officio  recitatum  eft:  Aurelianus  Imper ator  &c. 
LecJis  Imper  atoriis  prAceptionibus ,  judex  dixit  : 
£htid*dh&cy  Sympkoriane,  refpendesf  Mais  ce 
qui  feroit  une  marque  évidente  de  fuppofition 
dans  une  pièce  que  Ton  pretendroit  originale, 
eft  pardonnable  à  un  auteur  qui  écrivoit  près  de 
300,  ans  après,  &  qui  peut  avoir  cru  qu'il  luy 
©ftoit  auflibien  permis  de  faire  parler  l'Empe- 
reur, comme  il  faifoit  parler  le  juge  &  le  faint 
Mârtyr.] 


£u*>Upa-         N    O    T  E 

SUR 

S.  HEGESIPPE. 

E*r.l4*c-L  '  jgUsEBE  cite  ces  paroles  d'Hegefippe,rW/M- 


,  '  ce  qui  fignifie ,  félon  Mr  Valois ,  qu'e- 
ftant  venu  à  Rome  fous  Pie ,  il  y  demeura  jufaue 
fous  Anicet.  [  Cependant  je  ne  voy  pas  que  dt*- 
2o%w  x-otnraâctf  puifïefignificr^wewrer.]  Audi 
Mr  Valois  veut  qu'au  lieu  de  il*3b%w  on  life  Jia- 
Tçifir,v9  qne  Savilius  avoit  misàlamarge  defon 
livre,  [apparemment  par  une fimpleconjeâu- 
re,  puifqu'on  ne  dit  point  qu'aucun  manuferit 
life  ainfi.  Mais  quand  quelques  uns  auroient  hx- 
TpfiltJ,  ce  fens  ne  conviendroit  pas  à  l'endroit 
E«r.i.4.c.   d'Hegefippe.  ]  Car  Eufebe  5c  S.  Jérôme  difent 
ti.fl.nj.  fans  ambiguïté,  non  pas  qu'Hcgclippe  a  demeu- 
rer. v.m.  ré  à  Rome  jufqu'à  Anicet  ,  mais  qu'il  y  eft  venu 
c#**'       fous  Anicet ,  &  y  a  demeuré  jufqu'à  Elcutbcrc , 

ce 
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ce  qu'ils  rcconnoiflcnt  avoir  appris  d'Hegefippe 
meîme.  [Ainfi  iict^xw  iTo«î<r*^i«;f]gnifie  ap- 
paremment qu'il  mit  par  écrit  lado&rine  que 
fui  voit  alors  l'Eglife  Romaine,  &  qu'elle  avoit 
toujours  tenue  par  une  fuccefiion  continuelle 
depuis  les  Apoftres.  Ce  fèns  fuit  aflez  les  termes 
d'Hegefippe,  5c  convient  tout  à  fait  au  deflein 
qu'on  voit  qu'il  a  eu ,  8c  qu'il  marque  dans  l'en- 
droit mefme.] 

'  Pearfon  en  tire  qu'il  avoit  fait  la  lifte  des  E-  p«£f-  P** 
vefquesde  Rome.  [Cela  fe  peut  prefumerdu  p 
deflein  d'Hegefippe,  mais  je  ne  croy  pas  que  ce 
fort  le  fens  de  &ùêxÀv\*owdfjdw.  Jelctirerois 
plutoft  de  \r  ixtUy  H  Sï*&>xy ,  qui  fuit  un  peu  a- 
prés ,  &  que  Pearfon  ne  manque  pas  auffi  de  ci- 
ter. Car  ce  mot  femble  marquer  qu'Hegefippe 
mettoit  des  degrez  dans  la  tradition  de  cha- 
que Eglife  ,  &  ces  degrez  ne  pouvoient  guère 
eftre  mieux  d  ift ing uez  que  par  la  fu cceffi on  des 
JEvefques.] 


NOTES 

* 

SUR 

S.  THEOPHILE 

D'A  N  T  I  O  C  H  E. 

N  O  T  E  I. 

Pour  la  pa- 

..  pifficultez  fur  le  commentaire  des  ZvmgiUs  ge8f' 

,  qui  luy  eft  attribué. 

1  T  E  partage  que  Saint  Jérôme  cite  des  com-  "^^'n, 
■  .mentaires  attribuez  à  S.  Théophile  d'An-  ' 

r  tioche 
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BiW.P.t...  Schc  fur  l'Evangile  ,  ;  k™"™^^ 
c  dansunpetit  commentaire  iur  les  quatre  Evan- 
«liftes .  ou  Plutoft  fur  quelques  endroits  de 
lucui.  qui  portele  nom  de  ce  Saint.  [Je  vou- 
arois  qu'oui  puit  vérifier  dans  les  manufcn«fi 
ce  pacage  y  eft,  &  s'il  n'y  a  point  cfteajoUte. 
g  r  .   cJ il  n' v  eft  pas  en  fa  place  ;  ]  '  &  la  mefmc  pa- 

r3S4  du  fermier  y  eït  déjà  expliquée  aupan- 

vant  d'une  autre  manière.  [Outre  cette  n£ 

Albert.  L»,  culté,]  onremarqueque  Yi^rP^redA.; 
.ÎW  tioche  mefme,  [pofteneur a  S.  Chryfoftorne^j 
alTure  qu'il  n'a  trouve  perfonne  qui  euftenco- 
re  écri?  fur  S.  Marc  ,  quoiqu'il  euft  beaucoup 
cherché  pour  eu  trouver  :  &  ce  commentaire  e& 
fur  S.  Marc  auflibien  que  fur  les  autre* ,fc» 
«.lifoc  On  v  trouve  auffi  un  endroit  de  1  epi- 
fret  SS.2îpyrienàMagnus  :  [8c  il  eft  bien  cer- 
tain que  S.  Cyprien-ne  l'a  pas  pris  de  cecom, 

LM  mettT.l^  répondàtoutcelapar  l'auton- 
-M«3-    té  de  S.  jerome,  [qui  ne  fait  rien  pour  céder- 
nier  point,  qu'en  fuppofant  que  ce  commentai- 
rTXcelui  dont  il  parle  5  fc  c'eft ce ^que  nous 
cherchons.  Pour  ce  qu'on  objeâe  de  V  Oor.  S. 
ÏÏrome  n'y  répondes  non  plus  Cari  dit  bien 
<     '  £ "ïheopWavoUécritfurl'Evang.le.mau 
six.s.i  4'P'  il  ne  ditpasfurlesquatreEvangchftes.]  bute 
3»ï -d-    de  Sienne  parlant  de  l'ouvrage  de  Théophile,  ne 
Sit  point  que  nous  l'ayons.  Tr.theme  f um 
,  m  témoignepasnonplusqu'ill'aitvu.  - LcP.Hal- 
Hail .  v.Th.  £  i^aucoup  d^endro  rs  de  ce  commen- 

p.749.7y,.  loue  raP.°"^eaU,"^  par  S.  Jerome  fur  S.M«- 
taire,  imitez,  air-u»  p*1  «^j  ,  r  .  ,.,t,, 
thieu  [Mais  c'eft  la  queftiondefavoirs'ilba 
pris  de  ce  commentaire,  ou  fi  1  auteur  du  com- 

dans  ce  commentaire.  Car  quoiqu  on  le  dm- 
fe  en  quatre  livres  fclon  les  quatre  Evange* 
ftes,  cependant  Uexpliquefur  l'un,  despafa- 

ges 
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ges  de  l'autre  :  Dans  un  mefme  Evangelifte  il 
n'en  fuit  pas  l'ordre  >  Se  la  parabole  du  Fermier 
n'eft  pas  la  feulequ'il  explique  deux  fois,  apré« 
avoir  mis  d'autres  chofes  qui  dévoient  fuivre. 
De  forte  qu'il  femble  que  ce  foit  un  recueil  in- 
forme de  ceux  qui  avoient  écrit  auparavant  fur 
V Evangile  ,  plutoft  qu'un  commentaire  fait  à 
defîein,  &  fur  tout  par  un  homme  tel  que  Saint 
Théophile.    Nou?  laifTons  tout  cela  à  examiner 
à  d'autres  ,  auffibien  que  ce  que  dit  Aubertin 
p.  368.  a.  que  cet  ouvrage  femble  eftre  d'un 
auteur  latin ,  ce  qui  ne  conviendroit  ni  à  Théo- 
phile, ni  à  un  écrit  qui  paflbit  fous  fon  nom  du 
temps  de  S.  Jérôme,  quand  mefme  il  n'auroit 
pas  efté  de  luy.]    '  Rivet  ne  fait  point  de  diffi-  Rîv.u^ 
culté  de  croire  que  ce  peut  eftre  lecommentaire 
dont  parle  Saint  Jérôme  $  quoiqu'il  témoigne 
douter  avec  ce  Pere,  qu'il  fuftefFeftivemcnt  de 
Théophile.  '  Le  P.  Alexandre  le  fuit.  [Scultet 
s'en  dit  rien  du  tout.]    '  Pearfon  dans  fon  ou-  reirf.  u 
vrage  fur  Saint  Ignace,  ne  fait  pas  difficulté  de  lg"*M-r. 
croire  qu'il  peut  eftre  de  S.  Théophile,  quoi-4'*' 
qu'il  ne  l'attire  pas.   *  Mr  du  Pin  femble  fuivre  D8U  Pin»  P* 
Rivet  &  le  P.  Alexandre,  mais  ne  fe  déclare  pas 
abiblument. 

NOTE   II.  Poilrk 

Contre  Dodwel ,  qui  veut  que  les  livres  à 
Jiutelyque  ne  /oient  fa*  de  Théophile 
Eve/que  d'Antioche. 

'  Dodwel  aceufe  d'erreur  ceux  qui  croient  Pear/Tpofc 

2ue  les  livres  à  Autolyque  font  de  Théophile  P-11-11-  ' 
xiéme  Evefque  d'Antioche ,  prétendant  qu'ils 
font  d'un  autre  Théophile  auffi  d'Antioche,  ' 
mais  qui  n'écrivoit  qu'en  103.  durant  laperfc- 
cution  deSevere,  &  que  Ton  a  confondu  avec 
l'autre,  mort  plufieurs  années  auparavant.  Ce 
HiJl.Eccl.T,$.f.j.  T  repro- 


Di 
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reproche  tombe  fur  Eufebe ,  comme  Dodwel 
l'avoue,  [fur  S.  Jérôme,  Se  fur  tous  ceux  qui 
ont  jamais  parlé  de  ces  livres,]  jufqoes  à  Pear- 
fon  mefme,  que  Dodwel  fait  profeffion  de  rc- 

farder  comme  fon  père  &  comme  fon  raaiftre. 
Sa  raifon  n'eft  pas  que]  '  les  livres  à  Autoly- 
que  iont  faits  après  la  mort  de  M*  Aurclc  arrivée 
en  180.  au  lieu  que  rEvefqued'Antiocheeftoit 
mort  des  1 77.  félon  la  chronique  d'Eufebe.  *  Il 
reconnoift  que  cette  chronique  eft  une  foible 
autorité  en  ce  point.  [Mais  voici  quel  eft  fou 
raifonnement.J 
»,  '  Ces  livres,  dit-il,  font  faits  durant  une  per- 
sécution,  &  une  perfecution  excitée,  %xr»rbi 

t$  c'eft-à-dire  contre  les  profelytes  ou  ceux  qui 
99  embraiToient  de  nouveau  la  foy,  ôccontreOri- 
tj  gene  &  fes  difciplcs,  qui  faifoient  une  profef- 
99  lion  particulière  des  exercices  des  Afcetes.  Or 
99  la  perfecution  de  Severe  eft  la  première  qu'on 
M  trouve  avoir  efté  faite  contre  ces  fortes  de  per- 
„  fonnes,  &  elle  n'eftok  que  contre  eux.  [On 
verra  fur  la  perfecution  de  Severe  §4.  qu'il  ne 
faut  pas  prétendre  la  reflferrer,  comme  le  veut 
Dodwel,  &  qu'elle  s'étendoit  fur  tous  les  Chré- 
tiens.   Il  eft  abfolument  faux  qu'elle  ait  com- 
mencé à  Antioche ,  comme  il  l'avance  fansau- 
cune  raifon.    Mais  fans  s'arrefter  à  tout  cela, 
où  a  t-il  trouvé  que  mree/<JWf$  xgoç  «£tn?*,  & 
d<rx£*r«;  filov  do-ut ,  ne  fe  puifTe  pas  entendre 
'      généralement  de  tous  les  Chrétiens?  Car  fi  cela 
le  peut  tout  fon  raifonnement  tombe  par  terre. 
Et  il  eft  vifiblc  qu'il  le  faut  mefme  prendre ainfi 
ThphU.3.  dans  l'endroit  qu'il  cite,]  '  où  Théophile  dit 
P  l4°'  '     généralement  qu'on  perfecutoit  ceux  qui  ado- 
roient  le  vray  Dieu.    [Cependant  voilà  furquoi 
ce  nouvel  auteur  dément  Eufebe  ,  &  tous  les 
auteurs  anciens  &  nouveaux.  Certes  des  efprits 
aflez  téméraires  &  aflez  £u*  pour  raifouner  de 
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cette  forte,  font  indignes  de  traiter  jamais  au- 
cune matière  hiftorique.  Nous  laiflbns  à  d'au- 
tres à  voir  s'ils  font  plus  capables  de  traiter  celles 
de  Théologie.] 

'  Dodwel  a  bien  vu  qu'on  luy  pouvoit  ob-  Pwrf.poft: 
je£ter  l'endroit  où  Théophile  conduit     chro-  p,IJ" 
nologie  jufqu'à  la  mort  de  M,  Aurele,  ce  qui 
marque  affez  qu'il  écrivoit  peu  après  la  mort  de 
ce  prince,  &  avant  celle  de  Commode.    Il»  * 
prétend  s'en  tirer ,  en  difant  que  c'eft  un  endroit 
que  Théophile  copie  de  Chryferos.    '  Mais  en  ThphUj. 
le  copiant,  ifeft  vifible  qu'il  fe  l'adopte  :  '  & 
c'eft  toujours  à  cette  mort  de  M»  Aurele  qu'il 
borne  fa  chronologie,  [fans  y  ajouter  jamais 
les  13.  années  de  Commode,  comme  il  euftdu 
faire  certainement  s'il  euft  écrit  fous  Se vere. 

Au  refte  ce  que  nous  difons  que  les  livres  à 
Autolyque  ont  efté  écrits  du  temps  de  Commo- 
de, fous  lequel  l'Eglife  a  joui  de  la  paix,  n'eft 
pas  contraire]  '  à  ce  qu'on  y  lit  que  l'on  per-  p.i4&.b; 
fecutoit  encore  alors  les  Chrétiens.  [Un  an  ou 
deux  d'une  paix  qui  pouvoit  eftreaufiitoft  trou- 
blée par  une  nouvelle  perfecution ,  n'empe- 
fchoient  pas  qu'on  ne  puft  parler  de  la  forte.  Et 
nous  ne  favons  pas  mefme  fi  la  perfecution  ne 
contmu oit  point  encore  au  commencement  de 
Commode.] 
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NOTES 

SUR 

S.  APOLLONE, 

SENATEUR. 

yourk  NOTE  I. 

Sur  les  titres  cpion  luy  donne  de  Sénateur 
&  d'Apologifte. 

Bx^cfer.B.  '  C  a  l  i  g  e  r  difpute  à  S.  Apollone  le  titre  de 
P.  x%?.%\6.  ^  Sénateur  Romain ,  que  Saint  Jérôme  luy 
donne  en  deux  endroits,  parccqu'Eufebe  ne  le 
■.p.ioi.i.  luy  donne  pas.  '  11  eft  vray  qu'Eufebe  ne  dit 
pas  pofitivement  qu'il  fuft  Sénateur,  quoique 
tout  ce  qu'il  en  dit  porte  à  le  croire  comme  re- 
marque Monfieur  Valois.  Mais  ce  que  nous 
avons  de  ce  Saint  dans  Thiftoire  d'Eufebc  n'eft 

Î^u'un  petit  abrégé  de  ce  qu'il  en  avoit  mis  dans 
on  livre  des  Martyrs,  que  S.  Jérôme  pouvoir 
avoir  lu,  &  d'où  par  confequent  nous  avons  fu- 
jet  de  croire  qu'il  avoit  tiré  ce  que  nous  ne  tnw- 
vons  pas  aujourd'hui  dans  Eufebe.  [Il  pouvait 
mefme  avoir  appris  à  Rome  des  chofes  de  ce 
Saint  qu'Eufebe  n'avoit  pas  marquées.  Cette 
réponfe  n'a  apurement  rien  que  de  probable»  8c 
au  moins  elle  eft  plus  conforme  au  refpeâ  que 
nous  devons  à  Saint  Jérôme ,  que  le  mépris  avec 
lequel  Scaliger  rejette  fon  témoignage.  Si  fon 
autorité  n'eft  pas  auffi  grande  dans  l'hiftoire  que 

«elle  d'Eufêbci  elle  a'cft  pas  telle  néanmoins 

qtfoa 


< 


Digitized  by  Googl 


Notes  sur  S.  Apollone.  437 
îqu'on  doive  rejetter  ce  qu'il  dit,  lorfqu'on  a  des 
moyens  folides  de  le  défendre. 

C'eft  par  les  raefmes  raifons  que  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  abandonner  ce  que  dit  ce  Père, 
de  Fapologie  compoféepar  S.  Apollone ,  8c  lue 
par  luy  dans  le  Sénat.]    '  Eufebe  dit  feulement  Lf*M#; 
qu'il  fit  devant  le  Sénat  une  juftification  très  elo-  ,89<c* 
quentedefafov.    [Ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  ait 
compofé&luun  écrit  pour  celai  mais  ce  n'eft 
pas  auffi  le  nier,    S.  Jérôme  pouvoit  avoir  lu 
autrepart  ce  t)u  il  n'avoir  pas  lu  pofitivement 
dans  l'hiftoire  d'Eufebe:]  '  &  ce  qu'il  dit  de*^11 
cette  apologie  en  particulier,  *  ou  en  gênerai  «?p.84.fî 
des  opufcules  de  S.  Apollone ,  [ce  quon  ne  peut,  3V*3**# 
ce  me  femble,  raporter  qu'à fon apologie, don- 
ne lieu  de  croire  qu'il  Tavoit  lue  eflfeâivement. 
Mais  à  n'en  juger  mefme  que  par  Eufebe,]'puif-  Eufteg*  , 
qu'il  diftingue  la  juftification  ou  l'apologie  de  S.  "-P-1*** 
Apollone,  de  ce  qu'il  dit  devant  le  juge,  &  des 
réponfes  qu'il  fit  aux  interrogations  de  Perennis , 
'  puiiqu'il  l'appelle  un  difeours  très  (avant ,  Aoy<o-  c* 
Tvocrào,  '  puifqu'il  dit  que  ceux  qui  voudront  li-  *s 
re  tout  ce  difeours  le  trouveront  dans  fon  livre 
des  Martyrs.    [Tout  cela  nous  donne  l'idée 
d'une  pièce  aflez  longue,  &  qui  apparemment 
n'a  voit  pas  efté  dite  fur  le  champ  8c  fans  prémé- 
ditation.   Il  ne  refte  donc  plus  qu'à  favoir  s'il  la 
lut»  comme  dit  S.  Jérôme,  ou  s'il  la  prononça 
-  de  vive  voix.   Ce  n'eft  pas  une  chofe  qui  vaille 
la  peine  d'en  difputer. 

Mais  au  refte ,  il  cft  un  peu  étonnant]  '  que  ■♦«••S 
Scaliger&Mf  Valois,  aient  pu  croire  que  Saint  aSÎ*1 
Jérôme  fe  foit  trompé  fur  Saint  Apollone , 
parce  qu'il  avoit  fuivi  la  mauvaife  traduâion 
de  Runn  j  [8c  qu'ils  ne  fe  foient  pas  l  ou  venus 
que  Rufin  n'a  traduit  Eufebe  ,  que  bien  des  „.* 
années  après  que  Saint  Jérôme  avoit  parlé  de 
Saint  Apollone  en  391.  dans  fon  .traité  des 
hommes  illuftres.  Ce  Pere  n'avoit  guère  befoin 
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de  la  traduction  de  Rufin  pour  entendre  les 

livres  grecs.] 

*>urU  NOTE  IL 

Le  Saint  difiinguéde  quelques  autres  Apollone;. 

Epi.  y6  ci.  1  Epiphane  parle  d'un  Apollone  ami  de  M. 
P477.a>.  '  Aurelcquiprefla  fort  Bardeiane  de  renoncera 
la  foy ,  &  à  qui  Bardefane  répondit  arec  beau- 
Bar.189.S1.  coup  de  courage.  '  Baronius  dit  que  cet  Apol- 
lone  eft  un  Apollone  de  Calcédoine  [ou  de  Cal- 
M.Aur.v.  cidej  célèbre  Stoïcien  *  '  dont  M.  Aurele  ve- 
p«ij.b.  noit  écouter  les  leçons  depuis  mefme  qu'il  fat 
BW.189.J  élevé  à  l'empire.  '  Il  croit  que  ce  pourroit  bit 
**  eftre  auffi  Saint  Apollone  Sénateur,  qui  étant 

alors  pay  en,  feferoit  converti  depuis,  &peut- 
eftre  par  la  réponfe  mefme  de  Bardefane.  [Mais 
il  7  a  bien  loin  depuis  l'an  140.  ou  environ» 
qu'Antonin  fit  venir  cet  Apollone  d'Orient, 
comme  un  célèbre  maiftre de  philofbphie ,  juf- 
qu'àl'an  186.  vers  lequel  il  faut  mettre  le  marty- 
re du  Sénateur.  Il  faudroit  auffi  que  le  Stoïcien 
euft  bien  changé  de  mœurs  pour  devenir  utk 
martyr.  Car  ion  cfprit  eftoit  encore  plus  oppofé 
au  Chriftianifme  que  fa  créance.   V.  Antorm 

MAurn       '  Qapiq11*^  cn  (bit  de  ces  conjcôurcs ,  qui  ne 
c.'p.tt'.i*.  peuvent  pas  eftre  fort  confiderablei  ,  n'eftant 
fondées  que  fur  la  reflemblance  d'un  nom  qui 
eftoit  alors  aflez  commun ,  [il  eft  toujours  vray 


Nphr.L4.c.  qu'elles  font  plus  foutenables  que]  '  la  pcpffe 
BWnlfî^1  «e  Nicephore  &  de  Blondel  ,  qui  prétendent 
!.vci,p.  *  que  Saint  Apollone  martyr  eft  celui  mefme  qui 
Eu9n  e  a  *c"c  contrc  'es  Montaniftes ,  '  40.  ans  après 
p&pûft&b.  le  commencement  de  cette  herefie,  [  c*eft-à- 

direio.ans  après  la  mort  de  Commode.  V.  Us 

Montaniftes. 

NO. 
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NOTE    III.  Pour  la 

page  $5. 

Si  le  dénonciateur  du  Saint  s'appelloitSevere. 

•s. 

'  S.  Jérôme  dit  que  S.  Apollonc  àfervoSevir*n*r.vMy 
proditus  eft.  [Comme  ce  nom  de  Severen'eft 
point  dans  Eufebe,  &é  qu'on  ne  voitpas pour- 
quoi S.  jerome  auroit  voulu  mettre  le  nom  d'un 
cfclave  ,  quand  m  ci  me  il  Tauroit  trouvé  dan» 
les  aftes  de  Saint  Apollone,  il  eft  aflez  naturel 
de  croire  quec'eft  une  faute  venue  originaire- 
ment d'un  copifte  qui  aura  écrit  Severo  pour 
fervo.  Néanmoins  iï  c'eft  une  faute,  elle  eft 
bien  ancienne,]  '  puHqu'ellefe  trouve  dans  la  d; 
traduôion  greque attribuée  àSophrone.  Cette 
traduâion  ne  fait  pas  du  mot  de  Severe  le  nom 
del'efclave,  mais  le  raporte  à  celui  devant  qui 
le  Saint  fut  dénoncé  *  xa£«  3 &vX*  Xt- 
fiigm  G&hrMiq.  [Cependant  il  n'eft  point  ici 
queftion  de  Severe.  L'Empereur  eftoit  Com- 
mode, comme  S.  Jerome  le  dit  à  l'endroit  met 
mc^  &  le  Préfet  eftoit  Pérennisé 

NOTE    IV.  Pourl. 

Ghf'ilfaut  lire  imperato  dam  S.  Jérôme  au  lieu 
4'impetrato  j  &  que  les  Préfets  du  Prétoire 
efieient  juges  des  Sénateurs. 

'  On  lit  dans  Miraeus  &  dans  le  S.  Jerome  de  Hjer.*UÈ 
Balle  en  1  f  $f.  que  S.  Apollone  demanda  à  ren- 
dreraifondefa  religion  devant  lé  Sénat,  impe- 
trato  &c.  [  ce  qui  ïeroit  juger  que  c'eftoit  luy 
qui  en  avoit  demandé  la  permiflion.    Mais  la 
verfion  greque  qui  a  ssnrftyffe,  fait  voir  que  le 
traduâeur  a  lu  impe rato ,  '  comme  Bollandus  le  BolLl8* 
cite  ,  ou  ces  éditions  ont  impetrato.    Et  Saint  \***f*9i 
Jerome  n'a  pu  mettre  qtfimperato  s'il  a  voulu  ' 

T  4  trau. 
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**CHfj  traduire  ce  que  dit  Eufcbc,]  '  <|ue  Perennis  de- 
**  p.i  *  ■  œanda  à  S.  Apollone  raifon  de  fa  foy  enprefencc 

du  Sénat. 

[Cette  expreffion  d'Eufebe ,  nous  oblige  de 
dire  que  Perennis  eftoit  prefent  dans  le  Sénat 
«.j.iox.1.  tu  jugement  de  S.  Apollone:]  '  ce  qui  fait 
peine  a  Mr.  Valois,  parce,  dit-il,  que  les  Pré- 
fets du  Prétoire  n'eftant  que  Chevaliers  [jufqu'à 
l'Empereur  Alexandre,]  n'avoient  point  de 
feance  dans  le  Sénat ,  ni  le  pouvoir  de  j  uger  les 
Sénateurs,  ce  qui  appartenoitau  Préfet  de  Ro- 
me.   [  Il  y  a  en  effet  quelque  chofe  contre  la 
raifbn  qu'un  fuperieur  foit  jugé  par  fon  infe- 
li.Anr.v.p.  rieur.]    '  Aufli  il  eft  marqué  que  M.  Aurelcne 
****        fouffroit  point  que  les  Chevaliers  fuflent  pre- 
fens  quand  on  jugeoit  un  Sénateur.    Mais  on 
le  remarque  comme  une  chofe  qui  luy  eftoit 
particulière.    [Ai»fi  il  paroift  par  cet  endroit 
xncfme  qu'avant  luy  ils  affiftoient  à  ces  juge- 
mens  ;  8c  par  confequent  ils  peuvent  y  avoir 
encore  alfifté  fous  Commode,  fur  tout,  ceux 
qui  eftoient  alors  toutpuiflàns  comme  Perennis. 
Mais  il  ne  faut  point  recourir  a  despofiibilites 
s*     ^  jes  conjectures,]  '  puifque  Spartien  dit 
pofitivement  que  Seyere  Sénateur  &  gouver- 
neur de  plufieurs  provinces ,  fut  jugé  fous  Com- 
mode par  les  Pretets  du  Prétoire.    [Et  je  penfe 
qu'on  en  trouveroit  dans  Vhiftoire  une  infinité 
Alex.v.p.   d'exemples.  ]    '  Ce  fut  pour  cela  mefme  ,  & 
«*••*•«•     afin  ou'un  Sénateur  ne  fuft  pasjugépar  unfim- 

J le  Chevalier,  que  l'Empereur  Alexandre  vou- 
it  que  les  Préfets  du  Prétoire  tufleot  Sena* 
teurs. 
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NOTES 

SUR 

S.ELEUTHERE, 

PAPE. 

NOTE    I.  r6ar  m 

Ptge  104» 

Sur  Vepifiopat  de  Julien  d'Alexandrie. 

'  TUlien  onzième  Evefquc  d'Alexandrie  en  Chr.ori.tf 

J  contant  S.Marc,  fucceda  à  Agrippinmort  u* 
le  30.  janvier  179.  V.  S.  Anicet  n.z.  '  &  gou-  v  r. 
verna  dix  ans  félon  Eufebe  ,  qui  les  finit  en  la  SSSS 
dixième  année  de  Commode  ,  c  eft-à-dire  en  iS9->9*« 
189.  comme  le  porte  fa  chronique.  Eutyque 
p.  360.  luy  donne  auffi  dix  ans.   La  chronique 
Orientale  y  ajoute  33.  jours,  [qui  en  contant 
du  3  r.  janvier ,  doivent  fe  terminer  au  4.  de 
mars  :  &  cela  fe  rencontre  avec]  le  188e  jour 
de  l'année Egyptienne,  auquelcette  chronique 
met  fa  mort.    [Elle  ne  marque  point  le  jour 
de  la  femaine  qu'il  mourut ,  comme  elle  fait 
d'ordinaire.  Nicephore  veut  qu'il  ait  gouverné 
îjr.ans. 

NOTE    IL  Pourfe  1 

page  iojr«J 

Temps  de  la  converfion  de  Lncitu. 

*  » 

'  Uflerius  raporte  jufqu'à  23.  opinions  diflfe-  Ufr.r.Bri.«? 
rentes  fur  le  temps  de  la  converfion  du  Roy  Lu-  *M*3*s 
cius ,  quoique  le  Pape  Eleuthere  fous  qui  tout  le 
monde  le  mettait  gouverné  que  1  f.  ou  1 6.  ans. 
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Mais  de  ces  13.  opinions  il  n'y  en  a  que  deux  de 
confiderablcs.  '  L'une  eft  celle  de  Bede,  qui  mar- 
que aflcz  clairement  que  cela  arriva  fous  M.  Aa- 
rele  au  commencement  d'Eleuthere,  &  ainfi  vers 

*  **■  l'an  1 77.  quoique  Bede  marque  Pan  1 67.  '  UfTe- 
rius  fuit  ce  Tendaient  comme  le  plus  probable, 

C.4.P46.  •  &  le  confirme,  pareeque  quelques  Anglois  at- 
tribuent cette  converfion  à  l'éclat  de  la  vi&oire 
que  M.  Aurele  avoit  obtenue  par  le  fecours  des 

Bar  183.    Chrétiens  en  174.   '  L'autre  opinion  eft  celle 

"  '  de  Baron i us ,  qui  croyant  que  la  paix  dont  l'E- 
glifc  jouit  fous  Commode,  eftoit  plus  propre 
pour  cette  a&ion,  l'a  mife  la  deuxiemeannée 
de  ce  prince,  qui  eft  la  cinquième  d'Eleuthere* 
[deJefus-Chrifti8i.] 

.NOTE  III. 

Diverfes  chofes  qu'on  dit  de  Luc  nu ,  é» 
dê  fa  converfion. 

Ceux  qui  font  venus  depuis  Bede,  ont  ajouté 
à  ce  qu'il  dit  de  la  converfion  de  Lucius,  beau- 
.  coup  de  chofes  moins  afllirées,]  '  que  l'on  peut 
voir  dans  le  livre  d'UlTerius  des  antiquitez  de 
l'Eglife  Britannique,  [&  qui  font  pour  la  plu- 
part ridicules  Se  infoutenables.    Nous  met- 
trons les  plus  confiderables  8c  les  plus  univer- 
fellement  receues,  quoique  nous  n'y  trouvions 
rien  qu'on  puifle  dire  eftre  établi  fur  des  fondc- 
«•4-P  49»    mens  un  peu  folides.  ]    '  Ces  auteurs  difènr 
donc  que  les  députez  envoyez  à  Rome  par  Lu- 
cius, eftoient  Elvanus  &  Medwinus;  dont  le 
Kj.ci?'  Premier,  '  ou  tbus  les  deux  félon  quelques  aa- 
'       très  ,  ayant  efté  faits  Evefques  par  Eleutbcre. 
f. '  Servirent  beaucoup  à  la  converfion  des  Anglois  * 
KoH.Vjin.  '  &eftant  morts  après  beaucoup  de  travaux,  fa- 
ç.io.f  1.    fÇnt  coterrez  en  Pabbaye  de  Glaftonie,  nora- 
Vif-Mo,    nauée  aufii  Avalone»  '  qui  eft  dans  uneifledela 
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rivière  de  Saverne,  au  diocefe  de  W"ls[dans 
la  province  de  Weftfex.  ]  '  Quelques  nouveaux  BoIL  J •  j«M 
martyrologes  en  marquent  la  feue  le  premier  p'10'* 
de  janvier. 

'Ceux  qu'Eleuthere  envoya  de  fa  part  à  Lu-Bar.l85  5 
cius  ,  font  nommez  par  le  martyrologe  Ro-  4K6.may,4 
main  &  par  Baronius,  Fugace  &  Damien,  '&  uff.p.j4. 
fort  différemment  par  les  écrivains  Anglois. 
£  Ils  ne  font  point  dans  le  martyrologe  Ro- 
main,  pi  dans  celui  de  Ferrarius.  ]  '  On  pre-  c.5.p.ioi; 
tend  qu'ils  retournèrent  à  Rome  pour  deman- 
der au  Pape  la  confirmation  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  faits  &  qu'ils  retournèrent  en  Angle- 
terre avec  pluûeurs  nouveaux  compagnons* 
'Ônraporte  aufli  une  lettre  qu'on  dit  qu'E-P'101** 
leuthere.  écrivit  alors  à  Lucius.    1  Mais  les p-  IO*> 
Anglois  mefmes  ne  trouvent  pas  qu'elle  ait 
beaucoup  de  raport  au  temps  d'Eleutherc 
[  Le  commencement  feroit  bien  difficile  à 
Soutenir  :  &  on  y  trouve  encore  d'autres  mar- 
ques de  fauflèté.  J 

'  Enfin  félon  le ientimentd'UfTerius,  Luciusp.i4o.  1 
ayant  régné  quelques  1$ .  ans  depuis  fon  batte - 
ms  mourut  à  Gloceftre  »  où  il  fut  enterré» 
'D'autres  difent  qu'il  quitta  fon  Royaume» p»**37«i3$ 
alla  prefeher  l'Evangile  en  Allemagne ,  qu'il 
foufFiit  beaucoup  à  Ausbourg  ,  8c  qu'enfia 
ayant  efté  fait  Evefque  de  Coirr  [  dans  le 
pays  des  Grifons,]  il  y  fut  raartyrizé.  [Cet- 
te opinion  qui  aflurément  eft  la  moins  pro- 
bable ,  eft  néanmoins  celle  que  l'on  paroift 
avoir  fuivie  ]  1  dans  le  martyrologe  Romain  Ita3.dtc.ft 
le  3.  de  décembre  ,  auquel  on  a  mis  la  fefte 
de  faint  Luce  Roy  des  Bretons  à  Coire  en  Al- 
lemagne, fans  luy  donner  néanmoins  la  qua- 
lité d'Evefque  ni  de  martyr  j  &  il  eft  raefme 
après  quelques  Confefleurs.    Mais  Baronius 
n'oublie  pas  dans  fes  notes  ce  qu'il  n'a  pasofé 
mettre  dans  le  texte  de  fon  martyrologe,  L'£- 
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gliïc  de  Coirc  peut  avoir  eu  quelque  faim 
Luce  i  fans  que  ce  foit  le  Roy  d'Angleter- 
re. Ce  qu'on  dit  de  fon  apoftolat  Se  de  fou 
martyre  n'a  point  efté  connu  ou  approuvé  de 
Bede  ,  puifqu'il  ne  parle  point  du  tout  de  lujr 
dans  fon  martyrologe. 

iwu  NOTE  IV. 

jgu' Eleuthere  efi  mort  apparemment  en  tç% 


u'.u .  c.      '  Eufcbe  dit  qu' Eleuthere  gouverna  i  3.  ans. 
M.p.ié^.d.  £  Ainfi  ayant  commencé  en  177.  au  pluftard, 
il  fer*  mort  vers  l'an  189.  qui  eft  la  dixième 
année  de  Commode ,  ]  en  laquelle  Eufcbe  fcit 
en  effet  commencer  Vi&or  qui  luy  fucceda. 
[  Mais  Eufebe  fe  contrarie  luy  mefme.  Car 
après  avoir  mis  le  commencement  de  Viâor 
e*S.p.i9$.  en  Tan  dix  de  Commode,  ]  '  il  dit  qu'il  gou- 
"  *        verna  dix  ans ,  &  néanmoins  il  ne  met  fa  mort 
que  vers  Tan  9.  de  Severe  »  [c'eft  à  dire  en  101. 
qui  feroit  11.  ans  après  fon  ele&ion.  Ainfi  il 
faut  où  qu'il  ait  gouverné  12.  ans  »  ou  qu'E- 
leuthere  en  ait  gouverné  if.  8c  qu'il  ne  foit 
•  mort  qu'en  l'an  191.  ou  191. 

Nous  fuivons  cette  dernière  opinion  ,  par- 
ceque  c'eft  celle  d'Eufebe  mefme  dans  fa  chro- 
nique ,  où  il  donne  i$\  ans  à  Eleuthere  ,  2c 
met  fa  mort  en  la  mefme  année  que  mourut 
Commode  ,  c'elt  à  dire  en  l'an  191.  H  ne  la 
met  mefme  qu'après  la  mort  de  Commode, 
i  qui  arriva  le  dernier  jour  de  cette  année-la, 

8c  mefme  après  celle  de  Pertinax  qui  fut  tué 
[le 28. mars  de  la  fuivante.  Mais  fi  Viûorn'a 
commencé  qu'en  193.  il  fera  difficile  de  trou- 
ver les  dix  ans  qu'on  luy  donne  ,  8c  il  en  fau- 
dra donner  plus  de  feize  à  Eleuthere  :  au  lieu 
que  les  Grecs  8c  les  Latins  s'accordent  allez  à 
ae  Juy  en  donner  que  quinze  avec  quelques 

mois 
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mois  de  plus.   Nicephore  &  Eutyque  p.  360. 
difent  15%  ans  après  la  chronique  d'Eufebe.] 
'Le  Pontifical  de  Bucherius>  félon  que  Bollan-  B**Upr.t; 
dus  l'explique,  le  fait  gouverner  depuis  171.  ,,P,***« 
jufqu'en  186.  '  Un  autre  Pontifical  luy  donne  ftlAnai.t.3. 
15-.  ans  3*  mois  &U»  jours*  '[  Anaftafe  dit  fïx  p'4i<5* 
mois  8c  cinq  jours:  ]  'un  manuferit  de  faint  p*4z8* 
Germon  a  cinq  ans  [au  lieu  de  quinze,]  dix 
mois  8c  a  2.  jours.  [  Nous  n'avons  pas  pu  aban- 
donner ce  contentement  gênerai  :  J  '  c'eft  pour-  Bar«'9f  $*• 
quoi  nous  mettons  avec  Baronius  la  mortd'E- 
leutherc  en  192.  quelques  mois  avant  celle  do 
Commode. 


NOTES 


SUR  LES 


.  THEOD OTIENS. 

N  O  T  E    L  '    Pour  la 

Page  117*  ] 

«gW  Theodote  therefinrque  n'eft  point  le  Mon- 

tantjie. 

■/^l  O  m  m  e  S.Pacien  dit  que  Theodote  a^n-  Padap.i.4 

feigne  les  Montantes,  'cela  a  fait  dire  à 
Baronius  que  Theodote  de  Byzance  l'herefiar-  ,0. 
que  ,  èft  peuteftre  le  mefme  qu'un  Theodote  * 
'qui  eftoit  l'un  des  premiers  d'entre  les  Monta-  EuCl.f.c. 
niftes.  [Mais  cela  n'a  aucune  apparence.  .11  eft  l6-P«l8l-d? 
v îfible  au  contraire  que  l'herefiarque  a  pafle  non 
de  la  feétc  de  Montan  ,  mais  de  la  commu- 
nion catholique  à  fa  nouvelle  herefie  :  6c  il  fem- 
bleq  uc  le  fens  de  faint  Pacien  eft  feulement 

T  7  qu'il 
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2u'il  y  a  eu  quelque  feâe  entre  les  Montant* 
es  qui  a  fuivi  Therefie  des  Theodotiens  ou 
celle  des  Melchifedeciens,  s'il  parle  de  Theo- 
dote le  banquier. 

Fourla  WO  T  E  H; 

IMgc  117. 

GhfArttmas  *  tu  Us  me/mes  meurs  cp$ 

Theodote. 

<5 en  d og. c. 

'Gennade  met  Artemon  entre  ceux  qui  cro- 
pu*  p.  yoient  que  Jefus-Chrift  cftoit  né  d'une  vier- 
*  "  &  qu'il  ciloit  Dieu,  mais  feulement  depuis- 
la  naiflance  ,  ne  l'ayant  pas  eflé  auparavant, 
[pareequ* il  n'eftoit  point  du  tout  ni  comme 
homme  ni  comme  Dieu.  Cette  opinion  eftaf- 
fez  différente  de  celle  de  Theodote  qui  confi- 


quelque  lieu  de  croire  qu'ils  ne  convenoicnt 
TijJrt.h.i.  pas  entièrement  dans  leurs  dogmes,  ] 'puif- 

lit**'       les  fait  chefs  de  deux  feftes  difFercntes* 

Cependant  Theodoret  mefme  ne  met  aucune 
différence  entre  leurs  fentimens:  ]  &ileftme- 
c.4.p.xio#  me  dire&em en t  contraire  à  Gennade.]  Car 
b* c*        toute  l'herefie  qu'il  attribue  à  Artemon,  c'eft 
de  croire  que  Jefus-Chrift  n'eftoit  pas  Dieu, 
c',rr;î10,  mais  un  pur  homme.  '  Parlant  d'un  e'critqu'Eu- 

JSÇSfê  fcbe  dit  avoir  cfté  fait  contre  ^rofie  d'Artc- 
mon,  il  dit  qu'il  a  efté  fait  contre  les  herefics 
d'Artemon  &  de  Theodote.  Et  en  effet,  c'eft 
de  cet  écrit  qu'Eufebe  tire  tout  ce  qu'il  dit  des 
Theodotiens,  &  dans  le  titre  du  chapitré  il  ne 
parle  que  de  i'herefie  d' Artemon.  [Cequifatf 
voir  que  ce  n'eftoit  en  effet  qu'unefeulehere- 
fie  dont  Theodote  a  efté  l'auteur,  &  qu' Arte- 
mon a  rendu  célèbre  ;  &  montre  encore  ph* 
certainement,  qu'Artemon  nioitauffibienque 

Theodote»  ^divinité  de  Jefus-Chrift.  Car  c'eft 

tout 
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tout  ce  que  cet  auteur  combat  dans  luy ,  feloa 
ce  qu'en  cite  Eufebe.  # 

La  feule  différence  que  l'on  pourrait  trouver 
entr'eux  ,  feroit  fur  ce  que]  '  faint  Epiphane  Epi.f4.cK 
aceufe  Theodote  d'avoir  dit  que  Jefus-Chrift  P-4«3-«*. 
eftoit  néî*  c-Tri^r^  'Car  Theodoret  Thd1"0%4" 

décharge  Artemon  de  ce  blafpheme  [auifibien  rp"xx 
que  Gennade.  ]  Mais  il  en  décharge  en  mefme  Tm  cat  ^ 
temps  Theodote;   8c  le  catalogue  des  herefies  yj.pi|i!<k 
dans  Tertullien  ,  le  fait  encore  plus  exprefle- 
ment.  "}  De  forte  que  S.  Epiphane  pourroit  bien 
avoir  attribué  à  Theodote  ce  qu'il  avoit  oui  dire 
de  quelques  Theodotiens.  ] 


NOTES 

SUR 

P  R  A  X  E  A  S. 


NOTE    I.  Tovrit 

pa£cix£.. 

'Bevat  de  Dodwel  fur  le  commenctmint  de 

Traxtas. 


banquier ,  &  que  celui-ci  n'a  profefle  l'herefie 
que  (Sus  Zephyria  »  comme  nous  en  famines 
affurez.  dit-il,  par  l'anonyme  d'Eufebe.    On  EuCîj.c; 
trouve  dans  cet  auteur  que  ce  Theodote  eftoit  18.P.19**. 
hérétique  fous  Zephyrin:  [  mais  je  n'y  trouve  b#  c* 
point  qu'il  ne  le  fuft  pas  auparavant.    Il  pour- 
xoix  mefrae  eftrc  tombé  dans  l'herefie  des  la 

prc. 
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première  année  de  Zéphyr  in,  8c  Praxeas  un  a* 

ou  deux  après  luy.  J 

'  Comme  l'hereiie  de  Praxeas  fut  étoufee  dans 
ia  naiflance  par  la  retraûation  de  Ton  auteur, 
&  recommença  quelque,  temps  après,  [il  peut 
avoir  efté  &  antérieur  &  pofterieur  à  Theodo- 
te;  &  l'auteur  du  catalogue  des  herefies  qui  le 
fait  pofterieur,  pourra  s'expliquer  de  fa  rechu- 
te, pourvu  néanmoins  que  cet  auteur  foit  dif- 
férent de  Tertullien  ,  comme  il  fcmble  affea 
probable. 

Pourk  NOTE  IL 

n'a  jamais  ejié  Montanifte. 

Bar.  19$.  j     'Baronius  prétend  que  Praxeas  avoitefte 

>7*         dans  l'herefie  des  Cataphryges  ou  Montani- 

Pacî.cp.  1.  ftes,  avant  que  d'agir  comr'eux  à  Rome:  Et 
JJ-Mo.*.  ii  eft  yray  quc  faint  pacien  di(.  qu,fl  a  cnfcj. 

gné  les  Cataphryges.  Mais  félon  cet  endroit 
mcfme  Praxeas  eftoit  pluftoft  auteur  que  feéh- 
teur  de  ces  hérétiques:  [On  en  devroitdonc 
trouver  quelque  cho/e  dans  les  auteurs  con- 
temporains: &  cependant  il  n'a  point  du  tout 
efté  connu  des  Grecs,  ] 
i.  '  De  plus ,  Saint  Pacien  parle  de  luy  cororacil 

fait  de  Blafte  &  de  Theodote ,  [  qu'aucun  autre 
auteur  ne  met  au  nombre  foit  des  chefs ,  foit 
.  des  difciplcs  des  Cataphryges.  Ainfi  tout  ce  que 
faint  Pacien  a  voulu  dire  par  là  ,  c'eft  qu'il/ 
en  avoit  parmi  les  Montaniftes  qui  nioient  la 
diftin&ion  des  Perfonnes  fuivant  le  fentiment 
Tert.cat  c  de  Praxeas:  ]  '  Et  cela  eft  vray  de  ceux*d'eu- 
SWif+c  tr'eux  qui  fuivoient  Efquine.  [  Afluréments'il 
eut  combat  a  les  Cataphryges  comme  il  a  fait 
après  avoir  eu  quelque  union  avec  eux#  Ttf- 
tullien  alors  protedeur  déclaré  de  cette  feâe» 
ne  le  luy  çuft  jamais  pardonné  ,  &  a'euft  P** 

nuit* 
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manqué  de  le  ]uy  reprocher  comme  unetia- 
hîfon  infigne  ;  eftant  aigri  contre  luy  à  caufe 
du  tort  qu'il  leur  avoit  fait.] 

NOTE  III. 

page  il*. 

Si  Praxeas  Sejl  retraité  à  Rome  ,  ou  fi  f*  efii 

en  Afrique. 

f  Je  nefçay  fi  Tertullien  ne  veut  point  mar- 
quer que  Praxeas  avoit  répandu  la  do&rine  . 
dans  Y  Afrique,  ]  '  lorfqu'aprés  avoir  dit  qu'il  V$$wL 
avoit  apporté  fon  herefie  à  Rome  ,  il  ajoute ,  d. 
Trutïc avérant  aven*  Pr axe an  a  ,  hic  quoque  fur 
perfeminatA.  Car  cet  hic  quoque ,  pourroit  bien 
marquer  l'Afrique.  Pamelius  éc  le  P.  Moreau' 
Vont  pris  en  ce  fens.]  'Saint  Philaftrc  &  Saint  ^Jf* 
Auguftin  difent  qu'il  a  eftéen  Afrique.  [  Que  Aug/h^i, 
fi  c'eftlà  le  fens  de  Tertullien  ,  il  faudra  dire  r  9  i  a» 
que  Praxeas  a  fait  fa  rétractation  non  à  Rome  , 
comme  on  l'entend  d'ordinaire,  mais  eg  Afri- 
que ;  &  qu'ainfi  le  mot  de  Ffychici  marque  dans 
Tertullien  tous  les  Catholiques  ,  8c  non  ceux 
de  Romecnparticulien 


NO- 
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NOTES 


SUR 


S.  IRENE  E. 

— 


Si  Saint  Innée  Je  put  é  à  Rome  parles  Martyrs  it 
Lion ,  y  a  ejlé  effectivement. 

'Y  E  P.  Quefnelqiii  croit  que  S.  Irenée  fut  ef- 
I  é  feâivement  à  Rome,  poûr  porter  leslet- 
très  des  Martyrs  de  Lion,  remarque  avec  rai- 
ibn  que  TEglife  de  Lion  n'avoit  guère  môin* 
befoi ij  de  luy  lorsqu'elle  luy  doijna  cette  com- 
miffion,  fuppofé  mefme  que  S.  Pothin  vécull 
encore,  que  lorfquli  peut  s'en  eftrc  acquitc  a- 
prés  la  mort  de  ce  Saint.  [Et  en  effet  S.Pothitr 
cftant  alors  âgé  de  plus  de 90.  ans,  il  eftoitaifé 


perfecution,  ilpouvoit  bien  mourir  avant  que 
S.  Irenée  fuft  revenu  de  fon  voyage.  Deforte 
que  je  ne  fçay  fijfa  mort  eft  une  raifon  aflezfor- 
•  te,  pour  croire  avec  Mr  Valois,  que  S.  Irenée 
n'ait  pas  fait  le  voyage  auquel  il  avoit  efté  deftiné 
par  les  martyrs,  pour  les  moindres  defirsdef- 
quels  on  avait  un  très  grand  refpeâ:.  Il  fcrablfr 
mefme  que  s'il  n'y  euft  pas  efté»  oneuftfuppri- 
mé  la  lettre  que  les  martyrs  avoient  écrite  pour 
luy  au  Pape ,  à  moins  qu'elle  ne  continft  d'autres 
choies  pour  lefquelfes  il  eftoit  important  qu'elle 
paruft,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence.] 
'  Le  P.  Quefnel  juge  encore  que  S.  Irenée  a 

câc 


NOTE  I. 


de  i 
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cftéà  Rome  par  ce  qu'il  dit  à  l'avantage  de  cette 
Eglife,  par  le  catalogue  qu'il  fait  de  fes  Evef- 
qaes ,  &  par  plufieurs  chofes  qu'il  nous  apprend 
de  ce  qui  s'y  eftoitpMTé.  '  Il  croit  mefme qu'il  m??*4*3* 
n'y  avoit  point  d'autreEvefque  dans  les  Gaules 

3ue  celuy  de  Lion,  [  de  quoy  nous  parlerons 
ans  la  note  3.]  '  qu'ainfi  il  faut  que  S.  I  renée  ait  p«48i* 
cfté  recevoir  du  Pape  l'ordination  epifcopale  > 
'  &  que  c*eftoit  dans  cette  veue  que  les  martyrs  483.4*4» 
de  Lion  l'y  envoyoient,  8c  parloient  fi  avanta- 
geafement  de  îuy  à  Eleuthere.  [Mais  ils  auroienc 
a  (Tu  rément  témoigné  plus  clairement  cette  pen- 
fée:  &  s'ils  l'avoient  fait  »  Eufebe  n'auroit pas 
manqué  de  le  remarquer.  Car  pour  le  mot  é^u* 
hir*f*Èir$i>  je  ne  voy  pas  qu'il  puifle  fignifier 
autre  chofe  en  cet  endroit  que  habere  commenda- 
tum,  comme  le  traduit  Mr  Valois.]  '  On  cite  Th.Raim* 
d'un  livre  d'homélies  de  P eglife  de  S.  Juft  à  Lion,  8.P.64.U 
que  S.  Irenée  fut  envoyé  au  Pape  Eleuthere ,  afin 
qu'il  l'ordonnaft  Eveique.  Mais  il  ne  paroift  pas 
que  ce  livre  fafle  une  grande  autorité  ;  '  &  on  en  r  • 

cite  des  chofes  certainement  fauffes. 

[Pour  foutenirque  S.  Irenée  a  cfté  à  Rome  je 
ne  croy  pas  qu'on  fe  puifle  fonder  fur  ce  qu'Eufe- 
be  ne  dit  point  qu'on  enft  changé  ledeflein  de 
l'y  envoyer.  Eufebe  dit  ce  qu'il  trouve  dans  les 
pièces  qu'il  avoit  en  main,  fans  pafler  plus  outre  : 
Se  Ton  eviteroit  beaucoup  de  fautes  qu'on  fait 
dans  l'hiftoire ,  fi  tout  le  monde  en  ufoit  avec  la  » 
œefme  fimplicité.  Pour  S,  Jérôme  x  je  doute- 
rois  fort  qu'il  ait  feeu  autre  choie  du  voyage  dfr 
S.  Irenée  que  ce  qu'il  en  avoit  lu  dans  Eufebe. 
Mais  c'eft  néanmoins  une  autorité  que  nous  nés 
devons  pas  rejetter  fans  quelque  raifon. 

J'aurois  aufii  peine  i  croire  que  S.  Irenée  fuft 
parti  pour  Rome  avant  la  mort  des  martyrs,  8c 

3ue  ceux  qui  dévoient  en  mefme  temps  aller  en 
ï&c,  euflent  efté  obligez  de  tarder  davantage 
faute  de  vailTeau.  Là  voie  la  plus  naturelle  en  ce 

temps 


Digitized  by  Google 


4fX  Notes  sur  Saint  Irine'eJ 
temps  là  pour  aller  en  Afre ,  eftoit  d'aller  à  Ro- 
me, &  de  s'embarquer  à  Oftie  ou  àPouzoles: 
Au  moins  on  ne  s'embarquoit  pas  à  Lion.  Ce 
qu'on  cite  d'Edfebe  &  de  S.  Jérôme  ne  dit  rien 
hnon  que  S.  Irenée  fut  tait  Evefque  de  Lion 
après  la  mort  de  S.  Pothin  ,ou  tout  au  plus,  après 
qu'il  euft  efté  à  Rome.  Le  fujet  du  voyage  de 
Rome  8c  de  celui  d' Afie  paroift  avoir  efté  le  mef- 
nie:  &  fi  S.  Irenée  n'eftoit  pas  à  Lionlorfquc 
les  martyrs  y  fouffrirent ,  nous  n'aurons  plus 
moyen  de  dire  que  c'eft  luy  qui  a  com  pofé  ieur 
hiftoire,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  croire  cp'il 
a  fait*] 

Pborltpt-  NOTE  II. 

Jgue  S.  Irenée  n'a  efté  fait  Evefque  qu'après 
la  mort  Je  S.  Pothin. 

Kaii.r.        '  Le  P.  Halloix  femble.  pencher  à  croire  que 
g.  Pothin  plufieurs  années  avant  fa  mort,  avott 
'  ordonné  S.  Irenée  Evefque  pour  l'affifter  dans  ù 

▼îeillefle,  &  luy  fucceder.  [Ceit  avancer  une 
chofe  contraire  à  Tordre  commun  de  l'EgU- 

p.640.  ^  .fe,l  '  fans  aucun  fondement  pofitif»  toutes  les 

641.1. b,  ràifons  fur  lefquelles  il  s'appuye  '  n'eftant  com- 
me il  l'avoue  luymefme,  que  des  probabilité! 
&  des  convenances ,  [qu'on  peut  appeller  ima- 

Euf  l*x.f .  ginaires  :  ]  '  Et  il  a  contre  luy  Texpreffion  d'Eu- 
febe,  &  de  S.  Jérôme»  quidifentqueS.  Irenée 
receut  l'epifeopat  de  Lion  après  la  mort  de  S. 

•4.p.i<s$.  Pothin.  [  Mais  il  a  mcfme  contre  luy  ]  '  celle 

*•  des  Martyrs  de  Lion»  qui  écrivant  au  Pape  E- 

leuthere  [  ou  immédiatement  avant  la  mort  de 
S.  Pothin  ,  ou  peuteftre  lorfqu'il  eftoit  deja 
mort,  ]  difent  que  la  qualité  qu'a  voit  S.  Irenée 

«.  eftoit  celle  de  Preftre }  '  d'où  Eufebe  a  conclu 

qu'il  eftoit  alors  Preftre  de  Lion ,  [  fans  fe  met- 

tool^iLo,  tre  en  peine]  de  ce  qu'on  dit  que  le  mot  de  Prc- 


Digitized  by  Google 


Notes  sur  Saint  Irene'e.  \f% 
ftre  s'eft  quelquefois  pris  pour  Evcfque. 

'    NOTE    III.  Pourlap*- 

Si  S.  Irenée  eftoit  feul  Eve/que  dans  les  Gau- 
les :  Des  Eve  fanes  de  Vienne jufqu*  à 
S.  Marnera 

'  Ce  que  dit  Eufebc  que  S.  Irenée  gouvernoit  Euf.l.j.e. 
les  Eglifes  des  Gaules  ,  Iti<t^t«  ,  c'eft  àdire  l*  P-1*1* 
en  prenant  ce  mot  à  la  lettre  ,  qu'il  en  eftoit 
Evefque,  '  donne  apurement  quelque  lieu  à  ce  Leo,n.p. 
que  croit  le  P.  Quefnel ,  qu'il  n'y  avoit  alors  47M7»« 
que  luy  d'Evcfque  dans  les  Gaules:  &  ce  Pere 
remarque  encore  qu'Eufebe  après  avoir  dit  que 
la  queftion  de  la  Pafque  avoit  efté  jugée  par  les 
Evefques  du  Pont,  ajoute  auffitoft,  &par  les 
Eglifes  des  Gaules  »  changeant  le  mot  d'Evefques 
en  Eglifes.  Il  cft  encorefavoriiéparlaviedeS* 
Saturnin  >  qui  dit  que  lorique  ce  Saint  vint  à 
Touloufe  vers  l'an  2/0.  il  n'y  avoit  encore  que 
peu  d'Eglifes  dans  les  Gaules.  [Onpeutoppo- 
fer  à  cela  ce  que  ditEufebe,]  '  quelesEvangeli-Eutt^d 
lies  après  avoir  annoncé  la  foy  dans  un  pays,  y  37*p««°5-* 
mettoient  aufiitoft  des  pafteurs  ;  [ce  qui  dans 
l'ufage  des  anciens  ne  marque  guère  que  les 
chefs  des  EgKfes  ,  c'eft  à  dire  les  Evefques.  Or 
on  voit  pari' hiftoire,  que  des  le  temps  de  S.  Po-  ~ 
tkin,  il  y  avoit  des  Chrétiens  à  Vienne  &  à  Au- 
tan ,  8c  Eufebe ,  comme  nous  venons  de  voir , 
reconnoift  plufieurs  Eglifes  dans  les  Gaules  du 
temps  de  S.  Irenée, 

Il  femble  fur  tout  que  Vienne  euft  un  EveC- 
que;  ]  '  puifque  dans  lalettre  des  Chrétiens  de  l.f.c.i.fi 
Vienne  &  de  Lion ,  il  eft  dit  au'on  avoit  pris  tous 
les  principaux  des  deux  Eglifes.  [Ce parallèle 
joint  à  ce  que  les  Chrétiens  de  Vienne  font 
nommez  les  premiers  dans  l'infeription  de  U 
lettre,  lemblc  obliger  de  croire  que  Vienne 

a'eftoil 
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4f+        Notes  sur  Saint  Irene'e. 
n'eftoit  point  une  fimple  paroifle  de  VEglifede 
Lion ,  mais  une  Eglife  auffi  formée  &  aufli  par- 
faite que  Pautre.    Or  on  fçait  qu'une  Eglife 
n'eft  point  parfaite  fi  elle  n'a  un  Evefquc  ;  J 
t-U9c-    "  Ces  deux  Eglifes  écrivant  enfemblc  difent 
que  S.  Pothin  eftoit  chargé  du  miniftere  de  l'e- 
pifeopat  dans  Lion.  [  S'il  eftoit  également  E- 
vefque  de  Lion  &  devienne,  pourquoi  ne  di- 
lent-elles  pas  parmi  nous,  qu'il  eftoit  noftrcE- 
vefque,  ou  quelque  chofe  de  femblable  ?  Si  fou 
propre  titre  &  le  lieu  de  fa  refidenec  eftoit  Lion, 
<om  me  Tomes  dans  la  Scythie*  comment  ceux 
de  Vienne  qui  ne  dévoient  pas  eftre  moinshum- 
bles  que  ceux  de  Lion  ,  fouffroient-ils  qu'on 
les  nommaft  les  premiers.  S.  Irenée  comme 
Éreftre  de  Lion  a  pu  leur  vouloir  faire  cet  hon- 
neur,- mais  après  qu'il  a  drefle  la  lettre,  elle  a 
dû  eftre  revue,  approuvée!  &  fignée  par  ceux 
devienne.  [Cequ'onditqu'Eufebeneparleja» 
maisde  PEvefquede  Vienne,  n'empefche  nul- 
lement qu'il  n'y  en  euft  un.  Or  fi  Vienne  a  eu 
fonEvefquefous  S.  Pothin,  il  y  aurait  peu  d'ap-  , 
parence  qu'elle  euft  cefle  d'en  avoir  fous  Saint  I 
Irenée,  dont  le  zele  afTurément  aplutoftmul-  I 
tiplié  les Eglifes  des  Gaules,  que  d'en  laifler  di-  ' 
minuer  le  nombre. 

Ainfi  je  ne  fçay  s'il  ne  vaudroit  point  mieux 
ne  pas  prendre  li  fort  à  la  lettre  le  mot  d't  sramrf- 
*u  ;  mais  croire  qu'il  marque  feulement  que 
Saint  Irenée  eftoit  le  chef  des  Evcfijues  8c  des 
Eglifes  des  Gaules,  foit  par  la  dignité  que  fon 
liège  avoit  alors ,  comme  le  plus  ancien  &  ta 
fource  des  autres,  foit  parlaconfideration  par- 
ticuliere  du  mérite  de  fa  perfonne,  oude  fon  an- 
cienneté dans  l'epifeopat.  Il  fe  pourrait  mefme 
faire  que  S.  Irenée  ayant  efté  choifi  par  les  Evef- 
ques  des  Gaules  pour  écrire  au  Pape ,  n 'aurait 
ipis  que  fon  nom  a  la  lettre,  Se  y  aurait  exprimé 
en  gênerai  qu'il  écri Voit  au  nom  des  Eglifes  àet 

Gau-. 
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Gaules  5  d'où  Eufebc  auroit  conclu  fans  necefiiré 
qu'il  eftoit  le  premier  ou  le  fcul  Evcfque  de  la 
province. 

'  Pour  ce  qu'Eufebe  dit  en  un  autre  endroit,  Eof.I**i 
que  S.  Irenée  écrivit  une  autre  lettre  au  Pape  H 
Vi&or  aunomdestreresdontil  eftoit  chef  dans 
les  Gaules  ,  [  cela  peut  s'entendre  de  la  feule 
-Eglife  de  Lion,  ou  des  autres  dont  Lion  eftoit 
la  métropole  :  &  le  mot  de  frères  en  cet  endroit , 
n'exclut  point  du  tout  les  Evefques, 

Nous  voudrions  pouvoir  montrer  par  Phi- 
ftoire  qu'il  y  avoit  alors  effe&ivement  plufieurs 
Evefques  dans  les  Gaules  :  Mais  nous  ne  trou- 
vons rien  fur  quoy  nous  nous  puiiïions  appuyer 
pour  cela  avec  quelque  folidité.]    '  Le  Syno-  ConcX.t. 
dique,  où  l'on  trouve  deux  Conciles  de  Lion  fou*  »-P-f9M 
S.  Irenée,  l'un  de  douze  Evefques,  l'autre  de 
treize,  [nJa  pas  une  autorité  afTez grande  pour 
cftre  produit  dans  des  chofes  fi  anciennes.  Nous 
parlerons  fur  S.  Deny  s  de  Paris  de  ce  qui  regatde 
S.Trophime  &  PEglift  d'Arles,  après  laquelle 
la  feule  qui  prétende  fur  des  fondemens  un  peu 
anciens  avoir  eu  des  Evefques  dans  le  deuxième 
fîecle  ,  eft  celle  devienne,  autorifée  par  la 
chronique  d'Adon.    Cependant  cette  chroni- 
que n'eft  que  du  lXefiecle$]  '  &  mefme  ce  Galchr.t< 
qu'elle  dit  de  ces  Evefques  eftembarafledebien  i.p.791.1. 
.de  difficultez.  [Nous  avons  montré  fur  S.  Paul  > fc* 
u'on  ne  peut  point  prouver  que  S.  Crefcent 
n  difciple  ait  efté  Evefque  de  Vienne.  Nous 
avons  vu  la  mefmc  chofe  dans  la  note  8,  fur  les 
Martyrs  de  Lion,  touchant  S. Zazarie ,]  'fltfA-^jJJjjJ 
<îon  fcmble  faire  fon  (ucccfTeur.  Il  met  fa  mort 
fbusTrajan,  '  &  veut  néanmoins  que  S.  Martin  i.juL 
fon  fuccefleur  ait  efté  envoyé  à  Vienne  par  les 
Apoftres.    Il  marque  la  fefte  de  ce  Saint  Martin 
le  premier  de  juillet,  [auquel  PEglifc  de  Vien- 
ne en  faitune  mémoire  fans  en  rien  dire.] 
{  Saint  V ère  difciple  des  Apoftres ,  dit  Adon , 

eftot  '* 
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eftoit  Evefque  devienne  des  le  temps  deTra- 
jan  »  8c  fut  célèbre  par  fa  doctrine  ,  &  par  la 
Btr.uS.    confeffion  de  la  foy.    '  Baronius  qui  fur  Tan 
*7'         1 1 8.  avoit  fait  S.  Zacarie  fécond  Evefque  de 
iW.  $4.    Vienne,  '  dit  fur  l'an  1 66.  que  Vere  fut  le  pre- 
mier, 8c  vécut  jufcju'en  l'an  164.    Il  le  fonde 
fur  une  lettre  du  Pape  Pie  ,  [que  nous  avoni 
mpntré  fur  l'hiftoire  de  ce  Pape  n'avoir  aucune 
autorité.]    Cette  lettre  dit  que  S.  Verc  avoit 
triomphé  du  prince  du  monde  par  une  [glorieu- 
Bofc.t.3.  p.  fc]  viéèoirej  '  d'eù  le  P.  du  Bofc  dans  les  anti- 
**•         quitez  devienne,  a  conclu  avec  bien  delà  rat- 
fon  qu'il  cftoit  martyr.    Ii#en  marque  la  fefte 
le  premier  d'aouft  j  [8c  l'Eglife  devienne  hit 
ce  jourlàdeS.  Verefon  Evefque,  comme  d'un 
Laun.de    martyr.]    #  Cependant  le  martyrologe  Ro« 
Dio,t.i.p.  main  ne  le  qualifie  point  martyr,  nonplusque 
celui  qu'on  attribue  à  Bede  ,  8c  mefme  ne  luy 
donne  rang  qu'après  les  martyrs.    [  Adon  ne  le 
met  point  du  tout  dans  le  iien  »  ce  quf  donne 
lieu  de  craindre  que  ce  qui  s'en  lit  dans  (a  chro- 
nique ne  foit  pas  de  luy.    La  fimple  mémoire 
que  l'Eglife  devienne  en  fait  encore,  ne  con- 
vient guère  au  refpedt  qu'on  doit  à  un  Evef- 
que diocefain  honoré  de  la  couronne  du  mar- 
tyre. 

Ce  qui  rend  encore  bien  fufpe&e l'antiquité 
Conc.L.t.  &  le  martyre  de  S.  Vcre,]  '  c'eft  que  nous  trou- 
t.p.i4ij.c  VOns  un  Verus  Ev.  de  Vienne  en  314.  au  pre- 
Bar.i.aug.  niier  Concile  d'Arles,  '  Baronius  dit  que  c'en 
k*  cft  un  fécond.  [  Mais  c'eft  donc  une  faute  à 
Adon  d'avoir  oublié  ce  fécond.    Et  cependant 

Ado,  aa.  cc  ne**  P°*nt  un  ou^'*  Ô  ^ar*'  ^r  P°fiti vement 
jcxs.p.  1*38.  que  Claude  eftoit  Evefque  de  Vienne  du  temps 

de  ce  grand  Concile.    [  11  y  a  peuteftre  bien 

autant  d'apparence  à  dire  que  le  vray  S.  Vere 

vivoit  effeâivement  en  314.  8c  qu'ainii  ceux 

qu'on  lui  donne  pour  predecefleurs ,  n'ont  point 

cfté  non  plus  queluy  auffi  anciens  qu'on  les  fait.] 

'  La 
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#  La  lettre  qu'on  prétend  que  le  Pape  Pie  écri-  l66< 
vit  à  S.  Juft  fur  fa  promotion  à  l'epifcopat,  le  v* 
fait  fuccefleur  de  S.  Vere.    '  Ilgouvernoitce-  110%a^ 
pendant  des  le  temps  d'Adrien ,  félon  la  chro- 
nique d'Adon,  [quoiqu' Adrien  foit  mort  plu- 
sieurs années  avant  que  Saint  Pie  fuftfaitlPape.] 
Adon  dit  qu'il  eftoitdesce  temps  là  un  tresillu- 
ftre  ConfelTeur ,  qu'il  continua  à  gouverner 
FEglife  de  Vienne  durant  plus  de  21.  an  que 
régna  Antonin,  &  q^ue  fous  M.  Aurele ,  apre's 
avoir  efté  tourmente  par  un  long  exil ,  il  devint 
un  glorieux  martyr,  '  Cela  s'accorde  avec  quel-  Boii.5.  ' 
ques  monumensde  l'Eglife  devienne,  [mais  JWW* 
apparemment aflez  nouveaux,]  qui difent qu'il 
fut  couronné  du  martyre  fous  M.  Aurele ,  après 
avoir  gouverné  3  5".  ans.    '  Quelques  nouveaux  b. 
martyrologes  le  mettent  auffi  comme  martyr 
le  4e  de  may ,  [&  l'Eglife  de  Vienne  l'honore 
auffi  fous  ce  titre ,  mais  par  une  fimple  mémoire 
le  6e  du  mefme  mois.]    D'autres  martyrologes 
le  mettent  fans  faire  mention  de  fon  martyre. 
[Mais  ce  qui  eft  plus  oppofé  à  la  chronique  d'A- 
don, c'eft  que  Adon  mefme  n'en  met  rien  du 
tout  dans  fon  martyrologe.    De  forte  qu'on  a 
eu  raifon  de  ne  le  pas  mettre  dans  le  Romain.] 
1  On  prétend  qu'il  y  a  eu  autrefois  une  eglife  p.io:>.i. 
à  Vienne  fous  le  nom  de  ce  Saint  ,  'Se  que  et. 
fon  corps  fut  enterré  à  Scc  Colombe  près  de 
Vienne. 

'  Saint  Denys  homme  très  fa  vant,  dit  Adon,  f^0'*1- 
gouvernoit  l'Eglife  devienne  fous  Commode,  iij.IÎ^ 
Se  jufques  après  fa  mort.    [11  ne  parle  point  de 
Didier]  '  à  qui  s'adrefle  une  lettre  du  Pape  Bar. i9g. 
Viâor  ,  que  nous  pourrons  examiner  en  un  » l8, 
autreendroit,  '  8c  aucun  autre  monument  n'en  Bofc.t.j.f. 
parle:  ce  qui  n'a  pas  empefché  le  P.  du  Bofc,  M.*f. 
d'en  faire  [comme  Baronius]  un  nouvel  Evef- 
que  predecefleur  de  Denvs.   '  Mais  il  y  a  bien  «p-Boli.** 
de  l'apparence  que  dans  la  lettre  de  Vittor  vraie  JWW* 

JUift.EccLT.i.P.i.  V  ou 
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ou  faufle,  il  faut  lire  Dcnys,  comme  on  Ht 
dans  une  autre  où  Vi&or  ditquel'EvefqueDe- 
#tl  efcr.t.  nys  eftoit  mort.    '  Ceft  pourquoi  M"  de  S« 
*W9t.i.c.  Marthe  difent  que  la  lettre  s'adreflTe  à  Denys. 
B0II.9.      fans  parler  du  tout  de  Didier.    '  Un  nouvel 
»*y»r-3«i-  autcur  nommé  Jean  le  Lièvre,  veut  que  Saint 
3<Si.a*      Dcnys  ait  efté  marryrizé  fousSeverej  '  ceque 
Bollandus  rejette  arec  raifon,  puifque  l'Eglife 
de  Vienne  ne  PHonorc  ,  dit -il ,  que  comme 
ConfelTeur  le  9e  jour  de  may ,  non  plus  qucles 
§fi.«.     martyrologes  '  dont  plufieurs  le  marquent  le 7. 
ou  le  8.  du  mefme  mois.    [11  eftfafcheuxque 
dans  le  nouveau  bréviaire  de  Vienne  on  l'ait  fait 
Confcfleur  dans  le  calendrier,  8c  martyr  dans 
le  corps  du  livre.    Le  martyrologe  d'Adonn'ea 
parle  point.] 

B»fc.t.3.p.  •  Paracode  fucceda  à  S.  Denys ,  félon  une 
%6'  lettre  qu'on  prétend  que  Vi&orluy  écrivit.  V.S. 
AAo ,  an.    VM**  '  ^  gouvernoit  fous  Se vere  feloa 

i9î°p.»îf.  la  chronique  d'Adon,  déjailluftrepar  fafeience 
dans  la  foy,  &  par  la  confeffion  qu'il  avoit  faite 
du  nom  de  Jefus-Chriftjmais  il  vécut  encore  juf- 
Boiï.t.jan.  qUes  à  Maximin  [vers  l'an  235".]  '  Quelques 
nouveaux  martyrologes  marquent  fa  fefte  le 
premier  jour  de  janvier.  [L'Eglife  de  Vienne 
en  fait  le  deuxième  jour.]  Adon  dans  fon  mar- 
tyrologe n'en  dit  rien  du  tout. 

Bofc.t  i.p-     '  ^u  ^onne  P°ur  faccefleur  S.  FIo- 

16.  *       rent,  *  ou  Florentin  comme  l'appelle  la  chroni- 
m  Ado, an.  que  ^Adon  ,    félon  laquelle  il  gouverna  fous 
141, p.  ix*.  Gor(jicn  &  ics  Empereurs  fuivans  jufqua  Gal- 
lien[ou  pluftoft  Gallus]  &  Voluficnj  &  après 
avoir  efté  banni  il  fut  couronné  du  martyre.  Il 
eftoit  d'ailleurs  célèbre  pour  fa  vie  8c  pour  fz  do- 
B^i.B.jsm.  ûrine.   '  Auffifon  nom  fe trouve  le  2.  de  jan- 
1-1x7.      vier  dans  Notker ,  8c  le  3.  dans  le  martyro/ege 
d'Adon»  &  plufieurs  autres,  mefme  dans  celui 
de  S.  Jérôme.    Mais  ni  ce  martyrologe,  ni 
Notker  ne  le  font  point  martyr,  8c  fc  Servent 
v  ©ef- 
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mefnie  du  terme  de  dcpofitio  [qui  eft  propre  à 
ceux  qui  nele  font  pas.]  Un  exemplaire  de  celui  ^orcnt^ 
de  S.  Jérôme  n'a  pas  ^e/^yî//*,  mais  il  luy  donne  xx^•1* 
pofitivementletitredeConfefTeur.  ]  Le  nou- 
veau bréviaire  de  Vienne  qui  n'en  fait  qu'une 
mémoire,  luy  donne  auflî  la  qualité  de  Confef- 
feur  ,  quoique  dans  le  calendrier  &  les  Litanies 
on  en  ait  fait  un  martyr. 

.  Mais  ce  qu'il  faut  le  plus  remarquer,  c'eft 
que]  '  daas  le  Concile  de  Valence  tenu  en  37+.  ^"jL^ 
le  P.  Sirmond  meta  lateftedes  Evefques  qui  y  *'P 
affilièrent  Florent  nommé fivefque  de  Vienne, 
quoique  les  evefchez  des  autres  ne  foienr  pas 
marquez.    On  l'a  fuivi  dans  la  dernière  édition 
des  Conciles  :  [Et  il  eft  en  effet  bien  naturel  que 
l'Evefque  de  Vienne  ait  prefidé  à  un  Concile  qui' 
le  tenoit  dans  fa  province.  J    '  Cela  a  paru  fi  GW-dir.t. 
fort  à  Mrs  de  St*  Marthe  ,  que  quoiqu'ils  fui- 
vent  dans  le  refte  la  chronique  d'Adon ,  &  le  P. 
du  Bofc ,  ils  les  abandonnent  en  ce  point ,  & 
fans  s'amufer  à  faire  deux  Florens ,  comme 
ils  avoient  fait  deux  Veres ,  quoique  l'un  fuft 
aufli  aifé  que  l'autre,  ils  renverfent  l'ordre  des 
Evefques  de  Vienne ,  &  content  S.  Florent  non 
le  huittieme,  comme  l'appelle  le  martyrologe 
d'Adon,  mais  le  quatorzième,  afin  qu'il  puiSe 
prefider  au  Concile  de  Valence. 

'  Du  Bofc  qui  fait  S.  Lupicin  fuccefleur  de  Bofc.t.3.^ 
S.  Florent,  nous  donne  une  lettre  que  S.  Cor-  %6t%7* 
neilleluy  écrivit,  en  le  qualifiant  Archevefque  j 
[ce  qui  fuffit  pour  juger  que  ce  n'eft  pas  une 
pièce  du  troifieme  fiecle.   S.  Corneille  mourut 
en  2  5*2.]  '  &  Adon  ne  parle  de  S.  Lupicin  que  Ado,  ai." 
fous  Gallien  ,  [c'eft-à-dire  après  l'an  260.    Il  W-P*rt 
ne  marque  point comroedu Bofc,  qu'ilaitefté 
martyrize':  &  n'en  dit  rien  du  tout  dans  fon 
martyrologe.  Une  addition  de  ce  martyrologe 
marque  fa  fefte  le  1 4.  de  décembre  fans  dire  aufli 
qu'il  foit  martyr.   L'Eglife  de  Vienne  l'honore 
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ce  jour  là  par  une  fimple  mémoire ,  comme 
martyr  félon  le  bréviaire  Sx.  les  Litanies,  8c 
comme  Confefleur  félon  le  calendrier. 
S.  Simplide  qui  luy  fucceda  félon  du  Bofc  ,1 
'.«17VP-   '  gouverna,  dit  Adon.. fous  Tacite,  &  jui- 
ns-      qu'auteropsdeCarus.  [c'eft-à-diredepuisi7f. 
jufques  en  a8j.]    C'eftoit  un  homme  d'une 
fainteté  admirable:  auffi  Adon  le  met  dans  on 
martyrologe  le  1 1.  de  février,]  auquel  lkgMe 
de  Vienne  en  fait  la  fefte  fans  en  rien  dire  de 
Boll  „.     particulier:]  '  &  divers  martyrologes  en  par- 
(tb.p.fii.c.  lent.  [Tout  le  monde  le  fait  Confefleur,]  bon 
f'  un  Jean  le  Lièvre  &  Mr  du  SauflTay  qui  veulent 
qu'il  aiteftémartyr.   On  prétend  qu'il  a  achevé 
une  eglifede  S.  Pierre  qui  fe  voit  encore,  com- 
mencée par  fon  predecefleur ,  [ce  qui  convient 
mieux  à  des  Evèfques  du  IV.  &  Vfiecle,  m» 
e  ceux  du  troifieme }]  '  &  les  noms  de  Simplio 
'de,  Simplidius,  '  &  Simplicius  qu'on  donne 
|fSirFerr.  à  celui-ci.  [laiflent  quelque  lieu  de  croire  que 
,  i.feb.P.    c'eft  le  meime  que  Simplicius  qu'on  fçaitavoir 
74>        vécu  au  commencement  du  Ve  fiecle .  comme 

nous  le  dirons  bientoft.]  ... 
m  feb  p       '  °n  donne  s- Pa'ca,e  poarfucceflêurawm- 
»9o  »  b.  '    plide.    '  Adon  en  parle  fous  le  pontificat  « 
Ado.an.     Melchiade  ,  [  qui  commença  en  31 1.  8c  finit 
aW^.37.  en      -,  ni-âjpeneunhommetreseoquent, 

,vfA,  '  &  dans  fon  martyrologe  il  luy  attnbue  »« 
Bofc.r.}.P.  fâinfeté  admirable.  '  Du  Bôfcraporteuneier 
»7-         tre  de  S-  Silveftre  à  tous  les  Evèfques  des 

où  il  accorde  de  grands  privilèges  à  Pafca,e 
Vienne  &  à  fes  fuccefleurs  8cc.   '  La  lettre  " 
"Cîso.  détruit  allez  par  elle  mefme:  &  deplos"» 
f.   '       trouve  que  S.  Silveftre  n'a  efté  élu  V*PjT 
&  que  la  mefme  année  Vere  affiftoit  au Co«J 
nD101,  d'Arles  comme  Evdque  de  Vienne.  /L***,- 
lP  9XA-  de  S.  Pafcafe  èft  marquée  le  ».  fcvftcr  *«J 
iriartyrologe  d'Adon ,  dans  le  Romain ,  8c  0 
quelques  autres*   [  Mais  comme  ce  jour 
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occupé  par  la  Chaire  de  S.  Pierre,  le  nouveau 
bréviaire  devienne  fait  de  S.  Pafcafe  femidou- 
ble  le  23.  fans  néanmoins  en  rien  dire  de  parti- 
culier.] '  Il  y  a  une  chapelle  de  fon  nom  dans  *9°* 
l'Eglife  cathédrale. 

'  On  prétend  que  S.  Maurice  8c  fes  compa-  b. 
gnons  ayant  fouflfert  du  temps  de  Pafcafe  [vers 
Tan  286.  J  il  en  ramafla  les  cendres  que  le  Rhonç 
a  voit  apportées ,  dit-on»  jufques  à  Vienne  :  ce 
qui  rît  donner  à  fon  eglife  cathédrale  le  nom  dç 
S.  Maurice  ,  au  lieu  qu'elle  portoit  auparavant 
celui  des  SS.  Maccabées.    Mais  on  prétend  tout 
cerla  fans  aucune  autorité  ancienne  qui  paroifle: 
'  &  Adon  dit  que  l'eglife  de  Vienne  ne  quitta  le  A«*o,an.  - 
nom  des  Maccabées  pour  prendre  celui  de  Saint  7*8  r  i9% 
Maurice  ,  que  lous  TEveique  Eolde  au  VIIIe 
fieclej  [ce  que  Ton  a  mis  dans  le  nouveau  bré- 
viaire deVienneau7.de  juin.  Onylitencore 
au  19.  de  novembre  que  Saint  Pafcafe  de  Vienne 
accompagné  du  Clergé  8c  du  peuple ,  tranfporta 
les  reliques  des  SS.  Se  ver  in  ,  Exupere,  2c  Fé- 
licien, dans l'eglife de  S.Romain.  Ces  tran da- 
tions ne  fe  faifoienc  point  fous  Diocletien,  ni 
dans  les  premières  années  de  Conftantin:  &  ce 
S.  Romain  qui  avoit  déjà  une  eglife  à  Vienne  eft 
apparemment  celui  d'Antioche  qui  fouffri,t  ea 
303.  puifque  TEglife  4e  Vienne  en  fait  le  17.  du 
mefmemois,  ce  qui,  comme  je  crojr ,  eftaflez 
rare  en  France:  &  l'éloge  de  ce  Saint  attribué 
à  Eufebed'Emefe ,  fait  jugej?  qu'il  eftoit  célèbre 
en  ces  quartiers  là  dans  le  V*  ficelé  ,  auquel  il  y 
a  apparence  que  S.  Pafcafe  vivoit.] 

'  S.  Claude  fucceffeur  de  S.  Pafcafe ,  felop  4u  Bo<?<*  # 
Bofc,  vivoit  félon  Adon  »  comme  nous  avons  1  * 
déjà  dit,  du  temps  du  Concile  d'Arles  [en  314,.] 
8c  eftoit  très  illuttre  dans  PEglife  Catholique. 
[Adon  dans  fon  martyrologe  en  marque  la  telle 
le  premier  de  juin ,  auquel  l'Eglife  de  Vienne  la 
fait  1  fans  rien  dire  de  fon  hiftoire.1 
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*  'AS.  Claude  fucceda  S.  Neétaire ,  *  qui  gou- 
îwè+v*  vernoit,  ditAdon,  fous  Confiance  &fcs  frères 
J41.146.    [après  337.]  &  mourut  vers  le  mefme  temps 

que  S.  Hilaire,  [ c'eft-à-dire  en  370.  ]  Il  ex- 
celloit  dans  la  doétrine  de  lafoy,  &  fut  le  pre- 
mier félon  le  mefme  auteur,  à  confefTer publi- 
quement la  confubftantialitc  des  trois  Perfon- 
nes  dans  le  célèbre  Concile  de  Vaifbn  ,  &c. 
[Nous  ne  connoiflbns  point  de  Concile  de  Vai- 
fon  avant  celui  de  l'an  44.2.  V.  S.  Hilaire  d'Aria 
§  8.  Le  martyrologe  d'Adon,  ni  fon  appen- 
Boii.y.  dix,  ne  parlent  point  de  Nedtaire.]  ■  Les  mar- 
raiy>p.9-b-  tyrologes  de  S.  Jérôme,  Notker,  &  d'autres, 

*  le  marquent  le  cinquième  de  mty.  [Néan- 
moins l'Eglife  de  Vienne  en  fait  aujourd'hui 
mémoire  le  premier  jour  d'aouft:  maiscen'eft 

e.  que  depuis  le  dernier  bréviaire:]  '  caraupara- 
Ctlchr.t.  vant  elle  n'en  faifoit  point  du  tout:  '  &Mnde. 
1.P.79V*.'  S«c  Marthe  marquent  que  quelques  uns  croient 

qu'on  n'en  a  rien  d'afluré. 
Bofc.p.i*.  '  Apres  S.Neâaire  on  met  S.Nicet.  *  très 
s  Ado,  an.  illuftre  pour  la  feience  des  dogmes  8c  de  la  foy , 
379.P.14&  «je  vénérable  par  fa  fainteté.  Il  vi  voit,  félon 
*may"  la  chronique  d'Adon ,  fous  Gratien  &  Theodole 
[vers  l'an  380.  ce  qui  ne  nous  empefche  pas  de 
Conclut,  croire  que  c'eft  ]  •  ce  predeceffeur  de  S.  Ma- 
4.p.io4j.d.  mert,  dont  le  Pape  Hilaire  loue  en  464.  la  mo- 
Ado,an.  deration  8c  la  douceur  :  '  8c  en  effet »  Adon  ne 
396*151.  met  cntre  acux  aucun  Evefque.    [L'Eelife  de 

Vienne  en  fait  ua  office  femidouble  le  f.  de 
jMlf,  may,  mais  fans  leçon  propre,]  '  Son  nom  eft 
j»«y-p*5-  célèbre  dans  les  martyrologes  de  S.  Jérôme, 
d'Adon,  de  Notker,  d'Ufuard,  dans  le  Ro- 
main, 8c  dans  beaucoup  d'autres,  qui  le  met- 
tent tous  le  f.  de  may.  [Et  comme  ceux  qui 
parlent  de  S.Ne&aire  le  mettent  le  mefme  jour, 
qu'Adon  n'en  parle  point  dans  fon  martyrologe, 
que  l'Eglife  de  Vienne  n'en  tait  que  depuis  peu i 

tout  cela  peut  donner  quelque  fujet  de  croire 

que, 
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que  Ne&aire  &  Nicet  n'eft  qu'un  mefme  Saint , 
£c  que  c'eft  pour  cela  qu'on  dit  qu'il  n'y  a  riea  h 
d'affuré  de  Neûaire.  Ainfi  Neftarii  &  Nicen 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jérôme,  fera  pour 
qui  &  Nicet  i,  ou  vel  Nie  et  i,  c*eft-à- dire  qu'on 
le  nommoit  indifféremment Nedtaire &  Nicet. 
Et  en  effet,  il  y  a  enfuite  Efifcopi,  &  non  pas 
JEpifcoporum.] 

^  '  Du  Bofc  de  fon  autorité  veut  que  S.  Nicet  Bofc  t-vp. 
ait  eu  pour  fuccefleur  non  Saint  Mamert,  mais  %9' 
Simplice,  '  qui  gouvern oit  certainement  lorf-  Conc.L.r. 

3uefe  tint  le  Concile  de  Turin  [vers  Tan  400.  &  ^W**» 
vivoit  encore  en  Tan  4 17.  ou  4 18.]  '  fi  la  lettre  °ofc' 
que  du  Bofc  dit  luy  avoir  efté  écrite  par  le  Pape  %9' 
Zofime  •  eft  véritable.    »  S.  Paulin  en  parloit  Gr.T.h.Fr. 
[vers  l'an  408.]  comme  d'un  des  plus  faints& 
des  plus  illuilresEvefques  de  fon  temps.  '  Ce-j£j,  fcb> 
pendant  on  n'en- trouve  rien  ni  danslachroni-  vw  *\>.' 
que,  ni  dans  le  martyrologe  d'Adon ,  ni  dans 
aucun  autre  martyrologe  ,  que  dans  celui  de 
Mr  du  SaufTay,  qui  l'a  mis  le  3.  de  février:  & 
TEglife  de  Vienne  n'en  fait  quoyque  ce  foit  dans 
fon  office,  [finon  que  dans  le  dernier  bréviaire 
on  l'a  mis  dans  les  Litanies.    Je  penfe  que  ces 
raifons  font  fuffifantes  pour  nous  perfuader  que 
ce  Simplice  eft  celui  mefme  qu'Adon  8c  les  mar- 
tyrologes appellent  Simplide  ,  Simplicide,  & 
mefme  Simplice.]    '  Ferrarius  remarque  que  Ferr.ir. 
TEglife  de  Coire  dans  lesGrifons  fait  quelque  ^ 
folennité  de  Saint  Simplice  de  Vienne.  [Pour 
la  difpute  qu'eut  ce  Saint  avec  l'Eglife  d'Arles 
touchant  le  droit  de  métropole,  nous  en  pour- 
rons  parler  fur  l'hiftoiredu  Pape  Zofime.  J 

9  Après  S.  Simplice,  dit  du  Bofc,  Saint  Ma-  Boita}*; 
mert  fut  ordonné  Evefque  de  Vienne.    [Selon  3°* 
Adon  il  doit  avoir  fuccedé  à  S.  Nicet  fur  la  fin  du 
IV*  fiecle.]    1  Et  en  effet  il  le  met  fous  Arcade  Ado> ftn- 
&  Honoré  du  temps  de  S.  Martin  &c.  '  &  le  met  ffift1'*9 
encore  fous  Marcieo  [après  l'an  4/0.1    '  Le  OUI  Conc.L.r. 

V  4  eft  4-P-»043-«! 


Digitized  by 


464        Notes  sur  Saint  Irene'e» 
eft  certain ,  c'eft  qu'il  eftoit  Evcfque  c  n  \6f* 
*.iô4;.i   '  Et  la  comparaifon  que  le  Pape  Hilaire  faifoit  de 
luy  l'année  fuivante  avec  fon  predecefleur, 
[donnelîeu  déjuger  qu'il  ne  l'eftoit  que  depuis 
loiLu.     peu.]    '  On  croit  qu'il  vivoit  encore  en  475% 
«ay,p.$i9.     [Nous  avons  voulu  marquer  toute  cette  hi- 
'      -     ftoirequ'Adon  nous  fait  des  Evcfques  de  Vien- 
ne, Scia  conduire  jufqu'à  S.  Marner  t,  dont  la 
date  eft  fixe  &  confiante,  pour  faire  voir  qu'on 
ne  s'y  peur  pas  arrefter,  &  parcequ'elle  n'cft 
fondée  fur  aucun  monument  ancien ,  &  à  caafe 
des  abfurditez  qu'elle  enferme.    Car  d'une  part 
toutes  les  lettres  des  Papes  fur  lefquelles  du  Bofc 
fcmble l'appuyer ,  fon£  rejettées  comme  faufTcs 
par  ceux  mefmes  qui  le  fui  vent  dans  le  re/le; 
&  de  l'autre  nous  avons  vu  qu'Adon  met  Saint 
Vere  du  temps  de  Trajan,  quoiqu'il  ait  vécu 
fous  Conftantin  en  3*14.    Qu'il  met  S.  Florent 
vers  if o.  au  lieu  qu'il  aififtoit  au  Concile  de 
Valence  en  374.    Qu'il  fait  faire  des  tranfia- 
tions  folennelles  à  Saint  Pafcafe  du  temps  de 
Diocletien  ou aufli-toft  après,  &  cela  dans  une 
eglife  de  S.  Romain ,  lequel  n'avoit  prefque  pas 
encore  alors  fouffert  le  martyre  à  Antioche; 
Qu'il  oublie  tout  à  fait  S.Simplice  le  plus  célè- 
bre de  tous»  ou  qu'il  le  met  un  fiecle  entier  plu- 
toft  qu'il  ne  faut  »  Se  qu'il  I  aille  un  grand  efpace 
vide  entre  S.  Nicet  8c  S.Mamert,  a  moins  que 
A<Wn/    de  donner  à  celui-ci  77*  ansd'epifeopat.]   '  Il 
379.  P*>4S*  faut  ajouter  ce  qu'il  dit  de  S.  Juft ,  qui  quitta 
l'epifeopat  de  Lion  [en  381.]  qu'il  eft  confiant 
que  ce  Saint  avoit  efté  fous  Pafcafe  de  Vienne, 
&  Diacre  fous  Claude  fon  fucceffeur.  [Corn- 
ment  donca-t-ilpu  mettre  Pafcafe  au  commen- 
cement du  IVe  fiecle,  6c  Claude  en  3 1 4.  Mais 
fi  ce  fait  eft  confiant,  il  faut  encore  quePafcafc 
&  Claude  aient  gouvernéavant  Simplice,  quoi- 
qu'il ne  les  mette  qu'après,  &  renverfer  ainfi 
entièrement  tout  ce  qu'il  dit. 
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Tout  ce  qu'on  peut  donc  tirer  de  luy,  c'eft  le 
Bom  Se  l'ordre  des  Evefques  de  Vienne  ,  en 
abandonnant  ce  qu'il  dit  de  Saint  Juft  de  Lion  : 
mais  pour  fixer  le  temps  où  ils  ont  vécu,  H  faut 
s'arre lier  à  ce  que  nous  en  trouvons  dans  des  au- 
teurs plus  anciens.    Ainfi  nous  croyons  que  S. 
Vere"eftoit  efïe&iveraent  Evefque  en  3 14.  &  S. 
Florent  en  374.  que  S.  Juft  ,  S.  Denys,  &  S. 
Paracode,  ont  rempli  les  60.  ansquifont  entre 
deux  :  que  S.  Lupicin  fuccefTeur  de  S.  Florent  a 
gouverne' dans  la  fin  du  IVe  fiecle:  Saint  Sirrç- 
plide  ou  Simplice au  commencement  de  V«>  & 
-enfuiteS.Pafcafe,  S.Claude,  &  S.  Neéfcaire 
ou  Nicet  jufqu'à  S.  Mamert  >  en  forte  qu'il  efl: 
aifé  que  Ne&aire ait  affifté  en  442. au  Concile  de 
Vaifon  ,  fi  néanmoins  il  efl:  probable  qu'un  Evef- 
que de  Vienne  ait  voulu  fetrouver  à  un  Concile 
convoqué  par  l'Evefque  d'Arles;  Car  leurs  prê- 


teurs originaux,  qu'elle  s'accorde  en  tous  fes 
points»  &  qu'elle  ley.e  toutes  les  difficultés  qui 
îe  rencontrent  dans  celle  d'Adon,  pourvu  qu'on 
ne  faflTe  pas  des  martyrs  de  ceux  qui  font  morts 
au  milieu  de  la  paix  del'Eglife,  fans  en  avoir  de 
preuves  particulières. 

Pour  revenir  au  fujet  qui  nous  a  fait  entrer 
dans  cette  difeu flion ,  Saint  Vere  que  nous  met- 
tons en  3 1 4.  n'eftant  conté  par  Adon  que  pour  le 
quatrième  Evefque  de  Vienne,  nous  n'avons 
point  de  preuve  que  cette  Eglife  euft  un  Evefque 
des  le  temps  de  S.  Irenée,  c'eftàdiredans  la  fin 
du  deuxième  lïecle.  Mais  je  ne  croy  pas  aufli 
qu'on  en  puifle  conclure  qu'elle  n'en  euft  point  ; 
pui {qu'elle  en  peut  avoir  eu  plufieurs  qui  n'au- 
ront pas  efté  connus  par  Adon.] 
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PowU  N  O  T  E  IV. 

JT"  ,  • 

Sur  latraduSion  lutine  de  S.  Irenee. 

ymf.de       1  Pcarfon  dit  qu'on  pourroitobjeâer  diverfes 
to.t.ft.p.   chofcs,  pour  montrer  que  la  traduétion  latine 
?  *■        de  S.  Irenée  n'eft  pas  faite  ou  avant  S.  Auguftin  , 
ou  au  moins  avant  Tertullien:  [car  je  ne  fçay 
pas  bien  quel  eftfon  fens;  8c  il  ne  marque  non 
plus  aucune  de  ces  objeûions  en  particulier. 
S'il  fe  trouvoit  que  les  endroits  citez  par  Saint 
Auguftin  ne  fuflènt  pas  conformes  à  cette  ver- 
lion,  ce  ne  feroit  pas  néanmoins  une  preuve 
qu'elle  ne  fuft  pas  encore  faite.    Car  elle  pou  r- 
roit avoir  efté  moins  commune  en  Afrique  que 
le  texte  grec:  ou  S.  Auguftin  pourroit  avoir 
mieux  aimé  traduire  le  texte  original.   De  ce 
que  S.  Grégoire  n'a  pu  trouver  les  ouvrages  de 
S.  Irenée,  cela  ne  prouve  pas  non  plus  que  cet- 
te yerfion  ne  fuft  pas  encore  faite:  ou  il  faudrait 
dire  auffi  que  le  texte  grec  n'eftoit  pas  en- 
,  core.] 

r«ur  la  NOTE  V. 

page  158. 

*  *  Si  Suint  ïrenie  a  dit  que  les  ames  des  micbum 

doivent  eftre  anéanties. 

[Quoique  nous  ne  faflions  point  profeftioa 
d'éclaircir  d'autres  difficultez  que  celles  qui  re- 
gardent l'hiftoire  8c  la  chronologie,  nous  cro- 
yons néanmoins  pouvoir  dire  un  moten  payant 
fur  un  fentiment  auflfi  dangereux  que  faux J 
Dupin,p.  '  attribué  par  quelques  uns  à  S.  Irenée  •  qui 
197         eftque  les  ames  des  nréchans  feront  enfin  anc- 
rep.p.ixi.  anties.    '  On  ne  cite  pour  cela  que  le  chapitre 
lrcn.p.ix*3.  64.  du  livre  2.  '  où  l'intention  du  Saint  eft 

*  vifiblement  de  réfuter  feulement  les  payens, 

qui 


■ 
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qui  pretendoient  que  lésâmes  ayant  commencé 
d'eftre  »  dévoient  auiïi  ceffer  d'eftre  avec  le 
corps  :  '  8c  il  leur  répond  que  la  volonté  de  Dieu  d. 
eft  maiftrefle  de  toutes  choies ,  Scqu'ainfi  quoi- 
que les  ames  nefoient  pas  immortelles  par  leur 
nature ,  elles  fubfiftent  autant  qu'il  plaift  à  Dieu 
de  les  faire  fubfifter:  Surquoi  il  allègue  le  paf- 
iage  du  pfeaume,  jguoniam  ipfe  dixit  &  f*8* 
font ,  ipfi  mandavit  &  creata  funt  i  ftatuit  ea 
in  feculum,  &  in  feculum  feculi.  [  Ilparoiftaf- 
fez  par  là  avoir  voulu  attribuer  l'immortalité 
à  toutes  les  ames:  au  moins  jufque  là  il  ne  die 
rien  qui  y  foit  contraire. 

Il  patte  de  là»  comme  cela  eft  aflez  naturel, 
à  l'immortalité  non  de  l'eftre  ,  mais  du  bon- 
heur» laquelle  en  effet  félon  le  langage  de  l'E- 
criture 1  eft  la  feule  immortalité  8c  la  feule 
vie»  l'immortalité  des  méchans  n'eftant  dans 
la  vérité  qu'une  mort  fans  fin.  ]  '  Ceft  fur  p.  113;*; 
cette  immortalité  bienheureufe ,  de  falvan- 
do  homme,  qu'il  allègue  le  paflage  Vitam  petite 
à  te  &  tribuifti  ei  longitudmem  dierum  in  fe- 
culum feculi ,  [  qui  n'eft  poÉit  plus  exprés 
pour  la  durée  éternelle  des  bons  »  que  celui 
qu'il  avoit  allégué  auparavant  pour  tous  les 
hommes  bons  &  méchans.  ]  Sur  ce  pafla- 
ge il  montre  que  cette  vie  heureufe  dépend 
de  la  volonté  8c  de  la  grâce  de  Dieu  ,  8c  non 
de  noftre  nature  ;  à  quoy  il  ajoute  que  ceux 
qui  font  ingrats  à  leur  créateur»  fe  privent  de 
l'immôrtalité  parleur  faute.  'Etc'eftdelàque  DuPi'n; 
Ton  a  voulu  interer  qu'il  a  cru  qu'ils  cefleroient  ^P-P*11^ 
d'eftre.  [De  l'immortalité  bienheureufe,  Pré- 
vient à  rimmortalité  en  gênerai:  8c  alors  bien 
loin  d'y  faire  aucune  exception»  il  s'exprime 
en  ces  termes  :  ]  '  Deoitaque&vitMm  &  perpe-  Iren.p.»»^ 
tuam  perfeverantiam  tribuente  »  [  vivere  J  capiunt  bf 
anima  primùm  non  exift  entes  »  dein  perfeverarei 
çnm  e*s  Deus  &  ejfe  &  fubfifter*  voluerit.  [N'eft. 
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?.  Rien  ne  peut  mieux  montrer  que  c'eft 
s  de  S.  Irenée,]  'que  ce  qu'il  établit,  dit- 
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ce  pas  là  attribuer  également  limmon 
toutes  les  a  m  es  auffibien  que  l'eftre  ? 

Quand  lefentimentdeS.  I renée  fur  un  point 
fi  important  nous  feroit  indiffèrent  >  de  quoy  un 
difciple  des  Pères  doit  eftre  fort  éloigné ,  8c 
quand  ils'agiroit  d'unpayen  ou  d'un  hérétique; 
la  fuite  naturelle  de  cet  endroit  nous  devroit 
porter  à  croire  que  l'immortalité  dont  les  ingrats 
îc  privent ,  n'eft  que  celle  dont  il  parle  immédia- 
tement devant  &  après,  c'eftà  dire  celle  dè  la 
gloire. 
n*  «fl»p.fefcnsdcS. 

M"        on,  dans  le  chapitre  37^  du  livre 4.  que  c*eft  la 
vue  de  Dieu  qui  donne  l'immortalité  aux  ames. 
[  Car  il  eft  indubitable  que  la  vue  de  Dieu  neleur 
donne  point  l'immortalité  de  l' eftre ,  mais  l'im- 
mortalité du  bonheur.  Il  eft  donc  aifé  ce  me 
iemblc  de  juftifier  S.  Irenée  par  l'endroit  même 
fur  lequel  on  prétend  le  condanner.  ] 
S. Vm.  pw      'Les  PP.  de  S.  Vanne  y  ajoutent  les  pafTagcs 
JJ7.        où  ce  Saint  dit  nettement  que  l'ame  ne  peut 
mourir ,  avec  ceux  où  il  reconnoift  que  la  peine 
des  méchans  netera  point  temporelle,  mais  éter- 
nelle ,  &  qu'ils  feront  dannez  pour  toujours. 
Du  Pin.i».  '  On  répond  comme  fi  S.  Irenée  difoit  feulement 
ixx.  n3.  ouei>amc  ne  pCut  pCrjr  par  ]a  corruption  &  la 

s.Van.p.    diflblution  de  fes  parties ,  '  au  lieu  qu'il  dit  qu'cl- 
*7*        le  ne  peut  pas  mourir ,  pareequ'eftant  fimple,elle 
ne  peut  pas  fe  feparer  en  parties:  morhurcaro 
folvitur  ,  non  anima  neque  fpiritus  :  &  par  tout 
fon  paflage  il  eft  vifible  qu'il  n'admet  aucune 

DuPio,p.  mortalité  dans  l'ame.  Pour  l'éternité  des  pei- 

1*3.  nés,  on  avoue  qu'il  Ta  reconnue:  mais  par  cet- 
te éternité  t  dit-on ,  il  n'entend  qu'un  temps  fort 
long,  qui  a  néanmoins  fa  fin.  [  Pourquoi  ne 

3<v  prend-on  pas  garde  que  ]  le  paflage  a  non  falum 
îemporalts ,  foi  &tern*  f*8a  ,  ifti  erunt  fimftf 
d*mn*ti  f  [  S'il  faut  faire  violence  aux  termes 
les  plus  clairs  &  les  plus  précis,  plutoft  que  de 

s'en 


Digitized  by  Google 


Notes  sur  Saint  Irene'ë.  469 
s'en  fervir  pour  expliquer  ceux  dont  le  fens  eft  N 
moins  net,  que  cefoit  au  moins  pour  juftifier 
nosPeres,  dont  la  gloire  eftlanoftre>]  '  &  non  Prov-  H-** 
pas  pour  troubler  le  repos  du  jufte,  8c  chercher  lf' 
des  impietezdans  fa  m  ai  (on. 

'On  prétend  attribuer  à  S.  Juftin  la  mefme  Dupin,p, 
erreur  qu'à  Saint  Irenéc.  Mais  comme  on  le  fait l2U 
fans  en  rien  citer ,  [  &  que  nous  n'avons  pas  exa^ 
miné  ce  point,  nous  n'avons  rien  à  en  dire,  li- 
non que]  s'il  nel'enfeigne  pas  plus  clairement 
que  S.  Irenée ,  [  nous  ne  craignons  pas  d'apurer 
qu'il  ne  l'cnfeigne  point  du  t(#  t.  J 


Sur  les  compagnons  &  quelques  particularités  du10* 

martyre  de  S.  Irenée. 

'  Les  martyrologes  appeliez  de  S.  Jérôme ,  ne  £]£CBt,p; 
donnent  que  fix  compagnons  à  S.  Irenée  :  '&  Boli.nur*, 
cela  fe  voit  encore  dans  un  autre  cixé  par  Bol-  t»M^*3*£. 
landus.  [Mais  il  fe  peut  faire  qu'il  y  ait  eu  un 
fort  grand  nombre  de  Chrétiens  martyrizez  à 
Lion  vers  le  mefme  temps  que  luy,  comme  le 
dit  S.  Grégoire  de  Tours  ,  &fix  oui  aient  efté 
proprement  les  compagnons  de  km  martyre, 
ayant  efté  jugez,  condannez  6c  exécutez  avec 
luy.  ]  '  Le  texte  du  martyrologe  de  S.  Jérôme  Fiorcnt.p. 
porte  Herendi  Epifeopi  cum  al  Us  fex  $  Leonidis ,  * 
Tlutarchi ,  Sereni ,  Fotamiana ,  Marcelle  1 1  fe  m  - 
ble  donc  d'abord  que  ces  cinq  fcient  des  compa- 
gnons de  S.  Irenée $  ]  &  une  des  copies  qui  ajoute 
fiveUren&i  [pourroit  donner  le  Gxieme.  Mais 
outre  que  les  autres  n'ont  point  cette  addition,  ] 
'S.Plutarque  ,  &  les  autres  font  app.  les  eele-  p^jvxj 
bres martyrs  d'Alexandrie  difciples  d'Origene, 
que  ces  martyrologes  ont  deja  marquez  le  mê- 
me jour,  8c  qui  font  répétez  ici  par  quelque 

MOUtlMfMt 
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[  Nous  n'avons  point  crcu  devoir  mettre  dans 

le  texte  di ver fes  particularitez  du  martyre  dcS. 
H*11'  *•  Irenée ,  ]  '  que  le  P.  Halloix  tire  d'un  ancien  ma- 
ircn.p.  »4.  nufcr|tjciJiai|f  2c  d'un  livre  de  Atatibus  mundi , 

[  qui  n'eft  ni  celui  de  Bede,  ni  celui  d'Adon.J 
*  Ces  auteurs  difent  donc  que  Severe  eftant  alors 
à  Lion ,  fit  mettre  une  croix  fur  une  colline ,  une 
ftatuc  de  Jupiter  fur  l'autre,  &  S,  Irenée  entre 
deux,  afin  qu'il choifift  ou  la  mort  de  la  croix, 
ou  la  vie  en  adorant  la  ftatuc;  8c  que  leSaint 
eftant  allé  avec  fon  peuple  du  codé  de  la  croix, 

%.h.  on  les  m  ar  r  y  r  iza  tous ,  en  forte ,  dit  le  m  an  u« 
fcrir,  qu'il  y  eut  dix-  neuf  mille  hommes  de  tuez , 
fans  l,es  femmes  8c  les.  enfans.  [  C'elt  ce  que  S. 

Th.Rain.t.  Grégoire  de  Tours  n'a  point  fceu.  ]  'Théophile 
Raynaudramafle  plufieurs  autres  traditions  de 
cette  nature , .  que  ceux  qui  les  aimeront*  pour- 
ront aller  voir  dans  fon  ouvrage  des  Saints  de 
Lion. 

Pour  h  NOTE  VII. 

page  $ 

S  ht  les  noies  dts  S  S.  Félix,  Ferreol,  &c.  '&  fitf 
le  temps  de  leur  martyre. 

Boii.  xv  ^e*u*  a  ^  'cs  a£tcs  ^cs  Sa'nts  Félix,  For- 
•pr.p^sic  tunat,  8c  Achillée,  que  nous  avons  dans  Bol- 

landus ,  femble  vouloir  faire  croire  qu'il  a  vu  luy 
meime  ce  qu'il  raporte  du  martyre  de  ces 
p-97«a«     Saints:  ' 8c  Bollandus paroift l'avoir  cru.  [Ce- 
pendant leftyle  (ie  ces  aftes  étrangement  éloi- 
gné de  celui  des  premiers  fiecles ,  &  les  evene- 
mens  metaphraftiques  dont  ils  font  remplis , 
Bofq.1.5  0  font  voir  ] 1  qu'ils  ont  efté  écrits  fort  longtemps 
i8,p.m.    apr^s>  commeMr.duBofquetlereconnoift:  8c 
il  rejette  quelques  uns  des  faits  qu'ils  raporteur. 
?P°îp.$e.  '  La  lettre  qu'on  y  lit  de  S.  Ferreol  8c  S.Ferru- 
f.      *    tion,  [eftdumefmeftylequelerefte.  J 
rif*' Mr  ^u  Bofquct  cftime  davantage  les  aâes 
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de  S.  Ferreol  &  Saint  Fcrrution  ,  parccque  le 
fty  le  en  eft  plus  fimplc  ;  '  &  S.  Grégoire  de  Tours  Gr.T.gî. 
femble  les  citer:  '  Ils  font  dans  Surius  :  mais  il  fj£7,#F# 
y  a  quelque  chofe  de  brouillé  dans  ce  qui  regar-  Sur.'ttf.jun» 
de  la  lettre  des  martyrs.  '  Chifflet  en  raporte 
aufli  une  grande  partie  dans  fon  hiftoire  de  Be-  ./^  ^ 
lançon,  mais  quoique  cette  hiftoire  foit  meil- 
leure que  l'autre,  on  voit  bien  néanmoins  qu'el- 
le n'eft  pas  écrite  dans  les  premiers  fiecles*  quand 
on  n'en  jugeroit  que  pareeque  Corneille  y  ap- 
pelle Claude  fon  frère  par  civilité ,  &  que  Clau- 
de luy  parle  en  ccs'termes  ,  Ils  ont  feduit  rn* 
femme  voflre  fervante.  '  La  lettre  mefme  des  Sur  itf.ju». 
martyrs  eft  au  nom  de  S.  Ferreol  8c  de  S.  Fcrru-  P-  M4-  S  *- 
tion,  8c  néanmoins  il  n'y  en  a  qu'un  qui  parle 
dans  la  plus  grande  partie,  fans  mefme  qu'on 
fçache  lequel  c*eft  :  cum  mefoporidedijftm  ,&c. 
'  JLesa&es  de  S.  Félix  font  la  mefme  faute.  ï^Uu 
'M' du  Bofquet  croit  que  ces  Saints  ont  fouf-  Bofq.  L^c. 
fert  fous  Severe  dans  le  temps  qu'il  paffa  en  An-  J^^'- 
gleterre  ,  [  c'eft  à  dire  en  l'an  zo8.  ]   Nean-  ipr#£jjj  a( 
moins  les  aâes  de  Saint  Félix ,  &c.  difent  qu'ils  vef.t.x.p. 
fouffrirent  fous  Aurele  :  '  ceux  de  S.  Ferreol  ™; 
portent  que  ce  tut  fous  Aurehen.  a  D'autres  di-  r.144.  $  ^ 
lent  fous  M.  Aurele  Antonin le  philofophe,  ou  *vtft.a.pb 
fous  Commode.  Mais  s'ils  ont  elle  difcîplesde  *4' 
S.  Irenée,  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'ils  aient 
fouffert  ni  fous  M.  Aurele  le  philofophe,  fous 
qui  Saint  Irenée  ne  faifoit  que  commencer  fon 
epifeopat ,  ni  fous  Aurelien  qui  n'a  efté  fait  Em- 
pereur qu'en  270.  ni  mefme  fous  Commode, 
fous  qui  il  n'y  a  point  eu  de  perfecution.  Les  Boji.  x*. 
aâes  de  S.  Félix,  &c. donnent  auffi  lieu  de  croi-  apr.p.çS.a- 
re  aue  Severe  eftoit  mort  alors.  '  Ainfi  le  plus  VcCti.  p. 

robable  eft  qu'ils  ont  fouffert  fous  Caracalla  ffî*}' 
qui  Severe  avoit  donné  le  nom  de  M.  Aure-  ujuif* 
le  Antonin.  C'eft  le  fentiment  de  Chifflet , 
de  M"  deSte  Marthe  ,  &  de  Bollandus.  Car 
quoique  Caracalla  n'ait  pas  perfecuté  l'Eglife , 

il 
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il  eft  aifé  néanmoins  que  la  perfecution  excitée 
par  Severe ,  n'ait  pas  cefle  tout  d'un  coup  par  h 
mon  de  fon  auteur. 


NOTE 

SUR 

S.  V  I  C  T  O  R, 

1  . 

P  A  P  E. 


rcunap.-  NOTE  h. 

Quand  on  f ai/oit  Pafque  en  Syrie  &  tn  Mefopot* 
mie  ;  Si  les  Afîatiques  ne  fqifoient  la  Refur* 
reftion  que  lei6.  de  la  lune. 

i 

Hall.  v.  '  T  E  P.  Halloix  prétend  que  la  Syrie,  laMe- 
ircn,p.669-  JL*  fopotamie,  &  la  Cilicie  obier  voient!  du 
6?u  temps  de  Vi&or  le  14*°  de  la  lune  pour  le  jour 
de  Pafque,  parcequ'elles  le  faifoient  avant  le 
Concile  de  Nicce:  [  Mais  elles  peuvent  avoir 
changé  entre  ces  deux  temps  :  &  nonobftapt 
fes  impoffibilitez  prétendues  ,  on  n'en  peut 
douter  pour  la  Mefopotamie  ,  puifque  c'eftU 
mefme  chofe  dans  l'ufage  ordinaire  que  l'O- 
frhoëne.  Que  s'il  obje&e  qu'Eufcbe  auroit  donc 
dû  dire  que  l'Eglife  d'Antioche  ,  fi  confidera- 
blc  entre  les  autres,  eûoit  du  fentimentde  cel- 
le de  Rome»  on  peut  luy  répondre  qu'il  auroit 
dû  dire  de  mefine  qu'elle  eftoit  du  fentiment  de 

l'Aiîc. 
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l'Afie.  MaisEufebe  n'eftpas  un  auteur  qui  ai- 
me, comme  beaucoup  d'autres,  à  s'étendre  fur 
des  conjeétures.  Il  dit  que  toute  l'Eglife  (  ce  qui 
comprend  la  Syrie  )  eftoit  unie  avec  Rome, 
hors  l'Afie,  pareequ'il  l'avoit  apparemment  lu 
dans  les  pièces  de  ce  temps  là.  Il  parle  en  parti- 
culier de  la  Paleftine,  de  POfrhoè'ne  &o  par- 
ce qu'il  en  avoit  trouvé  des  monumens.  N'en 
ayant  point  trouvé  de  la  Syrie ,  il  n'en  parle  E^f]  ^ 
point,  non  plus  que  de  l'Egypte,  ]  qui  nean-  x/lp.l^i. 
moins  fuivoit  certainement  Rome  ,  comme 
nous  l'apprenons  non  de  ce  qu'il  en  dit,  mais 

d'un  despaflàges  qu'il  cite  pour  une  autre  oc- 
cafion. 

[  Il  y  a  une  autre  queftion  plus  difficile  ,  fii- 
voir  ii  les  Afiatiques  faifoient  la  Paflion  le  14. 
de  b  lune ,  ou  s'ils  y  faifoient  la  Rcfurreâion,  ] 
'CarlemotdePafque  dont  fe  fert  Eufebe,  elt  Dani.p.9*} 
affezequivoque  dans  les  anciens,  lignifiant  tan- 
to/U'une,  tantoft  l'autre  de  ces  feites,  &  quel-  1  °* 
quefois  Tune  &  l'autre  avec  toutes  les  fblenni- 
tez  de  ces  faints  jours.  'Un  auteur  a  foutenu  P*^w* 
depuis  peu  qu'ils  y  faifoient  la  Paflion  *  &  qu'ils 
celebroient  la  RefurredUon  deux  jours  après, 
c'eft  à  dire  le  feizieme  de  la  June.   '  La  chofe  h7°~m 
en  elle  mefmc  n'a  rien  que  d'aflez  probable: 
[  8c  i  l  y  a  lieu  de  croire  que  cela  s'eftainfi  pra- 
tiqué par  quelques  uns  de  ceux  qu'on  a  appel-, 
lez  Quartodecimans,  parecqu'ils  s'attachoient 
precifémentau  H.delalune.  ]  '  Car  Saint  Epi- f^/f^ 
pnane  dit  qu  11  y  en  avoitparmi  eux  qui  jeu-  4n. 
noient  ce  14.  de  la  lune.  [  Te  ne  fçay  fi  l'on 
peut  tirer  la  mefme  chofe]  '  de  l'homélie  de  S.  ctay.tfJW 
Chryfoftome  contre  ceux  qui  de  fon  temps  vou- 
loient  encore  jeûner  félon  l'ancienne  règle  de 
Pafque.  Il  eft  vray  qu'il  y  parle  davantage  de 
la  mort  de  N.  S.  Mais  il  y  parle  aufli  de  fà  re- 
furreélion.  [  Il  y  a  quelque  chofe  de  plus  fort  ] 
'dans ce  que  dit  faint  Epiphane,  que  les  Con-  Epi.70.4i 

(foutions"'*81** 
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ftitutionsdes  Apoftres,  telles  qu'elles  eftoient  de 
fbn  temps ,  ordonnèrent  que  Ton  fift  par  tout  I» 
Pafque  dans  le  temps  quelafaifoientlesCKré- 
tiens  circoncis ,  [qui  fansdoute  fui  voient  les  aa- 
r,l^.t.     très  Juifs *  J  '  &  de  faire  la  veille  au  milieu  des 
Dini.p.     Azymes.  'CarfilaRefurre£Hon  fefaifoitle  16. 
118.119-    delalunc,  la  veille  folennelle  quilaprecedoit, 
fe  trouvoit  finon  au  milieu ,  au  moins  apre's  le 
commencement  des  Azymes.  Je  ne  voy  pas  bien 
néanmoins  comment  cela  s'accorde  avec  ce 
EfH.cu.p.  que]  S.Epiphanecite  des  mefmes  Conftitutions, 
&5C*       que  les  Chrétiens  doivent  fc  rejouir,  i  tw;gf  i&f , 
lorfque  les  Juifs  font  dans  le  deuil  en  mangeant 
des  azymes  avec  des  laitues  ameres.  [Car  ils  ne 
mangeoient  ces  ameres  qu'avec  l'agneau  pafcaJ» 
Dwi.p.     je  le  14..  de  la  lune.]  '  Je  fçay  bien  que  l'auteur 
dont  nous  parlons  explique  cette  joie  dufeftia 
qui  fe  faifoit  félon  luy  en  mémoire  de  la  Cene  du 
Seigneur.  [Mais  je  ne  fçay  fi  beaucoup  de  per- 
P.AUd.B.  fonnes  entreront  dans  ce  ientiment.]   S.  Pierre 
d'Alexandrie  dit  que  tout  le  monde  convient 
qu'il  faut  humilier  foname  par  le  jeune  jufqu'à 
l'heure  de  la  refurredlion  de  N.  S.  &  commen- 
Epî.f©.c.v  ccr  aPres  ce'a  'a  fe^e  &  la  joie.  '  S.  Epiphane 
F4*»«c     mefmejointlarefure&ionaveclajoie  dufeftin: 
car  c'eft  ainfi  que  le  nouvel  auteur  traduit , 
#i«r.  [  Ainfi  je  penfe  que  le  plus  feur  eft  de  ne 
fe  guère  arrefter  ni  à  ces  Conftitutions  que  nous 
n'avons  point ,  ni  a  S.  Epiphan*  qui  s'expli- 
que fouvent  d'une  manière  obfcure  &  emW 
raflëe. 

Mais  quoy  qu'il  en  foit  des  Quartodecimans 
du  IVe  neele,  il  s'agit  ici  proprement  de  Poly- 
cratc  &  des  autres  Aliatiques  de  fon  temps ,  qui 
pouvoient  bien  n'avoir  pas  les  mefmes  prati- 
ques. Et  au  moins  je  ne  croy  pas  qu'on  vouluft 
ci.*.P.  dire]  '  qu'ils  ne  jcûnafTent  que  le  feul  jour  du 
4*>»*m.        ^e  ja  june  f  comme  quelques  uns  de  ceux 

dont  parle  S.  Epiphane. 

[Fou* 
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[Pour  examiner  donc  ce  qui  les  regarde ,  fi 
c'eftoit  la  Paillon  qu'ils  celebroient  le  14.  delà 
lune  ,  c'eft  de  la  Paffion  qu'on  a  dû  parler  dans  la 
difpute  qu'ils  ont  eue  avec  le  Pape  Vi&or.  Et 
néanmoins  dans  tout  ce  qui  nous  refte  fur  cette 
difpute ,  je  ne  voy  point  qu'on  y  parle  jamais  de 
la  Paffion  en  particulier,  8c  on  y  parle  fouvent 
de  la  Refurrettion.  ]  '  Les  Eglifes  d'Afie  ,  dit  'f°£££ 
Eufebe,  vouloient  qu'on  obfervaft  le  14. delà 
lune  pour  la  fefte de  Pafque,  &croyoient  qu'il  * 
falloitabfolumenty  rompre  le  jeûne  en  quelque  « 
jour  de  la  femaine  qu'il  arrivait.  Les  autres  E-  " 
glifes  fuivoienr  la  coutume  que  Ton  garde  enco-  * 
re  aujourd'hui ,  '  8c  croyoient  qu'il  ne  falloit 
point  rompre  le  jeûne  en  aucun  autre  jour  qu'en  « 
celui  de  la  refurredHon  du  Sauveur.  LesËvef-  « 
ques  s'aflemblerent  fur  cette  difficulté ,  8c  de-  «« 
clarerent  tous  que  le  dimanche  eftoit  le  feul  jour  " 
où  Ufalluft  rompre  le  jeûne  de  Pafque,  8c  cele-  «« 
brer  le  myftere  de  la  refurreâion  de  J.  C.  [Cela  « 
donne  aflùrément  l'idée  que  les  deux  princi- 
paux objets  de  la  difpute  eftoient  le  jour  de  la 
Refurre&ion,  8c  le  14.  de  la  lune.  Ainfi  on  a 
fujet  de  croire  que  la  difficulté  eftoit  s'il  falloit 
joindre  ces  deux  chofes  enfemble ,  ou  fi  on  les 
pouvoit  feparer.  ] 

'  Anatole  dans  fon  traité  fur  la  Pafque  ne  fon-  Buch.p. 
ge  point  au  jour  de  la  Paffion,  mais  ne  cherche  J^443* 
que  celui  auquel  il  faut  faire  la  RefurredHoni  8c 
c'eit  à  celui-là  qu'il  donne  par  tout  le  nom  de 
Pafque.  '  Il  cite  un  paffage  d'Origene  qui  fixe 
auffi  Pafque  au  dimanche.  S'il  parle  en  un  en- 
droit  du  jour  de  la  Paffion,  il  ne  donne  néan- 
moins le  nom  de  Pafque  qu'au  dimanche  de  la 
Refurreûion. 

[Je  ne  trouve  rien  qui  éclaircifle  ce  point  dans 
ce  qui  fe  paiïa  au  Concile  de  Nicée.  Car  on  ne 
voit  point  precifément  dans  les  monumens  ori- 
ginaux de  quoy  il  s'agiflbit  alors  »  mais  feule- 
ment 
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ment  que  quelques  Eglifes  d'Orient  faii 
Pafque  avec  les  Juifs,  &  que  le  Concile  ordon- 
na qu'elles  fe  conformeroient  à  toutes  les  au- 
tres, afin  que  cette  fefte  fe  fift  par  tout  en  un 
Euf.v.  xncfme  jour.  ]  '  Il  eft  vray  que  Conftantindans 
£S£  la  lettre  qu'il  écrit  fur  la  deciôon du  Concile,  dit 
que  J.  C.  ne  nous  a  laifle  qu'une  feule  fefte  qui  eft 
le  jour  de  noftre  liberté,  c'eft  à  dire  celle  de  fa 
Palfion.  [Mais  fous  cette  fefte  il  comprend  fans 
doute  celle  de  la  Refurre&ion  qui  eftoit  encore 
plus  folennelle  en  ce  temps  là  qu'aujourd'hui: 
f.49i.c.  &  il neparle  jamais  du  14.  de  la  lune.]  '  Il  dit 
qu'il  faut  faire  la  fefte  de  Pafque  non  félon  la  cou- 
tume des  Juifs,  mais  félon  l'ordre  que  nous 
avons  obfervé  depuis  le  premier  jour  de  la  Pa£ 
fion,  [c'eft  à  dire  depuis  le  commencement  de 
rfl'Eglife.  Ainfi  je  ne  voy  point  qu'on  puifTe  tirer 
Dani.p.97.  décela,  ni]  '  une  preuve  évidente  &  decilive, 
ni  mefme  une  raifon  qui  ait  quelque  folidité. 
Peuteftre  mefme  Conftantin  n'a-t-il  parlé  de  la 
Paflion  plutoft  que  de  la  Refurreâion ,  que  par- 
cequ'on  y  voit  davantage  le  crime  des  Juifs, dont 
il  veut  donner  horreur ,  afin  qu'on  ne  fuive  pas 
leur  calcul  :  car  c'eft  furquoi  il  s'étend  parti- 
culièrement. 

Une  autre  chofe  qui  eft  bien  forte  ce  me  fem- 
ble,  pour  dire  que  c'eft  la  Refurre&ion  que  les 
Etif.i.f.c  Afiatiques  faifoient  le  14,  de  lalune,]  '  c'eft  qu'ils 
»î.p.i9o.c.  y  rQmp0jent  ic  jc4ae  >  au  lieu  que  les  autres 

glifes  vouloient  qu'on  le  co  ntinuaft  toujours  j  ui- 
qu'au  dimanche.  '  Il  eft  vilible  que  la  lettre  de 
c,d*        S.  Irenée  au  Pape  Viâor  ,  dont  la  conclusion 
eftoit  qu'il  ne  falloit  faire  la  Refurreûion  que  le 
-lf93       dimanche,  '  traitoit  auffi  du  temps  où  il  talloit 
c.x3.p.i9o.  finir  ie  jeûne.  '  Il  eft  vray  qu'Eufebeditque  le 
commun  des  Eglifes  fourenoit  qu'il  ne  le  falloir 
firnir  qu'au  jour  de  la  Refurreétion  ;  [  de  forte 
qu'il  pourrait  fembler  que  les  Afiatiques  le  vou- 
loient finir auparavant.  Mais  je  pcofc  que  pour 
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Accorder  Eufebe  avec  luy  mefme,  il  faut  dire 
neceflairement  que  par  ce  jour  de  la  Refurre- 
^fcion  ,  il  entend  celui  du  dimanche.  Audi 
je  "ne  voy  pas  que  le  nouvel  auteur  fafle  fort 
iur  cet  endroit.  *  11  aime  mieux  dire  que  les  Dani.p. 
Asiatiques  oouvoient  bien  finir  la  veille  de  la  toUÎO** 
Pailion  ou  le  jeûne  ordinaire  du  Car efme ,  '  ou  p.l0$t 
le  jeûne  plus  auftere  que  les  autres  ne  finiffbient 
qu'à  la  Refurreâion.  Mais  comme  c'eft:  une 
chofe  entièrement  contraire  à  tout  ce  que  nous 
Savons  de  l'antiquité ,  où  Ton  voit  toujours  que 
ce  jour  &  le  lendemain  ont  efté  confacrezaux 
jeûnes  les  plus  rigoureux  8c  les  plus  aufteres ,  & 
qu'on  n'a  jamais  reproché  aux  Quartodecimans 
d'avoir  manqué  à  cette  difeipline  f  ainte,  '  il  cher-  p.104.10^ 
<:he  une  autre  folution  ;  '  éc  après  avoir  dit  que  p.tfy. 
les  Afiatiques  finiflbient  les  jeûnes  à  la  pleine 
lune  »  '  il  prétend  que  rompre  le  jeûne  en  cet  p.ioi. 
endroit,  n'eft  pas  le  finir,  mais  l'interrompre 
par  le  feftin  pafcal ,  qu'ils  faifoient ,  dit-il,  la 
nuit  qui  commençait  le  14.  de  la  lune  en  mé- 
moire de  la  Cene  où  J.C.inftitua  i'Eucariftie. 
[Je  ne  croy  point  quelesexprefiions  d'Eufebe 
ibuffrent  ce  fens.    [rcïç  r£v  dtrtliSp  tmjwruç  Eufp.iç*. 

**<r#*  ÇvàarldfA&xTà;  W*Wm,  tous  ces 

termes  ne  marquent  point  aflurément  l'inter- 
ruption d'un  jour  en  un  jeûne  qui  doit  encore 
continuer  les  deux  jours  lui  vans ,  Se  avec  une 
aufterité  toute  nouvelle  ,  '  tjj*  ir*f*7rn>v       eft  Dani.p. 
une  expreflion  fort  différente  de  tout  cela.  I0*' 

[D'ailleurs  ce  feftin  pafcal ,  qui  fe  faifoit  fans 
doute  le  (oir  à  l'heure  que  J.C.  fit  la  Cene,  n'e- 
ftoit  que  le  repas  ordinaire  des  jours  de  jeûne ,  8c 
ainfi  n'interrompoit  pas  mefme  le  jeûne,  quand 
il  auroit  tempéré  un  peu  la  rigueur  des  autres 
jours.  Que  fi  quelques  uns  n'ont  point  jeûné 
le  jour  de  la  Cene,  on  ne  voit  pas  que  cela  ait 
cfté  fort  commun ,  &  moins  encore  que  ç'ait  ja- 
mais 
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*-I03-      mais  efté  la  difcipline  publique  de  l'Eglife,]  'qui  I 
mefme  l'a  défendu  par  le  f  o*  Canon  du  Con- 
cile de  Laodicéc.  [Je  ne  voy  pas  mefme  que 
cet  auteur  ait  aucune  preuve  qu'on  euft  a- 
coutumé  de  faire  quelque  feftin  particulier  le 
foir  de  la  Cene.  Au  moins  il  en  faut  excepter] 
Epi.fîd.c.    '  ceux  qui  paflbient  toute  la  femaine  dans  une 
«.p.noj.  auftcrifé  particulière,  les  uns  ne  mangeant 
rien  que  du  pain  avec  du  fel  &  deTeau ,  ce  qu'on 
appelloit  la  Xerophagie  ?  &  d'autres  ne  man- 
geant rien  du  tout.  Cependant  cette  aufterité  1 
eftoit  commune,  &S.  Epiphancdit  que  c'eftoit 
Ettf.i.f.c.   la  pratique  de  tous  les  peuples.  '  Des  le  temps  de 
.  H  P-'9l  d-  Polycrate  &  de  S.  Irenéc  il  y  en  avoitqui  jcû- 
noient  plus  de  deux  jours,  [c'eft  à  dire  qui  ne 
fe  contentoient  pas  de  pafler  le  jour  de  laPaf- 
fion  &  celui  où  J.  G  eftoit  demeuré  dans  le  tom- 
beau, fans  manger  quoy  que  ce  foît  ;  ainfi  il 
falloit  qu'ils  paflafTertt  auffi  le  jour  de  la  Cene 
P  Aî  p  6.aj  dans  la  mefme  aufterité.]   S.  Pierre  d'Alexan- 
fio£.     dric  &  s-  Epiphane ,  marquent  aufH  au'il  n'e- 

ftoit  point  rare  de  pafler  non  feulement  les  deux,  I 
mais  encore  les  trois  8c  les  quatre  derniers  jours 
de  la  femaine  fainte  fans  manger.  AuiTi  l'auteur 
n'attribue  ce  feftin  de  la  Cene  qu'aux  Quar- 
todecimans ,  quoiqu'on  ne  voie  point  pour- 
quoi ils  l'auroient  fait  plutoft  que  les  autres. 
Et  il  n'en  allègue  en  effet  aucune  preuve  qui 
pani  p.8l.  ]eur  (oit  particulière.   '  Car  pour  ce  que  dit 
S.  Paul  dans  fa  première  epiftre  aux  Corin- 
thiens ch.  10.  [il  cft  aifé  de  voir  qu'il  ne  parle 
point  d'une  chofcquinefefift  qu'une  fois  l'an- 
Mr       née.J  '  L'auteur  fuppofe  que  S.  Epiphane  dit  que 
les  Quartodecimans  mangeoient  un  agneau  la 
nuit  du  14.  de  la  lune:  mais  je  n'en  trouve  rien 
Epi.iocx.  dans  ce  Saint.]  '  11  dit  que  s'ils  veulent  faire  la 
j.4*i.d.     pafqUe  le  14.  il  faut  donc  qu'ils  prennent  un 
agneau  des  le  dix ,  qu'ils  le  gardent  jufqu'au  14. 
&c.  [voulant  dire  apparemment  que  s'ils  pre- 

tcn- 
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tendent  s'attacher  aux  Juifs  pour  le  14.  ils  doi- 
vent donc  les  fuivre  aufli  dans  les  autres  céré- 
monies prefcrites  parla  loy. 

Il  eft  donc  ce  me  femhle  fort  douteux  *u 
moins,  que  les  AfiatiquesfitTentla  Paffion  le  14. 
de  la  lune  pour  diflcrerlaRefurreétionjufques 
au  16.  Et  c'eft  pourquoi  nous  ne  croyons  point 
devoir  corriger  ici  ce  que  nous  avons  mis  dans  le 
texte  §  2.  p.  102.  fuivant  l'opinion  commune 
qu'ils  celcbroient  la  Relurreâion  le  14.  comme 
nous  aurions  eftéprcfts  de  faire,  fi  nous  avions 
trouvé  que  le  nouvel  auteur  euft  des  raifons  con- 
sidérables pour  prouver  fon  fentiment.] 

NOTE    IL  Pourîapt* 

Sur  Us  scies  du  Concile  de  Cefarée  feus 

Théophile. 


.  1 


'Bede  dans  fon  traité  de  l'equinoxedu  prin-  Buch.eyci: 
temps ,  raportc  une  lettre  d'un  Abbé  nommé  fc***4*1' 
Philippe,  où  l'on  trou ve les  adlcs  d'un  Concile  jj^sl'* 
de  Paleftine,  &  ces  aétes  portent  que  le  Pape 
Viâor  envoya  une  commiffion  ,  Mutontatem 
direxit,  à  Théophile  Evefque  de  Cefarée,  afin 
qu'on  reglaft  comment  tous  les  Catholiques  doi- 
vent faire  la  Pafque  au  mefme  lieu  où  le  Sauveur 
avoit  vécu  dans  fa  chair;  Que  Théophile  ayant 
receu  cette  commiffion  ,  aflembla  tous  les  E- 
vcfques  de  fa  province  ,  &  mefme  de  divers 
pays  [des  environs;]  Que  leur  ayant  montré  ce 
que  le  Pape  luy  avoit  écrit,  on  examina  la  cho- 
ie ,  que  l'on  conclut  que  la  fefte  de  Pafque  fe  de- 
voit  toûjours  faire  le  dimanche  8cc.  &  que  ce 
dimanche  devoitedre  celui  qui  fui  voit  la  pleine 
lune  du  premier  mois  depuis  le  22.  de  mars  juf- 
qu'au  21  d'Aviil. 

'  Baronius  reçoit  tout  cela  comme  véritable:  Bar.i$,?; 
[Bucherius,  Haltoix,  fcplufieurs  autres  1ère-  i 

çoû 
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Sventauffi.  Ccpend.nt^.&vonsqueM'* 
S«  Beuve ,  &  d'autres perfonnes  forthabto, 
ont  cru  que  cette  pieçe  eftoit  P«*J««« 
Pères  du  iccond  ficelé  ,  &  que  Bede  u ,e«oj 
pas  un  auteur  capable  de  nous '^J^g 

MkM*  fuft-]  '  M'  du  Bofquet  Pf^.f^ï 
3*106.    de  Bcde  ajoute ,  fi  ce  que  l'on  en  d  te  t ver  ta 

Vu***  ble,  quai LnqueiUudfit.  •V^  'l^nl 
pourLpeâ.  •  D'autres  le  regardent  comme  .1- 

-Bon  y.    légitime  &  fuppofé.        ,       .  „.„„;_-» 
6[  Il  ne  faudrait  pas  le  rejetter  fur  ce  qu  g 
dit  que  le  Pape  avoit  envoyé  «ne  commifl m 
Jouî aflembler  les  Evefques  de  la  Paleftme, y* 
qu'il  fetoitaifé  d'expliquer  ce  terme qm«JJ 

«.a,*  roit  eftre  au  plus  ^^r^kv^ 
..4.P..9t.b.  queditPolycrate,  queVidior  U*Mt  pne 

?emblerlesWquesdel'Afie  -V^J£% 
que  les  raifonnemens  que  ces  ades  font  wr 
Evefques  font  pitoyables .  comme  1  feroit» 
delemontrerdansledétail  :  *^eaTfo«™t 
me  avancer  des  faits  qui  font  taux, 
ajouter  qu'ils  ont  efté  inconnus  aux  *^ 
ZoDÎcm. P.  -  puifque  Zonare  dit  qu'il  n'y  a  P0,ni"  -,  a. 
c/je  [dont  nous  ayons  quelques  a«es' J  0. 
vant  celui  d'Antioche  contre  Paul  de  | 
fates ,  fi  ce  n'eu  celui  de  Carthagefous  >•  / 

Prl'CMr  Baluze  nous  adonnédenoumucg 
tendu  Concile  de  Cefarée  fur >d«J^ 
differens  en  quelques  endroits  de  i  ed  nui 
mune.  [Mais  je  n'y  voy  rien  de  meilleur  m  h 
fatistafle  aux  difficultez.] 

Pour  lapa-  NOTE  IH. 

ge  178.J4.  1 

Faux  Théophile  d' Alexandrie  du  W 

Victor. 


Concap. 


Conct.r.p. 
.dJBofi( 


£*ïr    -LesPontificaux,  &  celui  mefoie  qu'ong 
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tend  avoir  efté  fait  des  le  VIcfiecle,  difentque 
le  Pape  Vi&or  examina  la  queftion  de  la  Pafque 
avec  Théophile  Evcfque  d'Alexandrie,  [  ou  il 
n'y  a  point  eu  d'Evcfque  de  ce  nom  que  200.  ans 
après.]  '  Pour  corriger  cette  abfurdi  té,  Baro*  Bar.is*$#. 
nius  dit  que  c'eftoit  Théophile  de  Cefarée  en 
Paleftine.  11  corrige  de  la  mefme  manière  une 
epiftre  prétendue  de  Viâor  à  Théophile  d'Ale- 
xandrie ,  [quoiqu'elle  ne  vaille  pas  la  peine 
d'eftre  corrigée:]  &  Baronius  reconnoift  luy 
mefme  qu'elle  eft  fort  fulpcûe. 

NOTE     IV.  PonrJa 

Vf**97' 

.  S*r  la  lettre  de  Bacquyle  touchant  la  Pafque.  5" 

'  Eufebe  après  avoir  parlé  de  plufieurs  lettres  Euf.'.j.*  • 
fynodales »  ajoute     tH#ç  B^^Aiif,    [Il  eft  *|«p««t»-t; 
difficile  de  donner  un  autre  fens  à  cespiroles, 
finon  que  la  lettre  de  Bacquyle  eftoit  de  lu/  fcul , 
&  non  d'un  Concile  comme  les  autres.]  '  Ce-  Hier.v.M. 
pendant  S.  Jérôme  dit  que  Bacquyle  avoit  écrit  ^H  -1-** 
un  fort  beau  livre  au  nom  de  tous  les  Evcfques  de 
l'Acaïe,  experfona-  [6c  il  ne  luy  attribue  point 
d'autre  lettie  :  de  forte  qu'on  ne  peut  douter 
que  ce  livre  ne  foie  la  lettre  dont  parle  Eufebe.] 
'  Sur  cette  difficulté  M*  Valois  croit  quV<J/*;$  Euf.n.p. 
peut  marquer  que  le  Concile  d'Acaïe,  dont  la  l04-1** 
lettre  de  Bacquyle  portoit  le  fentiment ,  n'eftoit 
aflemblé  que  de  la  feule  province  d'Acaïe  en 
particulier.    [Mais  je  penfe  qu'il  feroît  plus  aifé 
de  croire  que  Saint  Jérôme  n'a  pas  pris  garde 
à  17J&rçt  Se  qu'il  a  cru,  fans  y  faire  de  reflexion, 
ue  la  lettre  de  Bacquyle  eftoit  une  lettre fyno- 
aie  comme  les  autres.   Néanmoins  on  peut 
l'accorder  avec  Eufebe ,  en  difant  que  les  autres 
lettres  eftant  au  nom  de  plufieurs  Evefques  oifrN 
de  plufieurs  Eglifes,  celle  de  Bacquyle  ne  por*- 
toit  le  nom  que  de  luy  feul,  &  qu'il  y  parloit  :\ 
BiJl.Ecçl.Tom.î.V.i.         X  com- 
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comme  feul ,  mais  que  c'eftoit  néanmoins  le 
rcfultat  du  Concile  de  fa  province  $  comme  le 
Pape  Jule  écrit  feul  fa  grande  lettre  aux  Eufe- 
biens ,  en  déclarant  en  mefm  e  temps  que  c'eftoit 
en  confequence  de  ce  qui  avoir  eftérefolu  dans 
le  Concile  de  Rome.  Ainfi  il  faut  feulement  ne 
pas  prendre  à  la  rigueur  ex  perfona  dans  Saint 
Jérôme. 

NOTE  V. 

• 

Sur  l'excommunication  des  Eglifes  fJfi* 
par  le  Pape  Viftor. 

'  Mr  Valois  prétend  que  le  Pape  Viâor  ne 
fit  que  menacer  les  Eglifes  d'Afiede  fefeparcr 
de  leur  communion,  fans  rienprononcercon- 
tr'elles.  Il  reconnoift  que  Socrate ,  le  Syn- 
dique, &  le  P.  Halloix  ,  font  contre  Iuy:  « 
pou  voit  ajouter  entre  les  nouveaux  Baroniusot 
M'duBofquet,  fuivispar  Mr  du  Pin;  8cEufebe 
«ntre  les  anciens.  Car  fes  paroles  font  fort  clai- 
res ,  ^*,„Vkç  JgX»  imxnetâ»*  H  *e  Parlc 
point  de  menaces  qu'avant  la  lettre  de  Vol]- 
crate.  Viâor  tafcha  effe&ivement  de  les  le- 
parer  de  la  communion  de  l'Eglife,  comme  te 
dit  Eufebe ,  pareeque  quoiqu'il  fift,  il  pouvoit 


Euf.n.p. 


*  bu  Pin ,  c'eftfans  doute  en  ce  fens  que  Saint  Firmiheoo* 
Cy^^f.  quenonobftantles  différentes  pratiques  de  1  b- 
p.ioo.i.    glife  Romaine  &  de  quelques  autres,  (oit  iur  » 
ïefte  de  Pafque,  foit  fur  d'autres  matieresqui 
regardent  les  Sacremens  &  la  difeipline,  )*nf 
on  n'a  abandonné  1*  paix  &  l'unité  de  l'EgW* 
£pi.ro.  c9.  '  Car  quoique  S.  Epiphane  dife  que  cette  dm- 

*****   fiofl  fut  fi  grande  que  fOrittf  & 
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recevoient  point  de  lettres  pacifiques  l'un  de 
l'autre,  [il  eft  vifîble  qu'il  a  un  peu  exagéré  la 
<:hofe,  &  qu'on  n'en  doit  pas  juger  par  ce  qu'il 
dit  ,  mais  par.  Eufebe  qui  eft  plus  particulier, 

JAus  ancien,  plus  exaâ,  &  plus  autorizé  que 
uy.  Pour  ce  qui  eft  de  S.  Irenée  qui  exhorta 
Viâor  à  ne  pas  feparer  des  Eglifes  entières  pour 
cette  difpute,  c'eftoit  le  faire  que  de  l'exhorter 
à  ne  pas  perfifter  dans  fa  feparation ,  &  à  ne  pas 
vouloir  porter  les  autres  Evefques  à  fe  feparer 
auflide  ces  Eglifes. 

Pour  h 

NOTE   VI.  Jaf ,8* 

6)ue  S.  Victor  put  ejlre  mort  en  201. 

'  Le  Pape  Viâor  gouverna  dix  ans  félon  Eu*  EuCl.f.c. 
febe  tant  dans  fon  hiftoire  que  dans  fa  chroni-  ^.p.^.^ 
que,  8c  mourut  en  la  9e  année  de  Se vere,  [com- 
mencée le  2.  juin  101.    La  chronique  de  Saint 
J  erome  marque  en  effet  l'entrée  de  Zephyrin 
fur  la  mefme  année.  Ainfi  Viâor  n'ayant  com- 
mencé qu'en  192.  il  n'aura  pas  pu  achever  fa 
dixième  année:  &  cela  revient  au  Pontifical  de 
Bucherius,]  '  qui  ne  luy  donne  que  neuf  ans  Boll-aPrfl 
deux  mois  &  dix  jours.    '  Baronius  s* y  accorde  bJm^ 
à  quelque  jours  près  ?  [8c  je  penfe  que  c'eft  ce  §  1. 
qu'il  faut  fuivre»  fi  on  met  commé  luy  la  mort 
d'Eleuthere  le  26.  de  may,  &  celle  de  Viâor 
le  28.  de  juillet.    Mais  û  Viâor  eft  mort  le  20. 
d'avril ,  de  quoy  nous  parlerons  dans  la  note 
firivante,  il  vaut  mieux,  nonobftant  la  chroni- 
que de  Saint  Jérôme,  dire  que  ç'a  eftéen202. 
fur  la  fin  de  fa  dixième  année,  &  de  la  9e  de 
Severe.] 

'  Un  Pontifical  luy  donne  dix  ans  deux  mois  B°u«*PriSî 
&  dix  jours  :  8c  ce  qui  s'éloigne  encore  davan-  I,p,x** 
tage  d'Eulcbe  ,  il  dit  qu'il  tint  le  fiege  depuis 
e  Confulat  de  Commode  &  de  Glabrion ,  qui 

%  X  eft 
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eft  l'an  i86.jufqu'à  celui  de  Lateran  &  de  Rufin 
A»aL  t.j.p.  en  197.  Anaftale  dit  la  mefme  chofe.  '  Les 
416.4*8.  jeyx  manuferits  de  Saint  Germain  s'accordent 
mefme  à  luy  donner  1 5.  ans  trois  mois  &  dix 
jours.  Eufyque  p.  260.  luy  donne  dix  ans  com- 
me Eufebe.  La  chronique  de  Nicephore  en 
met  douze.  S.  Jérôme  dans  fon  traité  des  hom- 
mes illuftres  c.  34.  p- 179.  die  qu'il  a  gouver- 
né dix  ans  fous  Severe. 

Vttrk  NOTE  VIL 

190.  - 

5  jgui  $yefi  apparemment  Saint  Viétor  Confejfettr 

.   * .  marqué  le  20.  à1  avril» 

f  Nous  difons  que  S.  Viâor  marqué  à  Ro- 
me le  io.  d'avril  dans  les  martyrologes  de 
S.  Jérôme  »  doit  eftre  un  Confeffeur,  &  non 
•  un  martyr,]  '  pareeque  prefquc  tous  les  exem- 
plaires ont  depofitio  S.Viftoris ,  comme  on  le 
voit  dans  Florentinius ,  dans  Bollandus  20. 
BoH.raars,  apr.  f.  748.  '  &  dans  les  additions  du  marty- 
t.*.p.i7.a.  rologe  de  Bede,  où  Ton  trouve  tout  de  fuite: 
.     Depôfith  S.  Viitorss  Epifcopi ,  é*  t*ffiô  Donuti 
Martyris. 

'  Florentinius  demeure  d'accord  que  depofitii 
i.  fe  dit  plusjprdinairement  des  Confefleurs  :  Il 

prétend  néanmoins  qu'il  fe  dit  quelquefois  des 
f.44c      martyrs;  '  8c  il  en  allègue  un  exemple  tiré  d'un 
fermon  de  S.  Ambroife  fur  S.  Eufebe  de  Ver- 
ceil,  [qui  y  eft  deux  fois  qualifié  martyr.  Mais 
il  eft  certain  que  S.  Eufebe  n'eft  dans  la  vérité 
que  ConfefTeur  :  &  ainfi  ou  l'auteur  du  fermon ,] 
Amb.  r,B.  '  qu'on  croit  eftre  S.  Maxime  de  Turin  plutoft 
f  que  S.  Ambroife ,  [luy  donne  ce  titre  en  un  fens 

moins  propre,  pareequ'il  avoit  fouffert  pour  la 
foy,  quoiqu'il  fuft  mort  dans  la  paix  ;  oueetitre 
a  efté  ajouté  au  texte  >  ce /qui  paroift  d'autant 

plus  probable ,  que  Florentinius  mefme  l'omet 

"*  ~~  en 
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en  rapbrtant  ainfi  le  commencement  de  ce  fer- 
mon  :  Depofitionem  S.  Eufebii  ho dïe  célébrâmes  t 
au  lieu  que  dans  le  S.  Ambroife  de  Paris  il  y  m 
S.  Eufebti  Martyris.]    '  Ce  titre  eft  omis  aufli  J* 
en  cet  endroit  dans  la  nouvelle  édition  des  Bene- 
diétins.   '  Mais  il  eft  un  peu  après  en  un  autre ,  f# 
où  il  eft  difficile  de  dire  que  ce  (bit  par  une  pîfre 
faute  de  copifte.    '  Le  fer  mon  précèdent  qui 
attribue  plus  formellement  le  martyre  à  S.  Eu-  4  * 
febe,  n'eft  pas  intitulé  de  depofîtione,  comme 
l'autre,  mais  de  natali,&c.      Florentinius  dit  Flor.p4*J 
que  ces  termes  Bepofitm  in  pace  ,  fc  trouvent  c* 
fouvent  dans  les  cimetières  fouterrains  de  Ro- 
me ;  fur  les  tombeaux  des  martyrs  aulTi  bien 
que  des  Confefleurs,  [6c  ne  donne  cependant 
aucun  exemple  qu'on  les  trouve  fur  le  tombeau, 
de  quelque  martyr.    Car  Pendroit  d'Àringhus 
qu'il  cite  /.i.  c.  u.  §2.  n'en  dit  rien  du 

tout.  Mais  quand  quelques  uns  auroient attri- 
bué le  mot  de  dcpcjïtîo  a  des  martyrs ,]  '  Floren-P'4*^' 
tinius  dit  qu'il  n'a  point  remarqué  que  le  mar- 
tyrologe de  S.  Jérôme  dont  il  s'agit  ici  princi- 
palement» s'en  ferve  jamais  cjue  pour  les  Con- 
fefTeurs,  [Mais  en  cet  endroit  fur  tout,  Pop-  • 
polition  de  depofitio  &  paJjîof  ne  permet  pa* 
qu'on  le  raporte  à  un  martyr. 

Il  femble  que  Florentinius  voulant  (buténir 
que  le  S.  Viâor  dont  il  s'agit  eft  un  martyr  , 
pouvoit  alléguer]  '  qu'on  luy  donne  trois  com- 
pagnons,  Félix»  Alexandre,  &  Papias.  [Car 
il  eft  rare  qu'on  donne  des  compagnons  à  des 
ConfefTeurs.    Cela  peut  néanmoins  arriver  w 
foit  qu'on  ait  transféré  leurs  corps  en  un  mefme 
jour,  foit  par  quelques  autres  raifons.    Mais  il 
fepeut  bien  faire  aufïï  qu'il  y  ait  eu  en  cela  quel- 
que confufion.]    '  Car  les  martyrologes  mar-  4f©; 
quent  encore  le  lendemain  les  SS.  Vittor,  Pa-  • 
pias,  8c  Félix,  [fans  dire  où  ilsont  fouffert,  ni- 
que le  premier  fuftEvefque. 

X  3  Pour 
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Pour  fa  voir  fi  ce  S.  Viâor  Evcfquc 
ir  eft  le  Pape ,  &  s'il  faut  mettre  fa  mort  le  10. 
ril  5  je  ne  voy  pas  moyen  ni  de  l'aflurer  >  ni 
ft£v>  de  le  nier.]  '  Florent  in  ius  dit  que  prefque  tous 
Boii.10.  les  martyrologes  l'entendent  du  Pape.  '  Bol- 
H>r.p.749.  fondus  au  contraire  juge  plus  probable  que  ce 
*  foit  un  autre  Evefque ,  8c  que  le  Pape  foit  mort 

le28.de  juillet,-  particulièrement  parcequeles 
Pontificaux  difent  que  ce  faft  le  jour  qu'il  tut  en- 
terré.   [Mais  nous  favons  par  bien  des  exem- 
ples que  les  Pontificaux  ,    &  mefme  celui  qui 
finit  ch  f$o.  fc  trompent  fou  vent  encela.Jepen- 
fe  que  Bollandus  mefme  a  depuis  pris  pour  prin- 
cipe que  les  jours  marquez  dans  les  Pontificaux 
pourîafepulturedes  Papes,  font  ceux  de  quel- 
Wihtp.16.  quetranflation.]    '  Au  moins  dans  fon  dernier 
travail  fur  les  Papes,  il  dit  fur  l'autorité  des  mar- 
tyrologes de  S.  Jérôme  que  Vidtor  eft  mort  le 
ao.d'avril,  &  qu'il  a  efté  transféré  au  Vatican  le 
%pr.M.p.    18.  juillet.    '  Adon,  Notker,  &  divers  autres* 
*4l*o.aPr.  mettent  conftamment  la  fefte  de  Saint  Vi&or 
m*      Pape  le  10.  J'avril ,  &  il  y  faut  joindre  Ufuard 

i félon  l'édition  de  Louvàin  en  15-68.  quoique 
ans  celle  d'An  vers  en  Molanus  l'ait  Iûifc 

au  *8i  de  juillet.  J 
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*  NOTES 

m 

SUR  LA 

P  ERSECUTION 
DE  SEVERE. 

NOTE  I. 

Sur  une  caufe  peu  probable  qu'on  donne  Je 

cette  perfecution. 

♦ 

f  T\Odwel  croit  queSevere  perfecutales  f^/J!": 
Chrétiens  parccqu  on  les  confondoit  *6*  * 
avec  les  Juifs;  &  qu'il  cftoit  irrité  contre  les 
Juifs  à  caufe  d'une  révolte  qu'ils  avoient  faite* 
Mais  S.  Jérôme  met  cette  révolte  en  la  j-e  année 
de  Se v ère,  [c'eft-à-dire  en  197.  ou  au  pluftard 
en  198,]  '  &  Severe  prit  en  effet  cette  année  Goltz-p; 
là  le  titre  d'Imperator  X.  [de  quoy  il  feroit  **** 
difficile  de  trouver  d'autre  raifon  dans  l'kiftoire 
que  la  viâoire  fur  les  Juifs.    Que  s'il  faut  met- 
tre la  défaite  des  Juifs  des  198.  y  a-t-il  bien  de 
l'apparence  de  vouloir  que  ç^ait  efté  la  caufe  des 
edits  publiez  contr'eux ,  &  à  caufe  d'eux  contre 
les  Chrétiens  j  ces  edits  n'ayant  efté  faits  qu'au 
bout  de  quatre  ans  *  dans  les  derniers  mois  de 
Van  201  ?  Au  moins  c'eft  une  pure  conjecture 
doaton  peut  bien  fepaffcr.J  v 


X  +  NO- 
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»»nr).  NOTE  II. 

!fx°7'  ê 

Sur  les  *£les  &  1*  martyre  de  S.  AndeoL 

Mit.         '  M'du  Bofquet  L  f*  p.  91.  &  Bollandus, 
SSîX*  nou*ODt  donné  des  aftes  de  S.  Andeol,  '  que 
l'auteur  a  voulu  faire  pafTer  pour  originaux,  puit 
qu'il  dit  en  avoir  appris  quelques  circonftances 
desfoldatsmcfmes  qui  avoient  gardé  ce  Saior. 
[Et  néanmoins  ils' font  méfiez  de  chofes  fi  peu 
croyables,  dont  mefme  quelques  unes  font  cer- 
tainement feufles,  qu'ils  ne  peuvent  paffirr  que 
pour  une  pièce  entièrement  fuppofée  ou  extre- 
jj.d.§.      mement  corrompue.]    *  Bollandus  fouûent 
par  plufieurs  raifons  qu'ils  ne  fontécritsquebien 
des  fîecles  après  le  Saint ,  fur  la  tradition  du  peu- 
>le,  aveediverfes  additions  de  l'invention  &  de 
'éloquence  d'un  jeune  homme.    '  Il  croit  néan- 
moins qu'on  les  peut  foutenir  en  quelque  maniè- 
re» mais  c'eft  en  o fiant  la  principale  circonftance, 
&  la  plus  remarquée  dans  les  mjtftyrologes\  qui 
eft  que  le  Saint fuft  envoyé enfance  par  S.  Poly- 
carpe  :  '  &  il  l'ofte  meime  en  plufieurs  endroits 
du  texte,  feequieft  un  peu  trop  hardi.  Mais 

3uand  ces  endroits  n'y  feroient  pas ,  tout  le  refte 
e  cette  hiftoire  n'a  rien  qui  ne  fente  la  fable  8c 
lafiûion. 

Si  ce  Saint  a  efté  envoyé  en  France  par  S.  Poljr- 
carpe  mort  en  166.  Tan6.de  M.Aurele,  &  qu'il 
ait  efté  martyrizé  prefque  auffitoft  qu'il  fut  ar- 
rivé» comme  il  le  faut  dire  félon  la  fuite  de  les 
aétes,  il  doit  avoir  fouffert  des  le  temps  de  M. 
Aurele,  vers  170.  aupluftard.  Et  néanmoins 
fes  ades  difent  que  cô  fut  fous  Severe,  alors 
prefent  dans  les  Gaules,  en  quoy  les  mar- 
tyrologes le  fuivent.  Cependant  Severe  ne 
commença  à  régner  qu'en  193.  11  ne  vint  en. 
fuite  dans  les  Gaules  qu'en  197.  lors  qu'il  ëftoit 
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'encore  favorable  aux  Chrétiens ,  &  en  208.  lor£ 
qu'il  alla  en  Angleterre.    '  M'du  Bofquet  croit  Bofq.i.i,^ 
qu'au  lieu  de  Severe  il  faut  lire  Verus,  c'eftà  di-  lx'W6t 
re  M.  Aurelius  Vcrus.    [On  pourroit  peuteftre 
dire  miifi  que]  '  Severe  ayant  gouverné  la  pro-Sev     ^  , 
vince  de  Lion  avant  que  d'eflre  Empereur,  fceb, 
fut  en  ce  temps  là  qu'il  fit  mourir  S.  Andeol,  & 
que  Ton  a  mis  fous  fon  règne  ce  qui  s'eft  fait  du- 
rant fon  gouvernement,]  '  Mais  ce  fut  fous  Com-  Nig.r.p^j, 
mode  qu'il  gouverna  la  Gaule  Lionnoife,  [vers  * 
Tan  186.  V.  Commode  §7.  plus  de  20.  ans  après  la 
mort  de  S.Polycarpe.    Et  il  faudroit  fuppofer 

3ue  le  gouverneur  de  la  Lionnoife  avoit  jurif. 
idfcion  dans  le  diocefe  de  Viviers  où  mourut 
S.  Andeol;  ce  qui  n'eft  pas  aifé  à  croire,  ouelt 
xnefme  certainement  faux. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  donc  dire  de  cela» 
c'eft  que  n'y  ayant  point  de  raifonnement  folide 
à  établir  fur  les  a&es  de  ce  Saint,  nous  avons 
cru  qu'il  val  loi t  autant  mettre  fon  martyre  fous- 
Severe,  comme  Bollandus  a  fait  après  les  mar- 
tyrologes.]. 

NOTE    HE  Pa„rU 

page xi7\ 

6)uanJ  la  perfecution  de  Severe  a  cejfe.       •  7 9 

[Je  ne  voy  point  que  les  anciens  marquent 
expreflement  quand  a  fini  la  perfecution  de  Se- 
vere.   Mais  à  en  juger  par  le  naturel  de  ce  prin- 
ce, qui  nechangeoitpasaifémentcequ'ilavoft 
ûne  fois  commencé,  on  a  grand  fu  jet  de  croire 
qu'elle  dura  autant  que  fa  vie,  c'eft-à-dire  ju£ 
qu'en  211,    Cela  eft  conforme  à  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  texte  touchant  le  martyre  de 
S.  Rutile.]    '  On  remarque  que  la  perfecution  Pag»»*©7< 
duroit  encore  lors  que  Tertullien  ecrivoit  fon  5  3* 
premier  livre  contre  Marcion:  '  &  c'eftoit  cer-  Ijff?  c; 
tainement  en  la  ije  année  de  Severe:  Qcom-  ij^Hoji 
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mencée  le  a.  juin  107.   11  faut  ,  félon  Eufebe? 
que  S.  Alexandre  de  Jerufalem  foit  demeuré  en 
prifon  jufqu'en  11 1.    Que  fi  le  traité  de  Ter- 
tullicn  à  Scapula  n'a  efteîait  que  la  mefme  an- 
née après  la  mort  de  Severe ,  comme  nousefpe- 
rons  le  montrer  dans  la  note  i6.furl'hiftoirede 
cet  auteur»  il  eft  indubitable  que  la  perfecutroa 
continua  mefme  encore  un  peu  fous  CaracalIa.J 
SfpJ,*ol  '  ^'  Sulpice  Severe  qui  conte  38. 'ans  entre  la 
pîgi,  xj>7.  perfecution  de  Severe  &  celle  de  Dece  commen- 
5  3*        cée  au  pluftoft  à  la  fin  de  l'an  249.  fait  continuer 

apurement  la  première  jufqu'en  ai  1.  ou  212* 
c.JT.p.168!    '  Cependant  Dodwel  veut  qu'elle  n'airdurc 
'    '  que  deux  ans ,  8c  qu'elle  ait  fini  des  l'an  104, 
'Severe,  dit-il,  ayant  accordé  la  paix  aux  Chré- 
tiens, pour  ne  pas  fouiller  de  leur  fang  la  folen- 
nité  des  jeux  feculiers  qu'il  donna  cette  année 
là.    L'unique  preuve  qu'il  allègue  de  cette  nou- 
velle opinion  ,  c'eft  qu'on  trouve  fur  la  mefme 
année  dans  la  chronique  de  S.  Jérôme ,  in  hoc 
tnnojubilekm  à  majoriiuâ  invtnimm  oéfervttum, 
d'où  il  tire  que  les  Chrétiens  ne  pouvant  pas 
prendre  de  part  à  la  joie  payenne  des  jeux  fe- 
culiers ,  établirent  un  jubilé  a  l'imitation  des 
Juifs,  pour  fe  rejouir  de  leur  cofté  à  caufe  de 
la  paix  que  Severe  leur  avoit  rendue.    [Je  ne 
rougis  point  de  confefler  que  je  nefçayceque 
c'eft  que  ces  jubilez  marquez  trois  fois  dans  la 

llxtï'*'  chroni<lue  <te  s-  Jérôme,]  '  puifque  Scaliger 
nt  '  *  mefme  avoue  qu'il  n'y  comprend  rien  ,  &  fc 
tire  de  là  en  prétendant  que  ce  font  de  pures 
bévues.  Il  croit  que  cela  vient  d'Eufebe  :  & 
néanmoins  il  n'en  a  rien  voulu  mettre  dans  le 
texte  grec  de  fa  chronique.  [Il  eft  certain  au 
moins  qu'on  ne  connoift  point  ces  jubilez  dans 
l'antiquité  ,  fi  ce  n'jeft  parmi  les  Juifs.  Mais 
quoique  ce  puifle  eftre,  il  faut  bien  des  machi- 
nes pour  en  tirer  la  conclufion  de  Dodwel ,  qui 
au  plus  ne  paffera  jamais  que  pour  une  Ample 

coi- 
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conje&ure  très  peu  recevable  par  elle  mefme. 
&  encore  moins  fans  doute  fi  on  la  compare  avec 
les  raifons  que  nous  avons  d'étendre  la  perfecu- 
tion  jufqu'aprés  la  mort  de  Severe.  Le  P.  Pagi 
ne  S'eft  pas  amufé  à  répondre  à  ces  nouvelles 
penfées  de  Dodwel  ,  &  n'en  a  pas  feulement 
parlé,] Ce  contentant  d'établir  que  la  perfteution 
n'a  pu  finir  des  204.  mais  feulement  en  211* 

[  Dodwel  fait plufieurs  autres  fautes  touchant 
la  perfecution  de  Severe  que  nous  ne  croyons 
pas  neceflaire  de  réfuter,  parcequela  fuite  mê- 
me de  l'hiftoire  établie  fur  les  auteurs  originaux* 
lefaitaflez.] 


NOTES 

* 

SUR  LES 

MARTYRS 

SCILLITAINS. 

NOTE    L  Pour  la  pi- 

ge *«• 

Sur  les  différent  *&es  que  nous  en  avons. 

'T  Esa&es  des  martyrs  Scillitains,  nous  ont  Bir.ioi.§ 
1  4  efté  donnez  d\bord  par  Baronius  fur  trois  ,- 
manuferits  de  Rome.  '  Le  P.  Ruinart  les  a  trou-  Aa.M.p.; 
vez  aulfi  dans  un  de  Paris ,  mais  avec  des  diffe-  7*#$ 
xencesconfiderables  :  8cleP.  Mabillon  en  a  en- 
core extrait  un  commencement  d'une  autre  ma- 
nière dans  un  manuferit  d'Allemagne.  Tout 
cela  cependant  a  un  air  d'antiquité  &  de  vérité, 
£  en  forte  qu'il  eft  difficile  de  rejetter  aucune  de 

X  6  ces 
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ces  pièces.   Mais  aufii  il  n'eft  pas  aifé  de  voir 
comment  eftant  fi  différentes  ,  elles  peuvent 
cftrc  toutes  véritables  :  car  il  eft  vifible  qu'el- 
les ne  font  pas  copiées  l'une  fur  l'autre,  j  Le 
P.  Ruinart  croit  que  cela  peut  venir  de  différent 
Chrétiens  ,  qui  alfiftant  à  l'interrogatoire  des 
Saints,  remarquoient l'un  une  parole 8c l'autre 
uneautre.  Maisil croit  qu'il  fe  peut  faire  auffi 
que  ces  aftes  venant  originairement  du  greffe, 
nous  n'en  avons  que  des  abrégez  faits  par  diffé- 
rentes perfonnes  :  [&  cette  opinion  paroift  cftrc 
la  plus  probable.    Car  un  Chrétien  prêtent 
n'auroit  pas  pu  omettre  la  diftin&ion  des  deux 
jours  que  dura.  V interrogatoire  ,  comme  elle 
eft  omife  dans  le  manuferit  de  Paris,  avec  les 
autres  circonftances  du  temps.    Cela  fc  peut 
prefumer  plus  aifément  d'un  abraviateur,  qui 
îbngeoir  moins  à  l'hiftoire  qu'aux  paroles  des 
martyrs  :  &  il  nous  en  a  en  effet  confervé  de 
fort  belles  qui  ne  font  pas  dans  Baronius. 

11  faut  remarquer  que  ce  qui  eft  différent  dans 
ces  pièces,  ne  i  eft  Souvent  cjue  dans  l'expref- 

*  fion  6c  non  dans  le  fens.    Ainfi  il  fe  pourroit 
bien  faire  qu'eftant  originairement  latins ,  com- 
me ils  l'eftoient  fans  doute,  ils  auront  efté  tra- 
duits en  grec  par  différentes  perfonnes,  &  en- 
fuite  traduits  du  grec  en  latin.  La  barbarie  du 
ftyle  donne  aflez  lieu  de  le  prefumer:  &  le  mot 
de  iterejui  eft  plufieursfois  dans  Baronius  pour 
fignifier  l'Empereur ,  n'eft  point  celui dontlcs 
magiftrats  Romains  fe  fervoient,  fur  tout  en 
public.  Or  on  fçait  combien  de  changemens 
peuvent  produire  ce9  doubles  traductions,  fur 
tout  quand  elles  font  faites  par  des  perfonnes 
peu  intelligentes ,  qui  s'attachent  plus  aux 
mots  qu'au  fens,  comme  on  le  peut  juger  de 
celle-ci.  ,  " 

Nous  avons  donc  cru  que  cette  diverfité  ne 

ijogis  deyoit  point  faire  rejetter  aucune  de  ce* 

pie- 
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pièces,  mais  qu?il  falloit  les  joindre  enfemble 
pour  éclaircir  Tâne  par  l'autre,  8c  en  faire  un 
feul  corps  d'hiitoire,  où  nous  avons  tafché  de 
ne  rien  omettre  de  ce  qu'il  y  a  d'un  peu  confi- 
derable  dans  le  latin. 

Suppofé  que  cesaâes  foient  destraduâion?^ 
d'une  autre  tradu&îon  ,  il  ne  faut  plus  s'é- 
tonner s'il  y  a  ,  comme  on  a  dit- ,  divers  en- 
droits afîez  barbares,  &  d'autres  où  Ton  ne  fau- 
roit  mefme  trouver  de  bon  fens.    Les  pre- 
miers mots  mefmes  Exiftente  Claudio  Confule, 
font  une  expreffion  qui  n'eft  point  du  tout  la- 
tine.  On  peut  joindre  à  cela  les  fautes  fi  com- 
munes 8c  iî  groflieres des copiiles , ]  'au nom-  FWentp, 
bre  deftjuelles  il  faut  mettre  fans  doute  ce  que  66$-x^ 
portent  ceux  de  Baronius ,  que  les  martyrs  fu- 
rent prefentez  au  juge  le  XIV.  des  calendes 
d'aouft,  qui  eft  le  19.  de  juillet.  TlfautXKJ/. 
au  Jieu  de  XIV.  puifqu'ils  forent  martyrizez  le 
lendemain,  quieftoit  le  17,  de  juillet ,  com- 
me portent  les  mefmes  aftes,  '  8c  comme  on  Aft,M'P; 
le  lit  à  la  tefte  de  ceux  de  Paris  :  '8c  tous  les  p,976.  $<$. 
martyrologes  mettent  leur  fefle  ce  jour  là. 
[  Ainfi  il  y  a  encore  faute  d'un  jour  J  '  dans  le  P-8i. 
manuferit  d'Allemagne,  où  on  iit  que  les  Saints 
furent  prefentez  XVI.  Kal.  aug. 

'Florentiniusfemble  vouloir  contefter  la  ve-  Florent,  p; 
rite  de  ce$  a&es  ,  pareequ'ils  ne  s'accordent  66?%  ^ 
pas  tout  à  fait  avec  .quelques  uns  des  martyr 
rologes  qui  portent  le  nom  de  faint  Jérô- 
me. Car  ces  martyrologes  feparent  ces  Saints 
en  deux  clafles  ,  mettant  en  Afrique  lesSS.  À- 
quilin,  Sperat,  Cittin,  .Veture,  8c  Narzale; 
à  Carthage  les  S*"  Genereufe  ,  &  Janvierej 
&  entre  ces  deux  clafles  un  martyr  de  Milan; 
après  quoy  ils  ajoutent ,  Et  Sicilitangrum-,  8c 
après  quelques  autres  martyrs,  ils  mettent  en 
Afie  l'es  SS.  Nazaire,  Vcture,  Janvier,  FeHx, 
'  AquiliOi  Entate  (  ouLa&ance }  8c  les  Stes  Se- 

X  7  conde, 
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conde,  Donate,  Bcffic  (ouVeftiae#J  &qucl- 
ques  autres  quine  font  poiût?œarquez  dans  le* 
a&es  de  S.  Sperat-  [J'avoue  qu'il  me  paroift 
*  bien  de  la  confufion  en  cet  endçoit  de  ces  mar- 

tyrologes ,-auflibien  qu'en  beaucoup  d'autres, 
&  je  ne  voy  point  d'apparence  à  contefterpar 
un  endroit  brouillé  une  pièce  qui  a  toutes  les 
marques  de  vérité,  &  quieftappuyée  par  tous 
les  autres  martyrologes  ,  lefquels  ne  connoif- 
fent  point  toutes  les  diftindhons  de  celui-ci. 
Car  Bede  &  les  autres  mettent  à  Carthage  tous 
les  1 2.  martyrs- marquez  dans  les  affces ,  quoi- 
qu'en  changeant  un  peu  leurs  noms ,  &  les- 
marquent  tous  en  gênerai  par  le  nom  de  Sci- 
Aa,M     litains.  ]  '  Le  P.  Ruinart  ne  croit  pas  aon  plus> 
75,  S  ».     qu'il  faille  s'arrefter  à  la  remarque  de  Floren- 
tinius. 

IWa  NOTE  IL 

page  xi6# 

Sur  les  noms  Je  ces  martyrs.' 

[  Il  feroit  inutile  de  s'arrefter  à  marquer  tous 
les  differens  noms  que  Ton  donne  aux  douze 
Aft.M  ».   mart7rs  SctUitains.  J  Le  P.  Ruinart  Ta  fait  en 
77.78.      partie.  [*Nous  fuivons  les  manuferits  deBaro- 
nius ,  hormis  dans  Acyllin  &  Letance  ,  que 
P78.i.     nous  appelions  ]  '  Aquilin  &  Laâance  avec  le 
manuferit  de  Paris:  8c  prefque  tous  les  autres 
ont  de  mefmc.  [  Le  nom  d'Acyllin  ou  Acylin 
en  grect  AxvXbôç*  eft  certainement  lemefme 
que  celui  d'Aquilinus  en  latin.  Ainfï  c'eft  en- 
core une  nouvelle  marque  que  le  latin  de  ces 
aâes  vient  du  grec  Il  faut  remarquer  davan- 
jbià.  '       t  âge  ]  '  qu'au  lieu  Ae  janutria  8c  Generofk  le  ma- 
nuferit de  Paris,  Bede  8c  Raban  ont  fanuarius 
&  Generofiés:  [de forte  qu'il  eft  incertain  fi  ce 
font  des  martyrs  ou  des  martyres.  J 
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NOTE    III.  Pourtirfw 

ge  ix6. 

.  2>iJlin8ion  des  martyrs  Scillitains      des  Maf- 
fylitains.  Ce  qu'on  fiait  de  ceux-ci. 

[  S.  Spcrat  &  fes  compagnons  font  appel- 
lez  par  les  martyrologes  les  martyrs  Scilkains, 
Scillitains,  Scillidains,  Scyllitains  ,  ou  Sicili- 
tains.  On  voit  que  ce  nom  fe  trouva  dans 
S.  Auguftin ,  dans  Poffide  ,  &dansVîûor  de 
Vite:  mais  les  anciens  n'en  marquent. point 
l'origine.  Ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le 
texte  eft  au  moins  aflez  probable. 

Comme  nous  ne  trouvons  point  dans  farnt 
Auguftin  le  fermon  fur  la  fefte  des  martyrs 
Scillitains  dont  parle  Poffide  c.  9.  8c  que  le 
42e  de  diverfis  qui  eft  le  283e  de  la  nouvel- 
le édition  ,  eft  intitulé  fur  la  fefte  des  Saints 
martyrs  Majfylitains  ;  on  a  quelque  lieu  de 
croire  que  ces  MafTylitains  peu  connus  d'ail- 
leurs ,  ne  font  autre  chofe  que  les  martyrs 
Scillitains  Mafcylitanu  ]  'Mais  1°.  ce  fermon  Aog.fiSj; 
n'cft  point  fyr  une  compagnie  de  martyrs  ,  &  Vtït& 
par  confequent  ni  fur  les  Scillitains ,  ni  fur  les  c 
MafTylitains,  '  mais  fur  un  feul  martyr,  com- 
me  on  le  voit  clairement  par  le  dernier  £  4°  ' 
chapitre i  '  &  10.  dans  le  calendrier  de  Car-  Anai.t.3.P. 
thage  que  le  P.Mabillon  nous  a  donné,  nous 
trouvons  les  Martyrs  Scillitains  le  17.  de  juil- 
let, &  les  Maxulitains  le  12.  du  mefmemois. 
Or  les  Maxulitains  &  les  MafTylitains  font      ^  1 
afïez  vifiblement  la  mefme  chofe.  Ils  eftoient  ,b 
apparemment  de  la  ville  de  Maxule  dans  la 
Proconfulaire  ,  '  dont  l'Evefque  nommé  Nu-  Geogra(% 
mide  aflifta  en  411.  à  la  conférence  de  Car-  PsnIHoia; 
thage.  n-P-3<*. 

;  Dans  les  martyrologes  de  faint  Jérôme  Florent  r 
tous  trouvons  le  iz.  de  juillet  Melitanorum,  «7* 

ou 
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ou  MaxiliUtorum  % -André a  ,  Eltani ,  Jiiaboji 

Antt.t.j.p.  OQ  Cobofd.  'Mais  du  refte  nous  ne  trouvons 

Boii.9.apr.  r'en  de  lcur  Wftoire.  '  Le  martyrologe  Ro- 

p.Sn.ct;  main  a  mis  les  MafTylitains  le  9.  d'avril.  Bol- 
landus  croit  pouvoir  tirer  de  Prudence  que 
c'eftoient  des  princes  de  la  famille  royale  qui 
regnoit  fur  les  peuples  d'Afrique  appeliez  Mai- 
fyles ,  &  qu'ils  ont  fouffert  à  Fez  dans  la 
Tingitane,    Mais  c'eft  en  fuppofan^  que  le 
nom  de  Fez  efloit  connu  des  le  IVe  fiecle, 
quoiqu'on  ne  le  trouve  point  dans  tous  les 
monumens  du  Ve,  &enle  mettant  dans  Pru- 
dence en  un  lieu  [  où  il  brouille  plutoft  le 

^•**p.fens  que  de  i>cclaîrcir.  3   BollandusS  Baro- 
nius  marquent  que  Poffide  attribue  à  faint  Au- 

Ao^a,,t-3'P-  guftin  un  fermon  fur  les  Maflylitains*   '  LeP. 

t  Aug.f.    Mabillon  ne  le  dit  point  *  non  plus  que  fes 
p.     confrères  dans  leur  dernière  édition  :  [  &  je 

u&      n'en  trouve  rien  dans  Poffide  félon  TeditioiL 
de  Paris  en 
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Sn  PERPETUE, 
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STE  FELICITE. 

* 

NOTE    I.  Pour  la 

De  deux  fermons  attribuez  à  Saint  Auguftin  fur 
ces  Saintes  :  Des faintes  martyres  de  Tuburbe, 
Maxime  %  Donatille,  &  Seconde. 

Holstenius  en  nous  donnant  les  a£tes  P«Mfttf 
de  S«  Perpétue,  nous  a  donné  un  nou-  4 
veau  fermon  fur  cette  Sainte ,  qu'il  a  trouvé 
dans  les manufcrits  du  Vatican,  &  qu'il  donne 
fous  le  nom  de  faint  Auguftin.  [  Mais  le  ftyle 
en  paroift  différent  de  celui  de  ce  Perej  &  Pof- 
lide  r.  10.  ne  marquant  que  trois  fermons  de 
luy  fur  cette  fefte.  Nous  en  avons  déjà  trois 
autres  fans  celui-ci ,  qui  font  le  280.  281.  & 
-  1S2.  delà  nouvelle  édition.]  *  Ceft  pourquoi  Aug.r.394: 
les  Benediârins  l'ont  mis  parmi  les  douteux  en-  p«ijo8. 
tre  ceux  qui  paroiflent  le  moins  eftre  de  iaint 
Auguftin. 

On  a  encore  trouvé  un  autre  fermon  de  faint  34*.  p« 
Auguftin  fait  en  la  fcfte  des  martyrs  de  Subur-  l3*8* 
be,  ou  Tuburbe  ,  comme  a  corrigé  le  P.  Sir- 
mond,  quiacruavecHolftenius  quec'eftoient 
Ste  Perpétue  &  Ste  Félicité.  '  Mais  .M"-  Valois  Pc  aa 
contre  que  ç'cft  fans  fondement,  ro^areeque  pr.p.ôV 
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ce  feroit  au  moins  un  4*  iermon  fur  ces  Sain- 
tes, contre  l'autorité  de  Poffide;  a°.  parcequ'ii1 
eft  au  moins  fort  incertain  que  &e  Perpétue  8c 
S*  Félicité  aient  fouffert  à  Tuburbe  ,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite  ;  30.  pareeque  Saint 
Auguftin  les  nomme  toujours  parieur  nom  pro- 
pre j  4".parcequ,ilyad,autres  martyrs  qui  ap- 
partiennent certainement  à  la  ville  de  Tubur- 
be, favoirSw Maxime, S^Dopatille,  8cS«Se- 

Fîorcnt.  p.  conde,  honoréesdans les- martyrologes defainc 
69°»  Jérôme,  &  dans  plulïeursautresanciens&  nou- 

Anal. t. 3.  veaux  le  30.  de  juillet.  'L'ancien  calendrier 
d'Afrique  marque  ce  jour  là  la  fefte  des  Sain- 
tes de  Tuburbe.  On  met  deux  Villes  de  Tu- 
burbe appellées  l'une  la  grande ,  l'autre  la  pe- 
tire,  toutes  deux  dansl' Afrique  Proconfulaire, 
ou  Zeugftanc.  [  L'une  des  deux  pouvoit  encore 

Fio^'tfgi.  e^re  fuinoininée  Lucernaria,:  ]  '  Car  Adon 
•p*9  •  ^  qUCiqUCS  autres  martyrologes  mettent  les 
Saintes  dont  nous  parlons  tpudTnburb*  Lucer- 
narU  :  [  &  c'eft  fans  doute  comme  il  faut  corri- 
lWp.689.  ger  ]  '  ce  qu'on  lit  dans  le  martyrologe  de  faint 
Jérôme  Tuburtulo  Ce  far  U*  [  Pour  leur  hiftoire 
nous  n'en  trouvons  rien  que  dans  les  martyro- 
p. 690.x.    loges.]  'Àdon  &  Notker  après  luy  en  parlent 
plus  amplement  que  les  autres.  [  Mais  ce  qu'ils 
en  difent  eft  peu  vraifemblable ,  8c  il  y  a  des  cho- 
fes  que  l'on  ne  peut  foutenir.  ]  On  met  ces  Sain- 
rj°»  V*   tes  fous  Valerien ,  &  fous  le  juge  Anolin  :  '  On 
'        fait  les  deux  premières  foeurs,  6c  on  les  qualifie 
toutes  trois  Vierges  :  [ce  qui  n'empefche  pas 
que  ce  ne  foit  celles  que  S.  Auguftin  appelle  les 
Saintes  femraesde  Tuburbe ,  le  mot  de  femmes. 
ne  marquant  en  latin  que  le  fexei  &  cela  eft  ai? 
fes  clair  en  cet  endroit.  ] 
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NOTE     IL  Pour  la  Mi. 

Fautes  dans  les  aftesde  S"  ïerfetue  trouvez, 

à  S.  •  . 

[Quoiqu'on  ait  jugéque  TUftoire  de  Per- 
pétue ,  tirée  de  la  bibliothèque  de  S.  Vi&or ,  n'e- 
ftoit  pas  indigne  d'eftre  imprimée  avec  les  a&es 
originaux  donnez  par  Holftenius ,  &  que  nous 
àyons  cru  en  pouvoir  tirer  quelques  particulari- 
tés qui  ne  font  pas  dans  les  autres  5  il  faut  néan- 
moins avertir  les  leâeurs  qu'il  y  a  des  fautes 
confiderables.  ]  '  Bollandus  en  remarque  quel-  B0II.7*. 
ques  unes»  ajoutant  qu'il  lauTe  les  autres.  ■  Ce  ™axr8jP# 
qu'ils  difent  que  le  mari  &  la  mere  de  StcPerpe-  ,PerP'a£i 
tue  la  follicitoient  à  renoncer  à  la  foy ,  [  n'eft  v.p^.S* 
point  dans  ceux  d'Holftenius,  &  je  ne  voy  pas 
mefme  qu'on  les  puifle  accorder  avec  ces  pa- 
roles de  la  Sainte,  ]  •  ^uêdfolus  [fater]  depaf^i%. 
fione  mea  gavifurus  non  effet  de  toto  génère  meo. 
[Cela  comprend  certainement  fa  mere,  fcjene 
croy  pas  qu'ofa  en  puiflfe  excepter  fon  mari ,  fup- 

pofé  qu'il  fuft  vivant.]  'CefUuffilèfentiment  n.p.13*; 
d'Holftenius. 

9  Les  aéfces  de  S.  Viâor  font  condanner  les  aa.v.p. 
martyrs  parle  Proconful  Minuce ,  '  au  lieu  que 
ceux  d'Holftenius  nous  affurent  que  ce  fut  par 
Hilarien*  pareeque  Minuce  eftoit  mort.  [Nous 
avons  néanmoins  laifle  fous  le  nom  de  Minuce  le 
premier  interrogatoire  dont  ces  a&es  de  S.  Vic- 
tor parlent  feuls  ,  pareequ'y  ayant  eu  allez  de 
temps  entre  cet  interrogatoire ,  &  le  fécond  fait 
certainement  fous  Hilarien,  Minuce  peuteftre. 
mort  danscet  intervalle.] 


N  O- 
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Fôurlapt-  NOTE  III. 

J§W  $**  Perpétue  a  fiuffert fom  Severe ,  &  peut- 
•    ejtre  en  203.  ou  en  lof. 


Pcrp.jfty.  1  Les  aétes  tirez  des  mlnufcritsde  S.  Vi&or» 
p.78.85.  [_8c  quelques  nouveaux  auteurs  qui  peuvent  biea 
les  avoir  fuivis,  ]  mettent  Sle  Perpétue  &Stc  Fé- 
licité fous  Valerien  8c  Gallien.  [Néanmoins  tous 
les  autres  auteu  rs  unanimement  les  mettent  fous 
Severc.  Pour  n'en  marquer  que  les  princ/jwfcs 
fc.p.n.13.  preuves*]  10.  '  Elles  ont  fouffert  fous  HiJariefl» 

S[ui  tenoit  la  place  de  Minucc  TiminienProcoiy- 
ul,  mort  depuis  peu:  9  &  Tertullien  metHi- 
11*1  ,*'3'1?,  lariçn  entre  ceux  qui  ont  perfecuté  les  Chrétiens 
c*       dans  l'Afrique  fous  Severe.  [  Au  contraire  les 
années  de  la  perfecution  de  Valerien  font  rem- 
plies par  d'autres  Proconfuls  f  favoir  l'an  257. 
par  Paterne ,  1^8.  parGalere|Maxime,  xj"9.& 
260.  furent  partie  fans  Proconful  »  &  partie  gou- 
vernez par  Ubius  Paffienus.  V.  les  SS.  Luce , 
Perp.a£.v.  Montsn ,  &c.  2°-  La  chronique  de  S.  Profper 
***       écrite  dans  le  Ve  fiecle,]  '  met  le  martyre  de  S* 
Perpétue  &  de  Stc  Félicité  du  temps  de  Sevcre. 
Cufp  p.     '  Gufpinien  dans  fes  faites  cite  la  mcfmcchofe  de 
368  b|  369.  qUCiques  autres  anciennes  chroniques.  [30.  Ter- 
tullien  qui  eftoit  mort  longtemps  avant  le  règne 
Tert.de    deValerien,]  parle  de  S« Perpétue  dans  fbn  livre 
Wl,CdiAc\'  deanimây  [fait  vers  Tan  i4.deSevere,dcJ.C.2o6. 
I4.p  gj.j4,  Vt  Tertullien  §  1 6.  Et  je  ne  voy  perfonne  qui  pré- 
tende que  ce  foit  une  autre  Perpétue,  commeil 
n'y  a  point  au(fi  de  raifon  de  le  pretcadre,  ce 
qu'il  en  dit  convenant  aflez  bien  à  ce  qui  eft  dans 
les  a£tes  de  cette  Sainte.  40.  Enfin  ce  qui  ne  rc- 
Ferp.a^.  çoit aucune réponfb ,  J  'c'eftquelcsaftesorigi- 
**•         naux  difent  par  la  bouche  mefme  de  S«  Perpé- 
tue, qu'elle  fouffrit  aux  jeux  faits  pourlafeftc 
*  * 1  u     de  Gete  Oefar,  '  c'eft  à  dire  au  jour  qu'il  avoit  efté 
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Notes  sur  Sainte  Perpétue;  foi 
fait  Cefar  :  '  Car  il  eftoit  né  le  27.  de  may.  Gct«,v.^ 

[Ce  mefme  endroit  nous  oblige  de  dire  que  9''*' 
St*  Perpétue  a  fouffert  lorfque  Gete  n'avoit  en- 
core que  la  dignité'  de  Cefar.  J  '  Il  la  receut  félon  Bar.197.  J 
Baronius  en  201.  a  &  ruft  fait  Augufte  en  204.  J*E  r  h 
félon  Scaliger  &  le  P.  Poflin  Jefuite.  [Si  ces  deux  n.p^^M  « 
opinions  (ont  yraies  ,  Stc  Perpétue  doit  avoir  ^U'erp.aa. 
fouffert  en  ioz,aupluftoft,  puifque  c'eftoitau  r'!"* 
moins  à  l'-anniverfaire  de  l'élévation  de  Gete  , 
qui  eftoit  appel  lé  Cefar  avant  ce  martyre  >  &cn 
204,  au  pluftard.  La  chronique  de  S.  Profper  par- 
le du  martyre  de  Ste  Perpétue  fur  Pan  204. 

'  Bollandus  foutient  que  Gete  fut  fait  Cefar  en  B©ÎLr«  * 
,99-  [comme  nous  le  croyons  auffi.  V.Severe  2?r,i!p* 
w.  6.  ]  '  Mais  Saturnin  qui  répandit  le  premier  le  Terc.âd  Se 
fang  des  Chrétiens  en  Afrique ,  [eftoit  Procon-  C-8*P  *>6'd- 
fui  ie  17.  juillet  de  Pan  200.  comme  on  le  voit 
par  les  martyrs  Scillitains.    Ainfi  Hilarien  ne 
peut  pas  avoir  gouverné  avant  201,]  'Outre  ce-  Perp«a&.p.r 
la  il  eft  certain  que  Severeavoit  fait  beaucoup  de  lî" 
martyrs  en  Afrique  avant  S"  Perpétue*  '  d'où  Ton  n.p.î 
peut  tirer  que  ç'a  efté  depuis  les  edits  de  laper-  *0,« 
îecution  publiez  en  202.  [Et  la  chronique  de 
S.  Profper  marque  affez  politivemtnt  la-  mefme 
chofe.]  '  Ses  acîes  parlent  expreffément  de  la  aa.h.p.n. 
perfecution  :  '  &  il  eft  certain  par  Tertullien  Tcrt.adsc. 
que  le  peuple  eftoit  fort  animé  contre  les  Chré-  c.3.p.&5.c, 
tiens  dans  le  temps  qu'Hilarien  gouvernoit 
l'Afrique.    [  Que  fi  S»  Perpétue  n'a  fouffert 
qu'après  les  edits,  on  ne  peut  pas  mettre  fon 
martyre  pluftoft  qu'en  202.  puifqu'on  demeu- 
re d'accord  qu'elle  fouffrit  le  7.  de  mars.  ] 
'  Bollandus  croit  que  ce  fut  effe&ivement  en  B0II.7.  1 
203.  parce,  dit-il,  que  Gete  fut  fait  Augufte  £aj^ 
en  204.  [ce  qui  ne  prouveroit  rien,  à  moins 
qu'on  ne  montrait  qu'il  eftoit  Augufte  avant  le 


.100. 


7.  de  mars:  &  de  plus,  nous  ne  croyons  point 
qu'il  ait  eu  ce  titre  qu'en  208.  ou  209.  V.Seve-  bjGrand  p( 
r*  $  33*]  'Il  allègue  une  autre  raifon  qui  luy  74lPerp. 
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foi     Notks  sur  Sainte  Perpétue. 
cil  commune  avec  le  P.  Grandami  ,  &  fe  P. 
Poflin,  favoir  que  Gete  eftoit  Conful  en  203. 
ce  qui  pou  voit  faire  célébrer  des  jeux  plus  fo- 
lennels  en  fon  honneur  cette  année  là.    [  Ma/s 
<:ette  raifon  prouve  pour  Tan  20c.  &  non  pas 
pour  20 3.  Car  Gete  Conful  en  203.  eft  le  frère 
de  Severe  qui  ne  fut  jamais  Cefar  »  &  non  pas  fon 
fils.    Cela  n'empefche  pas  néanmoins  qu'on 
n'ait  célébré  des  jeux  en  l'honneur  du  fils  en 
203.  comme  on  en  celebroit  apparemment  tous 
les  ans  depuis  qu'il  fut  fait  Cefar  :  &  il  femWe 
mefme  qu'il  faille  raporter  au  7.  mars  20$.  J 
îfaxinuv.  *  ce  que  dit  Capitolin  des  jeux  militaires  que 
p.i38.d.    sevcrc  £t  cciebrer  dans  la  Thrace  pour  la  fe- 
fte  de  Gete  fon  fils.  V.  Severe  n.  6.  [  Ainfi  ce 
Perp.aa«   qu'il  y  a  de  plus  fort  pour  l'an  203.]  '  auquel 
Sr'fV*"  MrValois&leP.Ruiriart  penchent  auffidavan- 
cûfn.p.  *  tagef  'c'eft  que  Cufpinien  dit  avoir  trouvé  dans 
$<S8i.      une  très  ancienne  chronique ,  que  S*6 Perpétue 
&  S»  Félicité ,  a  voient  foufïert  fous  les  Confuls 
de  cette  année  là  le?,  de  mars. 
&Jp-3$9-*«     ■  Le  mefme  Cufpinien  dit  avoir  lu  dans  une 
autre  chronique  au  ffi  très  ancienne,  q  ue  ces  fa  in- 
tes  vierges  avoient  fouffert  à  Carthage  fous  les 
Confuls  de  Tan  îof.  Antonin  &  Gete,  [& 
nous  venons  de  dire  que  la  raifon  fur  laquelle 
Poflin,  Grandami,  8cBollandus,  mettent  ces 
Saintes  en  203.  fait  véritablement  pour  l'an  2oj\ 
Mais  iî  c'eft  la  chronique  citée  par  Cu fpi n ie n  >  8c 
non  pas  Cufpinien  mefme  qui  leur  donne  le  ti- 
tre de  Vierges  qui  ne  leur  appartient  nullement» 
cette  faute  fait  qu'on  ne  doit  pas  avoir  grand  é- 
gard  à  cette  chronique.] 

Gère  fut  Conful  en  208.  au  ffibien  qu'en  207 . 
&  il  pouvoit  bien  n'eftre  encore  que  Cefarle  7. 
de  mars  de  cette  année  là.  Mais  le  martyre  de 
Perpétue  a  précédé  lclivredeTertullienfur 
l'ame,  fait  avant  Tan  207, 
Ce  qui  paroi denc  certain ,  c'eft  qu'elle  n'a 
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•Notes  sur  Sainte  Perpétue. 
tptts  fouffert  avant  loj.  ni  après  206.  &  nous  ne  * 
voyons  pas  moyen  de  rien  dire  de  plus  précis* 
Il  y  a  quelques  autoritez  pour  203. &  pour  20 j%. 
Se  de  plus  quelques  conje&ures  pour  xof.  mais 
des  conjectures  foibles  &  peu  fondées.  Pour 
S.  Profper  qui  parle  de  fonmartyre  fous  les  Con- 
fuls  de  l'an  204.  c'eftparcequ'il  y  met  les  edits 
de  la  perfecution  ,  deux  ans  pluftard  qu'il  ne 
*aut.  Aufli  il  ne  dit  pas  que  S*  Perpétue  fouffi  it 
cette  année  là,  quo  annos  mais  dans  ce  temps 
là  ,  qui  tempejiate  :  ce  qui  ne  marque  autre 
chofe  finon  quelle  a  fouffert  durant  la  perfecu- 
tion de  Severe. 

'  Dodwel  fuppofe  comme  une  diofc  con-  Cyp.dîi.4; 
fiante  ,  que  fes  a&es  ont  efté  écrits  des  l'an  ca*M** 
A02.  [Mais  il  a  cru  que  fon  autorité eftoit  une 
preuve  fuffifante,  fans  l'appuyer  d'aucune  rai- 
ion,] 

NOTE    IV.  Fourla 


£)ue  S"  Perpétue  a  fouffert  apparemment  k 
Carthage,  &  non  à  Tuèurbe. 


[Il  y  a  bien  de  ladifficultépourfavoirlelieu 
du  martyre  de  Stc  Perpétue,  &  des  autres  qui 
«ont  fouffert  avec  elle.]    '  Les  martyrologes  fr0, 7" 
attribuez  à  S.  Jérôme,  Ufuard,  Adon ,  &  d'au.  6™6\ï. 
très  qui  lesént  fuivis,  les  mettent  àTuburbe 
en  Mauritanie.    '  L'abrégé  de  leurs  aâres  tiré  PcrP-a^  ^: 
des  manuferits  de  S.  Vi(âor  à  Paris ,  &  l'inferi- 
ption  mefmevdes  aâes  originaux  tant  dans  le 
manuferit  d'Angleterre ,  que  dans  celui  de  Salf- 
bourg,  difem  auffi  à  Tuburbe,  mais  fans  ex- 
primer la  province  :  '  Il  y  faut  joindre  les  Grecs ,  Mcn',  f<** 
qui  difent  dans  leurs  Menées  qu'elles  eftoient  P',0, 

%%  xlte*,ç  fiovôçv%,&  T*q  1  Cette  opi-  Pcrp-a*.»: 

mon  a  elle  fume  par  Holftenius  &  par  le  P.  «9^ 
Foffin  comme  indubitable. 

'Ce- 
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fnt     Notes  sur  Sainte  Perpétue^ 
li.5j.6f-       •  Cependant  la  chronique  de  S.  Profper ,  BeJë 
*7'         [dans  fon  martyrologe  &]  dans  fa  chronique» 
Frcculphe,  Raban,  A  don  dans  fa  chronique, 
&  divers  autres  ,  difent  que  c'eft  à  Carthage: 
pr.p.6.      ,  ^ l eur a u toritéTqui femble l'emporterpar l'an- 
tiquité de  ces  auteurs ,  cftfoutenue  par  M*-  Va- 
Via.v.Ui.  |ois^   ,  H  eft  confiant  que  les  corps  de  Stc  Perpé- 
tue &  de  S«  Félicité  eftoient  dans  la  grande  egli. 
fe  de  Carthage  au  commencement  du  Veûecle. 
pcrp.  *a.  '  Mr  Valois  le  fonde  beaucoup  fur  cette  remar- 
rf«p-7«      que,  pareequ'en  effet  les  Saints  ont  ordinaire- 
ment ci  i c  enterrez  dans  les  lieux  où  ils  ont  /buf- 
fert.    Néanmoins,  comme  il  avoue  lu/  mef- 
me  que  cela  n'eft  pas  toujours  véritable,  [ceux 
qui  voudraient  foutenir  l'opinion  contraire, 
pourroient  prétendre  que  S.  Profper  a  cru  aifé- 
ment  que  ces  Saintes  àvoient  fouffert  à  Cartha- 
ge, pareeque  leurs  corps  y  eftoient  de  fon 
temps»  &  a  entrainé  tous  les  autres  après  luy, 
en  quoy  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y  ait  quelaue 
vraifemblance  ,  au  lieu  que  fuppofé  qu'elles 
aient fouffert  a  Carthage,  il  n'eft  pas  fi  aifé  de 
voir  d'où  vient  que  d'autres  les  ont  miles  à 
Tuburbe. 

[Mais  ce  qui  embaraflè  beaucoup  dans  ce  fen- 
timent,  c'eft  que  tous  les  martyrologes  qui 
marquent  ces  Saintes  à  Tuburbe,  ajoutent  que 
c'eftoit  en  Mauritanie,  où  l'on  ne  trouve  au- 
cune ville  de  ce  nom.    Sanfbn  n'en  met  qu'une 
dans  Ces  cartes,  8c  il  la  met  dans  laProconiu- 
Cyp.n.p.    laire  J  «  après  Pline  &  Ptolemée.   Et  cela  eft 
A°ug.p.coil.  vifible  par  S.Auguûin,  '  qui  dit  que  le  nom  de 
c  xx.p.     cette  ville  n'eftoit  pas  connu  à  toute  l'Afrique, 
*4i  p  *.b.  n;  péC-  mefme  à  toute  la  Proconfulaire.    [  La 
Géographie  facrée  met  deux  Tuburbes,  mais 
B0IK7.     toutes  deux  dans  la  Proconfulaire ,]  'ce  qui  eft 
63"  c.d.    reconnu  par  Bollandus.  a  II  eft  mefme  impofli- 
^Pcrp.aa.  ble  de  foutenir  que  St«  Perpétue  ait  fouffert  en 
Pr-p-7-8.   Mauritanie,  puifqu'elleaeftéjugéeparccluiqui 
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Notes  sur  Sainte  Perpétue»  fof 
tenoitlaplacede  Proconful:  8c  il  eft  certain  que 
la  Mauritanie  navoit  pas  de  Proconful,  1  quoi-  Bol,-7. 

3ueBollandus  prétende  que  la  Numidie,  8c  les  ^Y.c?* 
eux  Mauritanies  qui  y  eftoient  jointes ,  n'a- 
voientpointence  temps  là  d'autre  gouverneur 
que  le  Proconful  de  Carthage.    '  L'Empereur  Dio,'i.6o.p. 
Claude  qui  conquit  le  premier  la  Mauritanie,  y  67lb* 
mit  deux  Chevaliers  Romains  pour  la  gouver- 
ner: [ 8c  on  voit  par  l'hiftoire  qu'elle  a  toujours 
continué  depuis  à  avoir  fes  gouverneurs  particu-, 
liers,  dont  il  ne  paroift  pas  mefme  qu'il  y  euft 
appel  au  Proconful  de  Carthage}  ccquinefuffi- 
roit  pas  encore  en  cette  rencontre. 

Il  eft  donc  certain  que  les  martyrologes  fe 
trompent  de  mettre  St«  Perpétue  &  S<c  Félicité 
en  Mauritanie.]    '  Florentinius  les  abandonne  Flor.p.36;? 
fur  ce  point,  8c  veut  que  ç'ait  efté  àTuburbe 
dans  la  Proconfulaire  :  [  Mais  ce  ne  fera  plus  fur 
l'autorité  des  martyrologes,  quieftantfauxen 
un  point,  peuvent  bien  l'eftreauffi  en  l'autre:] 
'  Se  on  a  quelque  lieu  de  craindre  que  ce  qu'ils  B0II.7. 
difent  de  Tuburbe  ne  vienne  de  ce  qu'on  aura  £a"bPJ# 
confondu  ces  Saintes  avec  les  Stcs  Maxime,  Do-       '  ' 
natille,  8c  Seconde,  qui  ont  véritablement 
fouffert  à  Tuburbe.    '  Les  a&es  de  Ste  Perpétue  pe~  & 
tirezdesmanufcritsdeS.Viâor,  qui  la  mettent  p.7Ai79.8*. 
àTuburbe  en  Afrique  ,  (fans  ajouter  nean* 
moins  en  Mauritanie ,)  la  font  fouffrir  fous  Va- 
lerien,  [quoiqu'elle  ait  certainement  fouffert  • 
fous  Severc:  8c  c'eft  fousValerien  quefouffri- 
rent  Sainte  Maxime  8c  les  autres ,  félon  Adon.] 
'  Bollandus  prétend  que  ceux  mefmes  qui  ont  Bol!  f. 
fait  les  martyrologes  de  S.  Jérôme  8c  les  autres,  J?ars{f;  - 
n'avoient  point  vu  les  véritables  aâes  de  Sainte  c.3 
Perpétue.    [Et  aflurément  ils  parlent  d'elle,  8c 
des  autres  qui  ont  fouffert  avec  elle,  d'une  ma- 
nière fort  confufe.    Pour  le  titre  des  manuferits 
d'Angleterre  8c  de  Salsbourg,  ii  eft  aiféqu'on 
l'ait  Formé  fur  l'autorité  des  martyrologes.] 
Hifi.EccLT.i.P.ï.  Y  ;  Ce: 
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fi».t».  n.  ■  Celui  du  Mont-Caffin  qu'a  eu  Holftenius,  eftoit 
f  *89,       tout  à  fait  fans  titre. 

[Il  y  a  donc  moins  d>embaras,  s'il  n'y  a  pas 
une  entière  certitude ,  à  mettre  le  martyre  de 
And.  t.j.p.  ces  Saintes  à  Carthage ,  avec  Mr  Valois ,]  '  dont 
4fo*        le  P.  Mabillon  trouve  les  raifons  bien  fortes, 
Aû.M.p.  graves  fane.    '  Et  le  P.Ruinart  paroiftauffiles 
B0Î1.7.     vouloir  préférer  aux  autres.   '  Ileft  vifibleauffi 
»ars,P.     que  c'eft  le  fentiment  de  Bollandus.   *  Outre 
înïebi.dl  les  raifons  que  nous  en  avons  déjà  dites,  Mr  Va- 
Pcrp.ad.    lois  fe  fonde  encore  fur  ce  que  les  Saintes  ont 
pmf.       fouffert  en  un  lieu  où  il  y  avoit  un  camp  &  un 
amphithéâtre:  ce  qui  femble  en  effet  convenir 
davantage  à  une  grande  ville  comme  Carthage  i 
'A&K.p.  '  quoique  cela  fc  puft  auffi  rencontrer  en  d'au- 
***     très.  [Il  fembleauffi  par  les  aéfces  originaux  que 
le  gouverneur  Hilarien  foit  demeuré afTez  long- 
temps au  lieu  où  elles  fouffrirent:  ce  qui  con- 
vient encore  mieux  à  Carthage  qu'àTuburbe* 
les  magiftrats  n'ayant  guère  acoutumé  de  fe- 
journer  que  dans  le  lieu  de  leur  refidence ,  qui 
eftoit  toujours  la  métropole  de  la  province. 
On  ne  fauroit  rien  conclure  de  ce  que  lesaôes 
difenc  p.  24.  d'Optat  Evefque  du  lieu.  Nous 
ne  connoUTons  point  d'Optat  Evefque  de  Car- 
*    thage  ;  mais  nous  ne  connoifTons  pas  auffi  tous 
les  Êvefques  de  cette  ville. 

Nous  voudrions  pouvoir  accorder  ces  deux 
opinions  en  difant  que  S«  Perpétue  &  les  autres 
cftoient  de  Tuburbe,  &  furent  martyrizéesi 
Carthage.  Mais  tous  ceux  qui  parlent  de  Tu- 
burbe, y  mettent  leur  mort:  &  les  fréquentes 
vifites  du  pere  de  S"  Perpétue,  ne  donnent 
guère  lieu  de  croire  qu'elle  aitfoufferthorsdu 
lieu  de  fa  demeure  ordinaire  &  où  eftoit  fa  f* 
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NOTE    V.  Pour  la  , 

page 134Ç 

J§W  Sainte  Perpétue  a  eu  trois  frères. 

{"Comme  dans  toute  Phiftoire  delaprifon  & 
du  martyre  de  Ste  Perpétue,  il  n'eft  jamais  par- 
lé que  de  fon  frère  le  Catecumene,  il  femble 

?ue]  '  ce  qui  eft  dit  qu'elle  a  voit  deux  frères,  Perp.ta.fJ 
pourroit  le  raporter  à  ce  Catecumene  »  &  à  ?m 
Dinocrate  mort  quelque  temps  auparavant. 
Néanmoins  il  femble  que  l'auteur  des  a&es 
veuille  marquer  en  cet  endroit  les  parens  qu'el- 
le avoit  quand  elle  fouffrit;  car  il  n'y  parle  pas 
mefme  de  fon  mari.]    '  En  effet  dans  un  autre  ptU, 
endroit  fon  pere  la  conjure  d'avoir  pitié  de  fes 
frères  :  ajpice  fratres  tues.    [  Cela  ne  fe  peut 
dire  que  de  ceux  qui  eftoient  vivans.    Et  il  eft 
aifé  que  l'un  de  fes  frères  fuft  abfent  ,  ou  euft 
quelque  autre  raifon  de  ne  pas  pajroiftr  c. ] 

NOTE    VI.  Pourli 

page  14* 

Ce  que  c*efl  que  munus  caftrenfe,  & 
pugnare  ad  beftias. 

■  6te  Perpétue  8c  les  autres  fouflrirent  in  mu-  Perp.»tt.p. 
nere caflrenfi ,  '  c'eft-à-dire  comme  on  croit,  Jj*  , 
dans  des  ipedtacles  donnez  au  nom  des  foldats,  * 
ou  bien  au  nom  &  aux  dépens  des  Empereurs  en 
faveur  desloldats;  '  d'où  vient  que  les  martyrs  h.p.16» 
furent  transferez  de  leur  première  prifon  en 
celle  du  camp,  in  carcerem  caftrenfem.   '  Sue-  ^.ç, 
tone  marque  auffi  fous  Tibère  fades  caftrenfes,  7*-P«4«* 
où  l'on  tuoit  des  belles:  [&  ainfi  cen'eftoient 
pas  de  fimples  exercices  des  foldats,]  '  comme  Maxîm^ 
ceux  que  Severe  fit  faire  dans  la  Thrace  ,  qui 
auffi  ne  font  pas  appeliez  cajtrenfes  ludi ,  mais  . 
militsres. 

Y  z  i  Saint 
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rrorP.chr.      '  Saint  Profpcr  ,  Bede ,  &  d'autres  ont  dît 
que  Stc  Perpetucavoit  foufïert  dans  le  camp ,  m 
Fttp.aa.n.  caftris»  1  comme  s'il  y  euft  eu  un  amphithéâtre 
p-i43A     dans  le  camp  mefme ,  cequ'Hohteniusparoiii 
k.p.*9.     avoir  cru:  '  car  elle  fouftrit  dans  l'amphithea- 
pr.p.iu     tre.  '  Mr  Valois  ne  trouve  pas  que  cela  foit  du 
tout  probable ,  8c  croit  qu'il  fuffit  pour  expli- 
quer S,  Profper ,  que  l'amphithéâtre  fuft  proche 
du  camp }  [en  quoy  d'autres perfonnes  trouvent 
qu'il  a  raifon.    Ce  qui  le  peut  favorifer,  c'eft 
que  ce  ne  fut  pas  le  Lieutenant  des  troupes J 
fi.p.11.31*   '  qui  prefida  au  martyre  de  Sainte  Perpétue, 
mais  le  mefme  Hiiarienquil'avoitcondannée, 
&  qui  tenoit  la  place  d  e  P  roc  on  fui. 
p.i$ln.p.       '  Il  faut  beaucoup  remarquer  que  la  Sainte 
"44«    •    parlant  du  genre  de  fa  mort  »  dit  in  munere  er<t- 
mus  pugnaturi:  d'où  nous  apprenons  que  corn- 
batre  contre  les  beftes>  S*e*° »  ne  fignifie 
pas  feulement  fe  battre  contr'elies,  comme  il 
y  en  avoit  qui  le  faifoient,  mais  au(fi  eftrcex- 
pofé  aux  beftes  pour  en  eftre  déchiré ,  fans  fc 
défendre  &  fans  faire  aucune  refiftance,  com- 
me  il  eft  certain  que  les  martyrs  n'enont  jamais 
fait:  &  fouvent  mefme  on  les  mettoit  hors 
d'état  d'en  faire.    [Ce  fens  de  ^neA^*x^9  & 
pourroit  vérifier  par  un  grand  nombre  d'exem- 
ples. 

Pour  fa  voir  quelle  fefte  de  Gete  on  faifoit  le  ^i 
de  mars ,  auqdel  on  convient  que  S  te  Perpétue  a 
foufifert  >  on  peut  voir  la  note  6.  fur  Severe.j 

Pwirlj  .     NOTE  VIL 

page  ifto. 

Le  défaut  de  V édition  iPHolfteniusfur  le  martyre  de 
S. Saturnin,  corrige far les mdnufcrsts. 

[Le  combat  de  S.  Saturnin  n'eft  point  expri- 
mé dans  les  aâes  d'Holftenius,  où  il  y  a  a  dure- 
ment quelque  chofe  débrouillé  eu  cet  endroit  i 

puif.  % 
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puîfqueledefirde  Revocat  n'y  eft  point  expri- 
mé non  plus.]  '  Ceux  de  S.  Viétor  difcnt  que  pe£P'*av 
Saturnin  fut  attaqué  par  des  ours.    '  Le  manu-  ox.p^ilrj 
fcrit  d'Angleterre  &  celui  de  France,  portent  p.94* 
que  Saturnin  8c  Revocat  furent  attaquez  par  des 
léopards  8c  par  des  ours:   [mais  cela  ne  fuffit 
point  pour  fuppléer  tout  ce  qui  manque  à  cet  en- 
droit :  car  on  n'y  voit  point  quel  avott  efté  te 
defir  de  Revocat.  J 

NOTE    VIIL  Fourfe 
JjjhiAnd  les  Grecs  font  U  fefie  de  S**  Perpétue.      5 1  * 

'  Bollandus  dit  que  les  Grecs  font  la  fefte  de  B0IL7. 

Perpétue  dans  leurs  Menées  le  premier  jour  J  *I*J**- 
de  mars,  8c  le  2.  de  février.  [Je  n'en  trouve 
xien  dans  Pimpreffion  de  Venile  en  ifif»  en 
aucun  de  ces  deux  jours ,  mais  feulement  au 
premierde  février/».  10.  Il  n'y  en  a  rien  du  tout 
dans  leur  menologe  imprimé  dans  le  fécond 
tome  de  Canifïus.  Celui  d'Ughelîus  qu'on  at- 
tribue à  l'Empereur  Bafile*  en  parle  au  2.  de  fe~ 
vricr  t.  6.$.  1207.*.] 

NOTE    IX.  PourU 

page  i6tfj' 

Si  les  corps  de  &•  Verpetue  &de  S*'  Félicité  eft  oient  ■ IX? 
dans  Ugrmde  eglife  de  Cartbage. 

[Nous  fuppofons  toujours  que  les  corps  de 
S*  Perpétue  8c  de  Stc  Félicité,  eftoient  dans  la 
grande  eglife  de  Cannage ,]  •  à  caufe*  de  ce  Via.  Vit} 
qu'on  lit  dans  Viftor  de  Vite,  bafilïcxm  m*jo-  M" 


vuw"'  14.  ivciwuec  :     oc  c  eu  en  enet  m-W-y 

dans  cette  eglife  que  Ton  aflembloit  les  Conci-  ^\7<w* 
donc       doute  celle  qui  eft  nom- 
X  3  mée 
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niée  Perpétua  Refit  ut  a  ,  dans  quelques  uns  cfe 
ces  Conciles.   Or  il  eft  bien  naturel  de  croire 
qu'elle  avoit  ce  premier  nom  à  caufe  du  corps  ds 
Sainte  Perpétue.  ! 
[La  chofe  n'eft  pas  néanmoins  tout  à  fait  fan* 
Aug.  B.t.j.  difficulté.]    '  Car  on  cite  un  manufcrit  de  Vi-  j 
f.u«4.f.    ftorquilit  bafilictm  Majorum  au  lieu  de  majo-  i 
rem  :  8c  la  bafilique  des  Majeurs  eft  aflez  célèbre 
àCarthage.    [D'ailleurs  félon  toutes  les  appa- 
rences, Ta  grande  eglife  eftoit  dans  la  ville:  J 
ftaXpiS.  '  &Vi£tor  de  Vite  le  dit  aflez  clairement.  fCe- 

i>endant  les  Romains  n'enterroient  point  dzns 
es  villes. 

Pour  décider  cette  difficulté ,  il  faudroit  con- 
fulter  les  manufcrits  de  Vi&or  de  Vite;  caxu 
feroit  tafcheux  d'en  changer  la  leçon  ordinale 
fur  l'autorité  d'un  feul.    L'eelife  appellée  Fer- 
petua  Reftitut*  peut  avoir  efté  baftie  d'abord  hors 
de  la  ville,  8c  y  avoir  enfuite  efté  enfermée  par 
quelque  augmentation.    Il  fe  peut  faire  encore 
que  ce  n'ait  pas  efté  le  lieu  de  la  première  fepul- 
turc  des  Saintes ,  mais  qu'elles  y  aient  efté  appor- 
tées d'ailleurs.   Ainfi  nous  avons  cru  devoir  fui- 
rre l'opinion  commune,  &  ce  qu'on  a  acoutU: 
me  de  lire  dans  Vi&or  de  Vite.] 
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NOTES 

SUR 

STC  POTAMIENE. 

NOTE     I.  Pour  la 

page  %6ii 

^uHl  n'y  a  qu'une  Sainte  de  ce  nom  mar- 
tyrisée fous  Severe. 

[T  L  y  a  quelque  difficulté  pour  favoir.fi  Sainte 
JL  Potamiene  ,  dont  Saint  Antoine  parloit  à 
fes  difciples ,  eft  la  mefme  que  celle  dont  Eufebc 
'  décrit  le  martyre.]  '  Car  celle  -  ci  eft  morte  Euf.U.c.* 
fous_  Severe  ,  félon  Eufebe  ,  a  &  l'autre  fous 
Maximin  au  raport  de  Pallade,  qui  dit  l'avoir  aPaïUauC 
appris  d'Ifidore  difciple  du  grand  S.  Antoine.  c»3'P^°3,çî 
[Mais  le  nom  ,  le  pays,  &  prefque  toutes  les 
circonftanfces  de  leur  martyre  font  fi  fembla- 
bles>  qu'il  eft  comme  impofiible  de  ne  pas 
croire  que  Pallade  s'eft  trompé  dans  le  nom  du 
Tyran  j  ou  qu'Ifidore  le  luy  avoit  mal  raportc. 
Et  cela  eft  d'autant  plus  aifé  à  croire,  que  la  per- 
fection de  Maximini  I.  qui  eft  celle  de  Diode- 
tien ,  avoit  prefque  efiacé  toutes  les  autres. 
Auffi  nous  voyons  que  ni  Ufuard,  ni  Adon,  ni 
mefjne  le  martyrologe  Romain  corrigé  par  Bà- 
ronius ,  ne  parlent  tous  que  d'une  feule  Pota- 
miene martyrizée  fous  Severe,  avec  les  autre» 
dont  parle  Eufebe.  Les  martyrologes  de  S.  Jé- 
rôme marquent  d'autres  Potamies,  &  une  Po- 
tamiene :  mais  ce  n'eft  point  en  Egypte.  Et 
néanmoins  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  euft 
oublié  une  illuftre  vierge  &  martyre ,  canonizée 
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par  la  bouche  de  Saint  Antoine.  Nous  fuivroti* 
ces  martyrologes,  &  nous  réunirons  dans  une 
mcfmc  fuite  les  narrations  d'Eufebc  6c  de  Pal- 
lade.  Ceux  qui  néanmoins  les  croiront  diffé- 
rentes ,  diftinguerom  aifement  par  la  diverfité 
des  citations  ce  qui  appartient  à  l'une  ou  à  l'au- 
tre.] 

Poorla  NOTE  II. 

page  170. 

Comment  S.  Bafilide  a  eftédifefyle  fOrigen*: 

Fufn.p.  ,  Mp  Vajois  pretcn(J  qu»on  ne  peut  pas  JfrCL 

que  Saint  Bafilide  ait  efté  difciple  d'Origene.  [U 
e  il  certain  que  cela  eft  difficile  à  accorder  avec  la 
furprife  où  fe  trouvèrent  les  Chrétiens  auffibien 
que  les  payens  ,  lorfqu'il  fc  déclara  Chrétien, 


tout  de  fuite,  Le  premiér  Je  ceux  là  fut  Plutar- 
que. ...    Le  cinquième  martyr  de  la  me  fine  école 
fut  Serene. ...    Entre  les  femmes  fut  Heraïde, 
csf.%07.  '  &  auffiroft  après,  Il faut  conter  Bafilide  four  le 
fitt terne  de  ceux  là  :  upêfAu'rS-»*    Ou  ne  peut 
pas  dire  plus  nettement  que  Bafilide  eftoit  de  Ter 
coled'Origene.    Mais  il  pouvoit  venir  écouter 
les  inftru&iôns  qu'irfaifoit,  fans  erabrafler  le 
Chriftianifme  &  fans  mefme  fe  faire  Cate  eu  me- 
né.  Au  moins  nous  ne  voyons  q  ue  ce  feul  moy  e,n 
pour  accorder  Eufebc  avec  luy  mefme.  1 
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n  o  T  E 

SUR  Tour  la 

Fgc  174;  J 

MINUCE  FELIX. 

/  *  écrit  vers  le  regpe  de  Severe. 

IL  y  en  a  qui  ont  cru  que  Minuce  Félix  avoit  H^Pll*1 
vécu  vers  ran  160.  '  pareequ  il  parle  dans  MiniP).8.c| 
fon  Oâave  d'un  Fronto  de  Cirthe  orateur  pa-  *6,a*  n 
yen,  '  que  Baudoin,  Mr  Rigaut,  &  d'autres,  °b?  n  ^ 
croient  pouvoir  eftre  le  célèbre  Cornélius  Fron-  Lab  fcri 
to  maiftre  de  M.  Aurele.    '  Le  P.  Labbe  mon-  x.p.^ 
tre  qu'il  n'y  a  pas  de  preuve  certaine  que  Fronto 
de  Cirthe  foit  le  mefme  que  Cornélius.  [Mais 
quand  cela  feroit,]  ■  Baudoin  8c  MrRigautqui  Min.p1v.1i 
le  croient,  ne  laiflTent  pas  de  dire  en  mefme  o6lû-P'*^ 
temps  que  Minuce  Félix  eft  pofterieur  à  Ter- 
tullien  j  ce  qu'ils  montrent  pareequ'il  en  a  pris 
diverfes  choies,  '  8c  que  S.  Jérôme  les  place  en  ^^g111, 
cet  ordre  dans  fon  livre  des  hommes illuftres,  184.4^ 
où  il  dit  mefme  que  Tertullien  eft  le  premier  »• 
des  auteurs  latins  après  Vi&or  &  Apollone  :  [8c 
Minuce  Félix  feroit  le  premier  de  tous ,  s'il  avoit 
écrit  des  160.]  ^ 

'  Baudoin  a  cru  mefme  qu'il  avoit  eftépofte-  ^in'Pr»Vî 
rieur  aux  jurifconfultes  Ulpien  8c  Paul,  [qui 
ont  paru  fous  Alexandre,]  &  à  S.  Cyprien,  & 
qu'il  avoit  pu  vivre  du  temps  de  Dece  8c  de  Va- 
lerien  :  ce  qu'il  fonde  fur  ce  queS.  Jérôme  dans 
fon  apologie  contrejovinien  ep.fo,c.^.p.i  06.  c9 
le  met  entre  Saint Cyprien 8c Laitance*  8ciur 
ce  qu'il  dit  beaucoup  de  chofes  qu'on  trouve 
mot  pour  mot  dans  le  trai tté  de  S.  Cyprien  De  la 
vanité  des  idoles.  [  Mr  Rigaut  croit  plutoft  que  oa^a,jfô 
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<\àf     Noté  sur  Minuce  FelixJ 
c'eft  S.  Cyprien  qui  a  emprunté  les  paroles  de 
Minuce  Félix,  [ce  que  la  qualité  du  traitté  de 
S.Cyprien  rend  bien  probable*]  outre  que  Saint 
Jérôme  nomme  Minuce  Félix  le  premier ,  non 
feulement  dans  Tepiftre  84.  p.  318.  c.  où  il  ne 

rrde  pas  tout  à  fait  Tordre  des  temps,  comme 
_  peut  ne  l'avoir  pas  gardé  dans  la 5*0*,]  mais 
encore  dans  fon  traitté  des  hommes  illuftres  r. 
j8.  où  il  le  place*  parmi  les  auteurs  qui  ont  vécu 
▼ers  le  règne  de  Severe ,  immédiatement  avant 
Caius,  célèbre  par  la  conférence  qu'il  eut  avec 
ProdeleMontanifte  fous  Antonin  [Caracal/aJ 
Eoch.td    félon  ce  Pere.  '  Pour  S.Eucherquileraetauffi 
yai.p.u.   cntrc  Laftance  8c  Saint  Cyprien ,  d'où  il  revient 
enfuite  à  S.  Hilaire ,  à  S.  Chryfoftome  8c  à  Saint 
Ambroife,  [il  eftvifible  qu'il  a  tout  à  fait  négli- 
gé Tordre  des  temps.] 
Ilin.pr.p-*.    '  Sabellius  [8c  Tritheme  ont  donc  quelque 
raifon]  de  le  mettre  fous  Alexandre.    [  Mail 
Baronius  femble  en  avoir  encore  davantage  d'en 
1  parler  fur  la  fin  du  règne  de  Severe,  an.  21 1.  §2. 

Ileftfavorifé,  comme  nous  avons  vu,  par  Tor- 
Bar.m.J  drc  s.  Jérôme,]  '  8c  il  remarque  que  TEglife 
34#        paroift  dans  fon  O&ave  au  mefme  état,  où  elle 
Min.  P.o.d|  paroift  dans  l'apologie  de  Tertullien.   '  Il  fem- 
^«•b.        ble  que  la  perfecutionduraft  encore,  ou  qu'au 
moins  elle  fuft  toute  récente  :  [8c  cette  perfecu- 
t.8.dl  i6x.  tion  doit  eftre  celle  de  Severe.]    '  Car  O&avc 
que  Minuce  Félix  fait  parler  pour  les  Chrétiens» 
reconnoift  afTez  clairement  la  vérité  de  ce  que 
Cécile  avoit  dit  contr'eux,  qu'ils  n'avoient  point 
encore  alors  d'autels  ni  d'eglifes,  au  moins  qui 
v    fulTent  connues  des  payens.    [Or  des  le  temps 
d'Alexandre  ,  ils  pouedoient  publiquement  à 
Rome  des  places  qui  fervoient  au  culte  de  la 
religion:  8c  il  falloit  mefme  qu'ils  euffent  des 
eglifes  publiques ,  puifqu'elles  furent  abatues 
fous  Maximin  premier  vers  235*.  V.  la  perfteu- 
tion  de  ç$  prince.   Il  femble  auffi  que  Cécile 

n'euft 
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Note*  sur  Minuce  Félix*  fîf 
n'euft  pas  pu  dire  fous  Alexandre  ni  depuis,  j 
'que les  Chrétiens  eftoient  toutes  perfonnes  dcM^* 
la  lie  du  peuple»  &desmiferablesà  demi  nuds» 
£  puifque  le  palais  d'Alexandre  eftoit  plein  de 
Chrétiens,  &  qu'on  croit  que  Mamécfamcre 
Vcftoit. 

Onpeutobjeâer]  'qu'Oâavey  citel*hiftoi-p*i9«*i 
re  de  Caffius  pour  les  antiquitez  de  l'Italie:  [Se 
s'il  faut  l'entendre  de  Dion  Caffius,  il  n'acheva 
Ton  hiftoire  qu'en  219.  fous  Alexandre.    Il  fe 
pourroit  faire  que  Dion  auroit  publié  le  com- 


de  la  finir  :  Mais  je  penfe  qi^'Oétave  cite  ici  un  ni- 
ltorien latin,  c'eftàdire]  '  L.  Caffius  Hemina  Voffh.latX 
qui  avoit  écrit  V hiftoire  Romaine  Tan  608.  de  P,x* 
Rome,  8cravoitcômmencéeparcequis'eftoit 
pafle  en  Italie  des  devant  que  Rome  fuft. 

[  Nous  ne  croyons  pas  devoir  diftinguer  le 
temps  auquel  fe  fit  la  conférence  avec  Cécile ,  de 
celui  auquel  elle  fut  écrite  par  Minuce  Félix.  II 
peut  y  avoir  eu  plufieurs  années  entre  ces  deux 
temps;  mais  Minuce  Félix  fongeoit  plus  appa- 
remment à  ce  qu'ilavoit  devant  les  yeux  quand 
il  écrivoit ,  qu'à  l'état  où  pou  voient  eftre  les  ch(^ 
fes  dans  le  temps  que  fe  fit  le  dialogue.  J 
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$\6   Notes  sur  Saint  Serapion. 

NOTES 

SUR 

S.  SERAPION. 

NOTE  I. 


fur  le  temps  que  Saint  JfcUfM* 
eft  mçrt. 

[  Ç  Ai  nt  Afelepiade  ne  gouverna  que  fcttivs 
^  félon  la  chronique  d'Eufebe,  puifqu'eïïe 

dit  que  Philetluyfucceda fous  Macrin  en  217.] 
EuflAc  'L'hiftoire  dit  qu'il  ne  mourut  qu'au  commen- 
ii.p.nj.c.  cemcnt  d'Alexandre  [en  222.  &  ainfi  il  aura 

Bar. »io  c  gouverné  ii«  ans.]  '  Baronius  fuit  la  chroni- 
4,  que.  [  Et  peuteftre  que  l'*>  tout*  qui  eft  dans 

Thiftoire ,  ne  fe  doit  pas  raporter  precifément 
à|  l'entrée  d'Alexandre  mife  immédiatement 
auparavant9  mais  aux  divers  change  mens  arri- 
vez dans  l'Empire  depuis  la  mort  de^Caracalla, 
qui  font  décrits  au  mefme  endroit,  dont  Eufe- 
be  interromp  neanmoinsla  fuite  pour  parler  des 
Evefques  de  Rome:  &  il  auroitpu  faire  la  mê- 
me chofe  pour  ceux  d'Antioche.  Nous  croyons 
devoir  mettre  au  commencement  d'Heiiogaba- 
EuCL6.c.    le  en  2 18.  ]    le  voyage  d'Origene  à  Antioche, 
xupm^c,  dont  Eufebe  parle  immédiatement  après  l'ele- 
£Hon  de  Philet.  V.  Orïgene>  [  ce  qui  revient  à 
Pepoquede  la  chronique.  Mais  s'il  parle  de  ce 
voyage  en  cet  endroit ,  c*eft  peuteftre  moins 
pour  dire  que  ç'aeftéfousi'epifcopatde  Philet, 
lu'à  l'occalion  de  ce  qu'il  a  dit  d'Alexandre,] 
(onf  la  mereavoit  demandé  ce  voyage  à  Orige- 
fle  [George  le  Syncelle  />.  3j7.ll  35$.  a.  Lt 

chro* 
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Notessur  Saint  S  e  r  a  p ro 
chronique  de  Niccphorc ,  ScEutyque  p.  372.  ne 
s'accordent  ni  avec  la  chronique  d'Eufebe,  ni: 
avec  fonhiftoire  :  car  ils  donnent  neuf  ans  d'e- 
pifcopat  à  Afclepiade,  qui  par  confequentfera 
mort  en  210.  fous  Heliogabale.  Et  cela  s'accor- 
de avec  les  8.  ans  que  le  Syncelle p.  3  f$.  a.  &  Ni- 
cephore,  donnent  à  Philet  fon  fuccefleur,  qui. 
doit  eftre  mort  en  228.  felonla  chronique  d'Eu-- 
fcbe.  ] 

N  O  T  E    II.  Pfcurla 

Jgue  ce  qu'on  dit  du  martyre  de  ce  Saint ,  n'efi 

pas  fondé. 

Ufuard  &  Adôii  difent  que  S.  Afclepiade  fut 
du  nombre  des  faints  Confefleurs  qui  fouffrirent 
fous  Dece.  '  Baronius  a  bien  vu  qu'on  ne  pouvoit  b*m8.o* 
pas  dire  qu'il  vécuft  encore  fous  Dece  :  c'eft 
pourquoi  il  a  mis  Macrin  au  lieu  de  Dece  dans  le 
martyrologe  Romain,  [Et  il  a  cru  fans  doute 
que  ces  foufirances  regardoient  fa  mort  :  car  il: 
a  changé  le  mot  de  Confejfeurs  en  celui  de  Mar- 
tyrs ,  8c  a  placé  S.  Afclepiade  avant  S.  Juft  &  S. 
Âthenodore  ,  tous  deux  Martyrs.  Cependant 
l'hiftoire  ne  marque  ni  Confeffeurs  ni  martyrs 
lous  Macrin,  qui  n'a  mefme  guère  eu  le  loifir 
defongerà  en  faire.  Et  dans  Ta  vérité  tout  ce 
qu'on  dit  des  fouffrances  de  S.  Afclepiade ,  eft 
pris  de  l'endroit  J  '  où  Eufebe  dit  qu'il  avoit  Euf. 
beaucoup  paru  dans  les  perfecutiôns;  [  Or  il  eft  ix.pojx.^. 
clair  qu'il  l'entend  du  temps  qui  avoit  précédé 
fon  epifcopat  »  &  de  la  perfecution  de  Severe  : 
n'y  en  ayaot  point  eu  d'autre  dans  ce  temps  là. 
Ainfi  il  faut  feulement  mettre  Severe  au  lieu  de 
Dece  dans  Ufuard  &  dans  Adon  $  &  biffer  faintx 
Afclepiade  dans  le  rang  des  Confeffeurs.'J 
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NOTES 


SUR 

S.  PANTENE. 

M  NOTE  I. 

&ir  F Evangile  fabreu  qu'il  trouva  iawUsInJeù 

D«  Pin,  p.  '"\  yf  Onsieur  du  Pin  raportc  dansfon  texte 
m.  ccqucditEufebe,  aucS.Pantcùetiou- 

va  dans  les  Indes  l'Evangile  de  S.  Matthieu  écrit 
en  hébreu»  que  Saint  Barthclemi  y  avoit  biffé, 
fut  c    '  Mais  il  femble  vouloir  conte  (1er  ce  fait  dans  fa 
note,  &  dire  qu'il  faut  l'entendre  de  l'Evangi- 
le des  Hébreux ,  que  les  Nazaréens  faifoient  paf- 
fer  pour  celui  de  S.Matthieu.   Car  pourquoi» 
dit-il ,  S.  Barthelemi  euft-il  biffe  un  Evangile 
.  hébreu  à  des  Indiens  ?  [  Mais  eft-ce  que  cet  A- 
poftre  n'a  pas  pu  avoir  le  texte  hébreu  defaint 
Matthieu?  ou  que  l'ayant  il  n'a  pas  pu  le  laiflerà 
quelqu'un  de  fes  difciples  qu'il  aura  amené  en  ce 
pays  là,  qu'il  y  aura  laiffe,  &  qui  y  fera  mort? 

Je  ne  fçay  pas  aulïi  fi  l'on  a  des  preuves  que  les 
ndiens  ignoraient  alors  tout  à  fait  l'hébreu ,  2c 
qu'il  n'y  euft  point  des  Juifs  en  ces  quartiers  là. 
Quoique  peu  de  perfonnes  parmi  nous  fâchent 
cette  langue ,  il  n'y  en  a  guère  de  ceux  mcfmes 
qui  l'ignorent  entièrement ,  qui  ne  confervaû 
avec  refpeâ  un  texte  hébreu  de  S.  Matthieu, 
qu'on  fauroit  venir  d'un  Apoftre.  L'Evangile 
mefme  des  Nazaréens  eltoit  écrit  en  hébreu.] 
S.Van.p.    '  Il  faut  d'autres  raifons  que  cela  pour  conteiler 
?•*       unfaitautoriféparEufebc  ,  ôcreccu  enfuit*  de 
toutle  monde. 
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Notes  sur  Saint  Pantene.  çiq 
'Il attribue  à  S.  Jérôme  de  dire  que  cet  Evan-  Dupin  j 
gîle  trouvé  dans  les  Indes  par  S.  Pantene ,  eftoit  P-*ll»c' 
gardé  de  fon  temps  dans  la  bibliotheaue  d'Ale- 
xandrie. [  Je  ne  fçay  où  S.  Jérôme  le  dit ,  & 
Mr  du  Pin  ne  le  marque  pas.  Tout  ce  que  j'y  en 
trouve  de  plus  approchant,  &  qui  néanmoins 
en  eft  aflez  différent,  ]  '  c'eft  que  Ton  gardoit  Hi«r.v.ilL 
un  exemplaire  hébreu  de  S.  Matthieu  dans  la 
bibliothèque  de  Cefarée  :  [  Et  pour  celui-là, 
on  a  vu  fur  S.  Matthieu  que  ce  pouvoir  bien 
eftre  l'Evangile  des  Nazaréens  ou  des  Hé- 
breux. 

• 

■ 

NOTE     II.  PourU 

page  xyu! 

6)ue  S.  Tantene  a  en  feigne  deux  f oit  à  Alexandrie, 
en  public ,  &  puis  en  particulier. 

'Puifque  S.  Jérôme  dit  que  S.  Pantene  enfei-  H^-*-»"*  ' 

fna  fous  Severe  &  fous  Antopin  Caracalla  fon  cc#.3  p* 
ls ,  [  qui  commença  en  2 1 1 .  à  régner  après  fon 
pere  ,  cela  nous  oblige  de  dire  qu'il  enfeigna 
deux  fois,]  'l'une  fous  l'empire  de  Commode,  Eufi.j.e; 
ScTepifcopat  de  Julien,  comme  le  dit  Eufebe  ,  «••P«,7* 
[  avant  fon  voyage  des  Indes  ,  l'autre  après  fon  *' 
retour  fous  Severe  &  fous  Caracalla ,  eftant  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  eftoit  alorsrevenu  des  Indes 
en  Egypte.  Nous  ne  croyons  pas  néanmoins 
qu'il  taille  entendre  de  cette  dernière  fois  qu'il 
enfeigna,]  'ce  que  dit  Eufebe,  qu'il  eut  enfin ,  c. 
Tttevra*,  l'emploi  d'inftruire.  Car  Eufebe  l'en- 
tend  d'une  inftru&ion  publique  qu'il  faifoit 
comme  chef  de  l'école  d'Alexandrie  :  iytTruf 
2l}*T%Qt,XHH.  [Et  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il 
euft  cette  charge  fous  Severe  8c  fous  Caracalla» 
puifqu'elle  eftoit  alors  remplie  par  Origenc:  ] 
'  quoiqu'une  perfonne  habile  ait  cru  qu'il  avoit  Du  pia>tf 
repris  alors  la  mefme  chaire  qu'il  avoit  quittée  XIU 
pour  aller  aux  Indes*  [  Il  faudrait  donc  ou 

qu'O, 
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fio   Notïs  sur  Saint  Pantene. 
qu'Origeneluy  euft  cédé  la  chaire  qu'il  occupoife 
ou  qu'il  y  euft  deux  écoles  dansl'Eglife  d'Ale- 
xandrie. Le  dernier  fur  tout  n'a  rien  d'impoA 
fible:  mais  nous  n'en  trouvons  rien  dans  les  au- 
teurs :  8c  il  eft  encore  plus  aifé  de  croire  que 
S.  Pantene  ne  voulant  point  qu'on  changeait 
rien  en  fa  faveur,  à  ce  qui  fe  trou  voit  établi,  fe 
contenta  d'inftruirc  chezluy  ceux  que  fa  réputa- 
tion y  attiroit.    Cela  fuffit  pour  vérifier  ce  que 
dit  S.  Jérôme ,  qu'il  enfeigna  fous  Se vere  &  Ca- 
racalla.  On  pourroit  peut-eftre  croire  que  ce 
Pcrea  voulu  marquer  par  la  le  temps  oùSevc- 
re  8c  Caracalla  regnoient  enfemble,  ce  qui  a 
commencé  en  198.  5c  qu'après  cela  S.  Pantene 
fut  envoyé  dans  les  Indes.  Mais  en  ce  cas  fouit 
Jérôme  fc  feroit  exprimé  d'une  manière  très 
Euf.i.jc  peu  exaâe,  J  '  puifque  S.  Pantene  enfeignoit 
i»,p.i7|.a.  j^ja  lorfquc  Julien  fut  fait  Evefque  ,  [  <?eft  i 

dire  des  l'an  179.  Et  il  y  a  mefme  toute  appa- 
rence que  S.  Clément  luy  avoit  fuccedé  dans 
l'école  d'Alexandrie  longtemps  avant  l'an  1 98.I 
Mais  nous  ne  voyons  aucun  moyen  d'expli- 
Hlcr.T.iïl.  quer  ce  que  S.  Jérôme  dit  autrepart,]  '  que 
£3«.p.iSo.  S.  Clément  tint  cette  école  après  lamortdeûint 
Pantene.  fC'eft  une  pure  meprife,.  8c  ila  aflii- 
rément  voulu  dire  afrés  S.  Pantene.  Car  S.  Clé- 
ment avoit  mefme  déjà  quitté  en  102.  plufieurs 
années  avant  la  mort  de  Severe,  comme  on  le 
▼erra  enfonlieu,  8c  par  confequent  avant  celle- 
de  S.  Pantene* 
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NOTES 


S   U  R 


S.  CLEMENT 


D'ALEXANDRIE. 


NOTE  T.. 


Cour  U  p**- 


j§W  fin  premier  maijireejloit  d'Unie. 


'T^V  Ans  l'endroit  où  Saint  Clément  parle  du  ci.ftr.t.p;, 
t  I  y  premier  de  fcs  roaiftres  ,  il  y  a  dans  le  i74  d* 
grec  6  l'&mKoç  \  ce  qui  félon  l'ufage  ordinaire  doit 
marquer  que  cette  perfonne  s'appelloit  Ionique,, 
&nonpasqu,ilfuftd'Ionie.  Mr  Valois  Ta  pris  ÊuCl.f.c; 
de  la  forte:  &  le  texte  du  paflage  tel  qu'il  eff  "'Jjjjjj 
dans  Eufebe  ,  ne ïouffre  point  d'autre  fens.  n'p'9  * 
[  Mais  comme  S.  Clément  iemble  affeéèer  de 
mettre  le  pays  de  fes  maiftres ,  &  en  quel  lieu  iL 
les  avoit  entendus ,  fans  exprimer  leur  nom ,  il 
eft  difficile  de  croire  qu'il  ait  voulu  nommer  ce- 
luilàfeul,  dont  il  ne  fait  aucun  éloge»  Ainfi  il 
vaut  mieux  fuivre  le  texte  des  ouvrages  defaint 
Clément»  où  nous  lifons  ,  «wJî,  &non* 
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fil  Notes  sur  S.  Clément  d'àlexand; 
reuriaf*-  NOTE  IL 

Jgue  TheoJote  cité  p*r  S.  Clément  rta  point 
ejlé  l'un  de  fes  maijlres. 

Ciem  exe.     '  Un'fragment  qu'on  croit  cftrc  tiré  des  Hypo^ 
r-7»9-      typofes  de  S.  Clément  eft  intitulé,  Abrégez,  d* 
Theodote ,  &  de  la  do  firme  enfeignie  en  Orient  vers 
Euf.o.p.of.  UtembsdcValentin*  '  M*  Valois  croit  que  ce  font 
des  chofes  que  Saint  Clcment  a  apprifes  d'un 
Théodore,  &  que  ce  Theodote  eft  ce  Juif  qui 
ci.ftr.f.p.  luyavoitfervi  de  maiftre  en  Orient,  'c'eftàdire 
*74  d-      dans  la  Palcftine,[&  il  n'explique  pas  davantage 
exc.p.794.  quel  eft  ce  Theodote.]  '  Il  y  a  en  effet  unTheo- 
791  •        dote  cité  plufieurs  fois  dans  ces  extraits  :  mais  il 
paroift  que  c'eftoit  un  homme  qui  fuivoit  la 
ftr.f.p.174.  dodtrine  de  Valentin:  '  &  S.  Clément  dit  que 
%7S*       tous  fes  maiftres  a  voient  fuivi  la  vérité ,  &  la  tra- 
dition des  Apoftres. 

PouMaPa-  NOTE  III. 

««308  .$1. 

£>ue  S*  Clément  peut  avoir  ejlé  frit  Catechifte 

des  Pan  18p. 

[Ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  9  fans  néan- 
moins le  vouloir  afïurer ,  que  S.  Clément  con- 
duisit l'école  d'Alexandrie  des  l'an  190.  ou  en- 
viron ,  c'eft  que  fon  Exhortation  aux  Gentils 
paroift  eftre  un  fruit  de  fes  Catechefes ,  &  qu'il 
îemble  que  ce  foit  de  ce  livre  que  parle  un  au- 
teur de  ce  temps  là  que  l'on  croit  cftrc  Caius  Pr,e- 
Kuf.t.f.c.  ftre  de  Rome ,  ]  '  lorfque  voulant  prouver  la  di- 
%9*.'l9U  yinité  dè  J.  C.  contre  ceux  qui  difoient  que  le 
contraire  a  voit  efté  tenu  parle  Pape  Vi<3or ,  & 
par  tous  ceux  qui  Va  voie  n  t  précède ,  il  témoigne 
qu'il  y  avoit  plufieurs  écrits  faits  avant  le  temps 
de  Vidtor,  foit  contre  les  payens,  foit  contre 

les 
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Notes  sur  S.  Clément  d'Alexand*  fi j 
les  hérétiques ,  dans  lefquels  la  divinité  de  T.C*. 
cftoit  reconnue ,  8c  nomme  pour  cela  Juftin, 
Miltiade,  Tatien,  &  Clément.  [L'ordre  dans 
lequel  ce  Clément  eft  mis,  fait  voir  qu'un  té- 
moignage fi  illuftre  nafe  peut  raporter  qu'à 
celui  d'Alexandrie*  8c  qu'ainfi  il  eftoit  déjà  cé- 
lèbre avant  le  pontificat  de  Viéior  i  c'eft  à  dire 
avant  l'an  ioz.] 

NOTE  IV.  rouriipi- 

gc  309.}  U, 

Si  S.  Hippolyte  *  ejlé  di/ciple  de  S.  Clément. 

'  Baronius  dit  qu'il  a  lu  quelque  part  que  le  Bgr^ifr  1 
grand  S.  Hippoly  te  a  efté  difciple  de  S.  Clément,  '  * 
£c  que  ce  fut  à  û  perfusion  qu'il  dlaà  Rome. 
[Nous  fouhaiterions  qu'il  euft  pu  marquer  où  il 
l'a  voit  lu.  Mais  comme  on  lit  toutes  fortes  d'au- 
teurs, bons  8c  médians,  nous  n'avons  pasofé 
mettrece  fait  fur  une  citation  fi  vague.  Bullus  va 
bien  plus  loin  que  Baronius:]  '  Carilaflurequc  B1O.L3.cjy 
les  anciens  auteurs  ecclefiaftiques  ledifenttous  P-371* 
d'une  voix ,  magno   confenfu*    [  J'aimerois 
mieux  qu'il  en  euft  feulement  nommé  un  ott 
deux.  J 

NOTE    V.  Pour  la  f*I 

Sur  le  huittieme  livre  des  Str mMes. 

'  Eufebe  8c  S.  Jérôme  difent  que  les  Stroma-  Euf.U.c; 
tes  de  S.  Clément  eftoient  divifées  en  huit  li-  ■|:P-*,4-*l 
vres.  •  Photius  dit  qu'il  a  vu  un  ancieq  manu-  Sg[#f 
fcrit,  où  la  mefmechofeeftoit  marquée  dans  le  «/ph'ot.e. 
titre.  Mais  il  remarque  avec  raifon  que  le  huit-  I»«p«*88* 
tieme  livre,  qui  commence  A'tâovài  oijroW- 
*Jaflo*  rav  <piXoœo<pvv ,  eft  tout  différent  des  autres 
pour  le  fujet ,  regardant  proprement  la  dialedi- 
que,  quoiqu'il  foit  d'un  Chrétien,  Et  il  dit  m cf- 
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fif  Notes  sur  S.  Clemënt  iMlexàne*; 
me  qu'il  avoit  vu  divers  manufcrits  où  il  com- 
mencent d'une  autre  manière ,  &  eftoir  intitu- 
lé ,  j§W/  riche  fera  fauve»  [dont  Eufcbe  fait  un 
ouvrage  feparé  $  6c  nous  en  parlerons  dans  1z 
Àie*.t.3.p.  notey.]  Pour  celui  qui  commence  par  A'M'hA 
ss**4'  &c.  le  P.  Alexandre  dit  que  les  favans  croient 
que  ce  n'eft  qu'un  fragment  tiré  de  quelques  au- 
tres ouvrages  de  S.  Clément ,  &  que  ce  qui  dort 
faire  le  huitticme  livre  des  Stromates  eftoir 

5>erdu  des  le  temps  de  Photius.  Cet  écrit  de  dia- 
eétique  eft  vifiblement  imparfait  :  [  Il  fau~ 
droit  voir  s'il  a  le  rtyle  &  l'obfcuritc  de  S.  Clé- 
ment. 1 


Pourltpa-  NOTE  VI. 

2n  quel  temps  les  Stromates  ont  eflé  faits. 

S.  Jérôme  fcmble  nous  vouloir  marquer  que 
Saint  Clément  travailloit  à  fes  Stromates  vers 
Pan  204.  après  que  la  perfccution  Peut  obligé 
de  quitter  la  chaire  des  Catechcfes»  Cardansfa 
chronique  après  avoir  marqué  fur  la  deuxième 
année  de  Severe  ,  que  S.  Clément  &  S.Pante- 
nepafïbient  Hors  pour  les  plus  eloquensdéfcn- 
fèurs  de  la  vérité  Chrétienne  j  il  dit  fur  la  dou- 
zième que  Saint  Clément  a  écrit  beaucoup  de 
difFerens  ouvrages.  N 
^«rr.dif.p.  '  Cependant  il  y  a  apparence  qu'il  a  écrit  de 
*JO,a-  fuite  fon  Exhortation ,  fon  Pédagogue  ,  &  fes 
Stromates»  [puifque  ces  trois  ouvrages fe pro- 
mettent l'un  l'autre  ,  comme  on  l'a  marqué 
dans  le  texte,  8c  femblent  faits  pour  compofer 
y.1091  Euf.  un  mcfme  corps  de  doctrine.]  '  Que  s'ilfautra- 
porter  à  fon  Exhortation,commeil  y  a  affez d'ap- 
parence, l'honneur  au'il  a  eu  d'eftre  mis  entre 
ceux  qui  a  voient  établi  la  divinité  duVerbe  avant 
le  pontificat  de  Vi&or ,  [il  faut  que  cet  ouvrage 
ait  eiie  fait ,  publié  ,  &  mefme  célèbre  avant 


Digitized  by  Google 


Hôtes  sur  S.  Clément  o'A-lexakd.  5-2,5* 
l'an  192.  auquel  il  faut  mettre  apparemment 
l'entrée  de  Viéior,  félon  Eufebe.  V.S.Eleutbe- 
re  n.  4.  Et  en  ce  ces  il  n'y  a  pas  d'apparence  de  di- 
re que  les  Stromatcs  n'aient  efté  faits  que  vers 

204.  Il  vaut  mieux  les  mettre  dix  ans  pluftoft»] 

'  eftant  certain  que  le  premier  mefmc  n'a  efté  CLftr.i.j. 

fait  qu'après  la  mort  de  Commode,  [8c  après  339 
Pan  192.  Les  ouvrages  mcfmes  de  S.  Clément 
pleins  de  citations  de  toutes  fortes  d'auteurs  * 
conviennent  mieux  au  temps  où  il  vivoit  en  paix 
dans  Alexandrie  ,  qu'au  temps  de  la  perfecu- 
-tion  où  il  eftoit  apparemment  obligé  de  vivre  ca- 
ché en  divers  endroits.] 

■  Dodwel  croit  que  le  témoignage  qu'on  ati-  PearUit 
ré  de  S.  Clément  pour  la  divinité  de  J.C.  l'obli-  p,i°9' 
ge  feulement  à  dire  qu'il  a  écrit  avant  la  mort  du 
Pape  Viâor ,  [que  nous  mettons  en  201.  ou 
3.02.  Cela  fuffit  effectivement  pour  la  vérité  du 
raifonnement  que  fait  l'auteur  qui  emploie  ce 
témoignage ,  mais  non  pour  la  vérité  de  fes  paro- 
roles,  TferfiuTsçp tw Bixlopoç ^fww.]  Baronius  Bar.ijf.J 
dit  qu'on  voit  par  quelques  endroits  de  ce  livre,  i*. 
qu'il  a  efté  fait  durant  la  perfecution  5  [  8c 
ainii  après  201.  Mais  il  ne  cite  point  ces  en- 
droits. J 

Pour  la  pt- 

N  O  T  E    VII.  Sc3"-S* 


Scdiger  invente  frns  rai/on  m  faux  dénient  diffu 

rent  de  t  Alexandrin. 

Je  ne  fçay  pourquoi  Scaliger  dans  fes  prolé- 
gomènes fur  la  chronique  d'Eufebe  p.  22.  fe 
plaint  que  pour  remplir  le  vide  qui  fe  trouve 
dans  l'hiftoire  ecclefiaftique  ,  depuis  l'arrivée 
de  S.  Paul  à  Rome,  jufqu'au  milieu  du  règne  de 
Trajan  8c  au  temps  de  S.  Ignace,  Eufebe  y  a  four- 
ré fans  difcernementdiverfes  chofes  prifesiJCTiÏF 
vff#3-f  ri  m  de  je  ne ffay  quel  Clément  bien  différent 

de 
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de  l'Alexandrin  ce  favant  auteur  des  StromatesC 
Jenccroypas  qu'Eufebe  cite  rien  d'aucun  Clé- 
ment que  de  celui  de  Rome,  Se  de  celui  qu'il 
appelle  l'Alexandrin.  Eft-ce  que  Scaligcr  pré- 
tend connoiftre  mieux  que  luy  ceux  dont  nous 
ne  favons  rien  que  par  luy  ?  Je  ne  voypas  mef- 
me  qu'Eufebe  cite  de  S.  Clément  rien  de  confi- 
derable  pour  l'intervalle  du  temps  marqué  par 


nous  parlerons  encore  dans  la  note  8.  C'cft  donc 
peuteftre  que  cette  narration ,  qui  ne  s'accorde 
pas  trop  avec  les  maximes  des  Cahmiftes  ,  a 
caufé  quelque  chagrin  à  Scaligcr.  Mais  cela 
n'erapefche  pas  quelle  ne  foit ,  iclon  Eufebe ,  du 
4.  favant  auteur  des  Stromates;  ]  '  &  que  ce  ne  foit 

encore, félon luy,  une hiftoire belle, utile,  très 
c  14  n .  1 94 .  neceflaire  à  favoir ,  '*  Se  qui  peut  fer vir  beaucoup 
k'  à  ceux  qui  la  lifent. 

M,»  NOTE  VIII. 

Se  3  &i.  $4.  ; 

k  livre  fur  le  f*lut  des  riches  eft  plutojl  de 
S.  Clément  que  f  Origine. 

Le  traité  intitulé  JjW/  riche  fer*  fauve  >  que 
le  P.  Combefis  nous  adonné  dans  fon  troifieme 
Auâuarium  de  la  bibliothèque  des  Pères  />.  16}. 
eft  indubitablement  le  mefme  qui  a  efté  connu 
d'Eufebe  8c  des  autres  anciens ,  comme  il  pa- 
roift  par  les  premiers  mots  citez  par  Photius 
r.  m.  p.  288.  8c  par  la  grande  hiftoire  du  vo- 
Euf.l^.c.  leur  mis  en  pénitence  par  S.  Jean  p.  18  f.  1  qui 
cftraportée  tout  au  long  par  Eufebe.  a  Cet  hi- 
*4-p-s>4 >|  ftorien  parle  de  ce  traité  en  plufieurs  endroitsdif- 
it+i!'*'  ferens ,  où  il  l'attribue  toujoursà  Saint  Clément 
d'Alexandrie.  Il  eft  fuivi  en  cela  par  S.  Jérôme 
Aua.3.r.  v.  itt.        '  par  Anaftafe  Sinaïte  fur  le  pfeac- 
-  r'  me 
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•Notes  sur  S.  Clément  d*Alexand.  5-27 
me  6. 8c  par  d'autres.  Et  Photius  cm.  p.  288. 
remarque  que  dans  quelques  exemplaires  on  en 
faifoit  le  Wttieme  livre  des  Stromates  de  ce 
Saint. 

'  Néanmoins  les  manufcrits  du  Vatican,  î. 
dont  il  a  efté  tiré,  l'attribuent  àOrigene  :  de 
ibrtequeGiflerius  qui  l'a  le  premier  donné  en 
latin ,  Ta  mis  fous  Ton  nom  8c  parmi  fes  œuvres. 
1  J'avoue  qu'en  le  lifant  leftyle  m'en  a  paru  avoir 
la  douceur,  la  fimplicité^  8c  la  clarté  d'Orige- 
ne ,  au  lieu  que  S.  Clément  cil  plus  élevé ,  8c 
toujours  ferré8c  obfcur  dans  les  autres  ouvrages 
que  nous  avons  de  luy.]  'Le  dogme  de  la  pre-  p.iSi.». 
exiftence  des  ames,  [  fi  célèbre  entre  les  erreurs 
d'Origcne,  ]  y  eft  fuppofé  8c  marqué  bien  net- 
tement ,  '  quoiqu'il  fe  trouve  condanné  aufli  p.iooc.d. 
nettement  dans  les  extraits  des  Hypotypofesde 
S.  Clément.  [  L'auteur  femble  auffi  renvoyer 
au  livre  des  Principes,  ]  '  lorfque  parlant  du  P-*77-b  ^ 
chameau  qui  pafTe  plutoft  que  le  riche  par  le  . 
trou  d'une  aiguille,  il  dit  quec'eft  un  myftere 
Je  J.C.  qu'on  apprendra  dans  l'explication  des 
principes  8c  de  la  théologie. 

[Mais  avec  toutes  ces  raifons,  je  ne  voy  pas  „ 

Î|u'on  puifle  répondre  à  l'autorité  d'Eufebe.  Per- 
onne  ne  connoiflbit  mieux  que  luy  leftyle  d'O- 
rigene,  8c  fes  véritables  ouvrages.  ïlavoitfans 
Joute  lu  autant  que  nous  ,  8c  plus  que  nous, 
les  écrits  de  S. Clément:  8c fur  tout  il  eft  cer- 
tain qu'il  ne  parle  pas  de  celui-ci  (ans  l'avoir  lu  > 
puifqu'il  en  infère  un  grand  paiïage  dans  fon  hi- 
ftoire.  Peuteftre  mefme que  leftyle  en  eft  plus 
•limple  8c  plus  aifé ,  parceque  3  '  deft  un  difcours  P-  «! 
fait  de  vive  voix ,  comme  on  le  voit  par  quelques  I74%  ' 
endroits. 

'LeP.Combefisdansfa  noteitî.  p.  191. a. ta-  p.ïgiitt 
fche  d'expliquer  l'endroit  de  la  page  181.  8c  de 
montrer  qu'il  ne  s'entend  point  de  la  preexiften- 
ce.  Il  a  de  la  peine  a  s'en  tirer.  Mais  il  eft  tou- 
jours 
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Jours  vray,  comme  il  dit ,  qu'il  y  a  bien  des 
points  de  doârine  moins  eflentiels  ,  qui  n'e- 
ftoient  point  encore  éclaircis  en  ce  temps  là  » 
&  dans  lefquels  l'Eglife  fouffroit  que  chacun 
iuivift  fa  penfée.  [  Nous  avons  bcfoin  de  cette 
raifon  pour  exeufer  S.  Clément  en  bien  d'au- 
8QU.3.C.  trcs  chofes.  J   On  prétend  mefmetrou7er  dans 
fc$4*P*37'<  fes  Stromates  qu'il  favorife  l'erreur  delà  pree*i- 
ftence  des  ames.  [  Que  s'il  eft  vray  qu'il  l'ait 
condannée  dans  fes  Hypotypofcs ,  je  ne  voy 
point  d'autre  chofe  que  de  recourir  à  ce  que 
Ruf.td     dit  Rufin,  ]  •  que  les  hérétiques  avoient  cor- 
on.p.i9f.  rompu  fes  ouvrages» 

[  Pour  l'endroit  qui  femble  renvoyer  à  un  li- 
vre des  Principes,  je  ne  voudroispasentutx,"\ 

r  ua.^.p.  '  comme  fait  le  P.  Combefis  »  que  S.  Clément  a 
*9*.x.d,    fa;t  un  iivre  fous  ce  titre^  [  puifcju'Eufebe  ne 

le  dit  point:  mais  il  peut  en  avoir  traité  dans 
un  livre  qui  avoit  quelque  autre  titre,   Je  ne 
fçay  mefme  fi  fon  fens  n'eft  point  que  qui  vou- 
drait traiter  la  matière  des  principes  de  théo- 
logie, on  y  trouveroit  que  le  chameau  eft  on 
myftere  8c  une  figure  de  Jcfus-Chrift.  Mais 
Quoiqu'il  en  foit,]  '  le  P. Combefis  remarque 
fort  bien  p.  jpi .  2.  que  cet  endroit  ne  renvoie 
point  au  Periar chon  d'Origene ,  où  il  n'eft  point 
parlé  du  chameau. 
pcarf.de       '  Pearfon  qui  n'avoït  vu  cet  écrit  que  dans 
1 68  VST  l'ec*i"on  latine  qui  l'attribue  à  Origene  ,  fou- 
Cyp.dif.i.  tient  néanmoins  qu'il  eft  de  S.  Clément.  '  Do- 
C  4-M;     dwel  fait  la  mefme  chofe.  *Mrdu  Pin  en  parle 
*£u^?'p' de  meûne  parmi  fes  ouvrages,  fans  marquer 
feulement  que  perfonne  l'ait  attribue  à  Ori: 
gene. 
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NOTE     IX.  PourU 

page  313; 
$4. 

Cléments  hiftoriens  dîffcrens  de  l'Alexandrin. 

■  Entre  ceux  qui  ont  écrie  Thiftoire  ecclefia-  Soz.l.i.c. 
ftique  jufqucs  à  leur  temps,  Sozomene  met1*401'" 
Sabord  Clément  8c  Hegeiïppe  difciples  des 
Apoftres.    1  Cette  qualité  8c  l'ordre  dans  le-  n.f.$îtc 
quel  il  nomme  ce  Clément  »  font  juger  à  Mr 
Valois  que  c'efl  Saint  Clément  Pape,  dont  les 
Récognitions  prétendues  font  uneefpeced'hi- 
ftoire,  au  lieu  qu'on  ne  dit  point  que  l'Alexan- 
drin ait  rien  écrit  d'hiftorique.    »  Ceft  le  fen-  Bar.  196.$ 
timent  de  Baronius ,  qui  croit  aufli  qu'il  faut  **• 
entendre  de  quelque  payen  ce  qu'on  lit  dans 
Suidas,  1  qu'un  Clément  a  fait  l'hiftoire  des  Suid.*.?; 
Empereurs  Romains  ,  un  écrit  fur  les  figures  I473,  ' 
d'IfocratcadrelTéàunJerome,  &  quelques  au- 
tres ouvra  ges. 

NOTE   X.  PoUr  u 

page  32.S. 

Jgue  les  livres  des  Hypotypofes  ont  ejté  corrompus  S  * • 

par  les  hérétiques. 

'  Le  P.  Combefis  ne  veut  point  qu'on  puifle  Aua.^.p. 
dire  que  les  Hypotypofes  de  S.  Clément  aient  !9f 
efté  corrompues  par  les  hérétiques.  Il  croit  que 
les  erreurs  qui  y  eftoient ,  font  venues  de  ce  que 
S.  Clément  y  mefloit  des  extraits  &  des  fenti- 
mens  de  toutes  fortes  de  perfonnes  $  8c  quoiqu'il 
n'ait  pas  vu  cet  ouvrage,  il  accufePhotiusqui 
l'avoit  vu  8c  lu  >'  de  n'avoir  pas  remarqué  ce  p.i94l-a» 
meflange,  8c  d'avoir  attribué  à  S.  Clément  par 
une  extrême  négligence  ,  ofcitantiam  ,  les  er- 
reurs 8c  les  impictçz  Qu'il  ne  faifoit  que  raporter 
des  autres.  [Cependant  la  négligence,  l'inad- 
vertance ,  le  défaut  d'efprit  &  de  difeernement 

fiift.  Eccl.  T.  3 .  P.  1 ,  Z  n'eft 
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n'eft  pas  ce  qu'on  a  acoutumé  de  reprocher  a. 
Photius:  Il  a  eu  de  plus  grands  vices.  Ceft  pour- 
quoi nous  avons  mieux  aimé  nous  tenir  à  ce  qu'il 
croit  que  ces  endroits  peuvent  n'eftre  point  de 
Èfj.ui.     S.  Clément.  J  '  Car  pour  ce  que  dit  le  P.  Combe- 
fis,  qu'oftant  ces  endroits  on  ne  peut  faire  un 
difcours  fuivi  «  cela  demanderait  une  longue 
difcuflion  5  f  &  il  a  efté  aufli  aifé  aux  corrupteurs 
de  retrancher  que  d'ajouter.  Le  P.  Alexandre 
Altx.tj.p.  abandonne  fon  confrère  fur  ce  point,]  '  &croft 
avec  Baronius ,  dont  il  emprunte  les  termes,  que 

es  ont  pu  e/lre  corrompues. 


NOTES 

SUR 

TERTULLIEN. 

* 

*eurl*  NOTE  L 

l*f'*"'  ri/  *  vécu  longtemps  k  Rome. 

Eur.u.c.i. #  TTUsebe  endifantque  Tcrtullien  a  eflé 
p«4i.b.  l'un  des  plus  grands  hommes  qui  aient 

paru  à  Rome,  t»v  fjuxMça  L-n  J?*jmiç  Àxjuux-fvj, 
Tert.rcdî.  [femble  marquer]  '  qu'il  demeuroit  ordinai- 
f.i.p.7-8.    rement  à  Rome  ,  comme  le  P.  George  croit 

Su'il  a  fait  des  devant  fon  battefme,  &jufqu'à 
chute.   1  Ceft  aujourd'hui  l'opinion  la  plus 
scuit. I.7.0  commune:  '  &  Scultet  dit  qu'il  a  efté  Preftre 
i.p.i  |jri  "  de  Rome.   [On  peut  fonder  la  demeure  a  Ro- 
Tcrt.cnl.c.  *net  tant  fur  ce  pafTage  d'Eufebe,]  '  que  fur 
6.p.i7;.a.  Tertullien  mefme  »  qui  témoigne  avoir  efté  à 
Hier.v.iii.  Rome  1  '  6c  fur  S.  Jérôme  qui  dit  qu'il  fe  fit  Mon- 
2*3**84-  tanifte  à  caufe  du  mauvais  traitement  qu'il  re- 
ceut  du  Clergé  de  Rome. 
  "    "  [Il 
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Notes  sur  Tertullien.  jf3* 
[Il  eft  difficile  néanmoins  d'en  rien  aflîirerj 
£tily  aplufieursdefeslivres  qui  paroiflent  faits  f 
en  Afrique  avant  fon  fchifme.    Mais  je  ne  fçay 
fi  l'on  peut  rien  conclure  de  ce  que]  '  S.  Optât 
l'appelle  Tertullianum  Carthaginenfem.     '  Le  p7^,  c.i$, 
témoignage  du  Praedeftinatus  qui  l'appelle  Prc- 
•flre  de  Carthage,  ferait  bien  plus  fort,  fi  cet  4 
auteur  eftoit  moins  plein  de  fautes  qu'il  n'eft. 
[11  fetnble  difficile  que  les  Ecclefiaftiquesde  Ro- 
me l'aient  maltraité,  s'il  demeurait  en  Afrique 
&  eftoit  Preftre  de  Carthage.   Mais  il  pouvoit 
aller  quelquefois  de  Carthage  à  Rome ,  comme 
il  eft  certain  qu'il  y  a  efté  une  fois.]    '  Et  l'ex-  ep.i.; 
emple  de  S.  Paulin  nous  apprend  qu'il  n'eftoit 
pas  neceflaire  d'y  eftre  longtemps  pour  éprou- 
ver la  jaloufie  de  ceux  d'entre  les  Ecclefiaftiques 
de  Rome ,    [qui  confideroient  plus  la  dignité 
<)ue  la  faintetéde  leur  Eglife.    Il  n'eft  peuteftre 
pas  mefme  neceflaire  de  dire  qu'il  ait  efté  à  Ro- 
me pour  cela»  y  ayant  alors  un  fi  grand  com- 
merce entre  Carthage  &  Rome,  qu'il  eftoit  ai- 
fé  de  fa  voir  d'une  viîfe  à  l'autre  tout  ce  qui  fe  di- 
foit»  &prefquetout  cequi  fe  paflbit.]    '  Pour  F.uCn  p.i;; 
ce  qui  eft  d'Eufebe ,  Mr  Valois  croit  que  fès  pa~ 
rôles  tm  \x\  f'ûimq  fafAirçuv ,  peuvent  fignifier 
non  que  Tertullien  vivoit  à  Rome,  quoiqu'el- 
les prefentent  d'abord  ce  fens  à  l'efprit ,  mais 
que  c'eftoit  un  auteur  latin,  '  comme  l'a  traduit  b|Ruf.u; 
Rufin.    [  Cependant  nonobftant  l'autorité  de  c-x  P-wA 
Rufin  ,  qu'on  fçait  n'avoir  pas  efté  fort  exaft 
dans  fes  traduâions ,  ce  fens  paroift  extrême- 
ment éloigné  des  ter  mes  d'Eufebe.    Je  ne  fçay 
pas  ûiefme  fi  dans  Rufin ,  înut  nefiros ferif  torts  > 
fignifie ,  inter  LutinQt ,  ou  inttr  ChriftitnQs.'] 
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Pourîa  .  NOTE  IL 

.Qu'il  a  efti  quelque  temps  payen. 

Tert.ano.c     '  Le  paflàge  de  l'Apologie  où  Tertullien  té- 
i8.p.i8^l,  moigne  avoir  eftépayen,  [feroit  moins  fort  s'il 
eftoit  feui  ;  parceque  parlant  dans  ce  livre  au 
nom  de  tous  les  Chrétiens  fans  fe  nommer,  on 
pourroit  croire  qu'il  marque  en  cet  endroit  ce 
qui  ar  ri  voir  ordinairement»  fans  que  cela  eu  M 
rdi.t.i.p.  aucun  raport  particulier  à  fa  peribnne.]  'Mais 
S .x.b.      dans  fon  ouvrage  De  la  refurreâion  delà  chair , 
où  l'on  ne  peut  pas  prétendre  raifonnablement 
reCc.f      qu'il  ait  parlé  au  nom  des  autres ,  '  il  avoue  avoir 
W,a-      commis  des  adultères  j  [ce  qui  ne  luy  eftoit  pas 
apurement  arrivé  après  fon  battefme  •  puifq  u'il 
n'euft  pu  eftre  élevé  au  Sacerdoce.    Et  m efrae 
félon  fes  principes,  il  n'euft  pas  pu  prétendre 
au  dernier  Se  au  plus  basétatduChriftiahlfme, 
oui  eftoit  celui  des  pcmtens  qui  s'eftbrçoient 
rttn?       d'obtenir  la  reconciliation  de  PEglife.]    '  Le 
p  i39  *     commencement  du  livre  de  la  Pénitence  mar- 
que encore  fort  clairement  qu'il  avoit  efté  pa- 
yen  ,  fans  aucune  lumière  ni  aucune  connoif- 
fpca.cig.  fance  du  vray  Dieu  :  '  8c  dans  celui  des  Speôa- 
P  des  on  voit  qu'il  avoit  pris  plaifir  autrefois  aux 

divertiflèmens  de  l'amphithéâtre. 

Pourîa  N  O  T  E  III. 

rage  337. 

9  *•        Jgue  Tertullien  peut  avoir  écrit  à  fit  femme  peu} 

de  temps  Avant  fa  preftrife. 

Tert.adur,    '  Mr  Ri gaut  croit  que  les  livres  que  Tertullien 
nJl.p.;o.i.  adreflà  à  fa  femme ,  font  écrits  lorfque  fon  âge 
avancé  l'a vertirl oit  de  fonger  à  la  mort ,  &tate 
VriDu  fin  *n£r*V€fcenU  ttdmonituâ.  '  Dalix  Calvinifte  au- 
tcur  <Ie  la  DifTcrution  fur  la  vie  St  les  écrits  de 

Ter- 
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Notes  stru  Tertulliew"  jp^j 
Tertullien,  cmbraflc  ce  fentiment  ,  pour  en 
conclure  que  Tertullien  a  vécu  dans  l'ufage  du  \ 
mariage  eftant  déjà  Preftre.    Mais  pour  prou- 
ver fon  fentiment  &  celui  de  Mr  Rigaut,  ilfe 
contente  de  nous  renvoyer  au  premier  chapitre1' 
de  cet  ouvrage,  qui  le  prouve,  dit -il»  invin- 
ciblement.   '  Etcette  preuve  invincible  fe  re-J*^^ 
duit  à  ce  qu'on  voit  que  Tertullien  fepreparoit 
alors  à  la  mort,  &  regloit  fes  affaires  tempo- 
relles 5  [c'eft-à-dire  qu'il  faifoit  ce  que  tout : 
homme  raifonnable  doit  faire  en  quelque  âge 
qu'il  fort,  fur  tout  un  Chrétien      encore  plus  ! 
les  Chrétiens  de  ce  temps  là ,  qui  eftoient  fans 
cefle  expofez  à  la  mort  ôc  au  marty  rei] 

•  Ce  Calvinifte  nous  fournit  luy  mefme une  vit.ci.tf 
raifon  pour  le  moins  auifi  torte  que  celle-là,  l6«  r 
pour  croire  que  Tertullien  eftoit  encore  aflez  !     •  i 
jeune  alors,  qui  eft  que  fa  femme  eftoit  en  âge 
de  pouvoir  penfer  quand  il  feroit  mort  ,  àie -s 
remarier  afin  d'avoir  des  enfans* 

'  Pour  ce  qu'il  dit  qu'il  y  abeaucoupde  chofes  P-1* 
dans  cet  ouvrage  qui  font  paroiftre  de  l'inclina- 
tion pour  leMontanifme,  [s'il  l'entend  du  defir 
que  Tertullien  témoigne  qu'une  veuve  ne  fe 
remarie  point,  &  de  l'eftime  qu'il  fait  de  la  con- 
tinence 5  il  n'y  a  point  de  Saint  ni  de  bon  Chré- 
tien qui  ne  penche  en  cette  manière  vers  le  Mon-  * 
taniime,  à  commencer  par  S.Paul.]    '  MrduD£pîB»tf 
Pin  qui  eft  entré  dans  le  fentiment  de  Mr  Rigaut , 19  * 
n'en  donne  point  d'autres  raifons  [que  celles  du 
Galvinifte. 

Le  temps  donc  auquel  Tertullien  a  écrit  à 
fa  femme  eftant  incertain  ,  nous  avons  raifon  . 
de  croire  qu'il  l'a.  fait  avant  fa  preftrife  ».  noutf  •        -  * 
qui  fommes  perfuadez  que  quoiqu'il  n'y  euft  ' 
pas  encore  alors  deloy  abfoluedans l'£glifequt 
obligeaft  les  Preftres  à  la  continence  ,  il  y  ea  .  > 
avoit  néanmoins  une  tacite,  formée  parles, 
fentimens  que  l'efprit  de  Dieu  imprimoit  dans. 
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les  cœurs»  &  par  le  refpeft  qu'il  leurdomu 
pour  les  fondions  facrées  du  Sacerdoce  ,  ai 
quelles  on  ne  peut  douter  quelacontinence 
foit  une  préparation  très  fainte.  Auflî  les  h 
retiques  qui  combatent  cefentimentdePEg 
fe,  îbntreduicsdanstoutel'antiquitéàdeux  < 
trois  Preftres  qu'on  fçait  n'avoir  pas  vécu  da 
une  entière  continence.  S'ils  veulent  y  ajout 
Tertullien,  c'eft  à  eux  à  le  prouver:  mais  no 
ne  voyons  pas  qu'ils  le  puiflent  faire.] 

Potrla  NOTE  IV, 

?age  34*- 

*  *  Faute  de  Vamelius  fur  le  livre  du  Batttfmt. 

Tm.bap.<r.     1  De  ce  que  Tertullien  dit  qu'il  a  écrit 
j.p.ijj.c  livre  du  Battefrae  contre  une  nommée  Quii 
».  p.       tille  de  la  fe&e  des  Caïniftes,  '  Pamelius  c 
conclut  qu'il  a  écrit  ce  livre  avant  que  d'eft 
Montanilte,  pareequ'il  y  a  eu  une  Quintil 
«v  Montanifte;  [comme  s'il  n'y  en  pou  voit  ave 
qu'une  ,  &  que  la  feéfce  des  Caïniftes  euft  efté 
xnefme  que  celle  des  Montantes.  Ainfi 
prouve  une  chofe  vraie  par  une  raifon  qui  < 
fauflc.J 

»«rU  NOTE  V. 

G£ttil  n'y  a  pas  de  preuves  que  ^Exhortation 
k  la  chafteti  foit  faite  avant 
V  Apologie. 

Yert.vît.c.     I  L'auteur  de  la  Diflertation  fur  Terre 

éî  *  tation  à  la  chafteté,  Ad  quos  [liierosj  fuft 
piendos  legibus  compelluntur  hommes ,  montre  qi 

ap. c.4.j>.f.  cet  écrit  a  efté  fait  avant  l'Apologie,  '  où 
eft  dit  que  Severe  avoit  abrogé  la  loy  Pap 
fur  les  mariages.    Mais  ce  mefme  endroit  1 

l'Ap 
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lTApologie  montre  qu'outre  la  loy  Papia ,  les 
Romains  av oient  encore  la  loy  Julia,  qui  oblb- 
geoit  aufli  au  mariage,  quoiqu'avec  moins  de 
rigueur.  [  Et  on  ne  dit  point  que  Sevcre  ait 
aboli  celle-ci.] 

N  O  T  F    V  T  *our  te 

W  U    1    K      V1'  rage  343- 

$4* 

£$ue  Tertullien  a  fait  dans  VEglife  fon  livre 
de  la  Prefcriptiotu 

'  Le  Cal  vinifte  qui  a  travaillé  fur  la  vie  &  les  Tèrt^  c« 
écrits  de  Tertullien,  foutient  qu'il  a  fait  le  livre  ^P*8"6*- 
de  la  Preicription  eftant  Montanifte*  '  Il  aile- 
gue  pour  cela  un  endroit  de  ce  livre  où  il  elt  par-  d,     '  * 
lé  des  dons  du  S.  Efprit,  charifmata\  [comme 
Û  Ton  n'avoit  parlé  de  ces  dons  que  depuis 
Jtfontan.]    Et  il  eft  vifible  au  contraire  que 
Tertullien  ne  parle  en  cet  endroit  que  de  ce  qui 
a  précédé  Valentin  8c  Marcion,  [qui  ont  paru 
bien  des  années  avant  Montan. 

Ainfi  dans  la  vérité  l'unique]  '  preuve  de  ce  J^^Pi 
Calvinifte,  eft  que  Tertullien  dans  le  livre  con- 
tre Marcion  fait  depuis  fon  fchif  me,  fe  fer  t  de  ces 
termes;  '  Sedal'm  libellas  hune  gradum  fuftïne-  in  Marc, 
bitadverfushtreticost  etiamfiner€tra8atudoftri«  i.ci.p.' 
narum  revincendos  quod  hoefint  de  pr+feriptione  W-* 
novitatis.    [Cela  paroift  aiïez  fort  :  mais  com- 
me les  preuves  contraires  que  l'on  a  marquées  • 
dans  le  texte,  font  fortes  aufli ,  jenefçayfil'on 
ne  peut  point  dire  au* un  livre  auquel  on  ren- 
voie eft  toujours  pofterieur,  quoiau'écrit  au- 
paravant, à  l'égard  de  ceux  qui  le  fifentfiirce 
qu'on  les  y  renvoie.  Ainfi  ce  fuftinebit  eft  com- 
me fi  Tertullien  difoit ,  Si  quelqu'un  veuf  voir 
te  point  traité  amplement ,  mon  ouvrage  de  l* 
treferiptim  le  fatisfera  ,       prouvera  ce  que  j« 
iis\  oùileftaiféde  voir  que  cette  manière 
de  parler  ne  détermine  point  fi  le  livre  de  la 

Pre*- 
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Prefcription  a  eftéfait  devant  ou  après  Pouv: 
ge  contre  Marcion.    On  pourroit  mefmed 
fort  naturellement ,  Le  livre  de  la  Trefcript 
fait  il  y  4  tant  d'années  le  fatisfera. 

On  peut  voir  dans  l'article  11.  que  Tert 
lien  a  travaillé  trois  fois  contre  Marci< 
Ainficet  endroit  où  il  renvoie  au  livre  delà  P 
feription,  pourroit  eftre  demeuré  de  fon  p 
mierou  de  fon  fécond  travail  dout  nous  ïgx 
rons  le  temps  >  de  mefme  qu'on  voit  l'ouvra 
contre  Marcion  cité  dans  des  écrits  faits  ara 
celui  que  nous  avons:  v.  §  16.  Cequiren 
Tune  ou  l'autre  de  ces  explications  neceflâin 
c'eft  que,  comme  nous  Pefperons  monuere 
fon  lieu  >  l'ouvrage  contre  Marcion  n'eft  i 
vit  c.7.p.  qu'après  celui  De  la  chair  de  J.  C]  '  8c  on  < 
6<.6i|cam.  meure  d'accord  que  celui-ci  eft  fait  après  le  lii 
.  je  ja  prcfcrjptjon  9  qUj  y  efl.  cjt^  comme  d 

fait  8c  publié. 

vit.p.61.       *  Cependant  fur  cette  unique  preuve ,  le  C 
vinifte  auteur  de  la  Diflertation  fe  moque  del 
gument  qu'on  tire  des  endroits  où  Tertull 
témoigne  dans  le  livre  de  la  Prefcription,  q 
eftoit  uni  avec  Rome  8c  les  Eglifes  apoftoliqt 
8c  pour  Faffoibh'r  davantage,  ileiteunendj 
lnMarc.1.4.  (ju  jjvre  contre  Marcion  ,  '  où  il  allègue 
c^. m °5«  mefme  l'autoritédes  Eglîfés apoftoliques. [N 
il  n'y  dit  point  qu'il  communiquait  avec 
Eglifes;  il  n'y  fait  point  d'eloge  particulie 
l'Eglifc  Romaine.    Il  ne  s'agit  en  cet  end 
que  de  favoir  quel  eft  le  véritable  texte  de 
vangile  de  Saint  Luc,  en  quoy  lesMontani 
convenoient  avec  les  Catholiques \  au  lieu 
dans  le  traité  de  la  Prel^ripïion  ,  qui  eft 
pour  difeerner  la  vérité  de  l'herefie  ,  il  s* 
de  tout  le  corps  de  la  dodtrine  Catholique 
s'agit  de  prouver  la  vérité  par  l'antiquité  , 
l'antiquité  par  la  fucceflîon  des  Eglifes  vei 
des  Apoftres.  Or  en  ce  cas  une  fe&e  feparc 
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la  communion  de  ces  Eglifes ,  ne  peut  que  trou- 
ver fa condannatkm  dans  leur  da&rine  &  dans 
leur  antiquité  >  8cnonfajuftification.J 

'  Mr  d  u  Pin  à  caufe  du  paffage  contre  Marcion,  Dn 
penche  affez  à  croire  que  Ter tulli en  a  fait  fon  li« 
vre  de  la  Prefcription  eftant  Montaniftc  Il 
croit  néanmoins  qu'après  l'avoir  fait  eftant  Ca- 
tholique ,  il  peut  l'avoir  gardé  aflez  longtemps , 
&  ne  l'avoir  publié  qu'avec  l'ouvrage  contre 
Marcion.    [Nous  ofons  efperer  de  la  lumière 
&  de  fon  équité ,  qu'il  fera  encore  plus  fatisfait 
des  autres  iolutions  qu'il  verra  ici.]   '  La  fin  du  Wrfc|«* 
livre  de  la  Prefcription  donne  tout  lieu  de  croire4*4*  * p*24* 
que  c'eft  par  où  il  commença  à  combatre  les  he- 
refies,  &  qu'il  n'avoit  encore  rien  publié  contre 
aucune  fefte  particulière,  [ni  par  confequent 
contre  Marcion.]  '  Pearfon  fuppofe  comme  une  Pcarfda 
chofe  confiante ,  qu'ill'a  écrit  eftant  Catholique, 
9  Dodwel  cjoit  qu'il  a  efté  fait  avant  203.  ou  il  al?p,i7îj 
met  l'Apologie  après  l'an  200.  pareequ'il  n'y  a 
point  de  preuve,  dit-il,  que  Tertullien  ait  rien 
écrit  avant  ce  temps  là  :  [ce  qui  n'empefche  pas  » 
qu'il  ne  l'ait  pu  faire,] 

NOTÉ    VII.  Poarla 

Sur  le  catalogue  des  hérétiques  joint  au  livre      4  ' 
de  la  Prefcription. 

■ 

[Il  y  a  une  grande  difficulté  fur  le  catalogue 
des  hérétiques  qui  eft  à  la  fin  du  livre  de  la  Pref- 
cription ,  pour  fa  voir  s'il  fait  partie  de  ce  livre,  » 
&mefme  s'il  eft  de  Tertullien.]    ■  Carie  traité  Tert.  prat," 
de  la  Prefcription  finit  avant  ce  catalogue  d'une  c-4M?  m* 
manière  qui  ne  demande  point  de  fuite,  &  qui  ^"w16*1 
ne  femble  pas  mefme  en  fouffrir.    Lemanufcrit  ' 
donné  par  Agobard  Arche vefque  de  Lion  dans 
le  IXe  fiecle,  à  l'eglife  de  Saint  Eftienne  , 
ajoute  après  cette  conclufion  ,  Contra  htreti-  - 
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cûs  explicit  ;  &  le  catalogue  n'y  eft  point  du  tout. 
9\t.c.?.p.  '  On  remarque  la  mefmechofe  de  quelques  au- 
*        très  manufcrits.  Dans  d'autres  il  précède  le  trai- 
ra      tédelaPreicription.    1  On  prétend  que  le  ftyle 
en  eft  tout  autre  que  celui  de  Tertullien ,  &  on 
fent,  dit-on,  auflifoft  cette  différence  quand 
on  le  lit  avec  quelque  attention. 
n.R.p *8.      '  Cependant  Mr  Rigaut  trouve  au  contraire 
wdiri     queleftyleeneftafleziemblabie:  1  LeP.Geor- 
ix-Vc.  P#  ge  d'Amiens  Capucin ,  qui  a  fait  trois  gros  vo- 
lumes fous  le  titre  de  Tertullien  rejfufcité*  redi- 
vivus,  8c  qui  s'étend  plus  qu'aucun  autre  à  mon- 
trer que  le  catalogue  eft  un  écrit  fuppofé,  dit 
^ue  l'auteur  a  tafené  d'imiter  le  ftyle  de  Tertul- 
lien ,  quoiqu'il  y  ait  mal  réuffi  ,   s'eftant  p\us 
attaché  aux  expreffions  de  Tertullien,  qu  a  fon 
génie.    [Et  cette  reflemblance  eft  d'autantplus 
àconfiderer,  que  le  ftyle  de  Tertullien  fe  peut 
peirf.dif.  dire  inimitable.]    '  Le  temps  ne  convient  pas 
P  %1  '   moins  à  Tertullien  que  le  ftyle.    Car  le  catalo- 
guefinitpar  Theodote&Praxeas,  quiont  paru 
*trt-  c,t  c*  à&  fon  temps.    [Nous  n'alleguonspas]  '  qu'il 
4  •p.ifo.t.  fcmkjc  fUpp0(er  Praxeas  encore  vivant,  dicit* 

c 'ont en  dit ,  propomt ,  puifqu'il  s'exprime  de  met 
'  me  fur  Bafîlidc,  fur  d'autres  anciens  hereti- 
*K.r.68a,  ques.]  '  Quoique  le  traité  de  la  Prefcription 
ioit  fini  fans  çe  catalogue ,  cela  n'empefche  pas , 
comme  remarque  Mr  Rigaut,  qu'il  ne  l'y  ait 
pu  ajouter  après  coup ,  [peuteftre  à  la  prière  de 
quelque  ami,  ce  qui  ferviroit  à  rendre  raifon 
pourquoi  il  manque  dans  des  manufcrits:  &  il 
eft  certain  que  c'eft  la  fuite  de  quelque  autre 
pièce. 

Saint  Auguftin  autorife  encore  beaucoup  ce 
-Aug.h.36.  catalogue  ,]  '  lorfqu'il  dit  quo  Tertullien  a 
JM4.X.C.    efté  le  cjegrtt^eur  des  Montaniftes  avant  que 

Tm.rcdi.t.  d'en  eftrele  difciple.  'Car  nous  ne  voyons  point 
****.i.d.  qu'il  les  ait  combatus  expreflémentoudircéie- 
ment  en  aucun  lieu  qu'en  celui-ci:&  le  P.George 

recon- 
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reconnoift  que  c*cft  cet  endroit  que  S.  Auguftin 
a  voulu  marquer.  '  D'autres  ont  prétendu  l'en-  '1t.c4.fb 
tendre  du  traité  de  la  Pénitence  ,  où  Tertul-  *9' 
lien  fuppofe  des  veritez  contraires  aux  dogmes 
des  Montaniftes.  [  Mais  il  n'y  combat  point  ces 
hérétiques,  dont  il  n'y  dit  pas  un  mot»  J>ien 
loin  de  les  détruire  félon  l'expreffion  de  Saint 
Auguftin:  &  ce  Saint  ne  parle  point  en  cet  en- 
droit de  leur  herefie  fur  la  pénitence,  mais  de 
ce  qu'ils  rejettoient  les  fécondes  noces.]  '  De  ÏJJ1*** 
dire  que  Saint  Auguftin  s'eft  trompé  en  fuivant 
un  bruit  commun,  8c  que  Tertullien  a  toujours 

efté  Montanifte  dans  Pame,  [ce  n'eft  pas  un 
grand  avantage  ni  pour  Tertullien  ,  ni  pour 
TEglife.  Apres  tout,  on  ne  peut  pas  fou  tenir 
le  fécond  fans  eftre  démenti  par  Tertullien  mê- 
me, comme  nous  montrerons  en  parlant  de  fou  * 
herefie,  ni  avancer  le  premier  fans  des  preuves 
bien  confiderablcs.  Nous  prions  donc  les  le- 
cteurs de  bien  pefer  le  jugement  qu'ils  doivent 
faire  de  celles  que  nous  allons  alléguer.  ] 

10.  'Le  catalogue  après  avoir  parlé  de  Valen- 
tin ,  de  Ptolemee,  de  Second ,  &  d'Heracleon ,  lsJ^lsU 
'dit que  Marc  8c  Colarbafc  vinrent  après  eux:  b. 
Nendefuermt  pqft  hos&c.  '8c  Tertullien  dans  «»ValJ4* 
le  livre  contre  les  Valentiniens,  dit  que  Valen-  p,l9°'  1 
tinut  CoUrbafo  uiam  delineavit  :  eam  poft  modum 
FJoUmdus  intravit  ;  faifant  ainû  Ptolemée  po- 
fterieur  à  Colarbafe.   [  Mais  ces  deux  héréti- 
ques ayant  vécu  à  peu  près  en  mefme  temps ,  un 
mefme  auteur  peut  aifément  avoir  mis  le  pre- 
mier, tantoftl'un  81  tantoft  l'autre.] 

20.  'Le  catalogue  porte  que  Marcion  avoit  S£*£fi** 
efté  privé  de  1a  communion  pour  avoir  violé  une 
vierge:  '  8c  dansle  livre  delà  Prefcription  il  dit  c.*o.p.»4£ 
que  Marcion  avoit  efté  receu  une  fois  ou  deux  *s 
dansla communion.  [Il  y  aapparence  qu'il  fe 
trompe  en  ce  dernier  endroit.  V.  les  Marna-  * 
nites  n,  3,  C'eftoit  néanmoins  une  obje&ion 
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>ien  forte  qu'on  1  uy  pou  voit  faire ,  lorfqu'il  fou-i 
tint ,  eftant  Montanifte  ,  que  l'Eglife  ne  pou- 
voit  pas  accorder  le  pardon  à  ces  fortes  de  pe- 
redlM.p.  chez.]  Ce  qu'il  y  a  encore  d'embaraffant, 
*3,I,C#     à  quoy  jeneiçay  s'il  eft  aifé  de  trouver  aucune 
réponfe  raifonnable,  ]  c'eft  que  dans  tout  Ton 
grand  ouvrage  contre  Marcion ,  [fait  lorfqu'il 
cftoit  Montanifte ,  &  ainfi  après  ce  catalogue , 
s'il  en  eft  l'auteur,]  il  ne  luy  reproche  jamais 
une  faute  fi  grande  8c  fihonteufe.  lln'eftoitpas 
p!j4x  b  ^  k°mme  à  luy  épargner  ce  reproche.  ]  Au  con*- 
traire  dans  le  livre  de  la  Prefcription,  il  dit  d'A- 
pelle ,  Uffus  in  feminxm  de  fer  t  or  continent  u  Mar- 
cionenfis  j  ab  oculis  fancTtJJimi  magiftri fecejfit.  [  Je 
ne  fçay  néanmoins  fi  on  ne  pourroit  pas  dire  qu'il 
parle  de  lacontinencc  commandée  par  les  dog- 
mes de  Mai  don,  plutoft  que  pratiquée  par  luy. 
Sanclijfimi  magiftri  pourroit  fe  raporter  à  cela, 
ou  m  cime  dire  une  ironie. 
£?t-p-3f4*     jo#  »  Le  catalogue  dit  qu'Apelle  ne  recon- 
noifibic  point  dans  J.  C.  fubftantiam  vert  corpo- 
carn.c.6.p.  ris:  '&  Tertullien  dans  le  livre  de  la  Chair  de 
36r.c^.    j.  c.  dit  qu'il  y  reconnoifïbit  folidum  corpus. 

Mais  il  ajoute  auilïtoft  que  ce  corps  eftoit  pris 
desaftres,  /eion  Apelle,  &n'eftoitpasné.  Sur- 
quoi  il  luy  dit:  Unde  corpus*  fi  non  caro  corpus  ? 
Unde  c*+o>  fi  non  natal  [  Ainfi  il  fe  peut  bien 
faire  que  [ubftantia  vert  corporis ,  niée  par  Apelle, 
fe  raporte  non  à  la  (oliditc  ,  mais  à  l'origine, 
&  que  cela  veuille  dire  qu' Apelle  ne  recon- 
noilToiy>oint  en  J.  C.  un  corps  tel  que  les  no- 
*  ftres,  confubftantiel  aux  noftres,  né  d'une  fem- 
me comme  les  noftres.  ] 

Viï d' P"  ^e  cata^°Sue  ne  Par'e  P°*nt  du  tout 

xx,x*  *      d'Hcrmogene  auteur  d'une  herefie  toute  parti- 

culiere,  6c  bien  connu  de  Tertullien  ,  quia 

3^.'^.?°"  écrit  un  livre  contre  luy,  '&  qui  en  parle  dans 

a-44-a.      lelivre  mefme  de  la  Prefcription.  a  On  ajoute 

11. ,p,u'  qu'Hermogene  a  mefme  demeuré  en  Afrique: 

[  Mais 


Digitized  by  Google 


N*TES  SUR  Tertullien.  jv^li, 
[Mais  cela  n'eft  pas  bien  clair,  v.  Hermogene, 
ocç'a pu  eftre  depuis.  Cette  railon  paroift  tout 
à  fait  confiderable ,  fi  l'on  ne  veut  dire  que  le  ca- 
talogue eft  imparfait  >  ou  que  c'eft  la  fuite  de 

Îuelque  autre  ouvrage  fait  avant  celui  de  la  Pre- 
:ription,  en  un  temps  où  Tertullicn  ne  con- 
noiflbit  pas  encore  Hermogene. 

Que  fi  l'on  juge  que  ces  difficultez  doivent 
feire  avouer  que  le  catalogue  n'eft  point  de 
Tertullien,comme  il  femble  que  tous  les  plus  ha- 
biles Catholiques  &  Proteftans  en  conviennent 
aujourd'hui,  je penfe qu'il  faut  au  moins  s'ar-  Lafc  f  . 

refter  au  P,  Labbe  &  à  Dodwel ,  ]  'qui  croient  x.p.^1'** 
qu'il  eft  d'un  auteur  aufli  ancien ,  puifqu'il  finit  Peari.dir. 
à  Praxeas  :  8c  on  n'y  trouve  rien  qui  démente  p,*i6**»7- 
cette  antiquité.  [SiS.Auguftin  l'a  cité  ,  com- 
me il  femble  difficile  d'en  douter ,  il  faut  r  econ- . 
soiftre  qu'il  paflbit  des  ce  temps  là  pour  eftre  de 
Tertullien ,  &  qu'.ainfi  ce  n'eft  point  ]  '  un  écrit  Tcrt-  vît.<v 
fait  après  S.  Jérôme  ,  &  qui  l'imite  en  partie,  . IO,p,8x^ 
comme  le  prétend  IaDiflertation  fur  Tertullien, 
'mais  que  c'eft  au  contraire  S.  Jérôme  qui  Pi-  n.R.P.<5s. 
mite  8c  qui  le  fuit  dans  fon  traité  contre,  les  Lu-  5j£carf- 
ciferiens,  [l'ayant  apparemment  cru  de  Ter-  1  ,p'1I<y* 
tullien  auffibien  que  S.  Auguftin ,  pareeque 
c'eftoit  l'opinion  commune  de  fon  temps.]  Ce  p«Pin,p#. 
qu'on  dit  qu'il  emprunte  de  S.  Epiphane  l'hiftoi-  *l% 
re de  Marcion,  [n'eft  rien ,  eftant  aifé  que  l'un  & 
l'autre  l'ait  tirée,  de  quelque  auteur  original, . 
peut-eftrede  Saint  Juftin.J  'Dodwel  ne  croit  Pcarf.dif.p. 
point  qu'il  y  ait  fujet  de  dire  que  cet  ouvrage  Xl6**»7« 
n'eft  point  de  Tertullien.    [  Mais  je  voudrois 
qu'il  euft.  répondu  aux  difficultez.  qu'on  y 
trouve.] 
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  NOTE  VIII.. 

paur  u  pa~ 

En  quel  temps  Tertullien  a  fait  [on  Apologii. 

[  Ce  qui  fixe  le  plus  le  temps  de  l'Apologie 
Tert,tp.c  Tertullien,]  '  c'eft  qu'après  avoir  parlé  de  pl 
3tfp-3*-c*  fleurs  faûions  ,  dont  les  plus  nouvelles  eftoic 
celles  de  Niger  8c  d'Albin  ,  il  ajoute  :  Sed 
qui  nunc  fcelejlarum  partium  focii  aut  plau/oi 
quot  'ulie  revelantur  ,  poft  vindemiam  parricia 
rum  racematio  fuperjies  &c.  [  Cela  fe  rapo 
te  naturellement  aux  factions  les  plus  recei 
tes  de  celles  qu'il  a  marquées  :  &  nous  troi 
vons  en  effet  qu'après  que  Severe  eut  pu' 
avec  de  grandes  cruautez  en  197.  lespartifa 
d'Albin»  ils'enallaen  Orient,  où  il  fit  enco 
une  nouvelle  recherche  de  ceux  quiavoienti 
vorifé  Niger  :  v.  Severe  §  26.  &  tout  fon  t 
gne  fut  plein  de  cruautez.  Tout  cela  convie 
parfaitement  aux  paroles  de  Tertullien,  &i 
auroit  peuteftre  bien  de  la  peine  à  trouver  da 
les  règnes  fuivans  aucun  temps  qui  y  convi: 
c*4>.<s.7.  auflibien.]  'On  voit  d'ailleurs  que  c'çftoit 
un  temps  où  l'on  perfecutoit  les  Chrétien 

Jjuoique  le  prince  qui  regnoir  alors  n'eut  poi 
ait  d'edits  conrre  eux  ,  comme  il  eft  aifé  1 
le  juger  par  la  manière  fi  forte  dont  il  parle 
ceux  qui  en  avoient  fait.  [  Or  nous  croyc 
pouvoir  dire  que  la  perfecution  de  Severe  av< 
commencé  à  Rome  des  l'an  197.  V*  cette per 
cuùon  %  2.  Et  l'on  fçait par  les  aftesdesmart) 
Scillitains ,  qu'on  les  perfecutoit  en  Afriq 
des  Tan  200.  quoique  les  edits  de  Severe 
foient  que  de  202- 

Il  faut  quelque  chofe  de  fort  pour  combat 
Eurchr.n.  ces  raifons  :  ]   &  cependant  Scaliger  croit  pl 
r.u.9.2..     tofl. ^  gue  l'Apologie  n'a  efté  faite  qu'après 
mort  de  Severe ,  pareeque  Tertullien  y  d 

JP 
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TdpUs  hges  h  tri  conftâmijjtmus  frincipum  Seve? 
rus  exclufit.  £  Qu'y  a-t-il  en  cela  qui  ne  con- 
vienne à  un  prince  vivant?]  'Dalix  ajoute  à  cet-  Tm'gri!;f; 
te  raifort,  que  l'apologie  f.47.  femble  faire  al-  pfn^.x^. 
lafion  au  livre  de  la  Prefcription.  [  C'eft  bien 
tout  au  plus  fi  elle  le  femble:  &  nous  foutenons 
d'ailleurs  qu'on  ne  fauroit  montrer  que  le  livre 
de  la  Prefcription  n'ait  pas  efté  écrit  des  l'an 
197.]  Il  femble,  dit-il,  faire  allufion  e.  lo.p. 
20.  à  uneeclipfederaniio,  [Et  cette  allufion 
eft  encore  moins  vifiblc  que  l'autre.  ]  '  Il  ajoute  Tert.  vif.py 

3ue  l'excellence  de  cet  ou vrage femble  deman- 794 
er  un  âge  plus  avancé.  [  Elle  demande  encore 
plutoft  le  fecours  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  qu'on 
peut  croire  avoir  efté  dans  Tertullien  avant  fon. 
fchifme ,  &  qui  certainement  n'y  a  pas  efté  de- 
puis :  Outre  qu'un  homme  n'eft  guère  moins  en 
état  d'écrire  à  près  de  40.  ans,  que  dans  tout  au-, 
tre  âge  plus  avancé.]  Il  prétend  répondre  à  ce- 
qui  eft  dit  des  faétions  de  Niger  Se  d'Albin 
pareeque  dans  le  livre  à  Scapula  fait  pluftard,% 
il  y  en  eft  aufli  parler.  2. p.  $f.  i.  [  Mais  il  n'y. 
eft  pas  dit  qu'on  recherchait  encore  alors  ceux 
de  leur  parti:  &  cet  auteur  ne  fonge  pas  qu'en, 
a  1 7.  où  il  place  l'Apologie ,  l'Eglife  jouifibit  de 
la  paix.] 

'  Dodwel  paroîft  avoir  d'abord  fuivi  le  mefmc  cyP-  dir*! 
fentiment,  6c  il  veut  pour  cela  qu'il  y  ait  eu  en  igi.51*" 
Afrique  une  nouvelle  perfccution  entre  Severe 
&  Maximin  :  mais  il  fe  contente  d'avancer  ce  fait 
fans  en  donner  aucune  preuve.'  Il  a  depuis  chan-  PearMCp... 
gé  de  fentiment ,  &  a  mis  l'Apologie  en  203.  *W* 
après  la  mort  de  Plautien,  [  qui  arriva  au  pluftoft 
en 204.]  raportantà  Plautien,  [  qui  n'a  point 
efté  nommé ,  ]  racematio  fuperftis ,  &  qui  armât  i 
falatimn  irrumpunt*  [  ce  qui  convient  encore 
bien  mieux  à  la  mort  de  Pertinax.  Mais  ce  qui  eft 
certain,  c'eft  que  Severe  avoit  fait  des  202.  des 
edits  contre  les  Chreftiens.] 

'Pour 
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tort.rçdi.1.  •  Pour  le  P.George  qui  veut  mettre  TapoloC - 
»-p.">-  gje  fc$  l'entrée  du  règne  de  Severcc'eft  en 
difant  qu'il  en  fautofterle  nom  d'Albin*  [  Ainfi 
quand  on  aura  trouvé  des  manufcrits  qui  ne 
l'aient  pas  >  on  examinera  fi  ce  fentiment  le  peut 
appuyer  de  quelquesraifons  :  car  il  n'en  allègue 
aucune.] 

rouru  NOTE  IX. 

page  348. 

Jjjhie  l'Apologie  s9 adrejfe  apparemment  aux  Offi* 

ciers  de  Carthage. 

Bar.xoi .  §      .  Baronius  foutient  que  V  Apologie  de  Tertul- 

|?<S3V  an*  lien  a  efté  faitc  à  Rome  »   &  non  à  Carthage , 
comme  Pamelius  l'a  voit  dit:   &  fa  raifon  eft 
qu'elle eftadreflee aux  magiftrats  de  Rome,  6c 
que  Tertullien  y  parle  plufieurs  fois  comme 
Tm.vit.c.  eftant  à  Rome.   '  On  a  fuivi  generalcment* 
SupînTÎ  Bar°nius:  &  néanmoins  Dalix&Mr  du  Pin  trou- 
9L43.x08.P°  vent  lcfentiment  de  Pamelius  meilleur.    *  Car 
«  Tcrcap^.  fi  Tertullien  qualifie  ceux  à  qui  il  adrefle/bn  ; 
'.p.i.a.     Apologie ,  Romani  imperii  antiftites,  in  jpfâ  fere . 

vertice  civitatis  frdjtdentes  ad  judicandum,  [ce 
que  Baroniuspretcndfe  devoir  entendre  du  Sé- 
nat de  Rome»  cela  peut  auffi  convenir  à  ceux 
qui  rendoient  la  juftice  à  Carthage,  favoir  le 
Proconful,  fon  Lieutenant ,  l'Intendant,  &  1er 
vit.c.9.p.    General  des  troupes.]    '  On  marquoit  mefme 
Rome  plutoft  par  le  mot  tfUrbs,  comme  Ter- 
ap,c.i6.P,  tullien  fait  quelquefois  dans  cet  écrit.    '  Parlant 
I7«d-        en  un  endroit  du  lieu  où  il  eftoit ,  il  dit  in  ifia  civi- 
c.9.  p.io.  a.  tate.    '  Au  contraire  il  parle  de  Rome  comme  : 
n'y  e  ftan t  pas  :  in  ilid  religiofiffîma  urbe. 

[Il  auroit  pu  de  Carthage  adreflèr  fon  Apolo- 
gie au  Sénat  :  mais  il  ne  nomme  jamais  le  Sénat,  - 
ni  les  Confuls,  ni  les  Préfets,  ni  les  autres 
^Jvit.  c.5.P.  <jjgmtcz  de  Rome.J    '  Au  contraire  il  qua- 
ap.c.4f.p.  lificceuxàquiils'adrelTe,  Frsfides,  '  &il  parle 

59'  "  dlJ  ; 
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du  Procoaful  comme  du  premier  magiftrat. 
[Et  ces  deux  termes  n'cftoient  point  pour  les 
magiftrats  de  Rome  ,  mais  feulement  pour 
ceux  des  provinces.]    '  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  eAi.p13.afc 
parle  quelquefois  au  peuple  de  Rome.    [Mais  **T-*x,ba 
il  faut  diitinguer  entre  ceux  à  qui  il  s'adrefle 
dans  fon  ou vrage ,  Se  ceux  à  qui  il  adrefle  fon 
ouvrage.]    '  Eufebe  qui  dit  que  cette  apologie  Enftjjfc^ 
s'adrefle  au  Sénat  de  Rome,   [n'en  a  appa-p  l  9 
rem  ment  rien  feeu  que  par  ce  que  nous  y  li- 
ions comme  luy.]       Aufli  cela  n'a  pas  cm-  n.p.9ji.b.c. 
pefché  Mr  Valois  de  dire  fur  cet  endroit  mef- 
me,  qu'elle  ne  s* adrefle  point  en  particulier 
au  Sénat  >  mais  à  tous  les  Gouverneurs  ,  8c  à 
tous  les  Officiers  de  l'Empire.     [Nous  ne 
voyons  rien  néanmoins  qui  oblige  à  l'étea-  . 
dre  au  de  là  de  ceux  qui  comraandoient  dans 
Carthage.] 

m 

NOTE    X.       *  Pourît  ' 

page  3S*.\ 

J2foeleS$9rpiaqueeftfaitfo$uSev$re* 


'  Quelques  uns  croiront  peuteftre  qa'il  faut  Tcrt  vît.c; 
mettre  leScorpiaque  [en  235.  au  commence-  7  M7  s*l! 
ment  delà  perfecution  de  Maximin  ,]  auflhoft  JJJJ1*' 
après  le  livre  de  la  Couronne ,  puifqu'il  fcmble 
l'y  promettre  par  ces  paroles  :  Sed  de  qH&ftionibus 
confejponnm  alibi  docebimu*.    Mais  le  livre  de  la. 
Couronne  eft  fait  lorfque  la  paix  de TEglife  du- 
roit  encore,  &  qu'on  craignoit  feulement 
qu'elle  ne  finiftbientoftj  '  au  lieu  que  l'endroit  fcor.c'i.K 
du  Scorpiaque  que  nous  raportons  dansletex-  6iF*fr:  ' 
t€»  montre  que  la  perfecution  elloit  déjà  vio- 
lente lorfqu'il  fut  fait,  quoiqu'elle  ne  fuft  pas. 
encore  arrivée  jufques  en  Afrique:  '  &  les  pa-  Du  rin*;, 
rôles  du  livre  de  la  Couronne  fe  peuvent  tort 
bien  raporter  au  livre  de  la  Fuite,  [quiparoift 
fait  dans  les  mefines  circonftances  que  celui  de 
la  Couronne.  Qjitro. 
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Outre  cela  il  eft  aflez  vifible  que  le  Scorpiaque 
T«rt.fcor.  a  efte  fait  fous  Severe ,  ]  '  puifque  TertuHien  dit 
£  que  Ton  avoit  accordé  depuispeuàCarthagele 

rétabliflement  de  certains  jeux ,  &  que  toutes 
redi.t.i.p.  les  villes  envoyoient  l'en  congratuler.  '  C'eftoit 
iJ4*iA-    alïurément  une  faveur  de  Severe,  qui  eftant 

d'Afrique  favori foit  beaucoup  cette  province^ 

610  d  f  P#  '-(^n  Pourro^  objedter  que]  l'ouvrage  contre 
Marcion  eft  cité  dans  ce  livre,  f  Mais  nous  fe- 
rons voir  en  un  autre  endroit  que  l'on  n'en  peut 
rien  conclure,  pareeque  Tertullien  a  fait  plu* 
(leurs  ouvrages  contre  Marcion.  J 

PourlapjK  NOTE  XL 

G)u$  le  livre  des  S pe  Bade  s  peut  avoir  efté  écrit 

dansPEglife. 

Tert.fpe&*  '  Comme  Tertullien  dans  le  livre  des  Spefta- 
cles»  met  entre  les  avantages  du  Chriftia ai fmc, 
de  pouvoir  demander  à  Dieu  des  révélations  5 

vit.c6.p.  'Dalix  croit  qu'on  en  peut  tirer  qu'il  eftoitde- 
flors  engagé  dans  le  parti  de  Montan.  Il  avoue 
néanmoins  que  ce  n'eft  qu'une  conjeâureaffez 

94f>  foible ,  '  &  il  y  répond  lay  m efm e  par  l'exemple 
de  Ste  Perpétue  >  qui  avoit  demandé  à  Dieu  quel- 
ques révélations.  Car  pour  ce  qu'il  ajoute  que 
cette  demande  donne  lieu  de  douter  fi  Per- 
pétue n'a  point  efté  elle  mefme  dan  s  le  parti  de 
Tertullien ,  c'eft  à  dire  fi  elle  n'a  point  eftéMoo» 
tanifte ,  [cette  penfée  eft  moins  injurieufe  à  cet- 
te Sainte,  qu'à  toute  l'Eglife.] 

***în,p.      '  ftjr  du  Pin  qui  dit  que  Tertullien  penchoit 

**  déjà  du  cofté  des  Montaniftes  lorfqu'il  fit  ce  li- 
vre» quoiqu'il  ne  lefuft  pas  encore  tout  à  hit, 
s'allègue  quoy  que  ce  foit  pour  appuy  er  ion  fen* 
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SU**'*!  Mtt  mieux  donner  deux  titres  differens  aux 
deux  livres  de  cultu  fcminarum. 

'  Les  deux  livres  que  Mr  Rigaut  intitule  de  Tertn.Rj 
cultu  feminarum  liber  1 .  &  %•  font  marquez  dans  P4M« 
les  anciennes  éditions  comme  deux  ouvrages 
tout  fepare*,  8c  diftinguez  par  destitres  difte- 
rens,  '  le  premier  Si  tant  a  in  terris  &c.  eftant  Trit.p.7.1^ 
intitulé  de  habit u  muliebri,  &  le  fécond  Ancilla 
J>ei  vivi  &c.  ayant  feul  pour  titre  de  cultu  femi- 
narum* 1  Mr  Rigaut  fe  fonde  fur  l'autorité  du  Tçrto.R*, 
xnanuferit  d'Agobard.  [Mais  d'autre  part»  ]  P-4f**» 
•  quoique  le  fécond  repetç  diverfes  chofes  &  di-  p.47.1. 
verfes  penfées  qui  avoient  déjà  efté  mifes  dans  le 
premier ,  [il  eft  vifible  que  ce  font  deux  ou vra^ 
ges  feparez  qui  n'ont  pas  de  raport  l'un  à  l'autre. 
Ainfi  il  eft  plus  naturel  de  leur  donner  differens 
titres,  '  comme  a  fait  MrduPin.  [Nous  le  fui-  Dupin*.. 
vrons  en  cela*  quoique  dans  les  citations  de  la  %^ 
marge ,  nous  foyons  obligez  de  nous  conformer 
à  Pedition  de  Mr  Rigaut ,  do4fc  nous  avons  a- 
coutumé  de  nous  fervir. 

Ces  deux  ouvrages  peuvent  mefme  avoir  efté- 
faits  dans  des  temps  bien  differens.  Car  celui  d* 
habit  u  muliebri ,  paroift  écrit  après  203.  comme 
on  l'a  marqué  dans  le  texte:  &  l'autre  pourroit 
bien  avoir  efté  tait  des  l'an  1971  ou  peu  après, 
au  commencement  de  la  perfecution  de  Severe  • 
félon  ce  qui  y  eft  dit  à  la  fin  :  ]  »  C sacrum  tempera  TertcuL- 
Qbrifiianu  femper ,  &  nunc  vel  maxime ,  non  au-      1 3*Pn 
to.  fed  ferrotranfîfuntur:  ftolamartjriorumpra? 
farantur  ffre. 
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ronrlapa-  NOTE    XII  L. 

G*  3S 7«* 

Sur  le  nom  de  Cefar  dam  le  livre  de  V Idolâtrie 

Tcrt.vh.c.  '  Dalix  dit  que  Tertullien  dans  fon  livre 
£p*4&  l'Idolâtrie  c.  p.  113. 1 14  faitallufionàla: 
lennité  de  la  naiflance  de  Gete  :  &  il  femble  vc 
loir  conclure  de  là  que  ce  livre  a  efté  écrit  en 
frique.  [Je  nefçay  point  commentiien  peut 
rer  cette  conclusion.  Car  le  nom  de  Cartha 
qu'il  met  en  cet  endroit,  n'eft  pas  dans  Tem 
lien.  Je  ne  voy  point  non  plus  où  il  yatroir 
Gete.  Le  mot  de  Cefar  y  eft  répété  fort  fourer 
mais  il  eft  vilible  que  c'eftà  cauledupaflage* 
l'Evangile,  Reddite  qu&  funt  Cd/krii  Ctfari', 
qu'ainu  il  marque  l'Empereur  qui  regnoitalo; 
quel  qu'il  fuft.] 

Fonrlap*.  N  O  T  E  XIV. 

C«  357-5  7- 

* 

Sur  ce  qui  peut  faire  douter  du  fchifmt  de 

Tertullien*. 

%        [Tertullien  marque  bien  clairement  fon  fch 
JEJSjJ?  me'  3   lorfqu'il  dit ,  Nosquidem  agnitio  atq. 
d.        *  defenftoParacletidùjunxitkPfychicùi  *  &eni 
*pu<Lc.i.P,  auti  e  endroit,  Erit  &  hic  adverfu*  Tfychicos  ùt 
*      lu*,  adverfus me*  quoque fententUretro pênes  sL 
fçcietatem.  [Ily  a  néanmoins  des  perfonnesq 
prétendent  que  ces  termes  ne  marquent  aut 
chofe  finon  qu'il  a  quitté  Rome ,  voulant  que  1 
Pfyquiques  ne  foient  que  les  Romains ,  &  n< 
pas  tous  les  Catholiques.  Mais  iQ..ces  term 
marquent  certainement  d'eux  mefmes  aut 
chofe  qu'une  feparation  de  lieu.  Il  y  a  aufli  p< 
de  preuves  plus  indubitables  d'une  feparatû 
fug.c  jp.  de  communion,]  '  que  les  aflerablées  partie 
V'  '      lieres  qu'il  tenoit  différentes  de  celles  des  Cath 
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liques.  [On  peut  voir  encore  dans  le  texte  plu- 
iicurs  autres  paiBgcs  qui  montrent  la  meime 
chofe. 

On  ne  voit  point  aflêz'de  preuves  que  Ter- 
tullien  ait  fait  aucun  fejour  co niiderable  a  Rome. 
;  Que  s'il  n'y  a  jamais  eu  d'établiffement,  lacon- 
n oiflance  du  Paraclet  ne  la  luy  a  point  fait  quit-  ' 
ter»  6c  Tes  anciens fentimenslontplufloft ceux 
qu'il  a  eus  à  Carthage ,  que  ceux  qu'il  a  eus  à 
Rome. 

3°.  Surquoi  fê  peut-on  fonder  pour  croire 
qu'il  ait  pris  le  mot  de  njrquiques  autrement 

que  les  autres  Montaniftes?]'Or  nous  favons  que  Clcm-ftr«4* 
les  Montaniftes  appeHoientdecenom  tousceux  F'>1;,t* 
qui  ne  rece voient  pas  leur  nouvelle  prophétie. 
'  Lorfque  S.  Jérôme  parle  des  ouvrages  de  Ter-  "'«.vil!, 
tullien  contre  les  P/yquiques,  il  dit  qu'ils  font  à!  * 
contre  l'Eglife»  [&  non  pas  qu'ils  font  contre 
les  Ecclefiaftiques  de  Rome.]  '  Ilaeftéfuivien  PmdcM, 
cela  par  le  Prxdeftinatus  du  P.  Sirmond.  [Et  en  p'7* 
effet,  ce  qu'en  dit  Tertullien  convient  égale- 
ment  à  toute  l'Eglife.  C'eftoit  toute  l'Eglifequi 
condannoit  fa  monogamie ,  qui  rejetttoit  les 
nouveaux  jeûnes  deMontan,  qui  anathemati- 
zoit  fa  nouvelle  prophétie  &c.  La  feule  téméri- 
té qu'il  avoit  de  condanner  les  fécondes  noces 
contre  l'autorité  exprefle  de  S.  Paul  ,  fufHfoit 
félon  S.  Auguftin  pour  le  faire  devenir  hérétique. 
Etfommes-nous  meilleurs  juges  delado&rine 
de  l'Eglife  que  ce  Père  ?  ] 

'  Mais  dit-on,  comme  il  falloit  toujours  alors  Tc,*.p!*f. 
eftrepreftau  martyre,  &  qu'il  croyoit  que  la  fin  p'*,c' 
du  monde  eftoit  proche ,  il  demandoit  des  Chré- 
tiens  une  vertu  pluseminente.  [A  la  bonne  heu- 
re.  On  ne  fauroittrop  exhorter  à  la  vertu  ceux 
qui  doivent  eftre  les  imitateurs  de  J.  C.  &  de 
Dieu  ion  pere.  Mais  eft-ce  que  cela  donne  droit 
à  un  Preftre  d'impofer  de  nouvelles  loix  à  toute 
l'Eglife ,  &  des  loix  contraires  à  l'Ecriture  ?  Eft-  % 

ce 
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ce  qu'on  ne  fera  pas  aflez  préparé  au  martyre  tt 
au  jugement  dernier  ,  quand  on  aura  bien  pra- 
tiqué l'Evangile?  Aimons  ce  qu'il  y  a  de  bien 
.         dans  Tertullien,  puifque  nous  devons  aimer  la 
▼en té  en  quelque  endroit  qu'elle  foit.  Mais  puif- 
que c'eft  la  vérité  que  nous  devons  aimer  8c  non 
les  hommes ,  condannons  dans  Tertullien  ce 
que  la  lumière  de  lafoy  6c  l'autorité  des  Saines» 
nous  afllirent  y  eftre  condanné  par  la  vérité. 

Le  mefme  amour  de  la  vérité  nous  oblige  de 
remarquer  ici  une  chofe  qui  paroift  eftre  favora- 
ble à  Tertullien,  quoique  nous  ne  voyons  pis 

Qu'elle  ait  efté  employée  par  ceux  qui  ont  tafcié 
c  le  juftifier.  J  '  C'eft  un  endroit  où  cet  auteur  » 
**'  b'      déjà  Montanifte,  parlant  contre  une  coutume 
de  quelques Eglifes  d'Occident,  leur  oppoft  la 
.    pratique  contraire  des  Eglifes  d'Orient ,  Cum 
quitus  feilicet  ,  ajoute-t-il  »  communicamus jus 
facis  &  nom  en  fraternitttu.  Un*  nobis  &  iHu  fi- 
des  y  urmsDeus*  idtmChriftus,  tademjpes*  e+ 
dm  lavMcri  facramenta  :  femeldixerim,  una  £r- 
clefia  fumus.  [Il  femble  donc  que  mefme  eftant 
Montanifte,  il  eftoit  encore  dans  la  communion 
Catholique.    Mais  comment  accorder  cela  J 
jtj.c.i.p.    '  avec  l'anatheme  qu'on  prononçoit  contre  luy 
7©i.d.      &  contre  tous  les  Montaniftes ,  [avec  cette  répa- 
ration qu'il  metentre  luy  &  les  Pfyquiques ,  a- 
vec  cette  diftinétion  d'aflemblées  ?  C'eft  ce  que 
nous  prions  les perfonnes  judicieufes  6c  éclairées 
d'examiner,  &  devoir  s'il  fuffiroit  dédire  que 
Tertullien  dit  tout  cela  en  la  perfon ne  des  Egli- 
fes à  qui  il  parle  >  en  quoy  confifte  la  force  de  ion 
argument,  &  qu'ainfi  il  parle  de  cette  paix 8c 
de  cette  communion  par  raport  à  ces  Eglifes, 
non  à  luy  en  particulier  >  Se  que  communicamus 
eft  comme  s'il  y  a  voit  communicatis. 

le  penfe  qu'on  peut  dire  encore  que  auoiqu'il 
fuft  anathematizé  par  l'Eglife ,  &  qu'il  aimaft 
mieux  tenir  fes  aflemblées  a  part  »  que  de  renon- 
cer 
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cer  à  fes  fentimens  pour  rentrer  dans  la  commu- 
nion» ou  de  s'abftcnir  au  moins  de  l'aflemblée 
des  Catholiques ,  fans  former  une  Eglife  fchif- 
matique;  il  avoit  néanmoins  toujours  confervé 
une  grande  idée  de  cette  Eglife  Catholique  ré- 
pandue par  toute  la  terre,  &  cftoit  bien  aile  de  fe 
flater  d'y  eftre  uni  en  quelque  forte,  parcequ'il 
-cuft  ibuhaité  d'y  eftre  receu  fans'changer  de  fen- 
t  i  m  en  t.  [  Ceft  peuteftre  en  cette  manière ,  ] 
*  qu'il  loue  comme  de  véritables  martyrs,  non  Te",  de 
feulement  Ste  Perpétue ,  fmartyrizée,  comme  JJj,cifhPé 
nouscroyons,  lorsqu'il  eftoit  encore  dans TE- 
.glife,]  '  mais  mefme  S,  Rutile  ,  dont  il  con-  Hefag.e*. 
dan  ne  la  conduite.  pareequ'ette  ruinoit  toutes  £»P-693'*» 
fes  maximes  fuperbes  &  Montantes  fur  le  mar- 
tyre. 

[je  croy  mefme  qu'on  peut  trouver  dans  fes 
écrits  faits  depuis  fonfchifmc,  quoique  je  n'en 
aie  pas  remarqué  les  «endroits,  qulleftoitdans 
l'opinion  fi  commune  parmi  les  nouveaux  héré- 
tiques, qu'il  fudit  pour  eftre  fauvé  ,  &  pour 
cltre  dansla  véritable  Eglife,  d'avoir  la  créance 
orthodoxe  d'un  feul  Dieu  créateur  de  l'Univers, 
&  de  J.  C.  vray  McfTie  &  vray  homme,  quel- 
que  opinion  qu'on  ait  furlerefte,  &  dans  quel- 
que communion  que  l'on  fbit.  ]  '  Dans  le  lieu  J"1'^1*  1 
mefme  que  nous  examinons,  il  femble  dire  que 
ce  oui  fait  une  feule  Eglife,  c*eft  de  croire  un 
meime  Dieu  &  un  mefme  Chrift  ,  d'avoir  la 
mefme  efperance,  &  le  mefme  facrement  du 
Battefme.  '  Il  femble  encore  dire  autrepart,  que  c*i*j*tfi*i 
tout  eftaffez  indiffèrent,  pourvu  qu'on  ne  tou- 
che  pas  à  ces  points.  '  Il  ne  reconnoift  pour  here-  jej.c.û.p. 
fie  ni  pour  faufle  prophétie,  que cellequi veut  7,0«'l 
introduire  un  autre  Dieu  que  le  véritable.  ■  Auffi  JÇJSl 
il  diftingue  fes  Pfyquiques,  &  des  Montaniftcs  *munog.« 
à  qui  il  donnelenomdcfpirituels,  &  des  here-  '-P^-v 
tiques. 

[Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  un  en- 
droit / 
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droit  qui  nous  paroift  difficile,  &  que  nous  von." 
diions  voir  examiner  par  des  perfonnes  habiles. 
Mais  nous  ne  croyons  point  qu'un  paflage  obfcur 
nous  doive  empefeher  de  fuivre  la  lumière  qui 
paroift  dans  un  grand  nombre  d'autres ,  foit  des 
Pères,  foit  de  Tertullien  mefme.j 

iWbp-  NOTE  XV. 

jjW  Frocle  qui  «  écrit  contre  ks  Vdentiniens ,  peut 
avoir  renJuTertullien  Montanijie. 

Tcrt.inVâi.  '  TertuIIîen  écrivant  contre  les  Valentiniens* 
c.f.p.isi.  marqUe  un  Procule  entre  ceux  qui  ont  refuté  les 
*  iiereues  de  Valentin ,  8c  qu'il  témoigne  vouloir 

fuivre  en  tous  fes  ouvrages.  Il  l'appelle  noftre 
Frocule*  l'ornement  de  lavieilleflèla  plus  chatte 
&  la  plus  pure,  Virginalu  ftneftd ,  &  la  gloire  de 
l'éloquence  Chrétienne.  [  Tant  d'eloges  qu'il 
donne  à  un  homme  dont  aucun  autre  auteur  ne 
fait  mention  entre  les  écrivains  Ecclefiaftiques, 
&  le  mot?  de  nofter ,  p*T  où  Tertullien  femblc 
marquer  qu'il  avoit  quelque  union  particulière 
avec  luy  -,  tout  cela  ,  dis- je ,  donne  lieu  de  croi- 
re que  ce  Procule  eft  le  mefme  que  Procle  le 
Hîer.v.ill.  Montaniftc ,  J  '  appcllé  auiîi  Procule  par  Saint 
C.J9.P.187.  Jérôme.  a  Baromusafuivicefentimenr ,  k  que 
ï*Bar.ioi.§  Mr  Valois  attribue  encore  à  MrRigaut&  au  P. 
10.         Hall  01  x. 

Îm,Îi.c.P'  C  Mr  Va,ois  le  reJctte  néanmoins ,  parce ,  dit* 
il,  que  Procle  le  Montanifte  étroit  Grec,  &  le 
Procule  de  Tertullien,  Africains  &  pareeque 
Tertullien  appelle  l'un  Procle  ,  &  l'autre  Pro- 
cule. [  Il  eft  viiible  que  ces  raifons  font  bien  foi- 
bles.  Car  le  mot  de  nofter  dans  Tertullien  ,  ne 
prouve  point  que  Procule  fuit  Africain  \  &  il 
pou  voit  eftant  Africain  écrire  en  grec,  oupar- 
'  lerçlus  grec  que  latin.  Tertullien  pourroitaufli 
avoir  appelle  Procle  en  un  endroit  celui  qu'il 

ap- 
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tppelloit  Procule  en  un  autre  ,  fur  tout  mettant 
ce  nom  en  grec  à  caufe  de  %x\à  :  car  les  Grecs 
mettent  plutoft  Procleque  Procule.  ]    '  Mr  Va-  S^î^l 
Jois  luy  mefme  luy  donne  l'un  8c  l'autre  nom  ô.c.io  P.' 
dans  fa  tradu&ioa  d'Eufcbe.   [  Mais  nous  avons 
vu  que  le  catalogue  des  herefies ,  où  il  y  a  Proclc  > 
peut  n'eftre  point  de  Tertullien.  . 

Mr  Valois  auroit  pu  infifter  davantage  ]  'fur  Tm.ia 
<c  que  Tertullien  met  fon  Procule  entre  ceux  JJJîf*; 
qui  eftoient  contemporains  dcValcntin,  [ce 
qu'il  eft  fort  difficile  de  croire  du  Montanifte. 
JMais  il  eft  ordinaire  que  quand  on  dit  plufieurs 
chofes  de  diverfes  perfonnes  ,  comme  en  cet 
endroit,  il  y  en  ait  quelqu'une  qui  ne  convienne 
pas  à  tous:  &  fi  Procule  eft  pofterieur  à  Miltia- 
de>  après  qui  Tertullien  le  met,  il  ne  peut  pas 
avoir  eûé  éloigné  du  temps  de  Procle  le  Monta- 
nifte. 

On  peut  donc  dire  que  rien  n'empcfche  de 
croire  que  ce  Procule  loué  par  Tertullien ,  ne 
foit  le  mefme  que  le  Montaniftc:  Etceîafuppo- 
fé,  il  eft  fort  naturel  dédire]  '  avccBaronius,  J 

1 0  •  il 

que  c'eftluy  qui  par  le  vain  éclat  de  fa  virginité  * 
extérieure  a  trompé  Tertullien.    [Le  temps 
mefmefavorife  cette  conjeaure.  Car  autant  que 
l'on  en  peut  juger,  ce  fut  fous  le  pontificat  de 
Zephyrin  que  Tertullien  fc  fit  Montanifte.  j 
'  Et  ce  fut  fous  le  mefme  Pape  que  le  fit  à  Rome  Euf.l.*.* 
la  conférence  de  Procle  &  de  Caius»  J  quoique  ******* 
ce  n'ait  pas  efté  dans  la,  mefme  année  j  J  '  puif-  Tcrt.i» 
que  Tertullien  eftoit  Montanifte  des  l'an  15-.de  Marc.l.i.c* 
Severe  Jffej.Ç  207.  J  *  ôcquela  conférence  ne  ti+g* 
fe  fit,  félon  S.  Jérôme,  que  fous  GaracalU,  4S2.Û. 
[après  xi o.]  *  S,Hier,T# 
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NOTE  XVI. 

I 

Tertuttien  mal  défendu,  paràequ'on  a  mal  enten- 
du extorris  dans  S.  Cyprien. 

i 

'  Quelques  uns  veulent  juftifier  lefentiment  1 
de  Tertullien  fur  la  fuite  dans  la  perfecution, 
parceque  S.  Cyprîen  /.  2.  ep.  f .  témoigne  avoir 
fait  une  réprimande  à  ceux  qui  avoient  fui.  [U 
n'y  en  a  rien  dans  cette  lettre:  mais  on  a  appa- 
remment voulu  marquer  la      du  troiûcmc  li- 
vre, ou  la  15*  de  l'édition  de  Pamelius,  p*37*J* 
dans  laquelle  S.  Cyprien  dît  <\uctnec  extorribut  de* 
fuit  objurgatio.  Je  ne  fçay  fi  extorris  k  prend  ja- 
mais pour  un  homme  qui  ruit  volontairement. 
Il  efl: certain  que  d'ordinaire  il  fïgnifie  ceux  qui 
cftoient  bannis  par  l'autorité  publique,  &  que 
S.  Cyprien  le  prend  fou  vent  encefens.  C'eft  ce  | 
que  l'on  voit  non  feulement  par  les  lettres  19.21. 
&  33.  mais  encore  par  cet  endroit  de  la  lettre  7. 
p.  2 1 . 1 .  Alim in  eam patriam  unde  extorris  fudm 
*fi9  regreditur;  ut  deprebenfus  non  jam  quajî 
Chriftianut ,  fed  quafi  notons  pereat.    On  voit 
bien  clairement  que  ces  extorres  avoient  eflé  1 
bannis  par  les  magiftrats,  puifqu'ils  fe  ren- 
tioiènt  coupables  en  revenant  dans  leur  pays.  \ 
On  voit  en  mefme  temps  que  S.  Cyprien  les  re- 
pfenoit  de  ce  qu'ils  revenoient:  Et  ainfi  il  ne 
faut-point  dire  fur  cela  qu'il  blafme  quelquefois 
cèux  qui  fuyoient  pour  éviter  la  perfecution  » 
ett  mefme  temps  qu'on  avoue  que  dans  fon  traité 
de  lapfirp>.  2^8.1.  il  Approuve  leur  conduite,  il 
les  loue  mefme  prefque  autant  que  les  martyrs. 
&  il  défend  leur  gloire  contre  ceux  qui  ta- 
fchoient,  dit-il,  de  la  diminuer  par  des  medi- 
iànces  malignes.  I 

N  0-  ! 
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^ga'iï  0*       /><?/tff  jwettf*    livre  de  U  Monoga- 

,     mie  en  219.         ;  ,  :  , 

[  Au  Heu  que  rçpus  métrons  le  livre  delà  Ma- 
nogamie  le  premier  de  çeu*  que  Tertullien  ^ 
fait  dans  le  fchifmc,  des  devant  ip^ontous  ni 
fourrions  Je  mettre-  qu!en  *fp>&jmy&r  &ppp^ 
fions,  ]     comme  font  quelque*  ,un$,  qu'H  Bar.ntf.j 
faut  prendre  pour  une  iupputation  pxaâe  '  ce  ^m. 
que  Tertullien  y  conte  environ  i.6of  ans  :dc*  raonog.c  3, 
puis  la  première  epiftre    aux    Corinthiens.  P-*7>"-b- 
[  Mais  c'eft  une  preuve  fort  foiblq» gç.fprt  in- 
certaine: 8c  il  y  a  mefme  peu  d'aplpareocfe 
4juc  Tertullien  devenji  <Mont>aniftei  des  207. 
au  pluftard  ,  n'ait  fait.içe  livré  que  >xz.  ans 

après.  J  ,       )  >i  ; 

♦  *  **,.•■• 

NOTE   XVIII.    ;  .  rombp*. 

•    •  • 

JSÏu'il  efi  fort douteux  que  Tertullien  ait  écrit  tontrt 

le  Fape  Soter.  t 

.    [Nous  avonsmarquéfurS.  Soter:  qu'il  y  avait 
4jue^e  difficulté  à  croire  qu'il  euft  écrit  con- 
tre les  Montaniftes,;  comme  le  dit  le  Pradefti- 
natus,  fur  tout  pareeque  Saint  Jérôme,  qui  li- 
foit  beaucoup  Tertullien,  ne  parle  point  de  la 
réponfe  que  ce  mefmcautcur  prétend  qu'il  avoit  ^ 
faite  à  ce  Pape.]    '  IF  faut  ajouter  à  cela,  que/^^^y 
le  Pr*dcftinatus  prétendant  ce  femble  citer  les  p     *  * 
propres,  termes  de  récrit 1  de •  Tci^Mcgf  ^Siy 
fait  dire  que  ceux- de  fon  pfrrtine  differoient  en 
rien  [  des  Catholiques ,  ]  linon  qu'ils  ne  rece- 
voient  point  les  fécondes  noces,*  &  ne  rejet-    .  > 
toient  point  la  prophétie  de  Montan  fur  le  juge-  ' 
çaent  dernier,  [On  ne  voit  rien  de  cette pro- 

A  a  2  fhe- 


Digitized 


rff6  Notes  jur  T ért ulii e 
phctic  dans  les  auteurs  t  &  le  point  des  fécondes 
noces  n'eftott  pas  îè  feul  quidivifaft: les  Monta- 
'  niftes des  Catholiques.]  Le  Prcedeftinatus  dit 
du  mefrne  oWrage  deTertullien  9  Ajferens fal/a 
v  ejfe  Je  fan^uine  infant  is  9  2 '  finit atem  in  unit  aie  Dei- 

tatù%  pœnitentiam  lapfis  •  myfterïti  eifdem  un  tan 
Pafcbs  nobtfcum.  [S'il  y  a  quelque  fens  dans  ces 
f>aroles  barbares ,  le  premier  article  paroift  con- 
traire à^ce'  que  le  mefme  auteur  avoit  dit  peu  de 
ligfté*  auparavant  f  Que  ceux  qui  ont  écrit  con- 
trejes  Montantes,  n'ont  point  du  tout  parie'  Je 
cet  enfant;  Si  le  fécond  article  marque,  cora» 
me  il  femMe,  queTertulUen  reconnoiflbir/a  re- 
nte des  trois  Perfonnes  en  une  feule  divinité*  le 
-troifiemedoitfignificr  qu'il-  foutenoit  autfiavec 
les  Catholiques  ,  qu'il  falloit. admettre  les  pé- 
cheurs à  la  pénitence.  Cependant  il  auroitplu- 
toft  fou  tenu  te  contraire  ,  la  pénitence  dont  il 
eftoit  que/lion  entre  les  Catholiques  &  les  Mon- 
taniftes,  eftant  celle  à  laquelle  onpromettoir/* 
reconciliation:  &  il  eft  rare  qu'on  la  prenne  au- 
trement dans  le  langage  de  l'Eglife.  Je  n'entens 
point  le 4e  article,  mais  je  ne  voy  point  que  du 
temps  de  Tertullien  il  y  eut  aucune  difpute  fur  la 
Pafque  entre  les  Montantes  &  lesCathoi/gues. 
Tout;  cela  juftifie  ce  qu'on: voit  par  bien  d'au- 
tres endroits^  que  le.  Prsedeliinatu5  eft  un  au- 
teur fur  lequel  on  ne  peut  fonder  quoique  ce 
foit.J  «    ji  f 

.  i  *  •  k 

» 

r#8ritpa-  ?     NOTE   XIX.  . 

Tottr quoi  les  livres  contre  Marci$n  ont  ejl 'é  citez 

a1  :,'.'(, r.'  .;S  us  v.WWtfro]:' 
•  i/  •>  i  r>  t  .  Y  #ji      I   ,  •  « 
ITcrt.  ia        /  u  ftut  bîen  remarquer  ce  q\ic  Tertullien 

Marc.  J.r.c.  %  i  r  »»i  •  «i»  * 

ï-P43o»b.  nous  apprend  luy  mefme,  qu  il  a  voit  travaille 
deux  fois  contre  MâTciob  avant  quededonner 
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les  cinq  livres  qu'il  publia  [en  207. ou 208.  Car 
ces  trois  diflferens  travaux  expliquent  la  difficulté 
que  Ton  pourroit  faire  1  '  fur  ce  qu'il  cite  l'ou-  £c°r.ç.*.p. 

4  J  1  6io.d]cara/ 


il  eft  ailé  de  répondre  qu'il  y  cite,  non  fon  der-  p.^So.c. 
nierouvrage,  mais  Ton  cles  deux  premiers.  Et 
ce  qui  rçnd  cette  reponfe  encore  plus  certaine ,  ] 
'  c'eft  qu'il  appelle  quelquefois  fon  ouvrage  con-  «m.  0.7.^ 
treMarcion  un  petit  livre,  [ce  qui  ne  convient 3  s 
pas  au  troilîeme,  &  réfute  ceux  qui,  comme 

Pamelius,  difent  qu'il  travailloit  à  tous  ces  li- 
vres en  mefnr>e  temps:  outre  qu'il  n'eft  guè- 
re probable  qu'il  euft  cité  un  livre  qui  ne  pa- 
roiflbit  pas  encore,  &  qui  n'eftoit  pasmefme 
achevéf ]  '  fans  parler  de  la  différence  qui  eft  «fcani.c.jf, 
Cotre  (es  livres  de  l'Ame  &  de  laRefurreûion,  £&**dl 
&  celui  contre  Marcion,  touchant  le  lieu  où  ^n^efin 
il  prétend  que  font  les  Saints  îufqu'au  juge.  Marc.i.4.e. 

»«*.  iîz»* 

Et  •  ' 

NOTE    XX-  ,  rourlap,- 

[        Tertullien  a  écrit  de  Pallio  fur  la  fin  d* 

Severe. 

'  Tertullien  marque  le  temps  auquel  il  écrivit  Tm.paîic. 
I«  livre  de  Pallio  ,  par  ces  paroles  .  Quantum  -p.»^-0- 
reformavit  or  bis  f&culum  iftud  t  Quantum  ur-  < 
bium  aut  produxit ,  autauxit%  aut  reddidit  pra- 

fentU  imperii  triplex  virtm ,  Deo  tôt  Auguftù  in 
nnum  favente  f  6)uot  cenftu  tranferipti  t  ^uot 
fepui  repurgatiî  ^uot  ordincs  illuftrati  ?  ^uot 
hojies  exçlufil  Rêvera  eradicato  omm  aconi- 

'  t4>  hoftilitatis  %  ejpc.  1  Chacun  demeure  d'àccord  Rhénan» 
que  ces  paroles  marquent  le  règne  de  Severe*  Il  ^fïagde" 
y  en  a  qui  ont  entendu  ce  triplex  .virM,  tôt  Au-  p^df* 

A  a  j  gufiU 


'5J-S     Nôris  sur'T.ertùl  lien^ 
gufiU't  de  Severe,  Niger,  &  Albin  ,  qui  pré- 
rendoient  tous  en  mefuie  temps  eftre  Empe- 
pamcl      reurs.    '  Mais  c'cujt  efté  reprefenter  d'une 
étrange  manière  la  félicité  de  l'Empire  ,  par  la 
fource  mefme  de  fes  malheurs  8cc. 
Ibid.      '  D'autres  l'entendent  de  Severe,  Albin,  & 
Caracalla  ,  fuppofant  qu'ils  ont  pofledépaifible- 
ment  l'Empire  tous  trois  enfernble  ;  [ce  qui 
néanmoins  ne  fut  jamais.    Car  il  eft  faux,  oua,u 
moins  très  incertain,  qu'Albin  ait  eu  le  titre 
d'Augufte  tant  qu'il  a  efté  en  paix  avec  Severe. 
Il  eft  encore  plus  faux  que  Caracalla  air  eu  ce 
mefme  titre  conjointementavec  luy ,  puisqu'il 
ne  fut  fait  Cefar  qu'après  la  guerre  déclarée 
contre  Albin  >  l'an  'f\  où  6.  de  Severe,  dej.C. 
19*6.  8c  ce  titre  ne  luy  fut  confirmé  par  le  Sénat 
qu'après  la  mort  d'Albin  en  197.    Il  n'eut 
mefme  le  titre  d'Augufte  qu'en  19S.    V.  Se- 
vere. 

II  refte  donc  que  les  trois  Auguftes  foient  Se- 
vere, Se  fes  deux  enfans  Caracalla  &  Gete. 
Ceft  le  fentimenc  de  Baronius  an.  210.  §  1.  de 
Mr  Rigaut  n.  />.  3 1 . 2.  du  P.  George  t.  2.  />.  J23. 
*.b.  &  de  beaucoup  d'autres.  Caracalla  fut  fait 
Augufte,  comme  nous  venons  de  dire,  en  joS. 
&  Gete  fon  frère  eut  le  mefme  titre  dix  ans  a- 
prés,  l'an  16.  de  Severe,  de  J.C  2oS.ou2op. 
Ainfi  il  y  eut  trois  Auguftes  depuis  208.  ou  209. 
jufqu'au  commencement  de  211.  que  mourut 
Bar.  197.5  Severe.]  ,  '  Ce  fut  donc  en  ce  temps  là  que  Ter- 
$.6|zio.§i.  tuuien  écrivit  fon  livre  dePallio.  [  Si  Ton  veut 
que  hofles  excluft,  marque  le  mur  fait  par  Severe 
en  Angleterre  pour  empefeher  les  courfes  des 
Calédoniens,  cela  ne fe  fit  qu'en  210.  fie  ainfi  le 
livret  PaUio  aura  pu  cftre écrit  fur  la  fin  de  la 
mefme  année. 

Tm.redi.t.  '  Le  P.  George  paroift  croire  qu'il  prit  le  Pal- 
lium  lorfquilfefitMontanifte;  Scqu'eftanten- 
fuite  for û  de  Rome  pour  retourner  à  Canhagc, 
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ce  fut  là  qu'il  coropofa  fon  livre  fur  cet  habit, 
pour  rc'pondre  aux  railleries  des  Carthaginois. 
[Ce  fentiment  n'cft  pas  improbable,  puifcju'il 
Je  peut  faire  que  s'eftant  fait  Montanifte  àRo* 
xne  en  206.  il  /  foit  encore  demeuré  quelque 
temps,  &  ne  foit  venu  à  Carthage  qu'en  2.0S. 
Mais  il  eft  difficile  d'en  rien  aflurer.  Nous  ne 
voyons  pas  non  plus  aiïez  de  fondement  à  la 
penfée  de  Pamelius,  qui  croit  que  Tertullien 
prononça  ce  difcours  publiquement  à  Car- 
thage. ] 

NOTE    XXL  IWapai 

Que  le  livre  à  Scapula  ejl  fait  apparemment 

en  211. 

•  L'écrit  de  Tertullien  aaVcfle  a  Scapula,  eft  Tert-ads* 
fait  certainement  durant  une  perfecution  gfcne-  ^-r-*8-* 
raie,  au  moins  en  Afrique,  contre  la  religion 
Chrétienne',  •  qui  fe  faifoit  par  l'autorité  des  «187.*. 
Princes  qui  regnoient  alors:  quos  put  m  tibimor 
giftros.  [Il  eft  certain  encore  que  cette  perfecu- 
tion  eft  celle  de  Severc,  qui  eft  fouvent  nommé 
dans  cet  écrit,  ou  de  quelqu'un  de  fes  fuccef* 
feurs.  ]    '  Or  TEglife  a  toujours  efté  en  paix  Suîr-s-,-2- 
durant  38.  ans  depuis  Severe  jufqu'à  Dece,  c*s'V'll** 
[  c'eft  à  dire  jufqu'aprés  la  mort  de  Tertullien , 
hors  le  temps  de  Maximin ,  fous  lequel  l'Afrique 
avoit  les  deux  Gordiens,  l'un  pour  Proconuil, 
&  l'autre  pour  Lieutenant  :  ]  •  &  il  eft  vifible  que  Tm*d  Se 
Scapula  >  à  qui  Tertullien  écrit ,  en  cftoit  Procon-  c.4.p.88.W 
fui.  [On  peut  ajouter  qu'il  raporte  beaucoup 
d'evenemens  arrivez  fous  Severe  :  ]  1  II  dit  que  c.vp.SG.^ 
Saturnin,  [qui  eftantProconfuL  avoit  couron- 
né à  Carthage  les  martyrs  Scillitains  en  l'an  200.] 
a  voit  le  premier  tiré  Pépée  en  Afrique  contre 
Jes  Chrétiens.    [On  eftoit  donc  encore  dans 
la  mefmc  perfecu  tion  de  Severc,  au  moins 
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«'il  y  a  eu  des  martyrs  en  Afrique  avant  ce 

règne. 

11  faut  dire  encore  que  l'écrit  à  Scapula  n'eft 
pas  fait  dans  les  premières  années  delà  perfccu- 
*  tion  de  Severe,  ]  1  puifqu'ii  y  eft  parlé  d'Hila- 

»erp.aa.p.  rjçn  '  qUj  a  condanné  les  célèbres  martyres  Ste 
IV"IÎ*      Perpétue  &  S"  Félicité  [en  203.  au  plutoft:  &ce 
•*r  a°3-     n'a  peuteftre  mefme  elle  qu'en  205-.  ]    '  Il  y  en 
a  qui  croient  que  CinciusSeverus,  Velpronius 
Candidus,  Afpcr,  &  Pudent,  qui  font  nom- 
mez peu  après  Hilarien,  ont  efté  Proconfuls 
^Afrique  durant  la  mefme  perfecution ,  comme 
il  y  a  toute  apparence  ,  '6c  mefme  qu'il  ne  les 
faut  mettre  qu'après  Hilarien.  [Il  y  en  peut  en- 
core avoir  eu  d'autres.    Ainfi  tout  cela  ne  nous 
peut  apprendre  précifément  en  quel  temps  Sca- 
pula a  cÂégouverneur  d'Afrique.J 
iftjTcrt.td     '  Il  fàut  remarquer  néanmoins  ces  termes  de 
|c.^4  P.    xertullicn  ;  Iffe  etiam  Srverut  ptter  Antonini. 

Car  ils  paroifTent  tout  à  fait  marquer  que  Sévè- 
re eftoit  mort ,  &  qu'AntoninCaracalla  regnoit 
en  fa  place.  [  Et  cela  n'eft  point  contraire  à 
ce  (ju'on  dit  que  l'Eglife  ne  fut  point  perfe- 
eutec  après  Severe.  Car  il  eft  comme  impofiî- 
bîe  que  la  perfecution  ayant  duré  jufqu'à  fa 
mort,  elle  fc  (bit  alors  éteinte  tout  d'un  coup. 
11  eft  aifé  au  contraire  qu'il  y  en  ait  encore  eu 
des  reftes  durant  toute  l'année  21 1.  dans  laquelle 
yar  confequentTertullieB  aura  adrefféfon  écrit 
a  Seaputo,  qui  ayant  efté  faitProconful  par  Sé- 
vère, executoit  encore  fes  ordres  contre  les 
Chrétiens.] 

Fert>.a&n.     '  Le  P.  Poffin  Jefuite  dans  fes  notes  fur  les 

Tcrtids 1  aacs  dc  Scc  PcrPetue  ' croit  auffi  quc  ^rft *  Sc*- 

c»f.f.M»*  pula  cft  fait  après  la  môrt  de  Severe ,  &  après 
l'an  21  o.  fe  fondant  partie  fur  la  raifon  que  nous 
venons  de  dire ,  partie  fur  ce  que  Tertullien 
dît,  que  durant  une  ailemblèe  tenueàUtique , 
le  foleil  avoit  prefque  perdu  entièrement  la  lu- 
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mtcrc.  Car  il  prétend  que  cette  obfcurité  eftoit 
une  eclipfe  arrivée  le  n.  avril  210.  fur  le  midi* 
Mais  comme  Tertullien  aflure  pofitivement  que 
félon  les  règles  de  Taftrologie  ce  ne  pou  voit  pas 
cftre  uneeclipfe,  '  le  P.  Grandami  montre  fort  p* 
bien  que  cette  raifon  du  P.  Poffin  ne  fait  rien  du 
tout. 

'  Scaliger  prétend  mefme  que  Tertullien  ne  EuCchMC 
peut  avoir  écrit  à  Scapula  que  ious  Heliogabale,  Ç^id  Sc. 
après  la  mort  de  Caracalla,  à  caui'e  de  ces  pa^  C.4.P.S7.C. 
rôles,  quem  [rroculum]  &  Antoninus* optïmk 
noverat.    Mats  ce  qui  luy  paroift  une  raifon  in- 
vinciblc,  [  paroift  très  foible  à  d'autres.  Car 
Procule  eftanc  mort  alors,  comme  l'endroit 
xnefmc  le  marque,  Tertullien  a  pu  très  bien  dU 
re  qu'Antonio  tavoit  cermu.    Au  contraire  on 
ne  voit  pas  pourquoi  Tertullien  parlant  de  Se- 
vere,  auroit  ajouté  pater  Antonmi ,  fi  Antonm 
euft  elle  mort  alors  auffibien  que  luy.  Outre 
cela  il  eft  certain  qu'il  n'y  eut  point  de  perfçcu- 
tion  fous  Heliogabale.  ]    '  Le  P.  Poffin  qui  ap-  pcfP'V: 
prouve  le  raifonnement  de  Scaliger,  s'en  éloi-  103'2* 
gne  feulement  en  ce  qu'il  veut  que  ç'ait  efté  fous 
Macrin,  [qui  régna  un  an  entre  Caracalla  6c 
Heliogabale:  ]  &  il  fe  fonde  fur  une  note  qu'il 
a  voit  rencontrée  d'Holftenius,  qui  avançoit  cet- 
te conjecture,  ajoutant  que  Macrin  avoit  perfe- 
cuté  le  Clergé  de  quelques  Eglifcs ,  félon  Sulpice 
Severe.  [Mais  S.  Sulpice  le  dit  de  Maximin  8c 
nondeMacrinj  &  nous  ne  pouvons  pas,  com- 
me nous  avons  dit,  mettre  le  Proconfulat  de 
Scapula  fous  Maximin.  ] 

NOTE    XXII.  PourI*P* 

'**  ' 

ghton  tta  pas  Je  preuve  que  le  livre  Jê  la  Cou* 
rvnne  ait  efti  itrit  a  Rome. 

Famclius  prétend  que  le  livre  de  la  Courori- 
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ne  a  efté  écrit  à  Rome,  6c  il  cite  pour  cela  ces- 
paroles  du  chap.  14.  p.  1  jo.  d.  Erubefc'tte  Romani 
wnmïlitonts  ejui  :  [cequieft  tresfoible,  tous 
les  foldats  de  l'Empire  eftant  nommez  Ro- 
mains  :%  &  mefme  le  mot  de  Romani  n'eft  point 
dans  l'édition  de  Rigaut.  Pamelius  auroit  pu 
-  alléguer  avec  plus  d'apparence  ce  qui  eft  dit  au; 
chapitre  1.  p.  1 10.  è.  Jhfragia  exinde  ,  &  res 
ampliata>  &  rem  adPr&feftos  :  Ibidem  gravijfî- 
tnas  penulas  pofuit ,  &  le  refte  qui  exprime  un 
foldat  qui  ne  s'attend  plus  qu'à  la  mort.  Car* 
il  fembJe  qu'après  l'examen  fait  par  les  offi- 
ciers prefens  ,  qui  avoient  renvoyé  l'affaire 
aux  Préfets  du  Prétoire,  les  Préfets  aient  jugé 
2c  condanné  le  foldat.  Et  les  Préfets  eftoietvt 
ordinairement  à  Rome.  Mais  fi  ceci  s'eft  pa£ 
fé  fous  Maximin,  ils  cft oient  dans  les  Gaules 
ou  en  Allemagne  avec  Maximin:  car  les  Préfets 
du  Prétoire fuivoient  alors  toujours  l'Empereur: 
&  Vitalien  qui  commandoit  en  237.  les  Préto- 
riens reliez  à  Rome ,  n'eft  point  qualifié  Pré- 
fet» V.  Maximin  §  jr.  Or  il  y  a  peu  d'appa- 
rence que  Tertullienfuft  alors  dans  les  Gaules. 
Ainfiil  femble  que  le  iens  de  cet  endroit  eft  que 
lcsOfEcicrs  jugèrent  le  foldat,  &le  cond armè- 
rent à  mort ,  mais  furfirent  l'exécution  jtifqu'à 
ce  qu'on  euft  confulté  les  Préfets,  ou  le  gardè- 
rent en  prifon  jufqu'à  ce  qu'on  euft  trouvé  occa- 
fion  dele  leur  envoyer  avec  fureté.  Ain&ièidem 
ne  fera  pas  apud  Fr&fe&os*  mais  apudTriéunos* 
Il  pouvoit  mefme  avoir  déjà  cfté  envoyé  ou  d'An 
frique  ou  de  Rome,  au  lieuoùeftoicntlesPre* 
fets.  ] 

**r!tp».  NOTE  XXIII. 

Suf  le  poème  contre  Marcion. 
On  peut  voir  dans  la  préface  de  M*  Jligiut 
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far  les  poèmes  dje  Tertullien  p.        ce  qu'il  y 
dit  pour  montrer  que  le  poème  contre  Marcion 
n'eft  point  ni  le  premier,  ni  le  fécond  travail 
de  Tertullien  contre  cet  hérétique ,  l'un  &  l'au- 
tre ayant  e fié  faits  enprofe.    '  On  ajoute  que 
dans  le  troifieme  livre  de  ce  poème,  il  cft  dit 
que  Samuel  prophetiza  encore  après  fa  mort  > 
'au  lieu  que  daos  le  livre  de  l'Ame»  Tertullien  danics^ 
foutient  très  nettement  que  ce  fut  un  démon  p-3$6.a.b. 
qui  prit  la  figure  de  Samuel.    '  On  trouve  en-  vît.p.86| 
core  quelque  contradiction  en  ce  que  Tertul-  J^'0^*" 
lien  enfeignant  que  S.  Clément  a  efté  ordonné  p>1 
par  S.  Pierre  ,  '  l'auteur  du  poème  ne  met  in  Mar.c.3. 
S.  Clément  qu'après  S.  Un,  Clet,  &  Ana-  p.803. 
clet.    [  Cela  fe  peut  néanmoins  accorder  » 
quoiqu'avec  aiTez  de  peine.]    '  Mais  pour  la  vit.cio.p. 
diftinaiondeCletSc  d'Anaclet,  c'eft  unechofe  86*87, 
inconnue  aux  Africains»  [8c  mefme  à  tous 
les  anciens  auteurs  Grecs  &  Latins.]    '  Pear-  p^r°^ 
fon  croit  que  ce  poème  eft  pofterieur  à  la  chro-  p,x  ,x  7* 
nique  de  Saint  Profper,  [&  à  l'an  45-0.]  quoi- 
qu'on  ne  fâche  pas  de  combien.    '  Le  P.  Hal-  Halu. 
loix  qui  appelle  l'auteur  de  ce  poème  fordidifii-  ^«"-P»^ 
tnum  &  ineptiffïmum  verfificatorem ,  '  croit  que,  pj&^.i.d, 
c'eft  quelque  homme  ignorant  &  fort  mal  habi- 
le, qui  a  voulu  faire  des  vers  fur  la  profe  de  Ter- 
tullien. 

[  Je  ne  fçay  pourquoi  ]  '  Bullus  a  voulu  fou-  BuU.?.c. 
tenir  contre  tant  de  perfonnes  habiles,  qu'il  n'y  I0«M*3.*? 
a  point  de  raifon  confiderable  qui  empefche 
d'attribuer  ce  poème  à  Tertullien,  8c  en  pren- 
dre pour  juge  Pamelius  [abandonné  de  tout  le 
monde.  ]    Il  dit  qu'on  y  trouve  par  tout  les 
fentimens  8t  les  paroles  de  Tertullien.  [C'eft 
ce  que  les  autres  n'y  voient  pas:  &  quand  il  y 
auroit  quelque  conformité,  un  mal  habile  poète, 
des  ficelés  porter  i  eu  rs  »  qui  après  avoir  lu  l'ouvra- 
ge de  Tertullien  contre  Marcion,aura  voulu  pour 
s'exercer  en  mettre  quelque  chofe  ea  vers  , 

.  A  a  6  ca 


Digitized  by 


Notes  sur  TeKt uelie#: 
en  aura  fans  doute  imité  quelques  paroles  ce 
quelques  penfées.  On  pourroit  montrer  par 
divers  exemples»  que  k  critique  des  ouvrages 
n'efl:  pas  le  fort  deBullus.  Il  ne  dit  rien  fur  les 
.raiforts  particulières  qu'on  allègue  contre  ce 
poème.  J  "    ■  \ 

'<  ~  _ 

rwVpt.  .  NOTE   XXIV.  " 

gc  397.514.  : 

Sur  le  livre  de  la  Trinité  attribué  k 
Tertullien. 

lUf.adorî.     r  Rufin  parle  d'un  livre  de  Tcrtullien  fur  h 
T>197'**     Trinité,  ou  il  y  avoit  des  erreurs  contre  \* 
foy  ,  &  que  les  Macédoniens  avoient  publié  à 
Conftantinople  fous  le  nom  de  S.  Cyprien  * 
Hier.in     pour  tuy  donner  plus  d'autorité.   '  S.  Jérôme 
Mi-bV*  fondent  que  ce  livre  eftoit  de  Novatien ,  Se 
▼.iji.c.70.  non  pas  de  Tertullien.    '  Mais  il  nous  ap- 
F^9o.c    prend  luy  mefme  que  l'ouvrage  de  Nova- 
tien  eftoit  comme  un  abrégé  de  celui  de  Ter* 
tullien  :    [  Er  ainfi  il  Te  peut  faire  que  Rufia 

&  S.  Jérôme  euffent  chacun  raifon  de  leur 
cofté.  1 


NOTE  XXV. 


,  Table  chronologique  des  ouvrages  de 

Tertullien. 

Les  ouvrages  de  Tertullien  font  fi  célè- 
bres f  qu'on  fer^  apparemment  bien  aife 
d'en  trouver  ici  une  lifte  ,  en  fuivant  Tor- 
dre des  temps  autant  que  nous  l'avons  pu  re- 
marquer >  &  en  distinguant  ceux  que  nous 
croyons  écrits .  dans  :  TEglife  ,  ou.  après  ion 
fchifme. 

x  Sut 
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Sur  /ei  JtiiWariage,  fait  lorf qu'il  eftoit 
«ncore,  jeune, ^ous  ne.  l'avons  plus. 

v.  l'article  i. 

,i  Les  deux  livres  à  fa  femme:  dans  l'Eglife,  & 
apparemment  avant  qu'il  fut  Preftre.  $2. 

Delà  Prefcription  :  dans  l'Eglife  av^nt  celui 
De  la  chair  de  J.  C.  $4. 

De  la  Pénitence  :  dans  l'Eglife*  §3. 
.    De  lOraifonDominiçaïej  dans  l'Eglife.  §3. 

De  la  Patience:  dans  l'Eglife.  §  3. 

,  Des  ornement  des  fermes:  dans  l'Eglife ,  peut- 
«ftre  ven  irp.7> ,  v    .  $6.^ 

Le  Scorpiaque  ;  dans  TEgUfc,  apparemment 
en  ,199*  ;  • 

L'Apologie  :.  4*ps  l'Eglife  vers  Tan  200.  § 
Les  deux  livres  aux  Nations  :  vers  le  mefme 

temps,;  ;  r.nr^/i'j-y    :*     J\       § ^ 

L'exhortation       Martyrs  :  de  mefme ,  dans 

■TEgliiç*'—        •.;*•'!       "  -  «/•  \      «  §f. 

Spectacles;  dar\3  l'Eglife  ,  apparemment 
en  204,  ,  §6. 

Du  Batte/me  des  hérétiques  en  grec:  avant  le 
j fuivant.  1.1  eft  perdu.  §4. 
;  Sur  le  Battefmç  apparemment  dans  TEgiifc 
avant  200.  §3. 

Ceux  dont  on  ne  voir  pas  s'ils  ont 
cfté  faits  dans  FEgliie-  ou. dans  le  fchifme, 
font  : 

J)§  V habit  des  femmes  :  après  celui  des  Spec- 
tacles. ^ 

L'exhortation  à  la  chafteti.  §  3. 

Contre  les  Juifs,,         ,  _      ,  ^ 

D/#  témoignage  de  l  ame  ;  après  l'Apologie^ 
avant  207.-  ,  •     '  r  .      $  j". 

A  quey  on  peut  joindre  prefque  tous  ceux  qui 
fontperdus,  lavoir: 

De  l'origine  de  tame  :  avant  celui  de  l'Â- 
me. $  1  *. 

Centre  les  Apelliens.  §4. 

A  a  7  Du 


Digitized  by  Google 


fait 

me. 


f66     Notes  sur  Tertullie**. 
Du  Paradis  :  avant  celui  de  l'Ame.  JJr 
De  ferrante  des  lideles  :  avant  louvragc 
contre  Marcion.  ,  .  2£ 

D«  vejflemens  à^Aaronl  vf 

Des  animaux  mondes  éf  tmmn^eu  It 
De  laCirconcifion.  '  •  ?t* 
De  la  virginité.  V' 
De  T humilité  de  Vame. 
De  /*  fuperfiition  du  fieclt.  >  •  "  AJ 
De  la  Trinité.  >  <r  * 

Celui  que  nbuî  avôns  «^Jr 
ft  avant  207.  p&roifl  etfre  fait  dans  le  I» 

'  C<w/re  Valent  miens  :  après  le  ffg 
dent  ,   eft  apparemment  auffi  dans  b  ^  " 

x      De  /^/we;    certainement  dans  le  ^ 

me.       "  '  -   ^  ?£ui  r»     :  • 

De  b  chair  de  f.  C.  immédiatement  «« ■ 
celui  dtfkt KeforreftionV  § 1  î[ 

De  £1  RefurrecJion  ;  dans  le  fchifme >  «P rCS 
celui  de  l'Ame.  t  5!J 

,  Les  cinq  contre  Marcion  :  apre's  celui  àt  » 
Re/IirreéHon ,  en  207.  ou  .208.  ? 1 1 1 

*  Du  Manteau  :  vers  210.  '  ' 
'  De  'ft  Xibnogamiet  contre  PËglife.  .Vl' 
1  Des  Jeûnes  contre  l'Eglife,  apréscetaf* 
Monogamie.  §n 

*  De  la  Pudicité:  contre  l'Eglife.  f11' 

*  \AScapula:  apparemment  en  21  s.  IL*1 
'   Sept  livres  B  &  contre  Af** 
ne  :  contre  l'Eglife ,  après  au.    Us  font  per- 
dus.   .  - 

'0»fre  Praxeas:  dans  le  fchifmc:  §n' 


p 

«S 

I 

ment  en  13^.  $ V 

2*/»  F«i/e  ^  prfiMim:  auffito/i  après 
1e  précèdent.  %Jj| 


Notes  sur  Tertullien.  f6j 
Jjgu'il  faut  voiler  les  vierges  :  dans  le  fchi£ 
me,  &  apparemment  dans  fes  dernières  an- 
nées, '*  §15. 

De  l'Idolâtrie  :  après  celui  De  l'habit  des 
femmes ,  &  peuteftre  lorfqu'il  eftoit  devenu 
fcerefiarque.  §  6. 


Fin  de  la  premier*  Partie. 
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